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quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
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+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
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ÂTant  de  coDtîmier  mon  Biisai  sur  lés  Collàptèridés  qu*if 
me  soit  permis  de  témoigiier  publiquement  à  M.  6éné«  pro- 
fesseur-directeur du  Muséum  de  Turin»  toute  ma  recon- 
naissance pour  Fobl^ante  communication  de  la  collection 
des  Hétéromères  du  Musée  qu^  administre  et  pour  les  es- 
pèces dont  il  a  bien  touIu  enrichir  la  mienne. 
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JéYemercie  ëgaleméih  M.  Guérin  pour  les  espèces  quir 
a  eaTobligeance  de  m'eniroyer»  et  pour  la  communicalioD 
des  planches  des  malériaux  qu'il  avait  recueillis  pour  une 
Monographie  desMélasomes.  Lorsque  j'entrepris  mon  Essai» 
l'ignorais  qu'il  s'occupât  d'un  travail  semblable;  car  je  me 
serais  bie^  g»»!^  de  poMiv^ivreleinien,  ë^ant  aiioié^'il 
s'en  serait  beaucoup  mieux  acquitté  que  moL 

M.  Gorj  m'a  communiqué  de  nouveaux  et  nombreux 
matériaux  pour  mon  travail*  fai  été  fort  sensible  à  cette 
nouvelle  communication  de  sa  part«  et  je  le  prie  d'en  rece- 
voir mes  remerctmeots. 


4*  Tribu.  PuiiiiiTBs. 


Le  menton»  quoique  assez  grand  et  même  quelquefois 
fortement  transverse»  laisse  Iom jours  un  intervalle»  le  plus 
souvent  très-notable  »  rarement  très-petit  »  entre  ses  bords 
latéraux  et  ceux  de  l'échancrure  progéniale.  Cet  orgaâe  an- 
guleux sur  les  côtés ,  mais  près  de  la  base ,  ou  sans  angle 
sensible  latéralement  »  est  porté  sur  un  pédoncule  rectan- 
gulaire échancré  antérieurement  »  le  plus  souvent  bien  sen- 
sible et  rarement  peu  apparent.  ^ 

Les  mâchoires  sont  courtes  »  terminées  par  deux  lobes     ^ 
épais  dont  l'intérieur  est  terminé  par  un  crochet  corné 
bien  marqué  et  très-distioct  des  cils.  Leur  base  est  plus  ou 
BK>ins  à  découvert  »  mais  non  saillante  en  dehors. 

iLa  languette  est  quelquefois  légèrement  j^oillaote  au-deU 
du  menton»  mais  toujours  insérée  au-dessous  de  lui  et  tres- 
sas. Elle  est»  dans  quelques-uns,  comme  dans  les  Tribus  pré* 
cédentes>  profondément  bilobée;  mais  le  plus  souvent  elle 
est  tronquée  ou  h  peine  légèrement  écboncrée  en  arc. 
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cédeale^  La  m^tiUfiiinin  etl  tièt-eomi  el  trilofcé  uMtibu- 
reomit  el  poilérieiireBaol  ^  la  lobe  inlemiMiaire  el  anlA- 
rieur  eil  Ironqué  el  le  oonespondanl  postérieur  plot  OQ 
iMiai échaiicr4  ( Yejes  k  R      »/%-i6»> 

L'écoMeD  a  pottérieoneHMiil  dans  soo  nriBen  on  aaillie 
brusque,  raremenl  subrecUnguIaire ,  le  plus  souvenl  élar- 
gie en  arrière,  seil  «b  Irapèie,  soil  en  fonnge  (%}. 

Les  cuisses  posiérieuires  seul  notablemeal  plus  courtes 
fue  rabdomeii  dans  les  deux  sexes. 

Les  Pimtf  les  rireol  à  terre,  el  préAreal  généralemenl 
les  terrains  sablonneux  el  légers.  Elles  ceureol  au  soleil,  el 
se  nourrissent  de  matières  animales  el  Tégétales  en  décom- 
position el  même  d'animaux  rirants  de  peu  de  cbnsistanee; 
ee  que  j*ai  du  moins  remarqué  pour  la  Pmdia  BipimcUda^ 
la  seule  que  j'aie  pu  examiner  par  moi-même^ 

Voici  îb  tabieatt  sjrnopliqne  des  genres  de  cette  Tribu  : 


(i)  J'ai  cooterré  le  nom  d'EcoMon»  poor  ne  ptt  trop  m'ècarterde  l*ii- 
Mge,  à  la  pièce  d«  taignm  nomBiée  iemiêiimm  par  If  .  Andooio»  qaoi^'ea 
général  on  ae  doaae  la  nooi  d'écoMoo  qa'à  la  partie  de  oecte  plèoa  qêk 
pénètre  entre  la  ntiire  det  él  jtret.  Toy.  à  ce  tojet  le  mot  7%onm  de  l'Au 
eyeL  wUihoé, 
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PREMIÈRE  DIVISION. 


Yeux  peiiU,  orbieulaires  el  supérieurs.  Languette  pro 
fondémeftt  bilobée. 


Genre  L  Ptatyope,  Fisc.  Dbj.  in  liu. 

« 

Pimetia,  Fabr.  Bnt  Sysh  Oliv.  Latb. 
Akist  Fabb.  Sjri^  Eleuth. 

(PI.  1.  fig.  de  ià8.} 

Menton  presque  aussi  long  que  large;  point  sensiblement 
anguleux  sur  les  côtés ,  prorondément  échancré  antérieure* 
ment,  réniformé  et  porté  sur  un  pédoncule  courte  à  peine 
échancré  en  arc  {fig.  5). 

Palpes  maxillaires  et  labiaux  terminés  par  un  article  sécu* 
riforme  {fig,  9  et  5). 

Languette  profondément  échancrée  et  rétrécie  antérieu> 
rement  (/^.  s). 

Labre  nolablement  tranTerse,peu  rétréci  postérieurement 
et  échancré  antérieurement  {fig,  4)* 

Tète  brusquement  penchée  et  déprimée  antérieurement , 
ayant  une  saillie  latérale  au-dessus  des  antennes. 

•  Yeux  petits ,  orbiculaires  et  situés  au-dessus  du  bord  la- 
téral ( /îg.  4  )*  • 

Antennes   légèrement    comprimées   :   premier    article 

court»  renflé  y  presque  globuleux;  le  deuxième  très-petit» 
subcylindrique;  le  troisième  presque  aussi  long  que  les 
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fWls  réUDMs  œin  ^  quatre  k  huit  oUoBgt ,  arran 
iu  ao  boat  et  allant  en  diminiiaDt  raGcesêiTemeiil  de  Ion- 
nemâteie  et  êbaémte  ooupta»  notablement  trans- 
t  trapésoîdes  on  cratériformes;  le  dernier  très- petit 
cjfiadriqae  à  la  base,  obtus  et  mucroné  dans  le  milieu  èi 
soQ  eatréimté ,  et  engagé  dans  la  pénultième  (/!g.  6). 

Tergnm  da  protborax  très-dilaté  antérieurement  et  ré- 
tréd  à  sa  base,  avec  les  cités  antérieurs  fortement  penchés, 
ce  i|Bi  le  bit  paraître  moins  élargi  :  un  enfcmcement  trans- 
vene  de  cbaqno  c6té  près  de  la  base  {fig.  i  )• 

Ecoason  ayant  postéryiurement ,  dans  son  miiUeu,  une 
saflfie  à  peine  élargie  en  arrière  et  légèrement  en  trapèze 

'Jg-  0- 

EijtTOs  presque  planes  en  dessus ,  subparallèles  dans 
HW  partie  de  leur  longueur  et  à  peu  près  aussi  larges  à  la 
base  qne  dans  le  milieu  ;  angles  huméraux  non  arrondis 

Tibias  CMnprîmés  :  les  antérieurs  ordinairement  forte- 
aaeal  triangulaires  et  quelquefois  triangulaires -oblongs, 
t«t)oiirs  prolongés  au  côlé  intérieur  en  une  saillie  tronquée» 
de  piquants  et  velus. 

Mes  comprimées  comme  les  tibias ,  légèrement  tuber- 
et  relues. 

Taries  postérieurs  fortement  comprimés  veriicalemenl 
et  trèa  minces.  Le  premier  article  aussi  long  que  les  deux 
wiiaats  réunb»  et  tous  trois  tronqués  obliquement  au  bout 
et  cSés  de  très-longs  poils  en  dessus  et  en  dessous  ;  cils  su- 
périeurs plus  longs  que  les  inférieurs  {fig.  8). 
Tarses  intermédiaires  de  même  forme  que  les  postérieurs, 
à  articles  moins  larges,  vus  latéralement,  et  un  peu 
comprimés,  à  dernier  article  un  peu  plus, renflé  au 
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peiks^  ofbîeukires  el  supérieurs,  et  par  la  foriM  dé  soi» 
ppolborax. 

Voici  ramJjue  des  quslre  espèces  qui  mo  sout  connues  t. 

i  Très -plan  et 
peir  gnnuleiix 
danftlefinteiral- 
les;  premier  leg- 
méat  de  l'abdo- 
men êàù»  grof 
tubercale  à  m< 
Légèrement 
relevé  et  assez 
pannlenx  dan. 
les  mterrallcs; 
un  gros  tuber- 
cale sur  la  sail- 
lie antérieure  de. 
^  ■  ■  Tabdomen.  .     .    a. 


Elytres  unicolorcs ,  sans  lignes  de 
^     poils  blaachAtres 3.  Unieùbr, 

En  triangle  allongé ,  point  amincis  an  côté  exté- 
rieur et.  avec  une  forte  dent  en  dehors  à  leur  extré- 
mité ;  une  saillie  notable  au-dessus  des  yeux. ...    4*  Granukla, 

h  Tibias  anlérieurs  très-larges  »  notablement  triangu 
laires  et  brusquement  amincis  extérieurement. 

I.  Platyope  Lineata. 

Plaiyope  Leucographa,  Fisch.  Dej.  in  litt. 

Akis  Lîneata,  Fabb.  Syst.  Eleuth.  I,  pag.  i36. 

Akis  Leucographa,  Var.  B.  Schon.  Syn.  Insect. 

Pimelia  Lineata,  Ouv.  Ent.  lom.  III,  Sg,  pag.  22,  PI.  Il, 

fig.  20. 

Long,  g  à  1 5  mili.  Larg.  4  miil.  ^  à  7  milt. 

/figra,  Capite  laxè  granulato,  inter  oculos  bifaveolato%  Pto^ 
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tlkm'aeU  dçrso  m$dio  depr£SS0,  iuberciUis  magnis  Iaxis. 
Slytris  dorsoplanatUp  UneUgranulatU  $t  lineis  grbetHvU" 
tûsUp  alii/uandb  abbreviaiis ,  alternatu.  Abdemhu  graita- 
lato  tubercttlo  magno  nulle. 

Yar.  A.  Protharacise  elytrorumqae  tuberculis  tninoribus. 
An  Plaijope  Leucogramma ,  Esch.  ? 

■  ■  ,  ■  ' 

Noire,  plane  sur*le  dos  et  subparallèle  dans  son  milieu* 
Tête  avec  quelques  petits  tubercules  très-écartés»  surmon- 
tés chacun  d'un  poil  noir;  deux  fossettes  orbiculaires  entre 
les  yeux  et  une  impression  transverse  sur  la  suture  de  l'épis- 
tome.  Dos  du  prothorax  déprimé  assez  fortement  dans  son 
milieu»  et  couvert  de  tubercules  arrondis  et  luisants  »  assez 
gros  et  écartés,  surtout  sur  la  partie  déprimée.  Elylres  très- 
planos*sur  le  dos  avec  trois  rangées  plus  ou  moins  lar^s  et 
loogttadinales  de  plusieurs  petits  tubercules  sans  ordre , 
et  situées  entre  la  suture  et  la  côte  marginale»  qui  est  cou- 
verte de  tubercules  semblables  à  ceux  des  rangées.  Les  in- 
tervalles ont  aussi  quelques  tubercules,  mais  peu  nom- 
breux, et  des  bandes  longitudinales  de  poils  grisâtres  et  cou- 
chés, tantôt  courtes  et  situées  à  l'extrémité,  et  tantôt  attei- 
gnant presque  la  base.  Parties  latérales  ou  embrassantes  des 
tijires ,  ayant  chacune  dans  leur  milieu ,  une  rangée  do 
iobercules  semblables  à  ceux  du  dps  et  formant  deux  in- 
tervalles garnis  de  petits  poils  grisâtres  et  couchés.  Yontre 
couvert  de  très-petits  tubercules ,  surmontés  d'un  poil  noi- 
râtre couché  en  arrière ,  entre  lesquels  on  voit  de  très-pe- 
tits poils  grisâtres  également  couchés  et  plus  apparents  sur 
les  premiers  segments  que  sur  le  reste.  Tibias  antérieurs 
très-larges  et  à  crénelures  assez  fortes.  Tous  sont  couverts 
de  petits  piquants,  et  les  quatre  postérieurs  ont  en  outre  de 
longs  poils  noirs. 
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La  Variété  A  se  dUtiogud  de  la  pfécédenle  par  les  tabtfr- 
thaïes  au  protliorait  ^et  des  éiytres  beaucoup  plus ,  petits. 
Serait-ce  la  Plaèyopê  Lgucûgramma  d'Esch;  ?et  est-ce  une  es- 
pèce distincte  ? 

De  la  Sibérie  et  de  la  Russie  méridionale.  Cette  espèce 
m'a  été  envoyée  par  MM.  Dejean  et  Dupont. 

Je  ne  puis  admettre  avec  M.  Schônherr  que  VAkU  Li- 
neata  Fab.  soit  une  simple  variété  de  sa  Leucographa  ;  car 
ou  il  faut  admettre  que  ce  célèbre  ^eutcAnoIogiste  a  très-mal 
décrit  ces  deux  espèces»  ou  l'on  ne  peut  faire  accorder  en- 
semble les  deux  phrases  suivantes  de  son  Systemà  Eleaihe- 
ratarum  :  {Akis  Lineata)  c  Elytrls  striis  tribus  punclalo  tca- 
bris,posticelineoUsalbis9,  et  {Akis  Leucographa)  a ColeoptriM 
dnereist  Uneis  elevatis  novetn  nigris,  i 

3.  Platyope  BassiL 
Platyope  Leucogramma ,  Esghs. 

Long.  I  a  mill.  ^.  Larg.  7  mill. 

« 
Nigra.  Capitt  laxè  granuluto.  inter  oeulos  bifaveotato^  Pnh 
thùraeii  dorso  tubercuUs  approxinuUis  tecto,  Elytris  dorso 
vise  cmwexis,  tubtreulatis ,  postice  Uneis  griseihviUosis  ab^ 
brevatis.  Abdomine  grannlato;  segmenta  primo  tabereulo 
mapko  conico. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais  je  l'en 
trots  cependant  distincte.  Tubercules  du  dos  du  prothorux 
plus  nombreux  »  plus  serrés  »  et  ne  laissant  dans  le  milieu 
qu*une  ligne  longitudinale  lisse.  Eiytres  un  peu  plus  rele- 
vées sur  le  dos  et  à  intervalles»  entre  les  rangées»  couverts 
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de  tubercules  assez  gros,  plus  nombreux  et  se  confondant 
afec  ceux  des  rangées»  Premier  segment  de  Tabdomen 
arec  un  gros  tubercule  au  milieu  de  sa  saillie  antérieure. 

De  Sibérie.  Je  dois  cette  espèce  à  moti  ami  M.  Arsène 
Maille,  qui  me  marque  Tavoir  reçue  de  M.  Faldermann»  sous 
le  nom  de  Laoigranma^  sans  nom  d'auteur.  Je  suppose  qu'il 
y  a  erreur  de  plume,  et  que  l'on  a  voulu  mettre  Leacogram'- 
ma.  Serait-ce  en  effet  l'espèce  d'Eschscholtz;  ou  doit-on  la 
rapporter  à  la  Variété  A  »  de  la  lAneata , .  ainsi  que  le  fait 
M.  Dejean  ? 


5.  Platyifpt  Unicolor,  Eschs.  Dbj.  in  litt. 
Long*  1 1  mill.  Larg.  6  mill. 

Nigra.  CapitelaxégranulatOpinteroculos  bifaveolatOé  Protho- 

racU  dorso  medio  irreguiaritèr  excavato,  tuberculUque  io- 

tU  appraximatU  tecto.  ElytrU  darso  planatU,  pilU  rarU 

tectU;  singula  fasciU  longUudinalibui  tribus  tuberculatis. 

Abdamine  granidato* 

• 

• 

Elle  ressemble  à  la  Lineata  par  sa  forme  et  sa  grandeur, 
et  s'en  distingue  par  les  caractères  suivants  :  dos  du  protho- 
nx  ayant  des  tubercules  plus  serrés  et  un  eufonceineùt  as- 
sez profond,  irrégulier  et  trilobé  postérieurement  dans  son 
milieu.  Elytres  granuleuses ,  à  peu  près  conime  dans  la  Li- 
nêata,  maïs  couvertes  de  poils  couchés  et  très-écartés  les 
uns  des  autres  et  ne  formant  pas  dans  les  intervalles,  même 
à  l'extrémité,  des  bandes  blanchâtres,  comme  dans  les  deux 
^pèces  précédentes.  -Parties  latérales  des  élytres  ayant  dai|^ 


i4  AtiNALEft 

1b  mlkm  «m  bande  loagilttdiMlf  à»  pettia  tulietoolea,  «vM 
Uialervâlle  supérieur  Ibse  et  briOaut,  et  l'infiMeur  eeorerl 
de  petits  poib  grisfitiea  et  ceuchéa  »  uiaia  anoiiia  i^nrés  que 
dana  la  Lbuata.  Le  reste  à  peu  prèa  comme  daua  cette  es- 
pèee. 

Du  feyaume  des  Kii|piises«  Elle  m'a  été  en?ejée  par 

M.  Dejêau. 

IL  Tibias  antérieurs  en  triangle  très-étroit,  point  amtf): 
cis  au  c6té  externe»  qui  se  termine  à  l'extrémité  par  une 
dent  triangulaire* 


4*  Plaiyope  Cranulata,  FucH.  Dbj.  m  Utt. 

Loi%.  17  mill.  Larg.  9  mill. 

Nigra^  poitieè  vis  dilatata.  CapHe  vlxgranulato,  lobis  laterU 
bus  rotandatis,  suprà  pctUosteviter  cornuto»  Proiharacis 
darso  tuberculit  majoribus.  EfytrU  suprà  tuberculatis,  apice 
Uneis  griseo-villosisabbreviatis;  lateribusanii  lavigatis  pos- 
tice  griseo-vUlasis  Unedqui  granulatâ.  Tibiis  aniicis  aiH 

N^iie ,  un  peu  élai^  vêts  la  partie  postérieure  et  pseins 
paraHèie  que  les  espèces  précédentes.  Tête  couverte  de 
ÎM>ila  gris  jtres  et  couchés  »  à  peine  granuleuse  et  %  lobes 
recourrant  la  base  des  antennes»  très-obtus;  yeux  avec  un 
rebord  relevé  à  leur  partie  supérieure  et  légèrement  cornu* 
Dos  du  prothorax  pomt  déprimé  en  dessus  »  et  couvert  de 
^ros  tubercules  assex  serrés ,  entremêlés  de  poils  grisâtree 
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semblables  h  tsenx  de  la  tête;  uo  sillon  longitudinal  peu  mar- 
qué dans  le  milieu»  et  une  fossette  un  peu  oblique  de  cha- 
que t£lé»  correspondant  au  milieu  de  renfoncement  de  la 
base.  Elytres  couvertes  sur  le  dos  de  gros  tubercules»  dont 
quelques-uns  forment  sur  chacune  d'elles  deux  rangées; 
une  près  de  la  côte  ou  arête  marginale»  atteignant  presque 
Textrémité»  et  la  seconde»  entre  la  suture  et  celle  précitée,  *  ^'"' 
se  perdant  un  peu  ayant  le  milieu.  Chaque  élytre  a  ei^H^ 
tre  une  dépression  un  peu  enfoncée  et  trois  bandes  longitu- 
dinales de  poils  grisâtres  k  la  partie  ^postérieure.  Parties  h- 
térales  lisses  dans  leur  moitié  antérieure»  et  couvertes  à  la 
postérieure  de  poils  grisâtres  couchés»  au  milieu  desquels  on 
Toit  une  rangée  de  petits  tubercules.  Dessous  du  corps  cou- 
vert de  petits  poils  grisâtres  >  semblables  à  ceux  de  la  télo 
et  des  côtés  des  éljtres»  et  de  petits  tubercules  écartés.  Mé- 
tastemum  relevé  dans  son  milieu  en  forme  de  tubercule 
très-large.  Mésosternum  avec  un  enfoncement  longitudiu^ii. 
Jambes  couvertes  de  poils  blanchâtres  couchés»  et  de  poils 
noirâtres  redressés  et  plus  longs.  Les  quatre  tibias  antéiîeurs 
m  triangle  allongé»  et  terminés  en  dehors  et  h  leur  extré- 
mité »  par  une  dent  triangulaire  plus  prononcée  aux  anté- 
rieurs» dont  le  côté  externe  n'est  point  aminci  ni  crénelé. 
De  Sibérie.  Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Dejean, 

DEUXIlbME  DIVISION. 


Yeux  transverses  et  latéraux.  Languette  tronquée  carré- 
ment.- 


V. 
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Gonre  II.  DUsia^  Fisgh.  Latb.  Fam.  nat. ,  pag.  374* 

(PI.  I   fig.de  9  k  14.) 

^Jfenton  médiocreisent  transyerse»  auborbiculaire  »  aveo 
un  sinus  étroit  et  très-profond  antérieurement  {fip  10). 

Palpes  maxillaires  et  labiaux  terminés  par  un  article  se- 
curiforme  allongé  (/Eg.  10). 

Labre  saillant ,  Iransverse ,  trapéziforme  »  rétréci  posté- 
rieurement et  tronqué  antérieurement  (/îg.  11). 

Tête  subhorizontale,  non  anguleuse  latéralement  au-des- 
sus de  Tinsertion  des  antetmes  ;  à  épistome  rétréci  onté* 
riourement  en  saillie  trapéziforme  et  accompagnant  les  bords 
latéraux  de  la  tête  [fig,  11). 

Yeux  notablement  transverses,  latéraux  et  légèrement 
Iimuk^s. 

Antennes  filiformes  :  premier  article  court  en  renflé  j  le 
deuxiè&ne  très-petit,  obcontque;  le  troisième  très-long,  éga- 
lant h  peu  près  les  deux  suivants  réunis;  subcylindrique,  un 
peu  renflé  au  bout;  ceux  de  quatre  à  huit  allongés,  è  peu 
près  égaux  et  très-légèrcmcnt  obconiqucs;  le  neuvième  as- 
sez allongé,  fortement  conique;  le  dixième  en  cône  très- 
court;  le  dernier  ovoïde,  aigu,  notablement  plus  long  que 
le  précédent  (/îg.  is). 

Tergum  du  prothorax  légèrement  écbancré  antérieure- 
ment, subrectangulaire,  un  peu  rétréci  postérieurement  et 
sinueux  sur  les  côtés;  angles  postérieurs  droits,  nullement 
arrondis;  base  légèrement  échancréo  par  un  sinus  anguleux 
occupant  presque  toute  sa  largeur  (/?g.  9). 
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Ecua^i  ayant  postérieurement  une  saillie  en  trapèze  » 
élargie 7 tronquée  en  arrière. 

Elytres  déprimées  en  dessus ,  et  subparallèles  dans  leur 
milieu. 

Tibias  antérieurs  comprimés,  triangulaires,  prolongés 
en  dedans  en  saillie  tronquée,  et  en  dehors  en  une  large 
dent  rectangulaire  el  échancrée  ;  côté  extérieur  garni  de 
longs  cils  et  de  dents  épineuses,  longues  et  comme  implan- 
tées sur  lui  (fig.  i5et  i4)* 

Tibias  intermédiaires  légèrement  comprimés^  en  triangle 
très-allongé,  terminés  en  dehors  par  une  dent  triangulaire, 
ciliés  au  côté  externe  de  très-longs  poils,  et  garnis  de  pi- 
quanta ,  dont  plusieurs  situés  en  dehors ,  plus  robustes  que 
les  antres. 

Tibias  postérieurs  ë  peine  comprimés',  filiformes  ,  ci- 
liés de  très-longs  poils  en  dehors  et  à  leur  extrémité ,  et 
garnis  de  piquants  dont  quelques-uns  extérieurs ,  plus  ro- 
bustes. 

Tarses  intej'médiaires  filiformes  et  peu  comprimés  ;  les 
postérieurs  comme  dans  le  genre  précédent,  mais  grêles  et 
à  dernier  article  pas  sensiblement  comprimé,  étroit,  épaissi 
en  massue  à  son  extrémité;  les  quatre  postérieurs  garnis  de 
longs  cils  tant  en  dessus  qu'en  dessous. 

Cuisses  comprimées  et  tuberculeuses. 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent  par  ses  yeux ,  la  fer- 
me de  sa  tête ,  le  dernier  article  des  antennes,  la  forme  de 
son prolhorax^  et  parle  dernier  articledes tarses  postérieurs^ 
nullement  comprimé  et  très-étroit. 

Je  n'en  connais  qu'une  seule  espèce. 
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1 .  DUsia  Quadridentata,  Fisc» 
LoDg.  i5  mill.  ^.  Larg.  7  milh 

Nigra,  suprà  laxeptlosa,  subtuspilis  resupinatisgriseiscUn* 
sisque.  Capite  antè  transversitn  impre$.w.  ProthoracU  dorso 
laxè  granulato  medloi/ue  sulcato,  Elytris  dorso  laofè  pane- 
iatis  tuberculUque  raris  subseriatis;  costà  marginali  denli- 
cidatd.  Tibiis  anticis  dentis  quatuor  acutis,Abdomine  valdè 
granulato. 

• 

Noire»  couverte  en  dessus  de  poils  noirâtres,  écartés^  as- 
sez loogs  et^lacés  sur  des  tubercules  plus  ou* moins  appa- 
rents ;. garnie  en  dessous  de  poils  soyeux,  grisâtres,  couchés 
et  assez  serrés.  Labre  rougeâtre;  épistome  sinué;  tête  à  tu- 
bercules peu  sensibles  et  presque  lisse,  si  Ton  fait  abstrac- 
tion dos  poils,  et  avec  une  impression  transverse  marquant 
la  suture  de  Tépistome.  Dos  du  prothorax  avec  des  iubcr- 
cules  bien  prononcés,  écartés  et  liés  transversalement  par 
quelques  rides  situées  à  la  partie  supérieure;  une  impres- 
sion transverse  en  forme  de  sillon  antérieurement,  et  une 
large  impression  à  la  base,  qui  est  échancrée  en  angle  ;  le 
miUeu  a?ec  un  sillon  longitudinal  n'atteignant  pas  l'impres- 
sion postérieure.  Elytres  déprimées  en  dessus  et  couvertes 
de  petits  points  enfoncés,  écartés,  et  de  petits  tubercules 
épars,  dont, quelques-uns  forment  deux  rangées  peu  appa- 
rentes ;  côte  marginale  dentîculée  et  accompagnée  en  des- 
sous, sur  la  partie  latérale  de  chaque  élytre,  d'une  secon- 
de côte  crénelée  joignant  presque  la  marginale  près  des  v.n- 
gles  huméraux»  devenant  oblique  ensuite  \er$  le  bas,  et 
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puis  parallèle  à  la  première  à  une  petite  distance  du  point 
de  départ*  Ces  côtés  ont  en  outre  quelques  petits  tuberculed^ 
aigus  et  épars,  et  quelques  petites  rides  transverses,  h  )>eine 
▼isibies  à  la  loupe.  Poils  recouvrant  le  ventre  plus  serrés 
et  formant  une  raie  blanche  sur  Tépisternum  métatfaora^ 
cique»  près  dès  âytres*  Tubercules  de  la  poitrine  petits, 
frè8-éioi(Qnés  et  surmontés  chacun  d*ïïn  poil  noir  assez-  long; 
ceux  de  l'abdomen  plus  gros ,  plus  serrés  el  à  poils  un  pea- 
moins  longs  et  couchés  en  arrière.  Jambes  tuberculeuses; 
tibias  antérieurs  avec  quatre  dents  longues,  aiguës,  écartées  ; 
Ibs  intermédiaires  avec  cinq  dents  épineuses  plus  petites , 
dont  quatre  dans  le  haut  et  une  vers  le  bas,  an  peu  au-des^ 
sus  de  la  terminale.  Partie  spongieuse  du  dernier  article  des..* 
antennes  d'un  jaune  pale. 

De  la  Bucharie.  Collection  de  M.  Dupont. 

Genre  III..  Trigonoscelis. 

(PL  i.fig.  de  iSàs5.) 

Pimeths  Fiscb^ 

Meoton  transverse*  à  peine  anguleux  latéralement  près 
de  la  base  et  variable  ;  soit  sabréniforme  ».avec  un  sinus  lar- 
ge et  plus  ou  moins  profond  antérieurement;  soit  subsemi- 
ctrculaire,avec  un  sinus  profond  et  très-étroit  à  la  partie  anr 
lérieure  ;  soit  enfin  subrectangulaire ,  tronqué  antérieure- 
ment (1)  {fig.  de  17  à  so). 


(t)  Vne  partie  de  cet  diffèieiBcet  te  prétenUot  sar  troif  individos  de  la 
Nodom  que  j'ai  mmu  les  yenx.  Sont-^Uet  accidentellef,  oa  j  aarait-il  trots 
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Palpes  termiaés  par  un  article  iécuriforme  allongé  {fig.  i  & 
et  i6.) 
Lal>re  comme  «Uds  les  HHtsia. 
Languette  tronquée  carrément  à  sa  partie  antériëure^ 

{fig.  16). 

Tête  à  peu  près  comme  dans  le  genre  précédent^  seule- 
ment Tépistome  a  un  petit  rétrécissement  rectangulaire  à 
son  extrémité .  maïs  peu  prononcé. 

Yeut  notablement  transverses ,  latéraux  tt  légèrement 
lunules, 

Ant^does  comme  daus  les  Diesia,  excepté  que  le  dernier 
article,  bien  jtétacbé  du  pénultième,  est  plus  petit  que  lui 
ifip;.  ai). 

Protborax  et  saillie  postérieure  deTécusson,  comme  dans 
le  genre  précédent. 

Tibias  antérieurs  notablement  triangulaires  et  amincis  au 

côté  extérieur,  crénelé  et  quelquefois  dentelé  dans  le  haut. 
Les  quatre  postérieurs  épais,  nullement  ou  peu  sensible- 
ment comprimés,  garnis  de  piquants  nombreux  et  couchés 
vers  lo  bas,  et  de  poits  plus  ou  moins  longs,  surtout  au  côté 
extérieur  (fig.  si  et  ss). 

Tarses  è  peu  près  comme  dans  le  genre  précédent,  mais 
un  peu  plus  épais  et  un  peu  moins  comprimés. 

Cuisses  comprimées^  subfiliformes  et  tuberculeuses. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  des  Diesia ,  et  il  s*en 
distingue  par  le  dernier  article  des  antennes,  par  les  jambes 
plus  robustes ,  par  les  tibias  antérieurs  sans  longues  dents 
comme  brusquement  implantées  sur  eux,  et  n'ayant  que  de 


espèce!  confondaes  ensemble  f  Je  penche  pour  le  premier  cas,  et  je  présume 
que  le  menton  est  ordinairement  comme  dans  la  fig,  17.  Cet  organe  est 
troaqué  aatériettrement  dans  le  seul  individa  de  la  Plamata  que  fe  pos* 
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petite*  erénolures  ou  de  petites  deaU  lorméas  eorame  par  ie 
décUremeot  de  la  partie  amincie  ;  enfin  par  Tépistome . 
•jant  un  pelil  rétrécisaemeni  aalérioop  rectangulaire. 
Je  n*en  connaît  que  deux  eqpècea. 

1.    TrigonoscfUt  Noda^a. 
Pimella  Nodota^  Fkch. 

Long.  91  k  t5  miih  Larg.  lo  à  1 1  mill. 

NigrUf  oblanga,5iiffparaUelapSitpràplanata.  Prothoracis  dor- 
so  tuberculis  spanU  rugisque  transMrsis.  EfytrU  dorso 
tuterculU  magnis  aciUis^  pilo  unico  sê^peraiii,  m  serUbiu 
plerUqae  dispositis  ;  punctUque  raris,  cUiteratis^  Tibiis  an- 
ticiê  extrituecàs  supemé  aeuU  et  valdè  d^iticulaiU  infamie 
que  ûrtnulalU. 

Var.  A.  ProtharacU  dorso  magis  contexo;  inento  subreni- 
formi  antèlparàm  emarginato  (fig.  i8);  tibiis  antieis  denti- 
bus  snperiis  paucis  {qaatuor  aut  ifuinque). 

Yar.  B.  Protkaraco  darêoporim  cotmessa;  mmÈo  si$bnHi- 
form,  anti  sinu  tMo^ofimdo  (fig.  1 7)  ;  tibiis  cmlicis  dentibus 
ssipêtiks  numoroêis  {oUo  aui  undecim) . 

Var.  G.  Prothoracis  dorsoconotxo:  mento  subsem-eireaUrit 
anti  sinu  angustato profundoqut  (fig.  1 9)  ;  tibiis  anticis  denti- 
bus  superius  paucis* 

Noire^  oblongue»  ftobparallèle  et  déprioiée  aur  1^  élytpea. 
Tête  aycc  de  très  petits  tubercules  très-écartés,  excepté  à  la 
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parlie  près  du  proihorax  »  et  sup^oniés  4*uo  potTn^ir;  Dm 
du  prothorax  couvert  de  tubercule»  peu  serrés ,  bien  mar>- 
qués ,  obcontques  et  surmontés  d'uB  poil  très-court  et  feu 
apparent ,  situé  en  arrière  da  sommet  du  tubercule»  Eljtres 
ayant  sur  le  dos  des  tubercules  assez  gros,  coniques»  sur- 
montés en  arrière  de  leur  sommet,  d'un  poil  noir  assez  long 
et  couché  en  arrière  :  ces  tnbercules,  peu  serrés»  disposés 
pour  la  plupart  en  lignes  longitudinales  et  généralement 
plus  gros  h  mesure  qu'ils  s'éloignent  de  la  suture,  près  dtt 
laquelle  ils  sont  souvent  très-petits;  tubercules  du  bord 
marginal  phis  serrés^  plus  aigus  et  en  dents  de  scie.  Un  peu 
ou  dessous  de  cette  rangée,  on  aperçoit  une  côte  sinueuse  et 
finement  crénelée,  partant  de  l'angle  humerai,  tout  près 
d'elle ,  et  s*en  éloignant  ensuite  pour  lui  dereurr  presque 
parallèle.  Entre  cette  cdte  et  la  rangée  marginale,  est  une 
rangée  de  tubercules  semblables  à  ceux  du  dos.  Parties  la- 
térales ,  au-dessous  de  la  côte  sinueuse ,  couvertes  de  poils 
grisâtres  et  couchés,  assez  nombreux,  mais  peu  serrés  et 
ayant  quelques  petits  tubercules  écartés,  disposés  en  ligne, 
oblitérée  au  milieu.  Ventre  couvert  de  poils  grisâtres  et 
couchés ,  5  peu  près  comme  sur  les  partie^  latérales  des 
élytres,  avec  quelques  petits  tubercules  très-épars>  un  peu 
plus  rapprochés  sur  l'abdomen,  ob  ils  sont  entremêlés  de 
petits  points  enfoncés  peu  sensibles. 

Tek  sont  les  caractères  communs  anx  trots  individus  quo 
j'ai  sous  les  yeux.  Je  vais  faire  connaître  les  différences^ 
qu'ils  m'ont  présentées. 

Var.  A.  Dos  du  prothorax  très-convexe,  avec  une  impres- 
sion longitudinale  dans  le  milieu ,  se  confondant  avec  l'im-^ 
pression  transverse  antérieure ,  mais  n'atteignant  pas  la 
postérieure,  qui  est  très-marquée  ;  angles  antérieurs  bien 
saillants;  menton  un  peu  rétréci  et  à  peine  échancré  anté- 
rieurement; élytres  très-déprimées  sur  le  dos.  Tibias  anté- 
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rieurs  n'^offiriot  k  la  partie  supérieure  du  eAté^extérieur  que 
cinq  denU  aiguës  séparées  »  toutes  les  autres  étant  réunies* 
par  la  partie  amincie. 

Du  royaume  des  Rirgutses.  Elle  m*a  été  envoyée  par 
M.  Dcjean. 

Var.  B.  Dos  du  prothorax  très-peu  relevé  dans  son  milieu, 
impression  longitudinale  peu  sensible;  un  petit  sillon  très* 
court  dans  le  centre;  angles  antérieurs  peu  saillants;  élytres 
très-déprimées  sur  le  dos.  Mentop  subsemi-circulaire»  avec 
fin  sinus  triangulaire  et  profond  le  divisant  antérieurement 
en  deux  lobes  fortement  arrondis.  Tibias  antérieurs  ayant 
h  la  partie  supérieure  du  côté  extérieur ,  de  huit  à  onze 
dents;  celui  de  droite  n*en  présente  que  huit,  dont  quatre 
réunies  deux  à  deux  presque  au  sommet  ;  celui  de  gauche 
en  offre  onze,  dont  deux  seulement  réunies. 

Sibérie.  Collection  de  mon  ami  M.  Arsène  Maille. 

Yar.  C.  Dos  du  prothorax  relevé  transversalement 
dans  le  milieu  »  avec  une  impression  transverse  assez 
profonde  »  mais  très  -  probablement  accidentelle  ;  an- 
gles antérieurs  bien  avancés.  Dos  des  élytres  un  peu 
moins  plan,  à  tubercules  un  peu  plus  gros;  ceux  avoi* 
sinant  la  suture  plus  marqués.  Tibias  antérieurs  à  peu  près 
comme  dans  la  Variété  A.  Menton  subsemi-orbiculaire  » 
avec  un  iinus  étroit,  profond  et  triangulaire >  formant 
comme  deux  lobes  peu  arrondis  et  aigus  en  dedans  de  Té- 
chancrure. 

Sibérie.  Collection  de  M^upont. 

Telles  sent  les  différences  que  présentent  les  trois  seuls 
individus  que  j'ai  sous  les  yeux.  Je  ne  doute  cependant  pas 
qu'ils  appartiennent  à  une  même  espèce,  et  je  crois  que  le. 
menton  de  la  Variété  B  est  celui  qui  n'a  pas  éprouvé  de  mo- 
difi&aiion  accidentelle ,  sans  que  je  puisse  Tassurer  :  il  fiia- 
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drati  ea  Toir  «o  plos-grand  Dooibre»  pour  anoir  g— l^na  car- 
Ula^  à  cet  égard. 

J*ai  To  depoif  un  quatrième  indhrida  daot  b  ooHoelm  de 
IL  Gory,  ialenBédiaueoitn  la  Variété  A  el  la  VariéléB. 


2.  TriganaseeUi  DepUmata,  Zoua.  Du.  in  litt 
Long.  i6  miU»  ^.  Larg.*  7  miU.  {• 

NigrCf  oblonga,  supra  Utiter  deprtssa,  Pretkaracti  dorso 
tuberculis  depressU  rarisque.  Elytr'u  punctatis ,  dorsi 
lateribus  tubtrculU  aeutis  seriatU,  co$ti$qiA€  tribui,  mar- 
ginali  denté  crenulatâp  alteribus  tuberculis  denlatis;  prima 
suboblileratâ.  Tibiis  anticis  exirinsecus  obtusè-crenatis. 

Noire»  oblongue»  l^èrement  déprimée  sar  les  éljtres. 
Tête  ayant  en  dessus  des  points  «ifoncés  très-écartés;  dos 
du  prothorax  a?ec  des  tubercules  très-déprimés  et  arrondis» 
presque  oblitérés  dans  le  milieu,  plus  marqués  sur  les  côtés, 
mais  très-écartés  et  ne  paraissant  pas  surmontés  d*un  poil; 
angles  antérieurs  point  saillants.  Elytres  concertes  de  points 
enfoncés  peu  serrés,  mais  bien  marqués^  et  de  tubercules 
aigus,  oblitérés  sur  la  majeure  partie  du  dos,  mais  bien 
marqués  sur  ses  bords  et  sur  les  parties  latérales.  Chacune 
d'elles  avec  trois  cites  rapprochées  du  bord  marginal  ;  la 
première  oblitérée,  couverte  4^ne  rangée  de  tubercules 
petits  et  triangulaires;  la  deuxième  mieux  marquée»  avec  des 
tubercules  semblables,  mais  plus  saillante  ;  la  troisième  ou 
la  marginale  crénelée  finemenl  et  d'une  BMinière  aerrée. 
GbaqM  taberoule,  surmonté  d'un  poil  pins  long  et  plus  ap- 
parent sur  les  cités  et  à  l'extrémité ,  court  ou  même  nul 
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U  majeure  partie  du  do«.  Poitrine  cooTerte  de  luber- 
ftm  »  Irèa  écartés  sur  le  présternum  et  le  meta- 
9  ploa  saillaota  et  plus  rapprochés  sur  le  méso- 
y  doDt  les  poils  sont  plus  longs.  Abdomen  courert 
êe  tubercules  déprimés  »  eflhcés  antérieurement  et  arrondis 
peetérieuffeoMBt»  afoc  des  points  enfoncés  plus  eu  moins 
en  croissant  sur  les  deux  premiers  segments;  tubercules 
plus  prenimrés  sur  les  derniers.  Premier  segment  légère- 
aaeat  échssicré  en  arrière  dans  smi  milieu.  Tibias  anié» 
rieofs  peu  aminds  au  c&té  extérieur»  ob  Ton  voit  quel- 
cséoeluies  en  doits  de  ade ,  asses  écartés. 
Du  Royaume  des  Kirguises.  Je  dois  cette  espèœ  k  M.  De- 


Genre  IV.  LaiioUotat  Du. 
Pimeliap  Schon. 

Ttmebrio,  Liiiif.  Pau. 

« 

(PL  »•  if .  de  1  à  7.) 

Meotan  médiocrement  transrerse  »  arrondi  sur  les  cAtés; 
rétréci  et  profondément  échancré  antérieurement 
■fl  sinus  anguleux  le  divisant  en  deux  lobes  subaigus; 
ci  lantât  k  peine  échancré»  subtronqué  (i)  (fig.  1  et  a). 
n^ies  maxillaires  h  premiers  articles  minces  ,  les  deux 
■iiam^iliatiiis  allongés ,  légèrement  obconiques  :  le  der- 
nier sensiblement  plus  gros  que  le  précédent»  k  peu  près 

(•)  ^m-éirt  bte  sccidwiltUfif  t. 
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de  sa  longueur  et  sécuriforme»  notablement  plus  long^  quei 
large,.  Palpes  labiaux  terminés  par  un  article  sensiblement 
plus  gros  que  le  précédent,  comprimé  et  peu  élargi  vers  sou. 
extrémité» 

Languette  tronquée  antérieurement  (  fig.  S  )  • 

Labre  saillant»  transverse,  élargi  assez  fortement ,  et  tron- 
qué antérieurement  en  trapèxe. 

Tête  rétrécie  antérieurement  à  sa  partie  supérieure»  d» 
manière  à  être  trapésiforme  depuis  TinsertionABS  antennes^ 
l^isLome  échancré  en  arc  antérieurement. 

Yeux  transTerses  »  latéraux ,.  légèrement  lunules  et  légè- 
rement convexes. 

Antennes  minces  et  filiformes^  à  articles  de  deux  à  huit  », 
comprimés ,  légèrement  renflés  h  leur  extrémité  et  subpa* 
rallèles;  le  troisième  aussi  long  que  les  deux  suivants  réu- 
nis; neuvième  obconique  et  moins  comprimé  que  les  autres; 
dixième  court ,  subcylindrique  »  un  peu  plus  épais  que  le^ 
précédent;  le  dernier  notablement  plus  petit  que  le  pénul- 
tième »  ovalaire ,  aigu  au  bout  et  assez  bien  détaché  diF 
précédent  {fig.  4)» 

Prothorax  notablement  transverse»  à  tergum  subree- 
tangulaire,  tronqué  à  sa  base  »  à  peine  échancré  antérieure- 
ment; angles  antérieurs  nullement  saillants  {fig.  5). 

Saillie  postérieure  de  Técusson  très-petite  et  fortement 
élargie  postérieurement. 

Corps  ovale-allongé. 

Elytres  légèrement  convexes. 

Tous  les  tibias  subfiliformes  »  à  peine  élargis  à  leur  ex* 
trémité ,  notablement  comprimés  et  garnis  de  piquants  et, 
de  poils  {fig.  6  et  7). 

Cuisses  comprimées  »  subfiliformes»  pubescentes  ou  his- 
pides  et  légèrement  tuberculeuses. 

Tarses  filiformes;  les  deux  antérieurs  nullement  compri- 
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iDoéft»  les  qusftre  premiers  articles  légèrement  triaDguUires  » 
médiocremeiit  alloDgés  et  diminuant  de  longueur  du  pre- 
mier au  quatrième,  le  4Gmier  plus  long  que  le  premier. 
Les  quatre  tarses  postérieurs  plus  étroits  que  les  antérieurf  » 
^  articles  plus  allongés  »  faiblement  comprimés  et  à  premier 
article  aussi  long  que  les  deux  derniers  réunis  ;  tous  sont 
.garnison  dessous  de  cils  courts»  robustes  et  épineux,  et  en 
dessus  de  poils  un  peu  plus  longs,  co^chés  en  arrière  et 
assez  rudes. 

Ce  genre ,  qui  se  rapproche  assez  des  deux  précédents 
par  la  forme  du  prothorax ,  s*en  distingue  facilement  par  ses 
tibias  antérieurs  plus  grêles,  presque  filiformes;  par  les 
tarses  postérieurs  à  peine  comprimés;  par  les  antennes  plus 
minces  et  à  articles  comprimés;  enfin  par  la  forme  du  corps 
.plus  OTalaire  et  comprimée  au-dessus  des  élytres» 

Par  ses  tibias  et  les  articles  de  ses  antennes  comprimés, 
il  se  distingue  facilement  du  genre  Trachyderma,  a?ec  lequel 
41  a  beaucoup  de  rapport. 

Je  n'en  connais  que  deux  espèces. 

L  Menton  a?ec  un  sinus  profond  et  triangulaire  à  la 
jMirtie  antérieure >  le  divisant  en  deux  lobes  {fig.  i). 

1.  Loêiostola  Pubescens,  Dtu. 

Pimeliâ  Pabescens,  Schom.  Syn.  Inseet.  I,  i .  pag.  i  Sj. 

Tenebrio  Pubescens^  Pall.  Schor.  ioc.  cit. 

Long.  i3  mill.  Larg.  7  mill. 

Nigra,  obUmgo^avalU,  pilis  nigrU  longisfjue  lecta.  Prothorace 
dorto  dense  tuberculalo  mcdiotiue  lineâ  elevatd  longitudi" 
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naU,  poitieeMiieratâ.  ElytrâsingaldcoitU quatuor  robus* 
tis  granuUuUque  ;  inêerstitiisgranulaiis  lineâqmgriêio^il- 
losâ. 


Noire,  obloiigue-OTale>  couverte  de  po3s  noirs  très-longs 
en  dessus,  surtout  sur  la  tête  et  le  prothorax,  un  peu  moius 
en  dessous,  où  ils  sont  penchés  en  arrière  et  entremêlés  de 
poils  grisâtres  appliqués  contre  les  diverses  pièces  du  ven- 
tre. Epistome  légèrement  échancré;  tête  et  prothorax  cou- 
verts en  dessus  de  tubercules  assez  serrés  et  plus  gros  sur 
ce  dernier,  qui  a  dans  son  milieu  une  ligne  élevée,  longi- 
tudinale, oblitérée  un  peu  avant  la  base,  presque  tronquée 
carrément.  Elytres  ayant  chacune  quatre  côtes  très-sail- 
lantes, très-larges  et  tuberculeuses;  intervalles  ayant  cha- 
cun une  bande  longitudinale  de  poils  grisâtres,  couchés  en 
arrière  et  entremêlés  de  petits  tubercules,  plus  nombreux 
entre  la  première  côte,  et  la  suture,  à  peine  saillante.  Parties 
latérales  des  élytres  couvertes  de  petits  tubercules  et  d'une 
bande  longitudinale  de  poils  grisâtres,  plus  large  que  celles 
des  intervalles ,  une  rangée  de  petits  tubercules  aigus  et 
serrés  sur  la  carène  du  flanc  ou  rebord  marginal.  Ventre 
finement  granuleux;  crochets  des  tarses  rouges,  avec  Textré- 
mité  noire. 

De  la  Russie  méridionale- orientale;  donnée  par  M.  Do- 
)ean.  Elle  figure  aussi  dans  la  collection  de  M.  Dupont. 

IL   Menton  è  échancrure   antérieure  peu  sensible  (i) 

(fis-  «)• 

(i)  Cette  division  est  très-prob«bIcnicot  accidentelle. 
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8.  Lasiasiola  Uirtu,  De/. 
Pimelia  Uiria^  Fisce. 

Long.  9  mill.  7.  Larg.  5  miil. 

Nigra^  oblongo-ovaUs ,  suprà  pilis  langUsimis ,  nigro-rufns^ 
centibtts  tectâ.  Prothorace  dorso  tuberculato  medioqne  U- 
ned  elevatâ  longitudinali  antè  et  poslicè  obliteratâ,  Elytris 
tuberculatU;  singuld  (ubercuUs  seriebus  quatuor ,  suprà 
costas  obliterads  posit  is. 

t 

Noire,  ovale-oblongue»  couveKe  ea  dessus  de  poils  très- 
loDgs  »  d'uB  noir-bruo  »  un  peu  plus  clair  à  Fei^lréBiité»  et 
ayant  en  dessous  des  poils  semblables»  plus  courts  et  couchés 
en  arrière.  Tête  couverte  en  dessus  de  très-petits  tubercules 
peu  serrés  et  effacés  »  ou  peu  nombreux  dans  le  milieu  et 
antérieurement^  Epistome  assez  fortement  lunule.  Dos  clu 
prothorax  à  peu  près  comme  dans  la  Pubescens,  arec  It 
ligne  éleyée  du  milieu  un  peu  plus  oblitérée  antérieurement. 
Ely très  couvertes  sur  le  dos  et  sur  les  cotés ,  de  tubercules 
asses  nombreux  et  semblables  à  ceux  du  prothorax ,  avec 
quatre  rangées  sur  chacune  d'elles ,  situées  sur  des  cdtes 
oblitérées»  surtout  la  première»  totalement  effacée;  la  plus 
extérieure  ou  la  marginale  est  située  assez  bas»  et  ne  parait 
pas»  en  regardant  Tinsecte  par-dessus.  Rebord  ou  flanc  garni 
sur  sa  carène»  d'une  rangée  de  i|pbercules  assez  rapprochés. 
Tubercules  du  ventre  très -fins  et  écartés*  Crochets  des  tar- 
ses comme  dans  la  Pubescens. 

De  la  Bucharie.  Collection  de  H.  Dupont. 
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<!eDre  V.   Trackyderma  »  Latb.   R^.  anim.  t^  édii.  V. 

?•«•  7- 
Pimelia,  Flb.  Ouy.  ScBom  •  elo% 

(B\.  1.  fig.  de  8  à  is.) 

Henton  transverse»  sùbtectangulaire»  quelquefois  arrondi 

sur  les  côtés,  tronqué  antérieurement»  avec  un  très-petit  si- 
nus dans  le  milieu  {fig*  8). 

Palpes  grossissant  l^rement  vers  Textrémité,  et  terminés 
par  un  artide  sécuriforme-allongé»  à  peine  plus  gros  que  le 
précédent;  dernier  article  des  maxOlaires  aussi  long  ou  à 
peine  plus  court  que  le  pénultième  (i). 

Languette  tronquée  antérieurement  {fig^  9). 

Labre  transverse,  subrectangulaire  et  subtronqué  à  son 
extrémité  {fig.  lo). 

Episiome  brusquement  rétréci  antérieurement  en  saillie 
rectangulaire  très-courte  ;  bords  latéraux  de  la  tête  ajrant 
de  chaque  côté  un  lobe  arrondi  et  très-large^  recouvrant 
rinsertion  des  antennes  (fig.  10). 

Yeux  transTerses ,  latéraux  »  sensiblement  lunules  anté- 
rieurement. 

Antennes  filiformes»  minces  et  longues»  à  articles,  enlre 
le  deuxième  et  le  neuyième,  très-allongés»  subcylindriques  ; 
te  deuxième  très-court  et  nodiforme  ;  le  troisième  au  moins 
aussi  long  que  les  deux  suiirants  réunis  ;  articles  de  quatre 

(1)  Gomme  dans  le  genre  suivant,  le  lobe  interne  des  mâchoires  est 
armé  de  deux  crochets  cornés,  seulement  celui  qui  forme  le  pn^longt-ment 
du  cOté  extérieur,  est  peu  saillant. 
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à  huit  diminuant  successivement  et  insensiblement  de  lon- 
gueur; neuvième  et  dixième  plus  épais  que  les  autres  et 
notablement  en  cône  renversé;  le  dernier  très-petit»  ova- 
laire,  aigu  et  bien  détaché  du  pénultième  {fig.  1 1). 

Prothorax  médiocrement  transverse  »  à  tergum  très-con- 
vexe» subrectangulaire  ou  peu  rétréci  postérieurement» 
subtronqué  à  la  base,  peu  échancré  vers  la  tête  el  à  angles 
antérieurs  point  saillants  {fig.  12). 

Saillie  postérieure  do  Técussonpou  prononcée,  subrec- 
tangulaire et  tronquée  carrément  k  son  extrémité  posté- 
rieure {fig.  i«). 

Forme  oblongue.  Corps  hi^pide. 

Tous  les  tibias  filiformes^  point  comprimés,  arrondis  et 
garnis  de  tubercules  épineux  et  de  longs  poils. 

Cuisses  filiformes  ou  subfiliformes,  peu  comprimées,  tu- 
berculeuses et  hispides. 

Tarses  filiformes,  à  articles  point  comprimés  et  assez 
allongés;  premier  article  des  postérieurs  filiforme,  très-long 
et  à  peu  près  égal  au  dernier. 

Ce  genre ,  qui  se  distingue  des  Diesia  et  des  Triganos* 
celii  par  ses  tibias  antérieurs  filiformes  »  est  aussi  très-dis- 
tinct des  Lasiostola  par  ses  tibias  non  comprimés ,  ainsi  que 
les  articles  des  antennes,  dont  les  neuvième  et  dixième  sont 
plus  coniques.  Le  menton  offre  aussi  quelque  différence 
dans  sa  forme. 


T. 
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Voici  h  laMeau  synoptique  des  quatre  e^icea  qin 


sont  connues  : 


/ 


iTrèt-écartét  et  trèt- 
saillânti  sur  les  côtés; 
creux  prèf  les  Saacs 
des  élytres  moins  pro- 
noncé  1.  Biêfiéa* 
Asset  rapprochés  et 
peu  sailliiats  sur  les  cô- 
tés ;  creux  de  chaque 
côté  des  élytres  très- 
ires                                 •  profond  et  mieux  pro- 

\noncé s*  Lmlreittci, 


^      i   Avec  une  saillie  plus  / 
lou  moins  aiguë   danst 
son  roiCeu  postérieur  ;  I     Oblitérées  ,    surtout 
point  de  creux  oblong  Idans  le  milieu.  ...    3.  ÀngusMa, 
près  de   la    base   ét%l 

élytres  le  long  de  leur  I     Fortement    pronnn- 
flanc  ;  |  cées  jusqu'il  la  suture.    4*  Ceneî. 

Stries  des  intervalles  I 
^des  élytres  \ 

I.  Prëstemomsans  saillie  postérieure  dans  son  miKeu  :  ca- 
rène du  flanc  (i)  des  élytres  relevée  dans  la  longueur  de 
Tarrière- poitrine  y  de  manière  à  former  un  creux  oblong» 
très- prononcé. 

I.   Trackyderma  Hispida,  Latb. 
Pimelia  Hispida,  Fabb.»  Scbôn.  »  Oliv.^  ^jq. 

Long*  1 9  à  i4  ooilL  Larg.  9  à  lo  mill.  ^. 

Nigra^  oblonga,  laxè  hispida.  Protharacis  darso  conrexo. 


(1)  Gomme  je  l'ai  dit,  je  nomme  flanc  de  l'élytre,  le  rebord  marginal 
plus  ou  moins  large  qui  termine  son  côté  extérieur,  et  je  nnmme  carène  le 
côté  intérieur  de  ce  flanc. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.         55 

ittberculU  laxioribus  obconicis,  lateribus  tnajoribus.  Bly- 
iris  tubercuUs  acatis  :  seriebas  dUpositUt  medib  obliteratis^ 
lateribus  dorsi  majoribus  valdè  acutis.  .  Presterno  posticè 
haad  producto, 

Oblongue,  d*un  noir  légèrement  brillant  ou  peu  obscur. 
Tête  ayant  en  dessus  quelques  petits  tubercules  très-écarlés, 
chacun  surmontés  d*un  poil  d^un  roussâtre  obscur,  que  Ton 
retrouve  sur  les  tubercules  des  autres  parties  du  corps. 
DcMus  du  prothorax  assez  convexe»  avec  des  tubercules  ar- 
rondis et  très- écartés;  ceux  des  côtés  plus  gros  que  ceux 
du  cenlre.  Elytres  avec  des  rangées  de  tubercules  aigus  ; 
ceux  du  centre  très-petits  et  ceux  des  rangées  mai^inales 
beaocoup  plus  gros,  très-saillamts  et  faisant  paraître  les 
étytre»  comme  dentées  en  scie;  des  points  enfoncés  »  épars» 
entremêlés  avec  les  tubercules;  des  rides  transverses»  ondu- 
lées» plu«  marquées  près  des  côtes  marginales  et  oblitérées 
dans  le  mtKéu»  sur  la  suture;  parties  latérales  avec  des 
points  enfoncés»  des  rides  transverses  et  une  rangée  de  tu- 
bercules aîgus»  assez  gros»  et  quelques-uns  semblables»  plus 
petits  et  peu  nombreux  »  sur  les  intervalles.  Carène  des 
flanc»  notablement  saillante  dans  toute  I9  longueur  de 
rarrière-poitrine  »  médiocrement  sinueuse  et  assez  rappro- 
chée de  Télytre»  de  manière  que  le  creux  longftadinal  qu'elle 
forme  est  très-étroit.  Ventre  couvert  de  petits  tubercnics 
écartés  et  suranontés  chacun  d'un  poil  roussâtre.  Menton 
tronqué  presque  carrément  antérieurement»  avec  nne  té^ 
gère  échancrnre  dans  son  milieu. 

J*en  possède  une  variété  plus  étroite  et  plus  allongée. 

En  Egypte  et  en  Barbarie. 
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s.   Tràehyderma  LatreilUi 

Long,  lo  à  s5  mill.  Larg.  lo  è  is  mill.  {. 

Nigra^  obscuriarf  ohlongo-avalU ,  hispida.  Prothoracis  dors0 
valdè  gibboso,  tubercuLis  minoribus  ai/aalibusp  Elytris 
tuberculis  conicis,  acuùs,  partis,  satiê  approximatis,  subiB- 
qualibus.  Prestemo  posllcè  haud  producto. 

Cette  espèce  ressemble  l>eaucoup  à  la  précédente  avec 
laquelle  oo  Fa  généralement  confondue.  Elle  est  plus  grande, 
toujours  proportionnellement  plus  lai^  et  moins  parallèle. 
Dos  du  prothorax  plus  conTexe.  Tubercules  de  toutes  les 
parties  plus  petits  et  plus  serrés ,  tant  en  dessous  qu*cn 
.dessus  »  ce  qui  la  fait  paraître  plus  hispide.  Tubercules  du 
dos  du  prothorax  égaux  sur  toute  sa  surface  et  ceux  des 
bords  du  dos  des  élytres  à  peine  plus  gros  que  ceux  du 
centre  >  et  beaucoup  moins  saillants  que  dans  VHispida  ; 
leurs  points  enfoncés  plus  rapprochés  ^  ainsi  que  les  tuber- 
cules. Carène  des  flancs ,  dans  la  partie  longeant  Tarrière- 
poitrine»  notablement  plus  sinueuse  et  formant  un  creux 
plus  largjc.     • 

J*ai  vu  un  Irès-grand  nombre  d'individus  de  VHispida 
qui  m*ODt  toujours  offert  les  différences  que  je  viens  de  si- 
gnaler. 

Du  Sénégal.  Un  individu  de  la  collection  du  Muséum  de 
Paris  y  est  indiqué  comme  d'Egypte. 

If.  Préslemum  ayant  dans  son  milieu  postérieur  uno 
saillie  assez  aiguë-:  carène  des  flancs  des  élytres  peu  sail-^ 
lanle  dans  la  longueur  do  Tarrièro-poitrine. 
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3.  Trachyderma  Anguttata. 
Long.  90  à  25  mill.  Larg.  8  ^  à  1 1  milK 

IVigra ,  oblonga  »  hispida,  Prothorace  darso  gibboso  »  tuber- 
culis  obeoniciSf  parvis,  satis  appraximaiU  tecto,  Efytris  tu- 
htrculls  parvis  t  satis  nunœrosis^  seriaiis  »  obeanicis,  apice 
obiusis  panctisque  obliteratis.  Prestemo  posiigè  aeatèet 
valdiprodueto;  projectura  harizantali. 

ObloDgue ,  d'qn  noir  obscur  et  couTerle.  de  poils  rou6- 
sâtres  assez  ioDgs»  tant  en  dessus  qu*en  dessous.  Dos  du, 
prothorax  tràs-conrexe ,  gibbeux  et  couvert  de  très-petits 
tubercules^obconiques ,  et  assez  serrés.  Elytres  couvertes  de 
tubercules  semblables ,  un  peu  plus  gros ,  disposés  en  ran- 
gées rapprochées ,  existantes  sur  les  parties  latérales  comme 
sur  le  dos»  et  à  peu  près  égales ,  excepté  celles  près  de  la 
suture,  dont  les  tubercules^  sont  plus  petits;  ces  tubercules 
coniques  >  mais  comme  émoussés  à  leur  extrémité  :  des 
points  enfoncés  formant  des  stries  entre  lès  rangées  de  tu- 
bercules, tantôt  assez  sensibles  et  tantôt  oblitérés.  Ventre 
tuberculeux;  sailKe  postérieure  du  préstemum  fortement 
prolongée  en  pointe  aiguë  et  h  \h  même  hauteur  que  hi 
faee  inférieure  de  la  partie  entre  les  hanches. 

D'Oran.  Elle  m'a  été  donnée  par  MM.  Vanras  et  Friol.  ' 
yen  ai  vu  un  individu  pris  en  Sicile  par  M.  Bassi,  dans  la 
collection  de  M.  Gôry. 
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4*   Trachyderma  Genei 


Long.  %2  mill.  Larg»  lo  miif. 


IVigra,  oùlonga,  kUpida.  Prothorace  dona  gibboêo,  tubereu- 
lis  QlHutih  f  medieeriier  approximatis  »  ffreeedenti  majoribas. 
ELyiris  Uanm>ersim  valdè  ragatiê,  tubereiUU  majaribus 
teriebms  apprpxmaiis  dispoâiûs,  interjectU  MriaUHpmu- 
tatis.  Prestemo  posticè  medwcriter  pr0du€t0;  projtctmra 
haud  horizontalL 

Yar.  A.  (Emondi).  Tuberculisdorsalibusmajoribas,  près-- 
terni  projecturâ  posticd  obtusâ. 

Elle  ressembk  à  la  précédente  >  ot  s^eo  dlsliogue  par  ie«  ca- 
ractères suiTants  :  tuliercules  do  dos  du  prothorax  plus  gros» 
plus  obtus,  moins  rapprochés,  et  laissant  dans  le  milieu  une 
bande  longitudinale  étroite,  lisse  et  légèrement  enfoncée; 
tubercules  des  élyires  beauco^p  pkis  gros,  bieo  apparents , 
même  près  de  la  suture,  et  réunis  transversalement  par  des 
rides  ondulées  bien  sensibles;  stries  des.inter?allos  plus  en- 
foncées et  plus  notablement  ponctuées  ;  saillie  postérieure 
du  préslermim aiguë»  mais  beaucoup  moins  longue  que  dans 
la  précédente  et  située  plus  biuit  (pie  la  face  inféneore  de 
la  partie  entre  les  hanches. 

Var.  A.  Elle  se  distingue  par  les  tubercules  du  prot^orax 
et  des  él  jtres  plus  gros  ,  et  par  la  saillie  postérieure  du  pré^ 
sternum  obtuse.  Si  ce  dernier  caractère  étdit  constant,  ce 
serait  réellement  une  espèce  distincte;  mais  il  serait  possi- 
ble que  cette  saillie  fût  émoussée  accidentellement. 
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Egypte.  ERe  Ai*a  été  doonée  par  H.  Gêné»  directeur  du 
Haséuin  de  Turin.  La  Variété  A.  est  dé  la  collection  db  - 
n.  Einond  d*Esclovin,  et  je  la  crois  de  Barbarie. 


GkiraB  YL  Prionotheca. 

Pimttia  Oi.iv.   LiT.  Règ.  aDÎm.  nou?.  édit.  —  Schôn. 

Syn,  in  s, 

(FI.  s.  ag.de  i3à  i6.) 

Menton  transverse  »  arrondi  sur  les  eftiés ,  à  peine  an- 
guleux près  de  la  base;  un  sinus  profond»  triangulaire  et 
aiset  large  à  sa  partie  antérieure ,  formant  d^ux  lobes,  nulle- 
meatlronqués  (fig.  i4). 

Palpes  maziliaires  subfilifonnes»  terminés  par  un  article 
légèrement  sécuriforme,  à  peine  plus  gros  que  le  précé- 
dent Palpes  labiaox  terminés  par  un  article  légèremeptaécu- 
riforme,  h  peine  plus  large  <|ue  le  pénultième»  qui  est  beau- 
coup [>ltts  long  que  lui»  très-mince  k  sa  base^et  fortement 
renflé  à  son  extrémité. 

liAAôires  à  lobe  interne  terminé  par  deux  cro^ets  cor- 
sés» èontrun  plus  long  que  Tautre  {fig.  i5). 

Labre  sainanl^  trapèsiforme»  transverse»  réiréci  i  sa  base 
et  tronqué  à  sou  extrémité. 

E]AStome  brusquement  et  notablement  rétréd  antérieu* 
attuent  en  une  saillie  subrectangulàire  (fig.  i3). 

Yeux  notablement  transverses  et  légèrement  lunules. 

Antennes  grêles  »  filiformes  »  à  articles  très-aUongés.  Le 
deuxième  court,  nodifi>rme,  ceux  de  trois  à  huit  subcyKn- 
driques,  un  peu  en  massue  à  leur  extrémité»  et  dimiSAuaiit 
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siiccesëi?eiDenl  do  longueur,  le  troisième  aussi  long  que  les 
deux  suivants  réunis  ;  neuvième  et  dixième  plus  gros  que  les 
précëdents«  plus  courts  que  le  huitième,  et  en  cdne  ren- 
versé; le  dernier  notablement  plus  petit  que  le  pénultième, 
ovoïde,  aigu  et  bien  détaché  du  précédent 

Prothorax  subcylindrique^  très-court  et  fortement  trans> 
verse,  un  peu  élargi  dans  son  milieu  et  arrondi  sur  les  c6- 
tés»  tronqué  à  sa  base  et  l^èrement  échaneré  antérieure- 
ment {fig.  i3). 

Ecusson  ayant  en  arrière,  dans  son  milieu,  une  saillie  en 
trapèze,  légèrement  élargie  et  tronquée  postérieurement 
{fig.  i3)^ 

Elytres  larges,  ovales,  peu  convexes,  anguleuses  latérale- 
ment, à  angles  huméraux  peu  arrondis,  et  à  base  à  peu  près 
tronquée  carrément  {fig.  i3). 

Tous  les  tibias  filiformes  et  arrondis,  couverts  de  tober-^ 
cules  aigus  dirigés  vers  le  bas ,  et  de  longs  poils  situés  sur 
toute  leur  surface  et  ayant  la  même  direction  que  les  tuber- 
cules. 

Cuisses  filiformes,  peu  comprimées,  tuberculeuses,  avec 
des  poils  couchés  et  beaucoup  plus  courts  que  ceux  des 
tibias. 

Tarses  épais ,  couverts  de  très-longs  poils,  plus  nombreux 
en  dessous  et  réunis  sur  les  côtés  en  pinceaux;  premier  ar- 
ticle de  tous,  sensiblement  triangulaire  et  plus  court  que  le 
dernier  :  les  quatre  premiers  arlicles  des.  antérieurs  très- 
courts. 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent,  avec  lequel  il  a  beau- 
coup de  rapports,  par  son  menton  plus  profondément  et 
plus  largement  échancré  et  formant  deux  lobes  nullement 
tronqués;  par  ses  tarses  plus  épais  et  plus  courts,  par  son 
prothorax  notablement  plus  transverse ,  par  $^  élytres  plus^ 
larges  et  plus  ai^uleuses. 
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1.  PrUmotheca  Coronata» 

(Pi.  9.  flg.  1^.) 

Pimelia  Coronata  »  Our.  Ent.  III»  Sg,  pag.  4»  Pl«  U»  %•  >  7» 
— Hbrbst.  Schôn.  S}rti.  Ins.  I,  i.  6o»  pag.  i36. 

Long.  3o  à  56  mill.  Larg.  >?  ?  ^  <o  mill.  {• 

« 

Nigra ,  sutmitidula ,  tato-ovalU ,  hispida.  Prolhorace  dorsQ 
subtUitèr  et  taxé  granulata^  Elytris  laxè  granulalis  »  (a- 
bercuUs  parvis ,  conicls ,  acutissimis  laxisque  seriebus  sex 
dorsalibus  dispositis;  série  marginali  apiceque  longé  spi' 
nosis. 

D*uii  Doûr  légèremeDl  brillant,  kcgement  orale»  peu  con- 
Texe  sur  le  dos  ;  subdéprimée»  couTerte  en  dessus  dç  poils 
redressés,  écartés  et  roussâlres ,  et  en  dessous  de  poils  sem- 
blables couchés  en  arrière.  Tête  avec  quelques  très-pelits 
tubercules  peu  nombreux  dans  la  majeure  partie  de  sa  sur-' 
iaoe  supérieure,  et  couverte  en  arrière  de  petites  granulosi- 
tés  très-serrées  et  à  prâe  visibles  à  la  loupe.  Dos  du  protho- 
rax avec  des  tubercules  très-petits ,  mais  un  peu  plus-gros 
que  ceux  de  la  tête  et  très  écartés.  Elytres  couvertes  ^e  tu- 
bercules épars,  un  peu  plus  gros  qiy  ceux  du  prothorax,  et 
de  six  rangées  dorsales  de  tubercules  coniques ,  aigus  i 
asiçei  écarta  et  d'autant  plus  petits  qu'ils  s'approchent  de 
la  suture.  PKmière  et  deuxième  rangées,  étant  quelquefois 
oblitérées  et  confondues  avec  les  tubercules  des  intervalles. 
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C6te  marginale  et  extrémité  des  éljtres ,  garnies  de  loi^s  pi- 
quants très*aigusr  arrière-poitrine  et  abdomen  couverts  de 
tubercnles  arrondis ,  assez  prononcés  et  asseï  nombrenx, 
ottlremélés  de  petites  rugosités  ponctiformes ,  nombreuses 
cl  peu  apparentes,  si  ce  n*est  k  la  loupe. 

De  la  Hauto-EgTpte.  Je  Tai  reçue  de  MM.  Barttiélemy,. 
Varras  et  Lefebvre. 


Genre  IflÊ  Pterocoma* 

Pimeila,  Fisc.  etGEBL. 

« 

(P1.3.  6g.  dei  à  4.) 

Menton  médiocrement  transverse,  siibrectangulaire,  avee- 
un  très-petit  sinus  antérieurement  {fig.  3). 

Palpes  terminés  par  un  article  plus  épais  que  le  pénul- 
tième et  sécuriforme-allougé  {fig*  3)» 

Labre  trapésifonne,  rétréei  en  arrière  et  tronqué  anté- 
rieurement (/^.  t). 

Tète  trilobée  antérieurement;  lobe  intermédiaire  formé 
pur  mi  réti^cissement  brusque  de  PépbVome ,  li^èremenl- 
tmpétiforme ,  subrectaogulaire ,  tronqué  ou  légèrement 
écbameré  antérieurement;  lobes  Ifitéraux  très-dilatés ,  très- 
saillants,  aigu»  on  obtus  et  recouvrant  la  base  des  antennes- 

Yeux  transverses  et  kmnlés  antérieurement. 

Antennes  filiformes  ^premier  article  épais,  sobcyiiiidri- 
qiie  ;  le  deuxième  longiuscule,  notablement  conique  et  sen- 
siblement pins  long  que  le  diiôème;  le  troisième  subtylin- 
^le,  légèrement  en  massue  et  notablement  plus  hmg  que- 
les  deux  suivants  réunis;  le  quatrième  de  même  forme  que 
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le  précédent  et  plus  long  que  le  suivant  ;  ceux  de  cinq  à 
huit»  obconiques  ou  subcylindrique»,  à  peu  près  égaux;  neu- 
vième notablement  conique  et  géoéralemeot  plus  épais  que 
le  précédent;  le  dixième  court,  transverse»  cylindrique  ou 
cyatbiforme;  le  dernier  notablement  plus  petit  que  le  pré- 
cédent, cyliiKlriqoe  à  sa  base,  conique  k  son  sommet,  mais 
peu  aigu  {fig.  4)- 

Prothorax  très- court,  notablement  transverse,  deux  fois 
plus  lai^  que  long  et  subcylindrique  [fi%.  i). 

Saillie  postérieure  de  Técusson  légèrement  e»  trapèze , 
élargie  et  tronquée  postérieurement. 

Elytres  larges,  anguleuses  sur  les  cAés,  à  angles  humé- 
raux  assez  saillants,  à  peine  arrondis  et  débordant  sensible- 
ment le  prothorax;  base  sinueuse ,  formant  une  petite  sail- 
jie  triangulaire  dans  son  milieu,  pénétrant  daus  une  échan- 
crure  correspondante  du  tergum  du  prothorax  ;  chacune 
avec  trois  côtes  élevées  et  trois  bandes  longitudinales  de 
poils  couchés  (/îg.  i). 

Pattes  filiformes.  Tibias  antérieurs  courts ,  brusquement 
épaissb  près  de  leur  base  et  terminés  par  une  dent  exté- 
rieure; les  quatre  postérieurs  grêles  et  très-légèrement  co- 
niques; tous  granuleux  ou  couverts  de  piquants  et  ciliés 
de  très-longs  poils ,  au  moins  en  dehors  et  en  dedans;  cuis^ 
SCS  ciliées  de  poik  semblables,  mais  en  dedans. 

Tarses  grêles,  filiformes;  les  qualre  premiers  articles  des 
antérieurs  courts,  \  peu  près  ^aux  et  triangulaires;  les 
quatre  postérieurs  à  articles  plus  allongés;  le  premier  étroit, 
un  peu  comprimé  à  sa  base  et  subfiliforme ,  aussi  long  que 
k  dernier.  Tous  sont  garnis  en  dessous  de  cils  courts  , 
épineux,  et  de  longs  poils  en  dessus. 

Par  la  ibrme  générale  du  corps  et  du  prothorax,  ces  in- 
bCclGs  se  rapprochent  beaucoup  du  genre  Prianotheca,  mais 
les  élytres  sont  plus  élargies,  plus  sinueuses  à  leur  base  et 
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à  angles  huméraux  plus  saillants;  les  quatre  tarses  posté- 
rieurs sont  plus  grêles  et  à  premier  article  sensiblement  plus 
aUongé  :  les  antennes  ottt  leur  deuxième  article  notable- 
ment plus  long»  tandis  que  le  dixième  est  beaucoup  plus 
court  et  transverse;  les  tibias  antérieurs  sont  plus  épais  et 
brusquement  élargis  près  de  leur  articulation  arec  la  cuis- 
se; enfin  le  menton  est  plus  rectangulaire  et  à  peine  échan- 
cré  dans  son  milieu. 

Ce  genre  diffère  des  Trachyderma  par  son  prothorax 
plus  transverse,  par  les  élytres  plus  larges  à  leur  base  et  dé- 
bordant seùsiblement  le  prothorax,  par  les  tibias  antérieurs, 
par  les  antennes,  et  |lar  la  tête  plus  notablement  trilobée  et 
à  lobes  latéraux  saillants. 

Voici  l'analyse  des  trois  espèce^  de  ce  genre  qui  ode  sont 
connues  : 


Peta  saillantes  et  formées  par  des  tubercules  arron- 
M  ^  dis  ;  tubercules  du  dos  du  protborax  très-fins  et  pas 

plus  gros  que  ceux  des  intenralles  des  élytres.     .     .    i.  FUl§era. 

1  Epaisses,  4  huitième 
article  .a*si  épaU  que  le 
oeuTrtme,Iobe...ér.ui 
de  la  tête  tres-obtu.. .    .    ,.  Sarpœ. 

.'        '  Iticle  moms  épais  que  le 

Anteane.  f  5«""*.?.'  '  •"''"  l"^" 

l  de  la  tête  aigus  et  tnan^ 

Vgnlaires 5.  Gracilicomis, 


1.  PUrocoma  Piligera^  Dbj.  in  UtL 
*  •    Pimelia  Piligera ,  G£b. 

Long,  lirais  milk  Larg.  7  ^  à  8  mill. 
Nigra,  latè-ovaUs^pHUfue  longis  tecta  ;  capite  prothùrace  ely^ 
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trisquedarsolaxèet  tenuiter  granulatU.  ElytrUcottU  duabus 
dorsalibus,  obliieratU  taberculatuqae  ;  castâmarginali  den* 
tatâ  :  interjectU  Uneato-pilosis.  AntennU  graclUbtu. 

Noiro»  large,  ovale  et  couverte  de  très-longs  poils  redres- 
sés et  noirâtres.  Tête ,  prothorax  et  élytres  couverts  en 
dessus  de  très-petits  tubercules  assez  écartés  et  do  même 
grosseur.  Dos  du  prothorax  bordé  à  sa  base  et  antérieure- 
ment d'une  bande  de  poils  couchés  d'un  gris  jaunâtre. 
Elytres  avec  deux  côtes  dorsales  peu  sensibles  et  paraissant 
formées  par  deux  rangées  de  tubercules  arrondis,  plus  gros 
4fae  ceux  des  intervalles,  dont  les  deux  premiers  ont  chacun 
une  bande  longitudinale  de  poils  d'un  gris  jaunâtre  et  cou- 
chés, et  le  troisième  a  deux  bandes  semblables  ou  une  seule 
se  divisant  en  deux  à  peu  de  distance  de  la  base.  Côte  mar- 
ginale plus  saillante  et  dentée  en  scie.  Parties  embrassantes 
ou  latérales  couvertes  de  tubercules  assez  écartés,  à  peine 
plus  gros  que  ceux  du  dos  et  entremêlés  de  points  enfoncés 
peu  marqués.  Ventre  granuleux  comme  les  éljtres.  Tibias 
à  peine  tuberculeux.  Antennes  assez  minces;  huitième  article 
sensiblement  moins  épais  que  le  i^vième  ;  le  dixième  très- 
transverse,  très-peu  détaché  di^neuvième  et  subcylin- 
drique. 
*  ^  De  Sibérie.  Elle  m'a  été  donnée  par  H.  Dejean.  Elle  figure 
dans  la  collection  de  M.  Dupont  comme  étant  la  Sarpœ  de 
M.  Fischer. 
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s.  Pterocoma  Sorpa^  Dej.  en  litt. 
Pinulia  Sarpa,  Fisch. 

Long.  i3  inill.  Lorg.  8  mill.  {. 

Nigra^  talè-oealis,  taxé  et  breviter  hUpida,  Capite  toêU  laie- 
ralibus  obtusis.  Prolhorace  darso  tubercuUs  majoribas, 
Efytrù  granulis  parvis  tectis  costis^M  tribus  validii  ;  der- 
salibtts  tttberctttaiis  ,  marginali  denticatatâ  ;  hiterjeetîs 
Uneaîo  pHosis.  Antennis  crassiè^  brevioribus. 

Noire ,  Iargemeii4  ovale  et  couverte  de  poils  redreasés , 
plus  courts  que  dans  la  précédente  et  moins  nombreux. 
Tête  avec  quelques  petites  granulosités  très-écartées ,  et  à 
Jobes  latéraux  plus  saillants  que  dans  la  PUigera,  mais  obtus. 
Dos  du  prothorax  avec  des  tubercules  plus  gros  que  ceux 
des  intervalles  des  élytres,  et  bordé  antérieurement  ei  pos- 
térieurement d*une  b  Aie  de  poils  couchés ,  d*un  gris 
jaunâtre.  Elytres  couvertes  de  petits  tubercules  sensible* 
ment  plus  petits  que  ceux  du  prothorax»  et  ayant  chacun^ 
trois  cotes  très-saillantes;  les  deux  premières  couvertes  de 
tubercules  arrondis,  et  la  marginale  de  tubercules  aigus  qui 
la  font  paraître  dentée  en  scie.  Intervalles  ayant  chacim 
une  bande  longitudinale  de  poils  gris-jaunfitres ,  dont  la 
troisième  se  divise  en  deux  postérieurement.  Tubercules 
et  points  enfoncés  des  parties  latérales  des  élytres  cachés 
par  des  poils  couchés  en  arrière ,  à  peu  près  semblables  à 
ceux  du  dos,  mais  moins  serrés.  Ventre  granuleux  comme 
le  dessus  des  élytres.  Tibias  couverts  de  tubercules  assez 
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prononcés,  mais  pâa^semibiement  épineux.  Antennes  coop- 
tes et  épaisses,  à  ^wième  article  pas  ptns  épais  que  les 
précédents.  •  * 

Russie  méridionale.  Celte  espèce  m*a  été  envoyée  par 
M.  Dejean. 


5.  Picroeama  Gracîticomis. 

Pimelia  Cosiata^  Fald.  Maille»  in  litt  non  Fabr. 
An  Tenebrio  Costatus ,  Pall.  ? 

Long.  1 1  mill.   Larg.  6  milK  ^. 

Nigra,  lati'OvalU ,  pilU  longU  rarisque  tecta.  Capite  lobis 
lateralibus  acutU.  Prolharace  dorso  tuberculU  majoribus. 
Elytris  granulU  minutie  tparsis  costisqaè  tribus  praminen- 
tibus  :  dorsalibus  tubercuUuitip  vytrginaliiiue  dentata  :  m- 
terjectii  lineato-pilosUt  tineis  duabus  abbretialU^  Antenniê 
gracilioribus* 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais  elle  en 

difière  par  les  caractères  suivants  :  lobes  latéraux  de  la.têto 
triangulaires»  aigus;  côtes  des  éljtres  aussi  saillantes,  mais 
plus  minces;  bandes  de  poils  grisâtres  des  intervalles  plus 
étroites  :  la  première  ne  commence  qu'en  arrière  de  la*  moitié 
de  élytres,  et  s*étcnd  jusqu'à  Pextrémité;  la  seconde ,  obli- 
térée vers  la  base  et  vers  Texlrémité;  la  troisième  va  des 
angles  huméraux  à  l'extrémité,  et  se  part^  dans  la  moitié 
postérieure  en  deux  bandes  subparallèles  qui  se  réunissent 
de  nouveau  à  l'extrémité  de  la  côte  marginale;  tubercules 
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des  tibias  postérieurs  plus  saillants  ^^us  épineiix;  enfin» 
antennes  plus  minces  et  plus  ailongéa^V 

De  Sibérie.  Je  dois  cette  espèce  à  inon  ami  H.  Arsèno 
Maille,  qui  me  Ta  sacrifiée  quoique  unique  dans  sa  collection, 
et  qui  Tarait  reçue  de  M.  Faldermann  sous  le  nom  de  Pi-- 
melia  Costata.  Serait-ce  en  efiêt  le  Tenebrio  Costatus  de 
Pallas?  Ce  n'est  certainement  pas  la  Pimelia  Costata  de 
Fabricius.  J'en  ai  vu  un  individu  dans  la  collection  do 
M.  Gory,  plus  grand  et  à  lignes  velues  des  élytres  moins  pro- 
noncées. 

Genre  XIII.  Tkriptera. 
Brachyscelis ,  Dej. 

(PI.  3.  6g.  de  5  à  9.) 


Menton  médiocrement  transverse  ,  subrectangulaire  , 
tronqué  carrément  à  sa  partie  antérieure ,  avec  un  petit 
sinus  dans  son  milieu  (/!g.  7). 

Palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  snbcylindrique, 
à  peine  plus  gros  que  le  pénultième  {fig.  6). 

Labre  transverse,  rétréci  à  sa  base  et  tronqué  à  son  extré- 
mité ifig.  8). 

Tête  en  trapèze  antérieurement ,  Tépbtome  ne  formant 
pas  de  rétrécissement  brusque  et  notable  (1)  (fig.  8). 

Yeux  notablement  transverses  et  arqués. 


(1)  Elle  a  quelqacfoU  sur  les  bords  latéraoK  antérieurs  un  petit  sinus, 
fnats  peu  sensible  et  qui  ne  change  point  d'ailleurs  la  forme  générale  de  la 
léte. 
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Anieniies  plus  courtes  que  la  téio  et  le  prothorax  réu- 
DÎs;  deuxième  article  très-court,  subnoduleux  ;  le  troisième 
aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis;  ceux  de  quatre  à 
huit,  subcyiindriques ,  arrondis  au  bout  et  plus  ou  moins 
épais»  mais  toujours  plus  longs  que  larges;  neuvième  et 
dixième ,  ordinairement  en  cône  renversé  et  plus  longs  que 
larges  :  quelquefois  le  dixième  est  trahsverse;  dernier  article 
notablement  plus  petit  que  le  pénultième,  et  plus  ou  moins 
engagé  dans  cet  article  {fig.  9). 

Prothorax  médiocrement  transverse^  convexe,  et  légère* 
ment  rétréci  vers  sa  base  {fig.  5). 

Saillie  postérieure  de  l'écusson  élargie  postérieurement 
en  trapèze. 

Corps  ovalaire,  hispide;  angles  huméraux  peu  marqués. 

^ase  des  élytres  à  peine  plus  large  que  celle  du  prothorax. 

•  Pattes  et  tarses  comme  dans  le  genre  Trachyderma;  dans 

quelques-uns  cependant  les  tibias  antérieurs  sont  plus  courts 

et  plus  épais ,  mais  toujours  subcjlindriques* 

Ce  genre  se  distingue  des  trois  précédents  par  la  forme 
antérieure  de  sa  tête;  et  du  genre  Trachyderma ,  avec  le- 
quel il  a  plus  de  rapports  qu*avec  les  deux  autres ,  par  ses 
antennes  plus  courtes  et  plus  épaisses ,  et  dont  le  dernier  ar- 
ticle est  plus  engagé  dans  le  précédent.  Il  se  distingue  aussi 
du  genre  PackyscelU ,  auquel  il  se  lie  par  la  Tkriptera  VU» 
Iota ,  par  les  tibias  antérieurs ,  nullement  amincis  au  c^\^ 
externe  eX  pas  triangulaires;  par  ses  antennes  à  articles 
compris  entre  le  troisième  et  le  neuvième ,  plus  allongés  et 
moins  épais ,  et  dont  le  neuvième ,  pRis  ou  moins  conique , 
n*est  pas  transverse;  enfin,  par  les  angles  huméraux  des 
âytres  moins  marqués. 
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le  M  ikmmud  ^  quatre  espèces  de  tb  genre  ^oà  Ton 
peut  âiidysér  «Hêi  9 

boogeàires  ;  dixième  article  des  anteanei  nottblè- 

/  mtnt  Allongé  \  tuketDnles  du  dos  du  pnsthorék  Hé9> 

J     I  èdutés;  éîytres  atcc  des  stries  ponctuées  bien  distinctes,   i  %  Mmdêii 

I 
^    l  /.'Bikioet  «t  stnsdent  extéfieiveà 

^     I  /leur extrémité à.CrinUm, 

5  8  1  ^??*  '  ^ï^îèmel  .  Pe,|  ^ds  et  deux 

I  I    article   des  in- 1        ,  .^_^,./ fois  plusTongs  que 

gj;    tenues  plus    1       }^^^^^^H  UigU  m  moîL  t 

•1^    court,  trans-    J*P»«etaYeçuuel  ^^^j^  î 

g  S  hf™  r  *  P^^Sf^fl  "**.7;rVlement  plus  long 
•£- Jplus   long    que  Jàl extrémité:     )™i^.....^  l.  r^rwi. 

'S     fWfgc 1  O 

"^    '      «.,..  W       ^*''^^"  ^i     Epais,  à  peine 

Tibias    antéf  antennes    entre J    .^P,^'    ^^« 

**««• l^*~^*W|e^ir&ème1l 


1,  Tkriptêta  Maillei 


\\ 


Long.  i8  toill.  ^  Larg.  6  niUI^  ^ 

Pfigrat  obtcngo-ovaliSf  hUpida.  Labro  rafo.  Prothoracedarso 
laxè  ittberculdto,  Elytm  dorso  planatis ,  pHnctato-striatisp 

*  interjectls  subcostatis  tuberculisque  minutU  in  série  unica 
disposuii,  lateribus  transversim  rugatii.  Pectare  pedibus- 
que  anticli  rufescenUbus. 

Plus  étroite  et  plus  oblongue  que  les  suivantes  i  labre 
rouge  9  avec  le  bord  antérieur  noirâtre;  doa  du  prothorax 
avec  des  tubercules  arrondis  et  très-écartés;  élytres  dépri- 
mées sur  le  dos  »  avec  des  stries  ponctuées  peu  profondes , 
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mais  à  points  bien  marqués  sur  toute  leur  surface  :  inter- 
Telles  relevés  »  ayant  chacun  une  rangée  de  petits  tubercules 
lrès>aigus  et  un  peu  plus  gros  sur  les  rongées  marginales; 
poitrine  et  pattes  antérieures  un  peu  rougeâtres. 

De  la  HâUtd-Egypte.  Je  la  dois  à  mon  ami ,  M.  Arsène 
Maille  ^  qui  m'en  a  &it  le  sacrifice. 

9.  Thriptera  Crintta. 

Pimdia  Crinita,  Kvùù,  collect.  DupoUt. 

An  Pimdia  (Onnitat  tÎBRBST? 

Long.  i3  milL  Larg.  7  mill. 

IVigrù  t  ùDaUs ,  Uspida.  Labrù  nigro.  Prothùràeedùrsotaùer- 
ealis  pariais  $atii  densis  tecto,  Elytris  dono  taldè  planatis, 
transt^ersim  laieribUB  rugatis ,  tubercalit  smebusnum^etotis 
disfiofitis»  Tibiis  antici*  apice  eùstrinsecùs  hùud  dentaiis. 

Cette  espècô  a  beaucoup  de  t^apports  avec  la  sufratite  » 
mais  elle  m'en  parait  distincte  par  les  caractères  suivants  : 
sinus  antérieur  du  menton  plus  profond  et  plus  large  ;  tu- 
bercules du  dos  du  prothorax  et  des  élytres  beaucoup  plus 
petits  ;  ces  dernières  plus  déprimées  en  dessus  et  arisb  les 
Stries  des  intervalles  oblitérées  sur  \t  dos ,  Sujftout  dans  le 
milieu  ;  points  des  stries  latérales  plus  écartés  et  moins  groÀ  ; 
enfin ,  tibias  antérieurs  plus  longs  et  plus  grêles  et  Hon  ter- 
minés extérieurement  par  Une  dent. 

Egjpte.  Collection  de  M.  Dupont ,  où  elle  %ure  soifd  le 
ndm  de  Pimelia  ^gyptiaca,  avec  la  synonymie  de  M.  Klug, 
que  j'ai  adoptée  Sans  pouvoir  m'assurer  si  c'est  bien  la  Pimelia 
t^rm/to  de  Herbst  ^  ne  possédant  pas  l'ouvrage  decet  auteur» 
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3.  Tkriptera  VarvasL 
Long.  i3  à  i5  mill.  {.  Larg.  7  à  8  mil|.  {. 

Nigra,  avalls ,  hispida.  Labro  nigro.  Prothorace  dorso  salis 
dense  tuberculato.  Efylris  dorso  striato ,  vix  planato,  trans' 
versim  rugatis  tuberealisqae  precedentibus  majoribus  in 
seriebusnumerosis  dispositis.  Tibiis  anticis  extrinsecàs  apice 
unideniatis  leviter  crassis.  Antennis  articutis  intermediis 
elongatis. 

Ovale,  d'un  noir  obscur,  et  couverte  en  «dessus  depoik 
assez  rapprochés ,  longs ,  redressés  et  brunâtres ,  avec  Tex- 
trémité  d'un  roux  très -pâle;  ventre  avec  des  poils  noirâtres, 
plus  courts,  beaucoup  plus  écartés  et  couchés  en  arrière; 
dos  du  prothorax  couvert  de  petits  tubercules  assez  rap- 
prochés, et  ayant  quelquefois  au  milieu  une  ligne  lisse,  lon- 
gitudinale ,  un  peu  flexueuse.  et  figurant  un  sillon  peu  pro- 
fond. Eljtres  très-peu  déprimées  dans  leur  milieu ,  couvertes 
de  rangées  assez  rapprochées ,  de  tubercules  assez  saillants, 
subconiques  et  à  peu  près  aussi  gros  dans  le  milieu  que  sur 
les  côtés;  ces  rangées  séparées  par  des  stries  assez  enfon- 
cées ,  bien  apparentes  dans  le  milieu  des  élytres ,  et  avec 
des  points  enfoncés  peu  distincts  en  s'approchant  de  la  su- 
ture, mais  bien  prononcés  et  assez  gros  sur  les  côtés;  des 
rides  transverses ,  ondulées ,  assez  marquées  ;  ventre  cou- 
vert de  petits  tubercules  très-écartés;  tibias  antérieurs 
courts ,  un  peu  épais  et  ayant  en  dehors ,  h  leur  extrémité , 
une  dent  triangulaire  assez  prononcée ,  ce  qui  distingue 
pette  espèce  des  précédentes. 
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Barbarie  (Oran  et  Tripoli)*  Elle  m'a  été  donnée  par 
M.  Varvas ,  et  depuis  par  M.  Barthélémy,  chez  lequel^'enai 
▼a  plusieurs  absolument  semblables.  L'individu  apparte- 
nant à  la  collection  du  Muséum  de  Paris  est  plus  petit ,  mais 
ne  présente  jtucune  autre  différence.  Cette  espèce  figure 
aussi  dans  la  collection  du  Muséum  de  Turin. 


4*  Thriptera  Fillosa. 

BrachyseelU  V  iUosa,Dv.  GoUect. 
Pimelia  Villosa ,  LiAGH.  GiNi  *  in  litt. 

Long.  16  mill.  Larg.  9  miU. 

lifigra,ovalis,  hispida*  Labro  nigro»  Prothorace  dor'so  salis 
dense  tubercalato.  Elytris  dorso  slriato  vix  planatOt  tuber- 
colis  satismagnisseriebusnumerosis  disposiiis.  Tibiiscras* 
siaribus  ;  anticis  apice  extrinsecùs  unidentalis.  Antennis 
crassis,  articuUs  intermediis  breviaribus. 

m 

Elle  ressemble  beaucoup  k  la  Farvasi,  mais  elle  s*en 
distingue  par  les  caractères  suivants  :  Tubercules  formant 
les  rangées  des  élytres  plus  petits ,  plus  nombreux  et  point 
réunis  par  des  rides  transverses;  stries  séparant  ces  tuber^ 
cules  moins  profondes  ;  tibias  plus  épais  ;  antennes  à  arti- 
cles compris  entre  le  troisième  et  le  dixième,  notablement 
plus  épais  et  à  peine  plus  longs  que  larges ,  le  dixième  légè- 
rement transverse. 

Barbarie.  Je  Tai  reçue  de  M.  Gêné,  directeur  du  Muséum 
de  Turin,  comme  étant  la  Pimelia  Villosa^  LiicH.  CoUec- 
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tîoo  4^  M*  p^ppat^  soua  le  nom  de  Pimelia  FUiasa^  Ils- 

Genre  IX.  Pacfyseelis  (i). 


(?l,|,Cg»4ei9%i5.) 

Menton  stdbiMtiingulairtt  el  échiner^  antérieurement 
d'une  maniëure  assez  qotable  çt  à  lohes  p^s  aepsiblement 
tronqués ,  dans  presque  tous  (2)  ;  quelquefois  cet  oi^ane  se 
rétrécit  en  s'arrondissant  sur  les^côlés  antérieurement,  et 
est  légèrement  ^^^b^çré  (  fig.  }i  et  1  s  )• 

Palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  à  peine  plus 
gros  que  le  pénultième  et  obconique  (fig*  lo). 

Labre  transferse  »  fectangnlaire ,  pas  sensiblement  rétréci 
à  sa  base. 

Tête  rétréeie  antérieurement  en  trapèze;  épistome  n'of- 
frant aucun  étranglement  brusque»  et  légèrement  écbanoré 
en  arc  antérieurement. 

Yeux  très-étroits  »  notablement  transverses  et  arqués. 

Antenne»  courtes ,  épaisses  ;  premier  article  court  et  tvès- 
épaissi  en  massue;  le  deuxième  très-court,  subuodiileux; 
le  troisième  conique,  allongé,  sensiblement  plus  lofig  que 
les  deux  suivants  réunis  ;  ceux  de  quatre  à  huit  très-courts. 


(1)  hè  Dan  A*  ^r^eê^ytÊêtk  que  )'•▼««  ^oaa^à  os  gant  éual  dé|à  cm* 
ployé  par  M«  Germar ,  j*ai  dû  rabandonner. 

{%l  C«lvi  4e  llndiTÎdq  de  la  CrÎMUi  qae  j*ai  sont  les  yeux  et  celai  de 
VOréùnaU.  sont  tronqués  à  pea  près  comme  dans  le  genre  précédent  i  mais 
il  pourait  ••  Ma  qoe  tm  fît  acoidonteUement» 
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k  peina  pliifi  loQgi  qqe  large»  et  jHibovalêipe»  du  mo^UîPyr- 
mes;  neuTlème  courte  subcarré  ou  transverse;  le  dixième 
toujours  transyerse,  et  le  dernier  très^petit»  engagé  dans  le 
ppéqédent  (fig.  i5)« 

Protborax  subcyliqdrique  »  plps  ou  moins  trantreiiBe ,  à 
lei^in  un  peu  rétréoi  postérienrefoent  et  pencbé  vers  le 
bas  sur  les  côtés. 

Saillie  po$téri<9ure  de  l'éçusson  ppu  apparente»  étaqt  st- 
tuée  dans  l'étranglement  de  la  base  des  élytrea  ;  elle  ^st  en 
trapèze,  élai^e  postérieurement. 

Corps  épais. 

Elytres  iubparallèles ,  à  angles  lioméranx  assei  narrés* 

Jambes  épaisses  :  tibias  antérieurs  omincis  plus  ou:  moins 
an  côté  eitérieur  et  sensiblement  tHangalaires  {fig.  i4)l 
les  quatre  postérieurs  épais  »  arrondis  ou  comprimés  paral- 
lèlement sur  les  côtést 

Tfurses  filiformes,  plua  épais  ijoedaiis  le  genre  précédent, 
mais  k  peu  près  semblables. 

Ce  genre  diffère  principalement  du  précédent  par  ses  ti^ 
M«f  antérieurs  triangulaires  et  par  les  anteanas  plua  épais-» 
ses(i). 


(i)  Ces  insectes  paraissent  vivre  dans  de  la  terre  asses  (Qt%%.  •  car  j'SQ  si 
trouvé  pinsievi  indifidus  qui  eo  élaient  tout  coav«rta» 
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VcMci  TuialyM  de«  dix  espèces  qui  me  lont  connoe*. 

Nombreux  et  lerréi  et  ne  fimnant ,  iut  le 
n^.i  du,  qnedeu  nogtetdûtioclM. i.  AfpmMb 


I  b'"'^        I  /   Longiladiiiuit   et  roitem«al 


f   ' 

Ditpo*AiI  déprinés  dam  U  partie  ai 


TuUr-l 


1      '"^Jrie.    4cai-/ 

.icnlei  cle«f°i^  )     AmtnH»,   plu  petiti  et  pen 


.  CMfiwta. 


/  Sobrecl^"""  <»«K  "^j  AnflDdi.,  , 
/  t>a  «ui.l*'J*™  f  Ib  «ont  [  déprimé. ,  i 
\  re  éâian- 1  \  \ment. 


Belevéï. 


Deotdéi/ 
mcMéei-/     ""'""'"•       JbraUntfc. 

ilérieur;  leiL  t._.,„„i„1 
poMérieur.\  .  *^!,  "!""/  PiMécarlé.  et 
pu  wui.  )  ^'*  *'ï'^  \non  briUantf.. . 
blenieot  S 
comprimé*;  J  Déprimé*  ;  tubercule*  da  tij- 
Tuberculeaf  trei  plu*  grot,  ptai  écarté*,  Oo- 
àa  do*  dut  nique*  et  diitinctemeat  eatre- 
prothorai    Vméléide  poinl*  eofoDCéi.  ..•.  G.  Crtnila. 

Non  denlclé*  au  c4ti  eitérienr  ;  le*  po*- 
lérieur*  lé^rem cal  comprimé*. -,  BirUllt, 

Rétréci  /  Sitmé  mr  lei  c&lé*  et  brniqnement  redreué  en  ar- 
Jïl  arron-/  ritre  ,  à  angle  droit  »ur  m  baie  ;  prothorai  jt  peine 
I  di  auté-  I  traniTcrae  ;  tubercule*  de*  éljtrei  ploigroi. ......  8.  QaadiSi»lliê_ 

Non  déprimé*  ;  ceux  d«i  èlf- 
trei    Irèa-petitt  ;   ce*  dernière* 
CôléidnJ  Icouveite*  de  poil*  trè*-ieriéii 

lergnm  S    Arrondi  on  tembantl  d'un  janoe  terreoi ()■  Oitait^t 

ou    do*   Jobtiqnement     inr     uJ 

du  pro-  IbBfc  et    notablementS     Déprimé*  ;  ceni  de*  iiytre* 

thorax      f  IrauiTcrse  ;  Jmciiiupelit*  que  daoi  la  précé- 

Tnberculei  de  la  tttef  dente;  cea  dernière*  conTcrte* 

et  dn  piotboiax  I  de  poil*   jaDnltrca   squamifor- 


FBBMlftBB  MTISlon. 

IPMihrUêlU  «r.^0 

ibrectangulairo ,  nulkmeat  rétréci  antérieure- 


l. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQDE.         67 

meDt  dq>ui8  la  base  ;  ordinairement  avec  un  sinus  très-no* 
table  k  la  partie  antérieure»  rarement  tronqué  en  ayante 
avec  un  petit  sinus;  antennes  à  articles  «  entre  le  trobième 
et  le  dixième,  généralement  plus  allongés  que  dans  la 
deuxième  Division >  rarement  moniliformes  {fig.  ii)t 

1 .  Pachyscdis  Depressa. 
Long.  9  mill.  Larg.  1 1  mill. 


^<^^  9  glabra ,  oblanga ,  subparallela.  Capite  granulato  : 
prothorace  darso  tuberculato.  Elytris  dorsovaldè  depresstt, 
tuberculis  magnis  approximatU  tninutissimisque  sparsU 
interpriares  positU.  TibiU  anticis  angu$tit  extrinseeàs  crû- 
nulatis» 


Glabre 9  noire,  oblongue,  subparallèle  et  fortement  dé- 
primée sur  le  dos  des  élytres;  tête  couverte  en  dessus  de 
petits  tubercules  peu  rapprochés ,  se  changeant  antérieure- 
ment en  points  enfoncés  assez  gros  ;  dos  du  prothorax  cou- 
vert de  tubercules  assez  serrés ,  déprimés,  peu  saillants  et 
notablement  plus  grands  que  ceux  de  la  tête ,  mais  beau* 
coup  plus  petits  que  ceux  des  élytres  »  lesquels  sont  rappro- 
chés, gros  antérieurement  y  moyens  postérieurement ,  et  en- 
tremêlés de  très-petits»  plus  écartés;  quelques-uns  des  pre- 
miers formant  sur  chaque  élytre  quatre  rang^  peu  dis- 
tinctes,  surtout  la  marginale;  arrière-poitrine  et  abdomen 
couverts  de  petits  tubercules  très-saillants  et*  assez  nom- 
breux; ceux  de  la  poitrine  du  prothorax  plus  petits  et  plus 
oblitérés.  Pattes  tuberculeuses:  tibias  antérieurs  étroits;  les 
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quitus  autres  lurondb  et  peu  épais;  les  pù^iéneon  w  peu 
courbés  eu  dedans  à  leur  extrémité. 

Rapportée  par  Olivier»  d'Amadao»  en  Perse.  CollecUon 
dt  Muséum  de  Paris, 


s.  Paçhyscdis  Ordinota. 

Long.  1 7  mill.  Larg.  9  mill.  {. 

Nîgra,  obUmga,  subparaUela.  Capite  granulato.  Pratharaee 
4orso  tuberculato.  EfytrU  dorso  leviter  depressis,  tuber- 
colis  antè  maximh  oblongU  valdèque  depressis  posiice 
medtocribus  taxis  seriebus  dispositis  minutisque  inter 
priores  positis.  Tibiis  atltieis  angHsti$  extrinsecùs  crenu^ 
latis. 

Glabre»  et  de  la  même  forme  que  la  précédente»  mais 
moins  Réprimée  mr  le  dos  des  élytres.  Télé  à  peu  près 
OomiM  dans  celte  espèce  ;  dos  du  prothorax  couyert  de  tu* 
berculet  asseï  gros  »  saillants  et  rapprochés  ;  élytres  ave^  des 
tdbepcoles  très-gros  antérieurement ,  beaucoup  plus  petits 
posiéneurement  et  sur  les  côtés»  écartés  et  disposés  en  ran- 
gées longitudinales ,  et  entremêlées  de  très*petits  tubercules* 
Les  deux  rangées  dorsales  »  occupant  la  place  des  cfttea ,  ne 
se  distinguent  nullement»  et  la  latérale  et  la  marginale  sont 
peu  apparentes;  cette  dernière  est  formée  de  tubercules 
assea  petits ,  comparés  aux  autres»  et  rapprochés.  Ventre  et 
patles  k  peu  près  comme  dans  la  D^pressa. 

Donnée  au  Muséum  de  Paris  par  Olivier  »  et  probable  - 
nient  rapportée  par  lui  du  même  pays  que  la  précédente, 
ee  que  je  m  pois  «wurer. 
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S*  PachysceUê  CloM^rla. 
Pimdla  davana,  Paldeb.»  Gohy,  Goilect. 


LoDg.  19  mill.  Larg*  11  mitl.         « 

doxm  èulfercula$o.  JElytrk  éôrsç^  iHepf^ti^tutmiHUi^  ma- 
gnis,  distantibus,  orbicalaribusy  prominentibm  ^  in  fié- 
riebus  reguUtriter  dispositis ,  postice  minoribus  ;  granulU 
wiut^ii  ^pàfKsU  inierp^isitU,  Tib'ùs  çnticis  angti^tU  ^nn- 

Elle  reMemUe  un  peu  h  la  Ihpressa  p«r  #t  forme  el  par 
M  taille.  Tubercule»  du  dos  4u  prothorax  beauceop  plue 
aaillauis  que  dans  les  deux  précédentes  »  serrés  et  très-apn 
pareota ,  naéme  à  l'œil  nu  ;  élytrea  moins  déprimées  sur  le 
doÉ  que  dans  la  première  espèce  »  et  arec  de  gros  t«iber^ 
pulea  arrendis»  écartés,  très-saillants  et  peu  déprimés  »  dis** 
posés  tous  en  rmgées  dtstantes ,  et  diminuant  de  grosseup 
vers  la  partie  postérieure*  Des  granulosités  très-petites»  in- 
terposées entre  ces  tubercules.  Tibias  antérieurs  en  trian-* 
gle  allongé  et  étroit,  avec  des  dentelures  formées  par  des 
tubercules  aigus,  au  c6té  extérieur  prolongé  k  son  extré- 
mité en  dent  étroite  et  obtuse;  le  reste  k  peu  près  comme 
dans  le  Depressa. 

De  Perse.  Collection  de  M.  Gory,  sous  le  nom  que  je  lui 
ai  conservé. 
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4*  PachyscelU  Granulosa. 
PimeliaGranulota,  La.tr. 

Loog.  17  h  to  mill.  Lai^.  9  ^  h  10  mill.  ^. 

Nigra  p  obUmga,  subparalUta ,  hispida ,  suprà  tuberculU  satU 
densis  prominentibusque  tecta.  Elytris  taberctdU  parùm 
majoribus  apiceque  nitiduUs.  TibiU  anticis  estrinseciu 
dentleulatU. 

Noire ,  oblongae ,  subparallèle ,  couverte  de  poils  noirâ- 
tres »  un  peu  couchés  en  arrière ,  et  médiocrement  longs. 
Tête  et  prothorax  ayant  en  dessus  des  tubercules  assez  ser- 
rés «  petits,  cependant  bien  marqués  ^  et  saillants;  élytres 
couvertes  de  tubercules  un  peu  plus  gros  que  ceux  du  pro- 
thoraxy  assez  rapprochés  et  brillants  au  sommet.  Des  rides 
transverses  ondulées»  peu  marquées ,  et  des  points  enfoncés 
entremêlés  avec  les  tubercules ,  mais  peu  apparents.  Ventre 
avec  de  petits  tubercules  assez  éloignés  les  uns  des  autres» 
plus  petits  que  sur  le  dos  et  entremêlés  de  très-fines  rugo- 
sités. Tibias  antérieurs  ayant  des  dentelures  nombreuses  au 
côté  extérieur;  les  quatre  postérieurs  couverts  de  tuber- 
cules épineux. 

Dç  la  Grèce. 

5.  PachyscelU  Tenebrosa. 

Long.  18  mill.  ^.  Larg.  9  milL  ^. 

Nlgrùt  kUplda,  oblonga-iubparaUela ,  precedenti  parùm  an^ 
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guitior^  Tuberculis  minoribus,  prominentibus,  sabaquall- 
bus  totii^ue  obscur is.  Tibiis  anticis  sxtrinseeùs  denticulatis. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  et  n'en  est  peut- 
être  qu'une  variété;  je  l'en  crois  cependant  distincte  k  en 
juji^er  par  le  seul  individu  que  je  possède.  Plus  étroite  que 
la  Granulûsa  ;  tubercules  du  dos  plus  petits  que  dans  cette 
espèce;  ceux  des  élytres  pas  sensiblement  plus  gros  que 
ceux  du  prothorax  et  point  brilliCdts  à  leur  sommet;  rides 
transverses  encore  moins  prononcées  ;  prothorax  un  peo 
moins  transverse. 

De  l'de  de  Millo.  Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Mittre. 

6.  PackytcelU  Crinita. 

Pimelia  Crinita,  Dup.  GoUect.  —  Gort,  Gollect. 

Lo  ng.  16  mill.  ^.  Larg.  10  mill.  j. 

NigratineviSf  sabparallela^  hispida.  Capitesuprà  tubereulato. 
Protharace  dorso  tuberculis  depressis  approxitnatis.  Efytris 
dense  tuberculatU  ;  tuberculis  obconicis  punctisque  interjec* 
lis.  Tibiis  anticis  extrinsecks  denticulatis. 

Proportionnellement  plus  large  que  les  deux  précédentes  t 
noire,  subparallèle,  avec  des  poils  noirâtres  redressés  et 
plus  écartés  que  dans  ces  deux  espèces;  tôte  couverte  en 
dessus  de  tubercules  médiocrement  rapprochés  et  oblitérés 
k  la  partie  antérieure  ;  épistome  un  peu  plus  échancré  que 
dans  les  autres  espèces;  dos  du  prothorax  avec  des  tuber- 
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éukt  on  pan  plut  rapprochés  que  tor  la  télé  et  déprimés  ; 
élyttas  eeuvertes  de  tubercules  i&oms  serrés  que  dans  les 
deux  précédentes 9  relevés,  coniques»  penchés  en  arrière, 
et  entremêlés  de  points  enfoncés  bien  distincts  et  de  quel- 
ques rides  »  peu  prononcées ,  sur  les  côtés.  Ventre  avec  des 
tubercules  un  peu  plus  gros  et  plus  rapprochés  que  dans 
les  précédentes  ;  tibias  antérieurs  denticulés  au  coté  exté- 
rieur; les  quatre  postérieurs  garnis  de  tubercules  épineux  i 
antennes  à  articles ,  depuis  le  quatrième,  plus  courts  et  mo« 
XÛUformes*  Menton  tronqué  »  ayec  un  sinus  très-étroit  et  peu 
profond  (i). 

DeBarb|irie«  Collections  de  MM.  Dupont  et  Gory»  où  elle 
figurait  sous  le  même  nom  que  j'ai  adc^té. 

7.  Pacfyscelis  HirteUa. 
Pimdia  BirteUa,  Lata* 

Long,  18  rnill»  ^  Larg.  16  mill.  ^é 

Nigra,  ùbUmga,  subparallela,  lateribus  vUo  hisplda  (s), 
dorso  dense  iuberculata ,  tuberculis  obtusis  ,  4Bqualibu$ 
promineniibusque.  Tlbïis  anticis  actrinsecùs  integi^U  ;  pos- 
ticii  leviter  campressU* 

Noire,  oblongue»  subparallèle ,  à  poils  rares  et  rejetés 


(t)  J'igoote  A  ce  ctractèie  est  constâtii  oti  Mcideatel,  je  n'ai  hà  qtte 
éetOL  Indiriavs  de  cette  etpèeeu  Le  sîdos  parait  phis  profbnd  qu'il  n'est  à 
canae  d'une  împreMion  triangulaire  qui  semble  le  prolonger. 

(a)  Les  deux  i  odiTidns  que  j'ai  sous  les  jeux  ont  pent-êtie  perdu  les  poîb 
^ai  les  lecoarraient* 
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Mr  las  cité»  »  du  moiDl  ànm  le$  iDdi?ida«  que  j'ai  soas  les 
jeuju  Dos  âyec  des  tubercules  uroodis,  sailiants»  k  peu 
près  ^ux  et  assez  rapprochés.  EIjires  avec  des  rides  Irans- 
TM^ses ,  ondulées  et  assez  distinctes ,  même  sur  le  milieu  du 
dos;  quelques  points  enfoncés,  entremêlés  avec  les  tuber- 
cules ,  et  assez  marqués.  Ventre  à  peu  près  comme  dans  la 
GranuUna.  Tibias  antérieurs  moins  larges  et  sans  dents  au 
côté  extérieur;  les  postérieurs  l^èrement  comprimés  ^  a?ec 
des  tubercules  déprimés,  nullement  épineux» 

Orient.  Collection  de  M«  Dupont ,  et  domiée  par  M.  le 
pfofesaeor  Gêné. 

BEUXIÈIIB  DinSIOl». 
{PkymÊLOotrU) 

Ifcitoo  rétréci ,  en  s'arrondissant ,  depuis  la  base  jusqu'à 
k  partie  antérieure ,  dont  le  sinus  est  large  et  peu  profond 
{fig.  1 5).  Antennes  à  articles,  à  partir  du  quatrièmOf  courts 
et  Aoniliformes  dans  tous. 

8.  PackytceUi  QuadricoUU. 

Braehyscelii  QuadrieoUU,  DBJ.»m/î^« 

PkmHim  QaaâricoUU^  Baullé,  Yoy.  scient  en  Morée, 

Inseel.  Coléop. ,  pag.  i  gS. 

Long.  iS  ^  à  1 7  |.  milk  Larg.  8  |  k  9  imll.  7. 
Var.  A.  (Long.  1 7  mill.  \.  iLarg.  8  mil!.) 

Nigra  »  brmêp  poêtice  vis  dUakUa ,  suprà  dense  tuberculaUh 
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Prolhorace  vix  transverso,  darso  lateribas  sinuato,  angulis 
posticis  rectU.  Efytrorum  tuberculis  majoribus.  Tibiis  pos^ 
ticis  campressis,  suprà  intùsque  curvis. 

Var.  A.  Pach,  Parallela.  Angustior,  oblonga ,  subparal" 
Ula,  Tuberculis  dorsalibusparàmminoribuSé 

Noire,  courte,  un  peu  élargie  vers  la  partie  postérieure. 
Tête  couverte  en  dessus  de  tubercules  bien  marqués  et  très- 
serrés;  labre  légèrement  échancré  antérieurement.  Dos  du 
prothorax  couvert  de  tubercules  serrés  et  un  peu  plus  gros 
que  ceux  de  la  tête;  côtés  latéraux  sinués  et  redressés  à 
peu  près  à  angle  droit  sur  la  base;  côté  antérieur  assez  sen- 
siblement échancré;  base  légèrement  sinueuse.  Elytres  si- 
nueuses à  leur  base 9  couvertes»  comme  la  tête  et  le  pro- 
thorax 9  de  tubercules  serrés ,  mais  un  peu  plus  gros  et  sur- 
montés chacun  d*un  poil  court ,  situé  en  arrière  »  et  totale- 
ment couché.  Ces  tubercules  sont  comme  rangés  en  lignes 
ondulées»  transversales»  et  quelques-uns  forment  des  ran- 
gées longitudinales  »  mais  presque  insensibles  à  la  loupe. 
Ventre  couvert  de  petits  poils  couchés  et  serrés  et  de  petits 
tubercules  écartés.  Tous  les  tibias  comprimés  »  les  posté- 
rieurs courbés  h  la  partie  supérieure  »  et  latéralement  en 
dedans. 

La  Var.  A,  qui  est  peut-être  une  espèce  distincte»  est 
plus  étroite  et  plus  parallèle.  Elytres  et  prothorax  moins 
sinueux  à  leur  base;  tubercules  du  dos  plus  petits ,  surtout 
ceux  des  elytres  ;  côtés  du  dos  du  prothorax  tombant  un 
peu  plus  obliquement  sur  la  base;  tibias  postérieurs  aussi 
courbes  en  dessus»  mais  plu^  droits  au  côté  interne. 

DelaMorée»  d*où  elle  m*a  été  rapportée  par  M.  Widmann. 
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9.  Pûchy$eeUi  Obseura. 

Long.  16  mill.  Larg.  9  mill.  ^. 

Nigra,  brevU,  subavaliSfSupràtubercuUssubaqualibus  dense, 
tecta.  Protharace  valdè  transverso.  Elytris  pilis  curtis , 
lutedis,  supinisgue  vestitis,  TibiU  posticisobconicis,  redis. 

Elle  ressemble  à  la  précédente  ;  mais  elle  en  diiC^re  par 
des  caractères  assez  prononcés.  Un  peu  plus  régulièrement 
oyale»  et  proportionnellement  plus  large.  Tête  couverte  de 
tubercules  un  peu  moins  serrés.  Prothorax  plus  court  »  plus 
transverse  et  à  côtés  nullement  redressés  près  de  la  base» 
mais  tombant  obliquement  sur  elle  depuis  le  milieu  de  la 
longueur.  Elytres  à  tubercules  notablement  plus  petits , 
même  que  dans  la  Variété  A  de  la  prépédente»  et  couvertes 
de  petits  poils  totalement  couchés  en  arrière  et  très-serrés» 
qui  lui  donnent  une  couleur  jaunâtre  terreuse  ;  ces  poils  se 
retrouvent  sur  la  tête  et  le  prothorax,  mais  en  plus  petit 
nombre»  parce  que  les  tubercules  y  sont  plus  serrés.  Tibias 
postérieurs  obconiques ,  pas  sensiblement  comprimés  et  à 
pea  près  droits. 

De  la  Morée.  Je  n'en  possède  qu'un  individu»  que  je  dois 
à  Tobligeance  de  M.  Widmann. 

10.  Pachyscelis  Porpkyrea. 
Pinulia  Parphyrea,  Dop.  Gollect* 

Long.  19  mill.  Larg»  1 1  mill. 

Nigrà,  UUa,  subavalis.  Capite  protharaceque  valdè  transverso 
V.  5 
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suprà  tuberculU  eampressis,  satis  magnis,  tectis.  Elytris 
tuberculis  minoribus  dense  vestitis,  interjectis  pilis  parvis 
parùm  densis  stfuamifarmibus.  Tibiis  posticis  compressis, 
sapri  curvis. 


Celle  espèce  a»  de  même  que  la  précédente,  quelque  rap- 
port avec  la  QuadricoUU,  mais  elle  est  plus  grande  et  pro- 
portionnellement un  peu  plus  large  ;  tubercules  du  dessus 
de  la  tête  comprimés»  oblitérés  et  changés,  pour  la  plupart, 
en  points  enfoncés  à  la  partie  antérieure.  Prothorax  plus 
notablement  Irans verse,  arrondi  sur  les  côtés,  et  couvert  en 
dessus  de  tubercules  comprimés  comme  ceux  de  la  tête,  de 
leur  grosseur  et  plus  gros  les  uns  et  les  autres  que  ceux  des 
él^res;  ces  derniers  un  peu  plus  petits  que  dans  la  Qaadri- 
collis  et  entremêlés  de  petits  poils  couchés ,  squamiformes 
et  peu  serrés;  poils  placés  sur  les  tubercules,  d*un  roux  as- 
sez brillant.  Tibias  postérieurs  comprimés ,  un  peu  .minces  « 
arqués  en  dessus  et  nullement  au  côté  intérieur. 

De  la  Grèce.  Collection  de  M.  Dupont. 


Genrc^X.  Pterolasia. 

(PI.  5.  fig.  de  16  à  19.) 

Menton  transverse,  subrectangulaire  et  à  peine  échancré 
antérieurement  {fig,  i6). 

Palpes  subfiliformes,  grossissant  légèrement  vers  Textré- 
mité ,   et   terminés   par  un   article  sécuriforme  -  allongé 

{fig.  16). 

Labre  oourt ,  notablement  transverse ,  tronqué  antérieu* 
rement  avec  les  angles  arrondis, 'une  ligne  élevée  trana- 
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rené  près  du  bord  antérieur;  la  partie  antérieure  cornée 

Tête  et  jeux  comme  dans  les  deux  genres  précédents. 

Mandibules  ayant  en  dessus  un  sillon  profond  et  une  crête 
saillante  {fig.  17). 

Antennes  filiformes;  deuxième  article  subcylindrique  »  * 
un  peu  plus  long  que  dans  les  PachyscelU;  le  troisième 
légèrement  obconique  et  plus  long  que  les  deux  suivants 
réunis;  du  quatrième  au  neuvième  coniques  et  à  peu  près 
égaux  en  longueur;  le  neuvième  un  peu  plus  large  que  les 
autres  ;  le  dixième  très-court»  subcylindrique  et  transverse  ; 
le  de^rnier  très- petit  et  engagé  dans  le  précédent  {fig.  18 
et  19). 

Prothorax  transverse»  subcylindrique ,  à  tergum  réfléchi 
vers  le  bas,  sur  les  côtés»  et  rétréci  vers  sa  base. 

Saillie  postérieure  de  Técusson  courte  et  élargie  posté- 
rieurement d'une  manière  brusque  »  ce  qui  la  (ait  paraître 
étroite  et  transverse* 

Elytres  parallèles*  ou  peu  rétrécies  vers  leur  base  et 
couvertes  d'un  duvet  court  et  serré;  angles  huméraux  «ail- 
lants. 

Tibias  antérieurs  étroits»  mais  sensiblement  triangulaires 
et  amincis  au  côté  extérieur  ;  les  quatre  postérieurs  allongés» 
minces  et  subtrigones»  avec  les  angles  peu  marqués»  surtout 
aux  deux  derniers  ;  les  quatre  garnis  de  petits  piquants. 

Cuisses  minces  et  filiformes. 

Tarses  filiformes»  à  peu  près  comme  dans  le  genre  Thrip- 
fera. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  du  précédent  et  ne  s'en 
distingue  que  par  les  mandibules  sillonnées  et  relevées  en 
crête  en  dessus;  par  les  cuisses  et  les  tibias  plus  grêles» 
par  les  quatre  tibifas  postérieurs  subtrigones»  par  les  articles 
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des  antennes  obconiques  et  non  subovalaires  ou  monili- 
fonnesy  et  par  le  labre  moins  saillant  et  plus  transverse. 
Je  n'en  connais  que  deux  espèces. 


1.  Pterolasia  Sfjualida,  Dbj.  CoIIect. 

Long.  i4  k  >4  ouU*  V  ^^^*  ^  ™>"' 

Nigra  »  oblanga ,  kirta  et  dense  griseo-pubescens.  Prathorace 
darso  granulato,  Umgitrorsùm  lineis  quatuor  obscuris.  Ely- 
tris  parallelis,  singula  costis  quatuor  tenuibus  acute  tabercu- 
latist  prima  basi  furcatâ  aut  bifurcatâ;  interjectis , 
tuberculis  conicis,  sparsis.  Tibiis    nticis  extrinsecus  rectis. 

Noire,  mais  paraissant  grisâtre  pa  le  duvet  épais  qui  la 
recouvre  »  tant  en  dessus  qu'en  dessous;  couverte  en  dessus 
de  tubercules  presque  entièrement  cachés  par  le  duvet^  sur 
la  tête;  plus  rapprochés  et  plus  apparents  sur  le  prothorax; 
plus  gros»  plus  écartés  et  coniques  sur  les  élytres.  Chacun 
de  ces  tubercules  surmonté  d*un  poil  court  redressé  et  d*un 
roux  clair»  ce  qui  fait  paraître  le  dos  de  cette  couleur  en  le 
regardant  un  peu  obliquement.  Dos  du  prothorax  avec  qua- 
tre bandes  brunes  assez  larges  et  longitudinales.  El^res 
subparallèlesy  à  peine  légèrement  ventrues  dans  le  milieu  et 
pas  sensiblement  rélrécies  à  la  base.  Chacune  d'elles  avec 
quatre  côtes  peu  saillantes  et  surmontées  de  tubercules  co- 
niques rapprochés.  La  première  rangée  de  ces  tubercules  se 
confond»  près  de  la  base»  avec  d'autres  tubercules  sembla- 
blables  et  parait  en  ce  point  double  ou  triple.  Tubercules 
des  intervalles  comme  situés  sur  des  lignes  transversales  on- 
dulées. Partie  embrassante  de  chaque  élytre  couverte  de 
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poiols  enfoncés  assez  gros  et  bien  apparents.  Le  duvet  de 
cette  partie  et  celui  du  ventre  d'un  gris  plus  blanchâtre  et 
comme  farineux.  Sur  ce  dernier  on  aperçoit  de  très-petits 
points  noirâtres.  Tibias  antérieurs  droits  au  côté  extérieur 
et  non  dilatés  brusquement  en  dent  triangulaire  à  leur  ex- 
trémité. 
Du  Sén^al. 

s.  Pterolasia  Distincta. 

Long.  12  mil).  Larg^  7  milt. 

Aligra,  postice  dilatata,  dense  fasco-pubescens.  Prothorace^ 
dorso  granuUs  paràm  distinctis,  Efytris  basi  angustatU 
singala  costi$  quatuor  tenuibus  acute  tuberculatU ,  prima 
basi  bifurcatâ;  inUrjectis  tuberculis  pube   suboceuUatis. 
Tibiis  aniicis  apice  extrihsecùs  abrupte  dente  dilatato. 

Bien  voisine  de  la  précédente  avec  laquelle  elle  a  peut- 
être  été  confondue.  Plus  petite,  phis  étroite  antérieurement 
et  élargie  à  la  partie  postérieure.  Duvet  dont  eHe  est  cou- 
▼erte  plus  obscur  et  plus  brunâtre;  même  en  dessous;  ce 
qui  ÛLit  que  les  poils  "placés  sur  les  tubercules  tranchent 
moiAs  avec  le  fond.  Tubercules  des  quatre  cales  des  élytres 
plus  petits  et  ceux  des  jptervalles  également  plus  petits  el 
presque  entièrement  cachés  par  le  durel  ;  légèrement  appa- 
rents sur  le  premier  intervalle  et  disposés  sur  une  seule  ran- 
gée «  mais  peu  distincte  sur  les  autres.  Tibias  antérieurs 
brusquement  dilatés  en  dehors  à  leur  extrémité,  en  une 
dent  triangulaire  très-forte. 

Sén^al.  Collection  du  Muséum  de  Paris.  J'en  ai  vu  un  se- 
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cond  individu  dans  celle  de  M.  Gory;  en  tout  semblable , 
maia  un  peu  plus  grand. 

Genre  XI.  Polpogenia. 
Pterolasia ,  Dbj.  in  litt. 

(PI.  4.  fig.  de  I  à  5.) 

Menton  très-lai^ ,  notablement  transverse ,  rempUssant 
presque  en  entier  Téchancrure  pn^niale,  subanguleux  sur 
les  côtés  près  de  la  base  fortement  sinuée ,  se  rétrécissant 
ensuite  légèrement  vers  la  partie  antérieure  qui  est  très- 
échancrée.  Pédoncule  presque  nul  et  fortement  échancré 
par  la  base  du  menton  [fig.  i). 

Lobe  interne  des  mâchoires  k  crochet  corné  caché  par 
des  cils  épineux  et  peu  apparents  (i)  {fig.  a)« 

Palpes ,  tête  et  yeux  comme  dans  le  genre  précédent 
{fig.  9,  3  et  4). 

Labre  très-saillant»  subrectangulaire,  transverse  et  échan- 
cré légèrement  à  la  partie  antérieure  {fig.  4)« 

Antennes  filiformes;  deuxième  article  court»  subnodu- 
leux;  le  troisième  subcylindrique,  aussi  long  que  les  deux* 
suivants  réunis;  ceux  de  quatre  k  huit  coniques,  pi^esque 
égaux  en  longueur;  le  neuvième  conique,  plus  large  el  qd 
peu  plus  long  que  le  précédent;  |e  dixième  notablement 
conique  et  un  peu  plus  court  que  le  neuvième  ;  le  dernier 
très-petit,  presque  entièrement  renfermé  dans  le  précédent, 
et  semblant  ne  former  avec  lui  qu'un  seul  article  ovalaire 
(/îg.5). 

(i)  On  ne  le  dittingue  qu'avec  une  forte  lentille. 
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Prothorax  irès-court,  cyliudrique  ,  notaLlement  irans- 
verse ,  à  tei^m  arrondi  et  penché  vers  le  bas  sur  les  cô- 
tés »  légèrement  sinueux  et  un  peu  avancé  dans  son  milieu 

antérieurement. 

Elytres  subparallèles ,  pas  sensiblement  rétrécles  à  leur 
base;  angles  huméraux  saillants. 

Tibias  antéric^urs  étroits,  filiformes,  presque  cylindriques 
et  dilatés  extérieurement  et  à  leur  extrémité  en  une  dent 
triangulaire;  les  quatre  postérieurs  grêles,  sabSliformes , 
anguleux  et  trigones. 

Tarses  filiformes ,  à  premier  article  notablement  plus 
court  que  le  dernier ,  même  aux  postérieurs. 

Ce  genre  a  bien  des  rapports  avec  le  précédent,  mais  il 
s'en  distingue ,  ainsi  que  de  tous  les  genres  fle  cette  Tribu  , 
par  la  grandeur  de  son  menton  et  la  forme  de  son  pédon- 
cule. Il  difl^re  encore  du  précédent  par  la  forme  du  dixième 
article  des  antennes,  par  les  tibias  antérieurs  encore  moins 
triangulaires  et  pas  sensiblement  amincis  au  côté  extérieur, 
et  par  les  quatre  postérieurs  anguleux.  Ce  genre  se  rappro^ 
che  des  Pimelia ,  mais  il  s'en  distingue  par  son  menton  et 
ses  tibias  antérieurs. 

Je  n'en  connais  qu'une  seule  espèce^ 


1.  Polpogenia  Asidioides, 
Pterolasia  Jlsidioides,  Dbj.  in  lut. 

Long.  i4  à  i5  miU.  Larg.  9  à  g  miil.  \, 

Fasca^  brevist  subparallela,  medio  dorsi  pube  rufescenti,  la^ 
teribus  subtùsque  pube  grisea^  tecta,  darso  granuUUo.  Ely- 
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triscostU  tribus,  duabus primariis  retieulatiane  irregulari 
et  costiformijunctis. 

D'un  bran  foncé ,  courte ,  subparallële  et  revêtue  »  sur  le 
milieu  du  dos,  d'un  duvet  rougeâtre  assez  lâche,  et  sur  les 
côtés  et  en  dessous,  d'un  duvet  grisâtre  plus  court ,  plus 
serré  et  entremêlé  de  quelques  poils  roux  très-courts»  situés 
sur  les  tubercules  dont  elle  est  couverte.  Ces  tubercules 
sont  peu  rapprochés  et  un  peu  plus  gros  en  dessus  qu'en 
dessous,  surtout  sur  les  élytres.  Ces  dernières  ont  chacune 
trois  côtes  granuleuses  :  la  première  »  voisine  de  la  suture , 
atteint  presque  l'extrémité  ;  la  deuxième  se  rapproche  de  la 
marginale ,  se  réunit  à  elle  un  peu  au-dessous  de  l'angle 
humerai,  et  se^oint  à  la  première  près  de  l'extrémité  pos^ 
térieure  ;  les  deux  premières  côtes  réunies  entre  elles  par 
une  réticulation  irrégulière,  saillante  et  granuleuse.  Pattes 
et  antennes  à  peu  près  de  la  couleur  du  corps  ^  mais  les 
tibias  et  les  tarses  d*un  rougefitre  un  peu  plus  clair. 

Pu  Sénégal. 


r  » 


Genre  XII.  Podftomala. 
Pimelia,  Fisch.  Dbj.  in  litt. 

* 

(PI.4.  fig.6et7.)  • 

Menton  transverse,  fortement  «ngulenx  latéralement, 
ayant  antérieurement  un  sinos  dans  son  milieu.  Pédoncule 
court,  fortement  échancré  en  arc  et  formant  comme  deux 
dents  triangulaires,  une  de  chaque  côté  de  la  base  du  men- 
ton (1)  f/îg.  6). 


(1)  Dans  l'individa  d«  k  coUection  de  If.  .Dupont,  cette  partie  de  la 
lèvre  inférieore  a  éproirré  un  avortement  remarquable  ;  elle  et t  très-petite, 
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Palpes  subfiliformes ,  terminés  par  un  article  sécuri- 
forme-alIoDgé»  à  peine  plus  épais  que  le  précédent. 

Labre  saillant  »  notablement  transyerse  »  rectangulaire  et 
tronqué  antérieurement. 

Partie  supérieure  de  la  tête  rétrécie  antérieurement  en 
trapèze.  Epistome  légèrement  échancré. 

Yeux  assez  grands,  peu  saillants»  notablement  transverses 
et  légèrement  lunules. 

Antennes  filiformes  :  deuxième  article  court»  subcylin- 
drique ;  le  troisième  de  même  forme  que  le  second»  plus 
\^^$  <Iuo  1^  deux  suivants  réunis;  ceux  de  quatre  k  huit» 
en  cône  allongé  et  allant  en  diminuant  insensiblement  de 
longueur  ;  neuvième  court  »  large  »  subturbiné  ;  le  dixième 
cratériforme»  enveloppant  la  base  du  dernier  qui  est  notable- 
ment plus  petit  que  lui»  subcylindrique  à  sa  base  et  conique 
h  son  extrémité.  Les  deux  ne  paraissant  en  faire  qu'un  seul 
ovalaire. 

Prothorax  cylindrique»  très-court  et  notablement  trans- 
yerse. 

Saillie  postérieure  de  Técusson  brusquement  élargie  pos- 
térieurement en  lozange  fortement  transverse. 

Elytres  subovales;  leurs  angles  huméraux  arrondis;  corps 
avec  un  étranglement  notable  à  la  base  des  élytres. 

Pattes  grêles.  Tibias  antérieurs  légèrement  triangulaires 
et  amincis  au  côté  extérieur;  les  quatre  postérieurs  subfili- 
formes» à  peine  épaissis  k  leur  extrémité»  arrondis  sur  le  dos 
et  canaliculés  en  dessous»  mais  non  anguleux. 


ea  trapèze  reoTerté,  légèrement  arrondie  en  arc  antèneorement.  L'ex- 
ception qoe  j'ai  faite  pour  cet  insecte»  dans  l'énoncé  de  la  première  Dhri- 
«ion  det  Gollaptëridea,  est  donc  accidentelle.  Le  menton  de  TindiTida  dm 
M.  Gorj  est  semblable  à  celui  de  l'individu  qui  m'a  été  envoyé  par  M.  De- 
iean. 
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Tarses  61Jformes  :  tes  articles  (le  dernier  encepté)  des 
quatre  postérieurs ,  fbrtemeDi  comprimés  et  ciliés  d'asses 
longs  poils  dans  le  haut  et  dans  le  bas  ;  leur  dernier  article 
simplement  cnmprimé  è  sa  base. 

Par  ses  quatre  tibias  postérieurs  arrondis  et  filiformes  et 
ses  tarses  comprimés ,  ce  genre  se  rapproche  de  celui  de 
Trlgonosceiis,  mais  il  s'en  éloigne  par  ses  tibias  antérieurs 
plus  grêles  ;  par  son  menton  anguleux  sur  les  câtés  ;  par  le 
dernier  article  des  antennes  plus  engagé  dans  le  pénuf- 
tième;  par  son  prothorax  plus  court,  plus  transverse  et 
plus  cylindrique  ;  enfin  par  les  angles  huméraux  des  élylres 
plus  arrondis.  Par  la  forme  de  son  menton  il  se  rapproche 
du  genre  Pimelia,  dont  il  se  distingue  par  ses  tibias  anté- 
rieurs plus  grêles;  par'les  quatre  postérieurs  filiformes  et 
arrondis,  et  non  anguleux.  Il  diffère  du  genre  précédent  par 
son  menton  anguleux  sur  les  cdtés,  moins  lai^  et  laissant 
un  intervalle  notable  entre  ses  bords  latéraux  et  ceux  de  l'é- 
chancrure  progéniale. 

Je  n'en  connais  qu'une  seule  espèce ,  que  l'on  pourrait 
peut-être  bien  réunir  au  genre  suivant. 

1 .  PodhomaUt  Sutaratu.  - 
Pimetia  Suturalh,  Fiscn.  Dej.  m  lill. 

Long,  ^i  h  i5  mtll.  Larg.  7  à  8  mill. 

ita,  âuprà  glabra,  tubtia  pube  gritea  vet- 
iunctato.  Prothorace  dorso  tenuitùmt  et 
llytrU  taxé  tabereulatU  pu«ctatis(}ae  ; 
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eostU  tribus  :  prima  subobliterâtâp  secundà^  antè  tubercu" 
latâf  postice  marginalique  serratis. 

Orale,  d*un  noir  assez  brillaDl  et  glabre  en  dessus,  cou- 
verte d'un  duvet  fin  et  cendré  en  dessous.  Labre  rougeâtre. 
Tête  déprimée  antérieurement,  au-dessus  de  l'épislome  et 
couferte  de  points  enfoncés,  écartés.  Dos  du  prothorax 
arec  des  tubercules  très-petits  et  épars.  Elytres  avec  des 
rides  transverses,  ondulées ,  légèrement  marquées,  et  des 
points  enfoncés ,  confondus  avec  ces  rides.  Chaque  élytre 
ayant  trois  côtes  élevées  :  la  première  peu  marquée  ^t  obli- 
térée postérieurement;  la  seconde  granuleuse  dans  sa  moi-, 
tié  antérieure, et  dentée  en  scie  dans  Tautre  moitié;  la  troi- 
sième ou  la  marginale  en  scie  dans  toute  sa  longueur.  Pre- 
mier intervalle  avec  des  tubercules  et  des  points  oblitérés; 
le  second  couvert  de  tubercules  bien  marqués  ,  générale- 
ment peu  serrés,  mais  plus  gros  et  plus  rapprochés  dans  les 
deux  tiers  de  la  longueur.  Tubercules  du  troisième  inter- 
valle petits^  épars  et  distincts.  Ventre  avec  des  granulositéf 
très-fines,  mêlées  avec  le  duvet  qui  le  recouvre.  Cuisses 
courertes  de  tubercules  arrondis  et  serrés.  Tibias  hispides, 
et  garnis  de  piquants  plus  sensibles  aux  quatre  postérieurs  ; 
les  antérieurs  finement  dentelés  au  côté  extérieur. 

De  la  Russie  méridionale.  Cette  espèce  m'a  été  commu- 
niquée par  M.  Dupont  et  envoyée  depuis  par  M,  Dejean. 
J*en  ai  vu  un  troisième  individu  dans  la  collection  de  BL  Go- 
ry  en  tout  semblable  à  celui  que  je  possède. 


Gtinie  Xlll.  Pimelia,  Fabb.  Olit.  L&tb,  Schôn.  etc.  ete. 


(PI.  4  flg.  de  S 1 16.} 

MeDloD  traïuTerse,  élai^  et  anguleux  latéralemeDt  prfefc 
de  la  base,  rétréci  ensuite  l^èremeot  Ters  son  extrémité  r 
ayant  dans  son  milieu  un  sinus  ordinairement  profond.  Il 
laisse  un  intervalle  notable  entre  ses  cdtés  et  ceux  de  l'é- 
chancrure  progéniale.  Pédoncule  sensiblement  échancré- 
eo  arc  {fig.  8). 

Palpes  maxillaires  grossissant  légèrement  vers  leur  extré- 
mité ou  subfilifnrmes;  dernier  article  plus  court  ou  h  peine 
égal  au  pénultième  {fig.  9). 

Labre  saillant,  légèrement  rétréci  à  sa  bascj  tronqué  ou 
peu  écbaocré  aotérieurament. 

'  Tête  le  plus  souvent  rëtrécie  insensiblement  en  trapèxe- 
'  à  sa  partie  antérieure.  Quelquefois  cependant  l'épistome  a. 
un  rétrécissement,  brusque  ,  subrectangulaire  ou  trapéei- 
Inrme  et  peu  avancé. 

Yeux  transverses  et  latéraux,  légèrement  lunules  aoté-' 
rieurement.  . 

Antennes  à  deuxième  article  court,  subnoduleux,  le  troi- 
sième très-grand,  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis;  le 
dernier  notablement  plus  petit  que  le  pénultième,  emboîté 
par  ce  dernier  et  formant  avec  lui  comme  un  seul  article 
ovalaire,  court  ou  plus  ou  moins  allongé.  Articles  entre  le 
et  le  dernier  variables,  tantôt  coniques  et  nota- 
lus  lon^  que  lattes,  tantôt  courts,  épais,  soit 
aes,  soit  i  peine  plus  longs  que  larges  (fig.  11 
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Prothorax  transverse  »  subcylindrique  ou  rétréci  posté- 
irieurement  ;  bords  latéraux  du  tergum  courbés  vers  le  bas; 
il  est  peu  échancré  antérieurement  et  légèrement  sinué  ou 
tronqué  k  sa  base. 

Corps  le  plus  souvent  comme  interrompu  par  un  étran- 
glençient  notable,  à  la  jonction  du  prothorax  du  tronçon  ou 
arrière-corps ,  formé  par  l'arrondissement  des  angles  hu« 
méraux  et  des  angles  postérieurs  du  prothorax.  Dans  quel- 
ques-uns les  angles  buméranx  sont  saillants,  le  prothorax 
s*appuie  exactement  contre  les  élytres  et  le  corps  n'a  point 
d'étranglement  dans  cette  partie  ou  n'en  a  qu'un  peu  no- 
table. 

Saillie  postérieure  de  l'écusson  mince  à  la  base  et  s'élar- 
gissant  ensuite  en  lozange  transversal. 

Tibias  antérieur^  triangulaires  comprimés  et  plus  ou 
moins  tranchants  au  côté  extérieur  qui  se  termine  par  une 
dent  le  plus  souvent  dilatée  brusquement  ;  les  quatre  pos- 
térieurs notablement  anguleux,  déprimés  ou  canaliculés 
aur  le  dos,  et  se  rétrécissant  au  côté  interne  ,  de  manière 
à  être  Irigones ,  mais  avec  l'angle  intérieur  tronqué  ou  ca- 
naliculé ,  ce  qui  le  rend  en  réalité  tétragone  ;  ils  sont  le 
plus  souvent  assez  sensiblement  dilatés  de  leur  base  à  leur 
extrémité,  surtout  les  intermédiaires  (fig.  i3). 

Tarses  antérieurs  filiformes,  à  quatre  premiers  articles 
très-courts;  les  quatre  tarses  postérieurs  tantôt  à  premiers 
articles  comprimés  verticalement,  soit  ciliés  de  longs  poils 
dans  le  haut  et  dans  le  bas  ,  soit  garnis  de  cils  rudes  ou  de 
poils  couchés ,  épais  et  peu  allongés ,  et  tantôt  avec  les  ar- 
ticles peu  ou  point  comprimés  et  trigones  {fig.  i3  et  i4)* 

Ce  genre ,  ainsi  réduit ,  se  distingue  de  presque  tous  les 
précédents  par  les  quatre  tibias  postérieurs  anguleux.  Il 
difl^re  du  genre  Pterolasia  par  ses  tibias  postérieurs  et  par 
son  menton  anguleux  sur  les  côtés.  Il  se  distingue  du  genre 


-«>  .^ 
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Polpogenia  par  son  menton  moins  large  et  par  ses  tibias 
antérieurs. 
Voici  l'analyse  des  espèces  de  ce  genre  : 

PREMIÈRE  DIVISION  (i). 

Les  trois  ou  quatre  premiers  articles  des  quatre  tarses 
postérieurs  comprimés  verticalement;  le  premier  plus  on 
moins  gibbeux  en  dessus  près  de  son  insertion  (PI.  4>  fig»  >  ^ 
et  i4)« 

PBBMlikKB  tOBDIVltlOR. 

» 

Les  quatre  tarses  postérieurs  garnis  de  très*  longs  cils  op- 
posés en  dessus  et  en  dessous  ;  dans  tous  le  neuvième  article 
des  antennes  est  en  cône  allongé  et  les  tibias  antérieur» 
médiocrement  épais,  en  triangle  allongé  {fig.  1 5). 


(1)  J'avais  d'abord  formé  de  cette  DWIfion  un  genre  ton»  le  nom  d'H^- 
mahpui ,  mais  j'j  ai  renoncé  par  les  moti6  exposés  à  la  fin  du  taèleao  sj- 
noptiqne. 
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Ea  ofide  court  et  large. 


/ 


Des  rangé 
de  tnbercu 
roaHques  'gr 
00  moyeu  , 
écarté«  ou  mé- 
diocrcDieot 
rapprochés  ; 

Corps 


Plus  petits  et  tria-écartés  (  éUtres  presque 
lisses  ,  ou  avec  des  tubercules  oblitérés  ,  dans 
leur  psrtie  antérieure  entre  la  suture  et  la 
deuxième  rangée 


Orale  plus  al-1 
longé 

Tnbcrctdes 
des      rangées 

rcmotaçant 
l«s    eoics  des 
élytres 


Rien  que  sur  les  côtés. 


I  Àngulat». 


s  Jnguio»a. 
S  Lalrtitlti. 


Plus  gros  etl 
'  plus     rappro-j 

cbés :     ceux 

Idesiuiertalles 

ibien  ndirquéS/ 

prés  de  la 
basa. 

Elyires  gsr-l 
nies   de  poilsi 
,  blancs. 


:  Sur  toula  leur 
'  surface. 


Poils 
élytres 


des 


fia 


Blancbltres  t 

tubercules  des 

intervalles  rn> 

Ire     les    ran* 

I  gées .  Inégaiu 

[et  ntoins  uni* 

llonnémenles- 

'pacés 

Jaunâtres  ; 
I  tubercules  des 
iutervalles  en- 
tre les  téU' 
gces ,  égaux  et 
uniformément 
espacés.  .  .  . 


4  tkntieulaU, 


Très-ssillanle  et  entière. 


6  CarÎNflla. 


Des  e6les  en-| 
tiércs  on  denti- 
culées,   ou    des] 
rangées  de  très- 
petits  tubercules 
rapptbcbés. 

Première  côte 
dcséljtres 


f     Fortement  déprimées  sur.  le  dos ,  «1 

/  couvertes,  sur' les  côtés  et  poatèrioure- 

'    ment ,  d'un  duvet  grisâtre  «ssea  serré  ; 

un  espace  lisse  et  plus  brillaui  prM  de 

la  base  et  le  long  de  la  sutura 7  Ftttita, 


Peu    saillante , 
'eréoelée.  deiMicu- 
lée  00  oblitérée  ; 

Elytras 


Légèrement  dé-i 
I  primées  ou  légère- 
ment convexes  suri 
le    dos,    glabr«s,| 
pubesoentes  ou 
I  bispides ,  mais  sans 
]  duvet  serré  sur  lel 
I côtés  et  ila  partie. 
'  postérieure  et  sans 
espace  lisse  al  plus 
bnUant  près  de  la 
sature. 

Tubercules    des| 
élytrts. 


Très  fins  e^  sur- 
montés   chacun 
d  *un  poil  assea  long 
et  rcidressé  \    ran- 
gées  de  tubercules 
peu  marquées; 
Corps    ovale- 
[obloog. 

PI1U  gros,  moins 
I  serrés  et  surmontés 
f  d 'un  poi  1  très-eouTt 
et  coocbé  an  ar- 
rière ;  rangées  bien 
marquées  et  dis- 
tinetest  corps  large 
sa  broetanKalaire. . . 


8  IrrsraU. 


f  r«aB»«smis. 


Tarses  postérieur*  garais  eo  dessus  de  poils  courts  ou 
médiocrement  allongés  et  couchés  en  arrière  ,  et  ayant 
presque  loujours  en  dessous  des  cils  courts,  subépineux, 
et  raremeat  des  cils  longs ,  mais  alors  réunis  un  forme  de 
pinceau,  et,  dans  ce  dernier  cas,  les  antonnes  ont  leurs  ar- 
ticles b  partir  du  cinquièmu  courts  et  Irès-épois,  et  les  ti- 
bias antérieurs  sont  courts  et  très-lai^s  {fig.  i4]- 

1'  Elytres  avec  des  cotes  très-fortement 
dentées  en  scie. lo.  Serricotta, 

i'  Elytres  à  câtes  ou  entières  ou  fine- 
nvnt  denticulées  ou  tuberculeuses. 
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DEUXIÈME  DIVISION.^ 


Premier  article  des  quatre  tarses  postérieurs  peu  ou  point 
comprimé,  Irigoue  (PI»  4>  fig*  i5). 


remiàBB  foioiTitioii. 

Angles  huméraux  fortement  arrondis  ou  peu  saillants  » 
et  ne  s*avançant  pas  sensiblement  antérieurement,  comme 
pour  embrasser  le  prothorax  ;  base  des  élylres  peu  ou  point 
sinueuse;  dessus  du  prolhorax  très -sensiblement  courbé 
transversalemeut  ;  côle  marginale  plus  ou  moins  oblitérée 
ou  amincie  près  les  angles  huméraux. 


PRBMIERGllOUPE* 

Dos  des  élytres  peu  ou  point  courbé  dans  le  sens  de  la 
longueur,  excepté  à  Textrémité,  où  elles  se  recourbent  brus- 
quement vers  le  bas;  prolhoras  sensiblement  échancré  an- 
térieurement. 

A.  Antennes  à  neuvième  article  notablement  conique  et 
notablement  plus  long  que  large ,  très-rélréci  postérieure- 
ment; articles  entre  le  troisième  et  le  neuvième  toujours 
notablement  plus  longs  que  laides  (PI.  4»l^g*  >  0* 


1 
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B.  Antenoes  à  neuTième  article  court ,  transverse ,  ou  h 
peine  aussi  long  que  lai^ ,  peu  rétréci  en  arrière  et  nota- 
blement turbiné;  las  articles  entre  le  troisième  et  le  neu- 
rième  épais ,  le  plus  souvent  à  peine  plus  longs  que  larges 
et  quelques-uns  momUfiormes  (PI.  4»  fig*  i  ^J. 

a.  Elytres  avec  deux  cotes  dorsales  ou  peu  saillantes 
ou  sensiblement  tubereuleoaes  jusqu'à  l'extrémité  anté* 
rieure,  même  la  première. 

1.  Tibias  postériemrs  épais  ou  larges  sur  le  dos, 
quelquefois  grêles  vus  latéralement,  mais  alors  forte- 
ment arqués  en  dessus  (i). 


(i)  Ce  canctère  étant  qoelqnefoit  moini franche,  il  aeratl  bon,  dant  le» 
cas  douteux ,  de  ehcrcher  dans  Ws  deox  Groupes  i  et  a. 
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a.  Tibias  postérieurs  miDces  ou  médiocrement  élargis 
sur  le  dos,  presqoe  drwts  oa  médiocrement  arqués. 
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b.  Ely très  jarec  deux  côtes  dorsales  très-saillaDtcs  :  la  pre- 
mière toujours  lisse»  au  moins  aDtérienrement. 


Fwl— »Pt  crtaeléc  dans  b  moitié  poUérienr*  ;  tvkcrenlc*  an  ioterrallM 
fha$  ^M  que  dan*  1m  MivaaiM  «t  i*guBAr— wnl  réunig  Iraitt 


Biuoit   IraniTcrMleineM    mm   ordre  hUn 
régulier 


44  Dufêmii  fiV 


6s  Im»«r1it. 


phu  ritrid 


TabtrcolM 
1 4ra  iatervaUM 
fia*  poliu  tl 
poiot  •«  Irré-' 
nIi«r«M«nt 
réiwit  irant* 
ferMlomonl  \ 

ProUiorax 

«U  •■  dOMU» 


ment  qm'tntè- 
riearemcftl 

TuborenlM 
dft  Uitorralltsi 
Aêê  éljlres 


f  Trèt-covrl  {  cAto»  oltu  Mil- 
laotM;  iljrtTM  d'un  mmi  noir 
Ifteèreaieat  brUlMil 63  Bttpêrirm. 


To«i{ 
•épar4»eibici»^  /    Amt9  torit- 

dittinstt  Im  1  I    mtotdépr»- 

LamdrtMitrM,  I  [  méM  «d  dM- 

'  !»•  ride»  tmuJ  I  au*;tnb«r«ulcs 

forMt  étani  \  Uo   MUldts  intervalles 

peuuiar^nées;  joMongt  cotas  1  plus  politi.    •  64  Uiinaf. 

ao  p«a  moins  / 

Ar.iéracorps^     saulantMi    \     Moins     dé- 

éljrtTM  obscu*  Jpriméti,  kfi- 

rcs  ;  ■  ransrni     aon- 

f  vasM  ;  tahm' 

\    BiMSont    1  cnlcs  dM  in- 

\  tarvallM  plwa 

.    .     .  6t  Ca^MMi. 


A  peine  plnaj 
rétréci    posté- 

ricurement 
«pi'aniérieorc 
ment;  < 

Tuberculrsi 
,  des  iMerrall^sl 
Iciélytrts; 


Hojeti», 
Ils  sont 


Ifombrem 
et  pM  entra- 
mêlés  de  tréa> 
/    Non  réonisl  petits  tnbe^ 
'    Iransrersala-  J  ailes.  ...  66  B^titic 
ment , 

Très^anés 
El  fa  entremêlés 

de    très-peiiu 
ttnbcreuirs.     .  67  Dirtimelë» 

léimis  transverMlHnauti 

Arrtèra*corM  très-court,  sub> 
globukus  «    Proikorax     très- 


68  BmifêUù. 
6f  Bipmitetmtm. 


Tr«»^titt  «t  uttsatiis. 


DEUJU^MB  GBOUPE. 

# 

Elylres  sensiblemeDl  con?exes  dans  le  sens  4e  leur  lon- 
gueur; elles  sont  moins  brusquement  recourbées  ?ers  le 
bas  à  leur  extrémité  ;  tête  fortement  penchée  ;  prothorax 
|ias  sensiblement  échancré  antérieurement. 


(i)  La  première  cola  étant  quelqurfsis  entièrement  crénelée ,  et  celte  rspcce   ojant  Lan  d«» 
raiforts  avec  la  Bcjtri ,  fifiwe  également  Bans  la  conpe  i. 
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DBOlliMB  traDlfltlOII. 

* 

Angles  huméraux  saillanU  el  un  peu  avancés  antérieu- 
rement ».de  manière  que  la  base  des  élytres  est  notablement 
sinueuse;  protlwrax  à  peine  couTexe  en  dessus»  presque 
déprimé  et  à  bords  latéraux  plus  brusquement  courbés  ?ers 
le  bas  ;  cdle  marginale  plus  ou  moins  épaissie  aux  angles 
huméraux. 


/     ▲  tobcTColM  et  pli* 
t  If  nw wiii     trli.i^ 
/    Mn%  Aftioe-llaiiti.   .  .    .    .80  Se«k*M. 

4largi«t/  Iàêê»  om  gra-  f  im;  ) 

tmfâU'l  malimn  dm  tel  \     k  tnbweadM  et plb 

glMlAi4e«4aM««W»>l  <  [dam  te    noitlé   aoié- 

1  ipeaprèeavai  étroit  i]  de*  éljtrea  f  • 

Im  baaa  qu'aotéricaie^i  I      DhlifMieai   te  margiBale  iria^ilteBte 

Imenl  1  r  \Aêu$  tonte  m  teogtiear 81  Cr»uifu 

«  /    Dca  da  protborag      \    CeuTert  dant  te  miltea  de  gréa  pofaMa  eofenoéa.      ...  fa  0km: 

M  \     A  peiBe  rélr«eica  i  / 

^te«rkaM{  dee  du  pro>l      Avec  dce  ranpAaa  4a  tabarente*  ^w  et  arreodte  ;  eeOe  d« 
tlMm  pea  ar^  latA- 1  premier  intervalle  doubte  daaa  te  SMijenve  portte  de  m  te»- 

rfeacnt    et    notable- 1  giMnr 81  RtmUpkmrU: 

•enl   plna  large  i  m/ 
beae    ^l'antérieure»  \ 

(i);  I     Atee dee mhireutea  layani.  nfciiiMi,  a%ni  pertéitewe 

f  BMnt  et  dltpetéi  enr  on  aenl  rang  nrlea  trote  (  te  prenner 
Lca  trote    preasiertl  ayant  en  outre  qnelquei  tubereolea  prte  de  te  boae.      .     .  8i  Capttlafe. 
inieiTeiei  dea  élytrea     \ 


(1)  Ces  dans  esprcea ,  par  leurt  élylrec  trét-Iargaa  i  leur  baae.  par  teor  potimai  prwqne  aniri  large  qu'eUca 
'    peHM  rt  t'apirflquant  rxadement  eontre  eBas ,  a'tioi|^nt  dea  antraa  FiMatte  et  eembleraieot  deroir 


on  Kenrc  i  pert  ;  naia  te*  trois  préeédentea  se  rappreebeot  de  ees  dans  eapèeea  par  teovs  angles  kuasi* 
r*ma,  ssîBints  ,  leur  protboras  plna  déprimé  ^r  te  dos»  et  s*en  éteignent  on  peu  par  ea  dernier  phis  rétréci  i  sa- 
fcwr  cl  ofrant  déji  un  l^er  sinus  eu  intemiption  mtre  les  andcs  de  sa  bese  et  eette  des  élytrcs  ;  te  deuûèmc. 
lirwpe  de  te  prcoaiéte  Hnbdieiaon  detedanxième  D;vteiMi  senMa  de  pi»  fier  te  Subdivision  de  1V»«m  avrc  1rs 
nrtrcs  ««péca  de  ce  genre.  Os  uioti(s  m'ont  engagé  i  te  teisser  telte  que  je  la  préaenic  et  d'j  établir  simple  • 


La  première  Division  par  ses  tarses  postéricnrs  méritstait  d'être  séparée  des  autres  Pimstta ,  si  ce  csraclcre 
•e  fl'afteiMiamit  pw  daoa  linéiques  ttue#,  tandia  que  dai»  d'antrea  de  la  Janriteas  Uvirfos ,  te  premier  articl» 
de  rea  laraas  est  quelquefois  Incrément  comprimé ,  ou  moins  notablement  trigone. 
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PRBMlâBB  Division. 

Les  trois  ou  quatre  premiers  articles  des  quatre  tarses 
postérieurs  notablement  comprimés  verticalement;  le  pre- 
mier article  plus  ou  moins  gibbeux  près  de  son  insertion 
au  tibia. 

f  AimilB  tOBOlTltlOll. 

Les  quatre  tarses  postérieurs  garnis  de  très- longs  cils  en 
dessus  et  en  dessous»  formant  deux  rangées  opposées.  Dans 
tous  le  neuvième  article  des  antennes  eât  en  cône  allongé,  et 
les  tibias  antérieurs  »  médiocrement  épais»  sont  en  triai^le 
allongé.    •   * 

1.  Pimelia  Angulata,FàB.  SysL  Eleut.^i.  i»p.  i3i;  exclud. 

Syn.  Olivieri 

Long.  «4^  ft6mill«  Larg.  17  ^  à  18  mill. 

Nigra,  lata^  breviteravalis.  Prothoracedorso  tuberculatomedio 
lineâ  lœvi.  Elylris  lateribus  pubescentibus  »  tuberculis  ma- 
gnis,  spinosis,  seriebus  tribus^  prima  dimidiatd  posticâ^  cot- 
tâqiœmarglnali  dense  denticulatd;  interstitiis  propè  hume- 
roi  tuberculis  magnis.  Tibiis  longé  et  valdi  hispidis.  Ciliis 
tarsarum  quatuor  posticorum  longis  et  fuscû-nigris. 

Noire,  large  et  ovale.  Tête  avec  quelques  points  enfoncés 
assez  gros,  peu  profonds  et  très  écartés,  surtout  dans  le 
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milieu  ;  un  rélrécissementbrusque  et  rectangulaire  formé  par 
Tépistome.  Dos  du  prothorax  avec  des  tubercules  assez  gros 
et  assez  rapprochés  sur  les  côtés  ,oùils  sont  entremélésavec 
-quelques  poils  grisâtres  ;  milieu  lisse»  ou  avec  des  tubercules 
plus  petits,  plus  écartés  et  une  ligne lon^tudinale lisse.  Tu- 
bercules déprimés  avec  un  poil  noirâtre»  couché  en  arrière, 
sur  chacun  d'eux.  Elytres  lai^s»  déprimées  sur  le  dos, 
ayant  chacune  trois  rangées  de  gros  tubercules  coniques , 
dont  la  première  oblitérée  antérieurement,  quelquefois  jus- 
qu'à la  moitié  de  sa  longueur.  Côte  marginaleayec  des  dente- 
lures assez  rapprochées,  un  peu  plus  grandes  et  plus  aiguës 
postérieurement^  chacune  surmontée  d'un  poil  court ,  sub- 
épineux, et  noir.  Interyalles  avec  de  petits  tubercules  entre* 
mêlés  d'au  très  beaucoup  plus  gros  vers  la  partie  antérieure, 
et  devenant  d'autant  plus  rares  que  l'on  s'approche  de  l'^axtré- 
mité  où  ils  ont  à  peu  près  disparu.  Des  petits  poils  gris  peu 
serrés  sortes  parties  embrassantes  et  sur  la  partie  postérieure 
du  quatrième  intervalle.  Tibias  intermédiaires  peu  plans 
en  dessus ,  avec  un  sillon  peu  apparent  en  dessus.  Ils  sont 
couverts,  ainsi  que  les  postérieurs,  de  tubercules  aigus  et 
d'assez  longs  poils  nombreux.  Cils  des  quatre  tarses  posté- 
rieurs d'un  brun  foncé ,  presque  noir. 

Haute-Egypte.  Donnée  par  mon  ami  M.  Boyer ,  pharma- 
cien h  Aix. 

«•  Pimeiia  Angulosa^  Oliv.»  Entom.,  t.  3,  n*  5g»  p.  i  j, 

PI.  11,  fig.  95. 

Pimeiia  Spinipennisy  Dej.  Gollect. 

Long.  24  mill.  Larg.  i4  mill. 

Nigra,  oblongo-avalis,  Prothorace  dorso  mcdio  l(ùvigalo,  /a- 
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terièui  granukiêo*  Efytris  4ateribu$  tipieeque  albido^pubes' 
centibus ,  tubereulis  mediocribus ,  distantiàuê,  $pino$Uqae 
seriebiu  tribus  ;  primariis  duabus  basi  obliteraiU  :  coità 
marginali  dens$  deniiaUatd^  Inttrjeetis  anti  tÊèeraUli 
partis  triangutaribiis  p  laxisqne  postice  rariuimis*  Tibiis 
msdiocriter  hispidis.  CiUis  tarsarum  qiuduar  postiecrum 
longisitrafis. 

Elle  reetemble  à  It  précédente  »  mais  elle  est  plus  oblon- 
gue.  Tète  avec  des  points  enfoncés  très*écartéf ,  plus  gros 
antérieurement.  Rétrécissement  de  l'^istonie  trapéiiforme 
et  moins  prononcé  que  dans  VAngutata.  Dos  du  prothorax 
lisse  dans  le  milieu  et  tuberculeux  sur  les  o6tés.  Tubercules 
assex  relevés,  oblongs,  chacun  surmonté  d'un  poil  roux  cou- 
ché en  arrière^  et  entremêlés  de  poils  d*nn  gris  blanohitre 
un  peu  orgentés.  Eljtres  convexes ,  à  peine  déprimées  sur 
le  milieu  du  dos,  ayant  chacune  trois  rangées  de  tubercu- 
les moyens >  écartés,  épineux.  Les  deux  premières  oblité- 
rées antérieurement,  hi  plus  voisine  de  la  suture  atteignant 
à  peine  au-delft  de  la  moitié  de  la  longueur  des  élytres.  C6te 
marginale  avec  des  dentelures  rapprochées  et  surmontées 
chacune  d*un  poil  noirâtre.  Intervalles  avec  de  petits  tuber- 
cules triangulaires,  très-écartés  antérieurement,  presque 
nuls  postérieurement,  et  oblitérés  dans  le  milieu  près  de  la 
base.  Parties  embrassantes  et  quatrième  intervalle  avec  un 
duvet  blanchâtre,  asses  serré,  et  légèrement  argenté  sur  la 
majeure  partie  de  leur  longueur  :  ce  duvet  n'existe  plus  qu'h 
l'extrémité  sur  les  autres  intervalles.  Elytres  avec  quelques 
plis  réticulés  peu  sensibles,  et  quelquefois  oblitérés  près 
de  leur  base ,  dans  leur  milieu.  Tibias  munis  de  poils  moins 
longs  que  dans  VAngulata^  les  intermédiaires  plus  plans 
sur  le  dos ,  les  postérieurs  quelquefois  courbés  en  dedans. 
Cils  des  quntre  tarses  postérieurs  roux. 
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Du  Séaégftl.  La  figure  que  donne  Olivier  de  sa  Pinielia 
Angutosa  est  Irop  allongée  pour  la  rapporter  à  la  précé- 
dente ,  eUe  convient  mieux  à  celle-ci,  et  sa  description  s'y 
rapporte  très-bien.  Je  pense  donc  que  c^est  son  Angulosa» 
D'après  la  collection  de  M.  Dupont»  cette  espèce  est  la  Spi- 
nipennis  de  M.  Defean»  etce  nom  devrait  être  adopté  si  j'é 
tais  dons  Terreur  sur  la  synonymie  d'Olivier. 

3.  Pimelia  Latreillei 

Long,  iglt  ai  mill.  Larg.  11  à  is  mill. 

Nigra»  oblonga,  ooalis*  Capite  laxè  tuberculato,  utrlnque , 
antè  oculoi,  macula  albido^pilosâ  prothorace  dorso  tuber- 
culato,  punctisque  minutissimU.  Elytris  lateribus  postice- 
qoealbido-pubeicentibus,  tubercuUs  magnU,  spinosis,  tnedio- 
criter  dUtantibus  triplice  serUp  primeria  antè  obliterata, 
Intetjectis  tuberculis  sati»  magnis,  antè  numerosis,  postice 
paucis.  Tarsii  quatuor  posticU  longé  ciliatis. 

Var.  A.  Prothorace  dorso  haud  punctato  :  efytris  tnbcrctt- 
lis  basalibiis  rarioribus  àcutisque;  seriebus  tuberculis  vaUtè 
distantibus. 

• 
Même  ibrme  que  la  précédente»  mais  un  peu  plus  petite. 
Tête  ayant  eu  dessus  quelques  petits  tubercules  écartés  et 
quelques  très-petits  points  enfoncés  peu  apparents ,  excepté 
sur  la  partie  antérieure  de  Tépistome,  où  ils  sont  très- gros 
et  remplacent  les  tubercules.  Bords  latéraux  et  antérieurs 
très-sinueux  ;  cbaque  lobe  latéral»  recouvrant  la  base  des  an- 
tennes ,  ayant  en  dessus  comme  une  large  tache  formée  par 
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un  duTCt  blanchâtre»  médiocrement  serré.  Une  ligne  tr&ûs- 
verse  d'un  duvet  semblable  en  arrière  des  yeux.  Dos  du 
prothorax  tuberculeux,  même  dans  le  milieu  »  excepté  sur 
une  ligne  médiane  et  longitudinale  lisse.  Tubercules  sur^ 
montés  d'un  poil  couché  en  arrière,  beaucoup  plus  gros  sur 
les  côtés,  où  ils  sont  entremêlés  d'un  duvet  blanchâtre  comme 
dans  les  deux  espèces  précédentes.  On  voit  quelquefois  une 
ponctuation  très-fine ,  à  peine  apparente  à  la  loupe.  Elytres 
convexes  en  dessus,  couvertes  sur  les  parties  latérales ,  sur 
les  deuxième  et  troisième  intervalles  et  à  Fextrémité  d'un 
duvet  blanchâtre  argenté,  semblable  à  celui  des  côtés  du 
prothorax.  €dtc  marginale  denticulée:  trois  rangées  de  tu- 
bercules coniques  ,  assez  gros ,  mais  plus  petits  que  dans 
VAngulata,  Ils  sont  aigus  à  la  partie  postérieure  des  élytres, 
et  obtus  et  comme  tronqués  dans  l'autre  partie.  Première 
rangée  oblitérée  dans  la  moitié  antérieure.  Intervalles  avec 
des  tubercules  assez  gros,  cependant  plus  petits  que  ceux 
des  rangées,  nombreux  et  serrés  antérieurement,  surtout 
sur  les  deux  premiers  intervalles  ,  et  disposés  postérieure- 
ment sur  une  seule  rangée.  Cils  des  quatre  tarses  postérieurs 
d'un  brun  noirâtre  foncé. 

Dans  la  Var.  A,  le  prothorax  n'a  pas  de  ponctuation  fine 
sur  le  dos.  Les  tubercules  des  intervalles  sont  moins  nom- 
breux antérieurement ,  et  ceux  des  rangées  beaucoup  plus 
écartés.  Elle  se  rapproche,  par  sesfgranulosités,  de  VAngu- 
Lata,  mais  elle  est  plus  étroite,  plus  convexe;  la  tête  et  le 
prothorax  sont  plus  granuleux;  les  tibias  intermédiaires 
plus  plans  en  dessus,  et  la  saiHîe  postérieure  de  l'écusson 
plus  courte  et  plus  transverse. 

De  la  Grèce.  Elle  m'a  été  donnée  par  M.  de  Gerisy;  je  ne 
sais  d'où  me  vient  la  Var.  A. 
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4»  Pimelia  DentictUa,  Bti. ,  Dup.  Gollcct. 

Long.  17  mill.  ^.  Larg.  lomill.  ;. 

Nigra,  Sttboblonga,  onalis;  dense  albido pubescens.  Capiie  mé- 
dia sttbglabrOf  tubercuUs  minutissimis,  hispidis  rarUque. 
Proihorace  darso  tateribus  tuberculato,  medio  sublavigato. 
EfylrU  costd  marginaU  denticulatâ,  singuli  tuberctdis 
wuignU,  conicis,  seriebus  tribus*  Interjectis  tubercuUs  salis 
wutgnis,  paucis,  inaqualibus  et  irregulariter  sparsis.  Tar- 
siê  quatuor  posticis  longé  cilialis. 

EDe  se  rapproche  beaucoup  de  la  Scricea ,  mais  elle  est 
plus  petite  et  proportionneliement  plus  courte;  le  duvet 
4oiit  les  élytres  sont  couvertes,  est  plus  blanchâtre  et  moins 
épais  ,  surtout  sur  le  dos;  tubercules  des  intervalles  de  ces 
dernières,  notablement  in<%aux  entre  eux,  et  plus  irréguliè- 
rexnent  espacés;  ceux  des  deux  premiers  intervalles,  beau- 
coop  plus  gros  que  ceux  des  autres. 

De  llahon.  Je  dois  cette  espèce  h  M.  Gêné.  Elle  figure 
dans  la  collection  de  M.  Dupont  sous  le  nom  que  je  lui  ai 
eooaervé,  et  elle  y  est  indiquée  de  la  même  localité  et  de 
rOrieot. 


S.  PÎMelia  Sericea ,  Ouv.  Ent. ,  t*  5,  69,  p.  8,  PI.  4» 
/ig»  1;  —  Hebbst.  ,  ScsÔN.  Syn.  Insect. ,  Tom.  I,  1, 
p.  id6. 

Loofç.  95  mill.  Larg.  i3  mill. 
IklgTû,  obiongo-ovalis,  dense  luteo-pubescens.  Capite  medio 
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subglabro,tuberculis  hispidis,sparsismittutissimisque.  Pro- 
thorace  dono  tuberculato.  Efytris  pube  medio  dorsi,  prc- 
cedenti  densiare.  Costa  marginali  dentictilatâ.  Singula  tu- 
berculUmagniê,  conicis,  triplice  série.  Interjectis  tubercuUs 
minoribus,aiiualibuSf  satis  rtgulariter  sparsis.^Tarsis  qua- 
tuor posticis  longé  ciliatis. 

Ovale-obloDgae»  noire  et  couverte  d'un  Auvei  d'un  gris- 
roussôtre  très-épais  sur  les  élytres  et  sur  le  t<entre.  Dessus 
de  la  tête  pubescent  sur  les  côtés  et  couvert  de  petits  tuber- 
cules irès-écartésy  surmontés  d*un  poil  redressé  et  assez  long. 
Partie  antérieure  avec  un  petit  rétrécissement  formé  par 
l'épistomCyCe  qui  rend  les  bords  latéraux  sinueux  antérieu- 
rement. Dos  du  prothorax  rétréci  à  sa  base ,  légèremeat 
sinueux  antérieurement  et  ayant  des  tubercules  assez  serrés 
et  assez  gros  sur  les  côtés,  plus  écartés  et  plus  petits  dans 
le  milieu.  Ces  tubercules  ont  en  arrière  un  poil  roux  couché, 
et  sont  entremêlés  sur  les  côtés,  d'un  duvet  serré  et  roussà- 
tre  qui  disparaît  dans  le  milieu.  Chaque  éljtre,  outre  la 
côte  marginale  dentelée  et  sinueuse,  a  trois  rangées  do 
tubercules,  gros ,  coniques  et  très-saillants  à  la  moitié  pos- 
térieure, plus  petits  et  obtus  dans  l'autre  moitié  :  ces  trois 
rangées  sont  oblitérées  près  de  la  base.  Intervalles  ayant,  au 
milieu  du  duvet  serré  dont  ils  sont  couverts,  des  tubercules 
notablement  plus  petits  que  ceux  des  rangées ,  à  peu  près 
d'^ale  grosseur  partout  et  assez  uniformément  espacés , 
ce  qui  distingue  cette  espèce  de  la  précédente.  Duvet  du 
ventre  très-serré  et  couché,  mais  moins  long  et  moins  épais 
que  sur  les  élytres.  Cils  des  tarses  postérieurs  d'un  brun- 
noirâtre  foncé. 

Egypte.  Collection  du  Muséum  de  Paris. 
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6.  Pimelia  Carmata. 

Long.  14  à  iSmilL  L^.  7  ^  à  11  mill. 

Nlgra,  avalis',»pubescens.  Prothorace  dense  tabereulàto.  Efy- 
tris  tuberculatis  ,  singula  costis  tribus  carinatis.  Dorsali 
intégra,  postice  abbreviatâ,  basimque  haud  attingente  ;  ta- 
terali  basi  obliteratâ  à  marginaliapproximatâ.  Tarsis  quor 
tuar  posticis  hngè  ciliatis. 

Noire ,  couverte  d*un  duvet  peu  serré.  Partie  antérieure 
de  répistome  sensiblement  plus  étroite  que  la  tête»  mais  tra- 
péziforme.  Dessus  do  cette  dernière  avec  de  très-petits  tuber- 
cules très-écartés  et  hispides.  Prothorax  subcylindrique,  pas 
sensiblement  rétréci  à  sa  base  et  couvert  en  dessus  de  tqber- 
cules  assez  serrés  et  à  peu  près  égaux^  même  dans  le  milieu. 
Elytres  peu  rétrécies  antérieurement,  subcordiformes » 
tronquées  à  leur  base  et  couvertes  de  tubercules  médiocre- 
ment écartés  et  assez  régulièrement  espacés.  Chacune  avec 
trois  côtes  saillantes  »  surtout  les*  deux  premières.  Dorsale 
plus  relevée  que  les  autres,  entière,  effacée  près  de  la  base, 
moins  prolongée  en  arrière  que  les  autres  et  se  changeant 
en  rangée  de  tubercules  qui  finissent  par  se  confondre  avec 
ceux  des  intervalles.  Côte  latérale  beaucoup  plus  rappro- 
chée  de  la  marginale  que  de  la  dorsale  et  dentée  en  scie 
comme  cette  dernière,  mais  à  dents  écartées  et  peu  saillan- 
tes antérieurement.  Antennes  d*un  rougeâCre-obscur. 

Egyote.  Elle  m'a  été  envoyée  par  MM*  Emond  d'Escle^ 
vîn  et  varvas. 


^  èimwa 


j»  PimeUa  Festita,  Ctôir  (ken.  Règn.  Anim.  PI.  28, 

Pimdick  fu^âse^ns,  Dc#.  Celleet. 


LoBgi  »7 1  à  «o  miH.  Larg.  10  k  11  tofli. 


Oct(^  fiHiKO-mfffUç^^  vel  fiuctHriêfisemis.  Proéharace  dorso 
mediosublcevigaio,  laieribus  tuberculis parvis,  sparsis.  Ely^ 
trUsuprà  planatis,  laieribus  apicequepCtbescentibus;  tuber» 
cnftf^  min^ii^imif  icçtis  :  costis  toera/(9iargitia(îf necaWiia- 
tis  Uvlter  deniiiculaiiSf  tuberculisqae  parvis  sariebm  duabut 
djoirsalibus*  ^nkmis^  rufescentibm ,  articulis  dimgatis. 
T^rsis  fid^iwr  posUci*  longé  cHiatii. 

DVm  kron  plus  ou  moins  foncé ,  quelquefois  rougeâtre , 
que^piefbb  presque  noir;  ovale- obloDgue,  subparallèlo  et 
asseï  fertemeut  déprimée  sur  les  élytres.  Tête  preque  lisse 
areo  quelques  poits  écartés  »  situés  sur  de  très-petils  tuber- 
cules k  peine  sensibles^  même  à  la  loupe,  brusquement  ré- 
tpécie  antérieurement  en  saillie  k  peine  trapéziforme.  Pro tho- 
rax court,  notablement  transverse,  subcylindrique,  un  peu 
déprimé  sur  le  dos,  dont  les  côtés  sont  couverts  de  très-petits 
tubercules  hispides ,  et  entremêlés  d\in  duvet  court  et  couché. 
.Biytres  couvertes  d'un  duvet  grisâtre  assez  serré  >  excepté 
sur  un  espace  subrectangulaire,  situé  sur  la  suture,  partant 
de  la  basé  et  atteignant  les  deux  tiers  de  la  longueur.  Elles 
ont  en  outre  de  trè^-petits  tubercules  asseznombreux,dii6pi« 
des.  Chacune  d'elles  avec  des  rangées  dorsales  de  petits  tuber* 
Cules,  h  peine  plus  gros  que  les  autres,  et  deux  côtes  saillao* 
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tes»  finement  crénelées.  Base  da  labre»  antennes  et  palpes 
d'an  brun-rougefitre;  pattes  de  la  couleur  des  élytres. 
Sén^ 

8.  Pimelia  lrrarata,KtVQ.  Gobt.  CoUect. 
Long,  ao  à  SI  mill.  Lai^.  11  mill. 

IVigra^  obscuraf  avalis-oblonga^  l^ispidtUa,  iuberculis  minutU» 
simis  iecta»  EfytrU  medio  dçrsi  vix  planatis,  carind  margi- 
nall,  Uviter  denticulatâ ,  ssngulâque  tub^c^Us  parvis ,  je- 
riebus  tribus  dispositis*  Tarsts  ifuatuar  posticis  longé  ci-- 
liatis. 

Ovale-oblongue»  d'un  noir  obaour  nu  peu  knioâyre  et 
couverte  de  petits  poils  redressés  et  de  très-petits  tubercules 
peu  éloignés  les  uns  de9  autres*  £1  jtres  légèrement  dépri- 
mées dans  le  milieu  du  dos»  à  cote  marginale  très-peu  sail«« 
lante  et  finement  dentelée  ;  ayant  en  outre  chacune  trois 
rangées  de  petits  tubercules»  les  deux  premières  plus  cour- 
tes postérieurement  çt  le  plu9  souvent  oblitérées  antérieure- 
ment. Jambes  grêles  ;  tibias  antérieurs  en  triai^  allonge 
et  terminés  en  dehors  par  upe  dent  longue  et  très-étroit^ 
au  bout.  Antennes  grêles»  k  articles  entre  le  deuxjèmci  et  le 
dixième  allongéf  el  coniques  ;  le  n^euvième  plus  largo^  que  lei 
précédents. 

Egypte.  Je  dois  cette  espèce  è  M*  1^  professeur  Gêné; 
elle  figure  aussi  dans  la  collectien  du  Muséum  de  Paris  e| 
dans  celle  de  UH.  Dupont  et  Gory  sous  k  nom  que  j'ai 
adopté* 
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9«  Pimelia  Tenuiccmis. 
Pimelia  Granulata  ?  Yar.  Dup.  Collecl. 

LoDg.  i5  ^  à  19  mill.  Larg.  10  S 12  mill. 


Nigra,  brevis ,  subparatlela*  Capiie  laaè  hispido.  Protharace 
dorso  tuberculato.  Elytris  dorsoplanatis,subyuadratU,  tU" 
berculis  parvis  acutisque  tectis ,  costisque  quatuor  serratU  ; 
dorsaUbus  duabm  antè  etpostlce  obliteratis,  Tarsis  quatuor 
posticis  longé  cUiatis.  TibiU  anticU  extrimtcàs  apice  dente 
angustato  dilatatU. 

Yar.  A.  Oblongior  minusque  depressa. 

Noire ,  courte ,  large  et  déprimée  sur  les  élytres.  Tête 
légèrement  sinueuse  sur  les  cotés  antérieurement  et  cou- 
verte en  dessus  de  petits  poils  écartés ,  portés  sur  de  très- 
petits  tubercules  à  peine  visibles  à  la  loupe.  Dos  du  protho- 
rax couvert  de  tubercules  moyens,  arrondis,  médiocrement 
écartés  et  laissant  dans  le  milieu  un  espace  lisse ,  étroit  et 
longitudinal;  chacun  de  ces  tubercules  est  surmonté  d'un 
poil  court ,  couché  en  arrière,  et  ils  sont  entremêlés  sur 
les  côtés,  d'un  duvet  grisâtre  peu  serré.  Elytres  déprimées 
sur  le  dos^  subparallèles,  guère  plus  longues  que  larges  et 
couvertes  de  tubercules  petits,  aigus,  assez  écartés,  ou  mé- 
diocrement rapprochés,  et  entremêlés  latéralement  de  peti- 
tes rides  transverses  peu  marquées  et  quelquefois  oblitérées. 
On  voit  en  outre  sur  chacune  d'elles^  quatre  côtes  :  les  deux 
dorsales  àpeine  saillantes  et  changées  en  deux  rangées  de 
tubercule»  iA^\»,  plus  ^vq&  que  ceux  des  intervalles;  la  la- 
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térale  sensiblement  plus  rapprochée  dé  la  marginale,  et  cette 
dernière»  plus  saillante  et  dentée  en  scie.  Tibias  antérieurs 
notablement  triangulaires,  mais  cependant  allongés,  et  ter- 
minés en  dehors  par  une  dent  assez  longue  et  rétrécie  à 
l'extrémité.  Antennes  grêles ,  à  articles  étroits  et  allongés , 
les  quatre  tarses  postérieurs  ciliés  de  très-longs  poils  tant 
en  dessus  qu'en  dessous ,  ainsi  que  les  espèces  précédentes. 

La  Variété  A.  est  un  peu  moins  déprimée  sur  les  élytres 
et  an  peu  plus  allongée^  ce  qui  la  rapproche  beaucoup  de 
la  Granulata;  elle  ne  s'en  distingue  que  par  les  quatre  tar- 
ses postérieurs  ciliés,  par  la  tête  à  peine  rétrécie  antérieu- 
rement et  par  la  dent  extérieure  terminant  les  tibias  anté- 
rieurs. 

De  Tripoli  >  selon  la  collection  du  Muséum  de  Turin  ;  de 
Marseille,  selon  celle  du  Muséum  de  Paris,  mais  certainement 
par  erreur.  J'en  ai  yu,  dans  la  collection  de  M.  Dupont,  un 
individu,  plus  petit  et  à  tubercules  des  élytres  plus  écartés, 
rapporté  de  Nubie  par  M.  Galliaud. 

La  Var.  A  est  du  Sénégal  et  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Gory. 

OBUXlim    SOBBITISIOlf. 

Tarses  postérieurs  garnis  en  dessus  de  poils  courts  ou 
médiocrement  allongés  et  couchés  en  arrière;  ayant  pres- 
que toujours  en  dessous ,  des  cils  courts  ,  subépineux ,  et 
rarement  de  longs  cils  réunis  en  forme  de  pinceau^  et  dans 
ce  dernier  cas,  les  antennes  ont  le  plus  souvent  leurs  articles, 
à  partir  du  cinquième,  courts  et  très-épais,  et  les  tibias  an 
térieurs  sont  courts  et  très-larges  dans  la  plupart. 
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10.  PimeUa  Serricosta. 
Pimélia  Spinipennis,  Gort,  Gollcci. 

Long.  22  milL  Larg.  ismill.  \. 

JNigra^  êàUngo^cwdis.  Capite  vix  punttatOé  Protkotacâ  dùno 
tHberculûtù^medio  tmoigaîe»  Elytrts  C0stis  ijuataor  :prima^ 
riii  tribus  valdè  êirratisp  antè  oèliUratis^  fnarginali 
dense  crenulata  prominenteque.  Interstiis  lubercutis  mlnutis 
et  ma/wriàusacaiis  interjectiâ.  Feutre  vix  granulalOt  dense 
rufo-hispido.  Tibiis  antitis  angustU.  Tarsis  quatuor  posti- 
cii  campressis,  breviter  iiliatis;  uUimis  duotus*firti€ulis  sub- 
Ou  apice^  penUlUatis* 

€ette  edt>èc6  &  quelques  rapports  arec  les  Angtdata  et 
Latreillei  par  ses  rangées  de  tubercules  épineux ,  mais  elle 
s'en  éloigne  par  les  quatre  tarses  postérieurs  moins  compri- 
inés ,  et  point  ciliés  ie  longs  poils*  Les  deux  derniers  ont 
cependant  en  dessous  à  Textrémité  des  trois  premiers  arti- 
cles^ k  en  juger  cependant  par  le  premier»  le  seul  existait, 
une  toufle  de  longs  poils  en  forme  de  pinceau»  ce  qui  place 
cette  espèce  dans  la  deuxième  Subdivision. 

Forme  oyale-oMongue  »  assez  fortement  rétréeie  à  son 
efttrémké  postérieure.  Tête  avec  des  points  enfoncés  très- 
p«Uts  0l  p«u  marqués  f  excepté  sur  le  bord  antérieur  de. 
Tépistomo  qitti  est  fortement  ponctué.  Dos  du  protborax 
lisse  dans  le  milieu  »  avec  des  tubercules  assez  gros  et  sub- 
triangulaires» sur  les  côtés.  Elytres  ayant  quatre  côtes  éle- 
vées :  les  trois  premières  fortement  dentées  en  scie»  oblité- 
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rées  antérteurement,  surtout  la  première,  qui  est  lisse  dani 
cette  partie.  La  seconde  beaucoup  plut  courte  que  les  deux 
autres ,  qui  atteignent  presque  l'extrénûté  postérieure.  La 
mai^nale  saillante  de  la  base  à  l'extrémîtér  et  avec  des  cré- 
nelures  trfes-rnpprocbées.  lolervalles  ave 
culcs  pntreméldï  d'autres  beaucoup  plu! 
confondant  près  de  la  base  avec  les  côte 
embrassaples  avec  de  petits  tubercules  ti 
ques  petits  {loits  côucIiésJ  Ventre  ayant  c 
Dulosiléi,  trës^peu  apparentes  à  la  toupé 
poils  roux,  coucbés  en  arrière.  Tibias  antérieurs  étroits.  Les 
antennes  manquent  dans  la  seul  individu  qoe  j'ai  sous  les 
yeux. 
Dq  Simtfti.  CoHwtitA  «te  M.  Oot-yi 

1 1.  Pime^  GnoMiaia,  Dei.  ODh  Gc41eet.  (i). 

Long.  i6aiill.  Larg.  ii  mill. 

Nlgra,  Maà9btMga,  iB^trfà.  €«pit4  UaA  mp(A>.  Fntho- 
ractdûréotttbermlato.ElytrUdmwpio*iatiiiititpa*attelU, 
tuberculU  parru  «cufùfiM  tcctt'i.  Coilià  fuAMtr  rfMttUM, 
danal'ibas  duabiu  anté  et  potticè  obliteralit.  Tîbiu  anttcii 
extrinxcàt  apice  haud  abrupte  dentatU,  Tariû  ^uatutrpos- 
tici*  compreuis,  kaad  t»ngè^Uiatu, 

ERo  KMemble  bekuc«np  k  la  TtAuktmti  «t  m  la  prem 
dfait  à  la  première  Vwe  pour  la  VariM  hit 


(t)  J'ai  eiiToyé  oette  Mptee  k  qaehpici-nM  tt  bm  CMtMpondaitti  kwî 
le  aou  à.'Jtgtrum  que  ie  loi  rtù  d'abMd  dowii ,  igattaUt  ^m  M.  Dc|cm 
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présente  des  caractères  qui  me  semblent  la  distinguer  de  cette 
espèce.  Tête  un  peu  plus  brusquement  rétréde  antérieure- 
ment; tibias  antérieurs  en  triangle  allongé,  mais  point  brus- 
quement dilatés  en  dehors  et  à  leur  extrémité,  en  une  dent 
brusque  et  étroite;  les  quatre  tarses  postérieurs  comprimés 
et  garnis  de  cils  très-courts  et  peu  apparents»  tant  en  des- 
sus qu'en  dessous.  Tout  le  reste  comme  dans  la  Tenui- 
comh. 

De   Barbarie.  Je  dois  cette  espèce  à  MMt  Varvas  et 
Emond  d'Escle?in. 


is.  Phnelia  Obsolela,  Dbj.  Dop.  Gollect. 
Pimelia  Grosta,  Desm.  Maille  in  Ut.  {non  Fab.  nec  Olit.) 

Long.  81  ^  à  sS  miU.  Larg.  is  milL  à  16  miU. 

Nigra,  oblonga,  convextu  Prothorace  dorso  medio  Uevigato» 
lateribus  taberc^lato.  Elytrii  tubercuUs  parvis,  triangalari' 
bus  sparsisp  medio  obliteratiss  costisque  quatuor  denticulatis , 
darsalibus  antè  obliteratis.  Tarsis  quatuor  posticis  corn- 
pressis,  haud  longé  ciliatis,  Antennis  subcrassis. 

Cette  espèce  se  rapproche  de  la  précédente,  mais  elle  est 
plus  grande  et  moins  déprimée.  Prothorax  lisse  en  dessus 
dans  son  milieu  et  tuberculeux  seulement  sur  les  cotés. 
Tubercules  des  intenralfes  des  ély très,  plus  écartés  et  effacés 
dans  la  moitié  antérieure,  au  moins  sur  le  premier  intervalle 
et  quelquefois  même  sur  le  second.  Jambes  épaisses  :  tibias 
postérieurs  très- larges  sur  le  dos;  les  intermédiaires  assez 
profondément  sillonnésen  dessus.  Antennes  filiformes,  à  ar- 
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ticles  coniques-alloDgéSy  mais  épaU.  Le  reste  comme  dans 
la  Granulata. 

De  Barbarie.  Je  l'ai  reçue  de  'MM.  YarTas  et  Emond 
d'EsclevÎD.  Elle  figurait  dans  la  coUectioD  de  M.  Dupoot 
sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé.  Elle  m'a  été  communi- 
quée par  mon  ami  M.  Arsène  Maille»  comme  étant  la  Pimelia 
rossaàe  M.  Desmarets;  ce  n'est  certainement  pas  celle 
d'Olivier»  qui  est  une  Akis,  ni  celle  de  Fàbriçius»  puisque 
sa  Grossa  a  les  côtes  lisses. 


i5.  Pimelia  Interstitialis  »  Dej.»  Dtp.  CoUect. 
Pimelia  Grossa ,  Mus.  Turin. 

Long.  16  à  17  mill.]^  Larg.  9  à  9  milL  7. 

Nigra,  oblongo-avalis.  Capile  tubercalato.  Pratharaee  darso 
medio  punctulato ,  lateribus  et  antè  taberculatOé  Elytris  ta- 
berculis  minutis ,  numerosis,  acuiis ,  pilogue  unico  fererUi- 
bus  ;  singala  castis  quatuor;  prima  antè  Ufoigata,  posîice 
tribusque  alteribus  serratis.  Antennis  pedibusque  mediocr  c- 
ier  crassis.  Tarsis  quatuor  posticis  compressis,  hispidis. 

Noire»  oblongue-ovale»  pas  sensiblement  comprimée  sur 
le  dos  des  élytres.  Partie  supérieure  de  la  tête  assez  for- 
tement et  brusquement  rétrécie  antérieurement»  et  cou- 
verte de  tubercules  arrondis»  bien  distincts  et  assez  rappro- 
chés. Milieu  du  dos  du  prothorax  ponctué;  bord  antérieur 
et  cdtés»  tuberculeux  ;  tubercules  entremêlés  latéralement 
de  poils  grisâtres»  peu  serrés  et  couchés.  Elytres  couvertes 
de  petits  tubercules  à  peine  plus  gros  que  ceux  de  la  tête» 
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obcoiiiqms  et  sannontés  d'un  poil  redressé  et  assex  long  t 
surtout  sur  les  côtés.  Chacune  d'elles  arec  quatre  côtes  as- 
ses  saillantes  :  la  première  lisde  antérieurement  et  dentée 
ea  scie  postérieurement;  les  trois  autres  plus  profondé- 
ment dentées  dans  toute  leur  longueul**  La  deuidème  se 
proion^  moins  que  les  autres  antérieurement  et  postérieu- 
rement. Suture  relevée  et  uh  espace  sub triangulaire  près 
de  réctissott ,  lisses.  Pattes  et  antennes  médiocrement  épais*- 
ses,  mais  beaucoup  plus  que  dans  la  Granulata. 

De  Barbarie.  Je  l'ai  reçue  de  MM.  Varvas  et  Emond 
d'Esclevin.  Elle  figure  dans  la  collection  de  M.  Dupont  sous 
le  nom  que  j'ai  con^ryé ,  et  dans  celle  du  Muséum  de  Tu- 
rin sous  celui  de  Grossa^  Fabr,  Je  ne  pen^e  pas  que  ce  soit 
l'espèce  de  ce  célèbre  entomologiste  ,  mais  ce  qui  peut 
avoir  induit  en  erreur^  c'est  qu'il  cite,  très-probablement 
mal  à  propos»  la  fig.  5  de  la  Pi.  f  d'Olivier  (i)  ;  jeT pense 
que  s'il  avait  eu  réellement  en  vue  cette  espèce  de  l'auteur 
français,  il  aurait  cité  sa  synonymie,  Pimelia  Gibbosa. 

i4*  Pimelia  Barbara. 

Pimelia  Barbara,  Sieaiaei  Festiia,  Diu«  Gelbct.  .Dop* 

Pimelia  Grossa,  Fabb.  Syst.  Eleuth.,  t.  i,p.  iSo? 

Pimelia  Aspera,  Zi£gl.   in  Gollect.  Mus.  Tur.  non  Gebu. 

Jnsect.  Sp.  Nov. 

Long.  18  k  fiS  mill.  Larg.  1 1  à  i4  mlll.  ~. 

Nigra^  ovalis.  Prothorace  dorso  lateribus  laxè  et  acutè  tu-- 


(1)  Cette  figwre  te  rapporte  à  «ne  Motmis,  Je  pêne  qve  Ftbricias  t  vouhi 
citer  la  fig.  16  de  la  PI.  a,  quoique  se  rapportant  à  une  AkU.  Cependant^ 
à  moina  de  Toir  la  collection  de  Fabricius,  la  chose  est  difficile  à|décider* 
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berculatOt  mediosublavigato.Elytris  suprà  planatis,  sutura 
costisque  quatuor  elevatis:  primis  duabus  antè  oblitfiratU, 
medio  integris ,  postice  serratis  :  lateralimarginalique  /on- 
giaribus  crenatis.  Jnterjectis  tuberculis  salis  magitis,  nu- 
merosist  subtriangularibus.  Aniennis  crassis  ;  tibiis  anticis 

latiêé  Tarsis  quatuor  postUis  subcillutisi  cUiis  infemis  />e- 
niciUatis* 

Var.  A.   (Pimelia  FestUa^Dta.  ÙoïlecL  DùK)  Paràm 
angustior  :  elytris  dorso  parùm  convexlorlbus. 

Noiro,  o^ale»  assez  large  et  déprimée  sur  le  dos  des  ély- 
très.  Tête  à  ponctuation  très-écartéeet  un  peu  tubereuleuse 
sur  les  côtés.  Dos  du  prolhorax  avec  des  tubercules  assez 
gros  et  peu  serrés  sur  les  côtés ,  allant  en  s*écartant  et  en 
s'oblitérant  à  mesure  que  Ton  approche  du  centre  à  peu 
près  lisse.  Eljtres  à  suture  élevée  et  ayant  chacune  quatre 
côtés  saillantes;  la  première  nVtteignant  pas  la  base  »  liss^ 
dans  la  moitié  antérieure  et  changée  en  une  rangée  de  tu- 
hercules,  éloignés  et  en  dent  de  scie  »  n'atteignant  pas  Tex- 
trémité.  La  seconde^  plus  courte  que  la  première»  oblitérée 
antérieurement  et  postérieurement»  saillante  dans  toute  sa 
longueur»  lisse  »  avec  quelques  dents  de  scie  à  sa  partie  pos- 
térieure. Les  deux  autres  »  saillantes  et  plus  longues  que  la 
première»  se  réunbsent  tout  près  de  Textrémité  des  élytres  et 
sont  dentées  en  scie  ;  la  marginale  plus  finement  que  l'autre. 
Intervalles  entre  les  côtes^  couverts  de  tubercules  sublrian- 
golaires»  assez  serrés  et  assez  gros.  Sur  les  parties  latérales 
ou  embrassantes»  les  tubercules  sont  plus  écartés  et  moins 
marqués.  Abdomen  ponctué^  avec  des  granulosités  très-obli- 
térées>  et  ressemblant  le  plus  souvent  à  de  petites  rides 
transverses.  Les  deux  premiers  segments  ont  une  fossette 
oblongue  de  chaque  côté  près  des  élytres.  Tibias  antérieurs 
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larges  et  aotablement  triangulaires.  Antennes  épaisses  :  les 
quatre  tarses  postérieurs  comprimés  et  ciliés;  cils  supérieurs 
assez  longs  et  épars,  les  inférieurs  réunis  en  pinceaux.  Les 
uns  et  les  autres  ne  formant  pas  deux  rangées  opposées  aussi 
prononcées  que  dans  la  première  Subdivision  de  cette  Divi- 
sion. 

La  Variété  A  «  qui  figure  dans  la  collection  de  M.  Dupont 
comme  étant  la  Pitnelia  Festita^  Dejean;  est  un  peu  plus 
étroite  et  plus  convexe. 

Barbarie  »  SicUe  et  Sardaigne.  J'ai  reçu  sous  le  nom  de 
Barbara,  Dejean;  des  individus  de  la  première  localité; 
sous  le  nom  àeSicula,  Dejean,  ceux  de  la  seconde^  et  enfin 
ceux  de  la  troisième  figuraient  sous  le  nom  de  Pimelia  As- 
'  pera,  Ziégler;  dans  la  collection  du  Musée  de  Turin ,  mais 
je  ne  crois  pas  que  ce  soit  YAspera  de  M.  Germar.  Tous 
ces  individus  ne  m'ont  offert  aucune  différence  essentielle. 
Un  de  ceux  de  Sicile  présente  un  accident  fort  singulier 
dans  son  menton  :  Téchancrure  antérieure  de  cet  organe 
^st  remplie  par  une  dent  très-longue  »  triangulaire  »  obtuse 
au  bout  9  et  creusée  en  dessus.  Cette  partie  de  la  lèvre  infé- 
rieure» qui  généralement  est  très-constante  »  paraît  donc 
éprouver»  dans  les  GoUaptèrides ,  des  modifications  acci- 
dentelles plus  fréquentes  dans  les  Pimélitesqae  dans  les  au- 
tres Tribus. 

Les  côtes  des  élytres  »  paraissant  entières  ou  peu  cré- 
nelées à  la  vue  simple ,  il  pourrait  se  faire  que  ce  fût  la 
Pimelia  Crossa  de  Fabricius ,  mais  alors  il  faut  exclure  de 
sa  synonymie»  celle  d'Olivier. 
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i5.  Pimelia  Latipes. 

LoDg.  s5  mill.  Larg.  i4  miU* 

Nigra ,  cvaUs'obUmga.  Prothorace  darso  obtuse  tuberculato^ 
medio  sublavigato.  Efylris  pube  grised  densdque  tectis  ; 
slngula  costis  quatuor  subintegris  autcrenulatU,  sûturdque 
elevatis  :  cosid  secundd  abbreviatâ.  JnterjectU  tuberculU 
numerosis  subtriangularibus  :  tibiis  anticis  latis»  AntennU 
crassis  :  tarsis  quatuor  poslicis  compressis,  haud  longé  ci- 
liatis» 

Var.  A.  Elytris  interstitiis  tuberculis  majoribus. 

Très-voisine  de  la  précédente  »  dont  elle  n*est  peut-ctre 
aussi  qu'une  variété.  Elle  en  diflf^re  par  les  tubercules  des 
côtés  du  dos  du  prothorax  plus  grands  et  plus  comprimés; 
par  les  éiylres  couvertes  d'un  duvet  grisâtre  très-épais;  par 
les  cotes  de  ces  dernières  moins  profondément  crénelées,  et 
dont  la  troisième  et  la  marginale  sont  à  peu  près  parallèles 
et  se  réunissent  Tune  et  l'autre  sur  la  première  ;  par  les 
cjuatre  tarses  postérieurs  n'ayant  en  dessous  que  des  cils 
très-courts  et  épineux. 

De  la  Grèce.  Elle  m'a  été  donnée  par  M.  de  Cerisy.  Elle 
figure  comme  d'Egypte,  dans  la  collection  de  M.  Gory,  oii 
j'en  ai  vu  un  individu  à  tubercules  des  intervalles  des  élytres, 
beaucoup  plus  gros. 


no  ANNALES 


i6«  Pimetîa  ^per(U0g  D^l^  in  liiL 


LoDg.  M  M?  lOiUt  L»l«^  Il  :-i^  if^  milK 


jyigra,0tlùngO'-m$àUs.  Pr^thwaa  dorsolateritus  tuhrcHUUo, 
tnedio  sublcBvigaio.  Bfytris  glabriâ,  tuberculU  magnU  os- 
peratU  laxè  teetU;  singula  majoribus  triplice  série  disposi- 
tis  :  costâmarginalieUvetê,  serratâ.  Tarsis quatuor posticis 
articuLo  primo  taldè  compresio. 

Var.  A.  {PubiféraJ)  Obscurior:elytrisrafo'pabescentibus,tu* 
berculis  minoribus» 

0 

Glabre  et  d'un  noir  brillant.  Tête  couverte  de  poils  écar* 
iés,  portés  sur  de  petits  tubercules.  Dos  du  protborax  avec 
des  tubercules  assez  gros  sur  les  câtés  et  plus  écartés  el 
plus  petits  dans  le  milieu.  Elytres  avec  des  tubercules  groa» 
coniques  et  peu  rapprocbés.  Quelques-uns  plus  gros  que  les 
autres  formant  sur  chacune  d'elles,  trois  rangées,  dont  les 
deux  premières  se  confondent  antérieurement  ayec  les  tu* 
bercules  des  intervalles.  Côte  marginale  couverte  de  tuber- 
cules très-coniquesy  petits  et  rapprochés.  Suture  légèrement 
élevée.  Parties  latérales  avec  quelques  petits  tubercules  trè»- 
écartés,  et  un  duvet  grisâtre  couché  et  peu  serré,  ainsi  que 
celui  qui  recouvre  le  ventre  dont  les  tubercules  sont  plus 
petits  que  tous  les  autres,  excepté  ceux  de  la  tête.  Antennes 
épaisses,  mais  à  articles  notablement  plus  longs  que  larges, 
comme  dans  les  précédentes.  Tarses  postérieurs  à  premier 
article  notablement  comprimé ,  les  articles  intermédiaires 
le  sont  moins;  ces  tarses  garnis  en  dessous  de  cils  épineux. 
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%«iei  kl  ngs.  TUùaa  mUimaan  nalaklemeiit  triangalMiofl  et 
lermiaés  ea  dehors  par  une  dent  très^aiguë. 

La  Variété  A,  qui  pourrait  bien  être  aHe  espèce  distiaete» 
diffiie  de  la  précédente  par  sa  coiileqr  plut  obioiire^  par  le 
dnyet  rouss&tre  dont  elle  est  couverte  en  dessus.  Ce  duvet 
aaseï  serré  et  uniformément  distribué  sur  les  c6tés  du  pro- 
thorax» est  réunie  comme  en  petits  paquets^  autour  des  tu* 
hercules  des  élytres.  Cette  variété  se  distingue  encore  par 
les  tuhercnles  du  protborax  plus  petits  et  plus  saillants;  par 
ceux  des  élytres  également  plus  petits  ^  et  par  les  rangées 
dorsales  un  peu  plus  distinctes  jusque  près  de  la  base* 

L'une  et  Tautre  se  trouvent  pêle-mêle  à  Alexandrie 
d'E  gypte,  d'où  elles  m'ont  été  rapportées  par  M.  Widmann. 

• 
1 7.  Pimelia  Balearica,  Djsj.  Dvp.  Collect. 

Long.  17  mill.  Larg.  9  mill.  {. 

# 

Nigra^seura ,  cvalis ,  suprà  puèe  griseâ  tectd,  Protk&race 
dcrso  tuierculis  parvis,  medio  rariaribustninoriêusque.  Ely- 
ira  éingula  tuhfrealis  ecutis  seriebas  tribui,  costâque  mar- 
ginali  denticulatâ.  Interjectls  tubercuUs  similibut  sed  mi- 
noribus  taxisque,  Tibiis  anticis  oblongo-triangularibus, 
apUe  eMrinHcks  abrupte  dtute  ditatatis.  Tanis  quatuor 
p0$ticU  articulo  primù  €àmpru»(K 

Elle  ressemble  beaucoup  à  VAsperata  et  surtout  h  sa  va- 
riété; plus  petite;  couverte  en  dessus  d'un  duvet  serré  et 
cendré  qui  lui  donne  un  aspect  blanchâtre;  tubercules  du 
prothorax  beaucoup  plus  petits  ;  ceux  des  élytres  également 
plus  petits ,  surtout  près  de  la  base ,  et  ceux  des  intervalles 
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beaucoup  motos  nombreux;  antennes  et  jambes  pins  min- 
ces-; tibias  antérieurs  plus  étroits  et  brusquement  dilatés  en 
dehors  en  dent  triangulaire;  les  quatre  tarses  postérieurs 
moins  comprimés  :  le  premier  article  Test  cep^idant  encore 
assez  notablement. 

Cette  espèce  lie  la  première  Division  à  la  seconde»  et  avec 
la  précédente  forme  un  passage  assez  marqué. 

Des  lies  Baléares»  d*où  elle  m'a  été  rapportée  par  M.  Wid- 
mann.  Je  Fai  f  ue  dans  la  collection  de  M.  Dupont  sous  le 
nom  que  je  lui  ai  conservé. 

18.  Pimelia  ServilleL 

.    Long,  s  S  mill.  Larg.  14  milL 

Nigra,  vixovalii,  lata  supràque  depressa.  CapiU  sublavigato. 
Prothorace  dorso  lateribus  tubercuUs  raris  medioqiu  UBvi- 
gato.  Elytra  singula  costis  quatuor  crenulaiis  postice  ab- 
breviatis  :  dorsalibus  duabus  aniè obliteratis.  InterjectistU" 
bercuUs,  primario  obliteratis.  F  entre  subniiido^  vix  granu- 
lato.  Tartis  quatuor  posticis  haud  ciliatU  ariiculo  primo, 
valdè  compresso. 

Noire ,  assez  large ,  déprimée  sur  les  élytres  et  à  peine 
ovale.  Arrière-corps  assez  large  à  la  base  des  ély très ,  mais 
à  angles  buméraux  arrondis.  Tête  lisse  ainsi  que  le  milieu 
du  dos  du  prothorax.  Ce  dernier  a  sur  les  côtés»  des  tuber- 
cules assez  gros  »  saillants ,  mais  très-écartés.  Elytres  ayant 
chacune  quatre  côtes  crénelées  ;  la  première  peu  marquée» 
surtout  antérieurement^  la  seconde  oblitérée  dans  sa  partie 
aptérioure  pt  très-$aillaple  po^tcrieurçment  ;  les  dçux  autres 
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bien  marquées  dans  toute  leur  longueur.  Les  quatre  n*attei* 
gnent  pas  Textrémité»  mais  les  trois  premières  sont  plus 
courtes  que  la  quatrième»  et  dépassent  à  peine  la  partie  hori- 
zontale du  dos.  Premier  intervalle  à  tubercules  très  oblité^ 
rés  ;  ceux  des  deuxième  et  troisième,  mieux  marqués,  as^ez 
nombreux  et  assez  gros  dans  \a  moitié  autérieure,  beau- 
coup plus  petits  et  plus  rares  dafis  la  partie  postérieure.  Tu- 
bercules du  quatrième  intervalle  et  des  parties  embrassantes; 
beaucoup  plus  petits,  plus  saillants  et  uniformément  espacés 
dans  toute  la  longueur.  Ventre  légèrement  brillant,  sans 
duvet  sensible  et  à  tubercules  oblitérés.  Tibias  antérieurs 
médiocrement  larges;  tous  couverts  de  tubercules  écartés  et 
petits.  Tubercules  descuisses>  petits  et  légèrement  oblitérés. 
Les  quatre  tarses  postérieurs  à  premiers  articles  notable- 
ment comprimés,  et  garnis  en  dessous  de  petits  cils  épineux, 
très-courts. 

De  Barbarie.  Je  dois  cette  espèce  à  M.  Mittre. 

1 9.  Pimelia  Subquadrata. 

Long,  s  1  mill.  Lai^.  1 S  mill. 

Nlgra,  subparallela,  lata  sufyràque  depressa.  Capite  punclato, 
punctU  aliquandb  medio  obliieratis  et  tubercuUs,  lateribuf^ 
mutalii^  Prothorace  dorso  tubereulato,  medio  subUevi^ 
gato.  Efytris  tuberculatU  transverslmt/ue  rugatU;  sîn^ 
gula  costis  quatuor  crenatis.  Secundd  postice  abbreviatâ. 
Tarsls  quatuor  posticis  compressis,  haud  ciliatis. 

Vart  A»  (Papulosa).  Latior  :  elytris  tuberculU  majoribus. 

Noire,  large,  subparallèle  et  fortemf»nt  déprimée  m\v  \t$ 
V.  s 


». 
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Ayirei*  T44€^  qoeIqii?£ûs  cou?erte  de  gros  points  enfoncés» 

un  pw  plus  écartés  daos  le  centre;  quelqueibis  ces  points 

si*«UitèreQt  el  scmt  remplacés  sur  les  côtés  par  des  tuber-* 

cule^  Dûs  da  protborax  arec  des  tubercules  assez  gros  sur 

isa  QÔtés  et;  presque  lisse  dans  le  milieu.  Ëlytres  couvertes 

sur  le  dos»  de  tubercules  assez  gros,  rapprochés^  sublrian- 

giilaijraa»  et  ayant  des  rides  transversales  plus  ou  moins  pro- 

AOficé«s;  chacune  d'elles  avec  quatre  cotes  crénelées;  les 

dew  prcffisièfes  oblitérées  antérieurement ,  la  seconde  très- 

aaiUanle»  seulesient  à  l'extrémité  et  plus  courte  que  les  au- 

Iras  a  la  première  et  la  troisième  se  joignent  à  la  partie  pos- 

tférioiire;  parties  latérales  avec  de  très-petits  tubercules  très^ 

écariéa»  quelquefois  en  grande  partie  oblitérés.  Abdomen 

tantôt  granuleux»  tantôt  à  tubercules  oblitérés»  et  accom- 

pagaés  de  points  enfoncés.  Les  quatre  tarses  postérieurs 

à  premiers  articles  comprimés»  et  couverts  de  petits  poils 

épineux. 

La  Variété  A  est  plus  large  »  à  tubercules  des  élytres  plus 
gros  et  plus  saillants;  la  première  et  la  deuxième  côte  ne 
se  réunissent  pas  sensiblement  et  ne  s'atteindraient  qu'à 
l'extrémité.  Serait-ce  une  espèce  distincte  ? 

De  Barbarie.  Je  dois  cette  espèce  à  M.  Mittre^  et  la  Var.  A 
h  li  Emond  d'Esclevin. 


aot  Pimelia  Arenacea. 
Long,  25  min.  \.  Larg.  liimill. 

,  Pfigra^  slihnitidula,  paralleUt  supràque  depressa,  Capite  tun 
berott  iatO'hlspido.  Prothorace  postice  valdè  angustato  p 
dorio^  tf^berculato-acicutato,  tuberculis  medio  minoriàm* 
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Elytris  tubercalU  minutU,  triangularibus  acic4datU(iue 
tectU  ;  singula  costis  quatuor  tmuiter  et  dense  crenulatis. 
Sutura  lœvigatâ ,  poslice  elevatâ ,  tuberculato^aciculatâ. 
Tarsis  quatuor posticis  longé  hispidU,  ciliis  infemispenir 
cillatU.  Tibiis  antîcis  latis  antennisque  a^assis. 

Vun  bcaa  noir»  légèrement  brillant,  àubparailèie  etfi>f* 
tement  déprimée  sur  les  élytres.  Tête  ayec  de  petits  <poil8 
redressés  et  écartés»  portés  stir  de  petits  tubercules.  Pktitfao- 
rax  assez  fortement  rétréci  en  arrière,  ayant  en  dessus  une 
impression  antérieure  et  une  postérieure  plus  marquée,  et 
de  gros  tubercules  sur  les  côtés;  plus  petits  et  plus  écartés 
dans  le  milieu  et  surmontés  d*un  poil  assez  long,  raide  et 
coucbéen  arrière.  Milieu  a?ec  une  ligqe  longitudinale  lisse, 
imitant  un  sillon  peu  apparent.  £lytres  couvertes  de  petits 
tubercules  assez  nombreux  ,  triangulaires ,  aigus  et  termi- 
nés par  an  long  poil  couché  en  arrière*  Ces  poils  sont  pIiM 
mous  et  plus  redre^ft  li  la  partie  postérieure,  et  les  tuber- 
cules Tont  en  diminuât  de  grosseur  de  la  base  à  l'extréiiiî  A 
Chacune  d'elles  a  quatre  côtes  a?ec  des  crénelures  fines  «t 
serrées  :  les  deux  premières  oblitérées  vers  la  base  »  là 
deuxième  plus  courte  postérieurement  que  les  antres.  Par^ 
ties  latérales  arec  des  tubercules  écartés  et  pea  naar^iés , 
et  totalement  oblitérés  antérieurement.  Ventre  brittant  et 
couvert  de  poils  noirâtres  portés  sur  de  petits  tubemlei. 
Les  quatre  tarses  postérieurs ,  à  en  joger  dn  moins  par  les 
intermédiaires,  lès  derniers  manquant  au  seul  individa  fse 
f  ai  sous  les  yeux,  à  premiers  articles  compriméa  et  couvaHa 
de  longs  poils,  dont  les  inférieurs  réunken  pinceaux  comoB 
dans  la  Barbara.  Antennes  à  articles  épais ,  mais  BHoBgèêp 
Tibias  antérieurs  notablement  triangulaires* 

De  Barbarie.  Collection  de  H#  Mittre» 
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SI.  Pitndia  Depressa. 

Long  s4  nûll.  Lai^.  >4  î  ^  i5  mill*  {. 

Nigra,  tata  supràque  valdè  depressa.  Prothorace  dorso  tuber- 
Cttlato.  Elytris  tuberculis  transverslm  plus  fninàsvejunc'^ 
tis,  triangularibus ,  depressis  posticeque  aciculatis,  me- 
dio  sabobliteratis  tectis.  Seriebus  duabus  dorsalilus  vix 
distinctis  :  costis  laterali  marginalique  prominentibus  ser- 
tatis.  Antennis  pedibusque  crassis,  Tibiis  anticis  latis. 
Tarsis  quatuor  posticis  compreuis,  hlspidis;  ciliis  infernis 
peniciUatis. 

Noire,  ^rès-large;  très-déprimée  sur  les  élylres.  Tête 
presque  lisse  daos  le  milieu ,  et  légèrement  granuleuse  sur 
les  côtés.  Dos  du  prothorax  couvert^tubercules  plus  gros 
et  plus  serrés  sur  les  côtés^  plus  pems  et  plus  écartés  dans 
le  milieu.  Eiytres  oouyertes  de  tubercules  triangulaires , 
irès^éprimés»  très-gros  et  réunis  transversalement  dans  la 
moitié  antérieure  et  beaucoup  plus  petits ,  plus  écartés  et 
libres  dans  la  postérieure  et  sur  le  quatrième  intervalle.  Ils 
ont  chacun  en  arrière  un  poil  raide  mais  horizontal.  Les  deux 
cotes  dorsales  ne  sont  pas  saillantes  et  remplacées  par  deux 
rangées  de  tubercules  peu  distinctes  antérieurement.  Côte 
marginale  et  latérale  bien  marquées  et  crénelées.  Parties 
embrassantes  avec  de  petits  tubercules  très-éçartés.  Abdo- 
men couvert  de  points  enfoncés  ,  entremêlés  de  rugosités 
plus  ou  moins  sensibles.  Antçnnes  épaisses  :  tibias  anté- 
rieurs notablement  triangulaires.  Les  quatre  tarses  posté- 
rieurs comprimés,  couverts  de  poils  raides  assçjp  longs  et 
jréunis  en  des^sous  ^n  pinceaux^ 
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De  Barbarie.  Elle  m'a  été  rapportée  d'Alger  par  M.  A. 
Montforty  capitaine  du  génie. 

^2.  Pimelia  Crlbripennis ,  Dup.  Collect. 

Long.  94  ^  >6  mill  Larg.  i5  à  16  mOl. 

Nigra,  lata  $apràque  vcddè  depressa.  Prothorace  dôrso  lateri- 

bus  tuberculit  magnis,  acieulatis  medioque  parvis  lamis(jaè. 
Efytris  tuberculis  magnis  vaidè  approximalis,  prominenti- 
bus  obtusisque  seriebas  duabus  darsalibus  via  distineils. 
Costis  marginali  lateraliqae  prominentibus  crenatis.  Pedt^ 
bus  antennisque  crassis  :  tibiis  aniicis  valdè  triangularibus. 
Tarsis  quatuor  posticis  compressis,  hispidis,  ciliis  infemis 
penicillatis* 

r 

Même  taille  et  même  forme  que  la  précédente»  dont  elle 
diffère  par  les  tubercules  des  éljtres  plus  nombreux ,  trèa- 
aerrés  »  très-saillants  et  point  réunis  transTersalement^  el 
aussi  distincts  sur  le  premier  et  quatrième  interyalles  que 
sur  les  deux  Intermédiaires.  Us  sont  pluspetits»  maisenbore 
assez  gros  et  assez  serrés  postérieurement.  ** 

De  Tanger.  Je  dois  cette  espèce  à  M.  Salzmann. 

aS*  Pimelia  Schonherri  «  Dei.  m  litt. 
PimcUa  Negtecta ,  Fisc. 

Long.  i5  k  17  mill.  Larg.  8  ^  k  9  milL  ^. 
Nigra,  obUm  gih^valis*  Prothorace  cylindrico  suprà  taxe  tu 
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àercutato,  Efytris  medid  vix  planatis  »  tubercalis  magnU 
poitice  acutis  minutlssimisque  inierjecth;  singula  eostis 
quatuor:  dorsalibus  duabus  vix  distinct is  posticeque obli' 
teratis;  latêrûli  hattd  prom  inente,  laxè  et  acutè  tuberculatâ 
marginali  vix  prominulâ  antè  tuberculis  obtusis  postice 
acutis  sed  parvis,  Tibiis  anticis  brevis,  lalioribus  tarsisgue 
quatuor  posticis  compressis* 

y^Vs  fi,  {Anomala),  Oblongior,  subparallela.  Elytris  tu- 
berculis puyoribus  prominentioribusque. 

.  D-uii  noir  obscur,  ovale-oblongQie ,  à  peine  légèrement 
d^f^D^  sur  le  dos  des  élytres  ,  très-élevées  au-dessus  de 
la  côte  marginale.  Tête  avec  de  très^>etit8  tubercules  écar- 
tés et  un  rétrécUsement  assez  marqué  à  la  partie  antérieure 
de  Tépistome.  Prolhorax  cylindrique  couvert  en  dessus  de 
tubercules  très-écartés,  assez  gros  sur  les  cotés  et  petits  dans 
b  milieu.  Elytres  arrondies  latéralement,  à  côtes  peu  pro- 
noncées :  la  marginale  légèrement  saillante  et  couverte  an- 
lérieurement  de  tubercules  obtus,  comme  écrasés ,  et  pos- 
iérieuremest  de  tubercules  plus  petits  et  aigus.  La  margi- 
lude  formée  par  des  tubercules  aigus,  confondus  près  de  la 
base  avec  ceux  des  intervalles,  bien  distincts  d'eux  dans  le 
reste  de  la  longueur»  mais  allant  en  diminuant  de  grosseur 
vers  l'extrémité.  Les  deux  dorsales  très-peu  distinctes  et 
oblitérées  postérieurement,  bien  avant  la  latérale.  Intervalles 
couverts  de  tubercules  triangulaires,  aigus  en  arrière,  assez 
gros  antérieurement,  beaucoup  plus  petits  postérieurement, 
et  entremêlés  de  très-petits  tubercules  confondus  à  l'extré- 
mité avec  les  premiers ,  qui  sont  devenus  à  peu  près  de 
leur  taille.  Tub^cules  des  parties  latérales  plus  petits  que 
ceux  du  dos ,  triangulaires  comme  eux ,  mais  &  peu  près 
égaux  dans  toute  la  longueur.  Abdomen  et  arrière-poitrine 
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couverts  de  tnberculcs  asrsez  rapprochés ,  et  entremêlés  de 
petits  points  eafoncés  peu  distincts.  Tibias  antérieurs  cot)rts 
et  très-Idrges,  prolongés  extérieurement  à  leur  exlréndt6ea 
une  longue  dent  obtuse.  Les  postérieurs  minces  ,  htûwpïe^ 
ment  épaissis  à  leur  extrémité.  Les  quatre  tarses  postérieui:! 
comprimés,  hispides  et  ayant  en  dessous  de  petits  cils  épi- 
neux, tràs-courts.  Antennesà  articles»  à  partir  du^uatiiètte, 
courts  et  épais.  Les  tubercules  des  ély très. sont  quelqu^foû 
un  peu  moins  marqués»  surtout  sur  le  premier  iatorvéUi^ 

La  Var.  A  est  plus  grande,  plus  oblonguo»  plut  parallilei 
et  les  tubercules  de»  ély  très  plus  gros  et  beaucoup  pkis  aitt- 
laots. 

Les  tibias  postérieurs  sont  légèrement  arrondis  sur  ledbs» 
ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  autres  espicea  du  genr*  Pimdm  ; 
maia  ils  «ont  anguleux  au  coté  Interne  et  <mt  le  siUon  len^ 
gitudinal. 

Serait-ce  une  espèce  distincte  ? 

De  la  Russie  méridionale.  Je  Tai  reçue  de  M«  Dejean*  Le 
seul  individu  de  la  Var.  A ,  que  j'ai  vu ,  appartient  k  Ja  ool-> 
lecUondeM.  Gory. 

■ 

24«  Pimelia  Cephalotes  »  Dbj.  in  litU 
•    Tenebrio  Cephhlbtes,  Pâli. 

Long,  âo  ^  h  21  mUl.  Larg.  11  à  la  milL 

Nigra^  oblongo-ùvalls.  Capite  antè  abrupte  anguitato^  tù9i 
punctato,  Prolhorace  posticè  angustato,  laterihtu  iMètt 
actitè  tuberculato  medioque punctato ^  vbb  granulato»  Elj^tris 
dorso  leviter  depressis,  tuberculis  triangularibui,  rugisque 
transversU  tectis.  Seriebus  tubercularum  duabus  doruUlbus 
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obliteratis  costisque  laterali  marginaliqaé  paràtn  prominu" 
Us,  acutè  iuberculatis.  Antennis  crassis,  articulis  tertio, 
quarto  quintoque  apice  inius  longe  ciliatis.  Tibiis  anticU 
erasêis,  valdè  triangulanàus.  Tcusis  quatuor  posticis  com" 
pressis.  Prestemo  postice  tuberculo  conico. 

Noire,  orale ,  un  pea  oblongae  et  légèrement  déprimée 
sar  les  élytres.  Tête  ayant  antérieurement  un  rétrécisse* 
ment  brusque,  subrectangulaire  et  très-prononcé;  quelques 
points  enfoncés  très-écartés  et  une  impression  transversale 
entre  les  antennes.  Rétrécissement  antérieur  (i)  sensible- 
ment échâncré  en  arc.  Prothorax  assez  notablement  rétréci 
è  sa  base  et  à  angles  antérieurs  assez  avancés  et  aigus,  cou- 
vert en  dessus,  sur  les  cotés,  de  tubercules  assez  gros, 
triangulaires  et  très-écarlés,  et  dans  le  milieu,  de  points  en 
foncés  et  de  quelques  petits  tubercules  peu  apparents  ou 
même  oblitérés.  Elytres  couvertes  de  tubercules  triangu- 
laires ,  diminuant  de  grosseur^  en  allant  vers  la  partie  posté- 
rieure ,  et  de  rides  transverses ,  bien  marquées  antérieure^ 
ment  et  eCTacées  postérieurement.  Deux  rangées  dorsales 
de  tubercules  peu  distincts  de  ceux  des  intervalles,  si  ce 
n*est  à  leur  extrémité,qui  s'oblitère  assez  avant  celle  des 
élytres.  Côtes  latérale  et  marginale  légèrement  saillantes  et 
couvertes  de  tubercules  coniques^  plus  gros  eèplus  relevés 
sur  la  latérale ,  qui  s'oblitère  vers  la  base.  Tubercules  des 
parties  latérales  plus  petits ,  plus  aigus  et  plus  écartés^  mais 
à  peu  près  d'égale  grosseur  dans  toute  la  longueur.  Anten- 
nes épaisses,  velues,  et  à  troisième,  quatrième  et  cinquième 
articles  ayant  en  dedans  et  à  leur  extrémité  des  cils  plus 
longs  que  les  autres  poils.  Ces  cils  tombent  facilement,  tous 

(i)  Formé  par  répittome. 
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les  iDdividus  n'en  étant  pa5  pourvus ,  à  moins  que  ce  ne  soit 
un  caractère  sexuel.  Tibias  antérieurs  très-lai^es,  notable- 
ment triangulaires  et  h  dent  terminale  très-obtuse.  Les  qua- 
tre tarses  postt^rieurs  à  premiers  articles  comprimés,  avec 
des  cils  courts  et  épineux.  Préstemum  couvert  de  longs 
poils  à  la  partie  postérieure  ,  et  ayant  un  tubercule  conique 
plus  ou  moins  saillant,  quelquefois  caché  par  les  poils. 

De  la  Russie  méridionale.  J'ai  reçu  cette  espèce  de 
M.  De  Jean. 

2  5.  Pimelia  Oxysterna. 
Long.  iSmill.  ^.  Larg.  10  mill. 


fi/igra,  ovalis'Oblonga.  Captie  sublavigato,  Prolhorace  pas- 
ticèparàmangustato;  lateribus  lubercuUsvaldè  compressU» 
Elytris  medio  vix  planât is  antè  trantversim  rugalis  ;  tu- 
bercuiis  triangalaribas ,  parvis,  mediocriter  approximatis, 
propè  suturam  obliteratis,  posticèque  minoribus,  Seriebus 
duabus  dorsatibus  obliteratis.  Costis  tnarginali  lateralique 
acute  tuberculatis.  Prestcrno  posticè  piloso  et  acutè  pro- 
ducto.  Tarsisquatuor  posticis  compressis,  subtàs  spinosuUs. 

Noire,  ovale-oblongue ,  peu  déprimée  sur  le  milieu  du 
dos  des  élytres.  Tête  à  peu  près  lisse,  avec  un  étranglement 
brusque,  subrectangulaire  et  bien  marqué  à  sa  partie  anté- 
rieure. Prothorax  légèrement  rétréci  vers  sa  base>  ayant 
en  dessus  et  sur  les  côtés  quelques  gros  tubercules  très-dé- 
primés, diminuautdegrosseur  cts'oI)Iiléranten  approchant 
du  milieu.  Elytres  couvertes,  dans  la  moitié  antérieure,  de 
rides  transvèrses»  qui  s'oblitèrent  ensuite,  et  ayant  des  tu- 
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hercules  médiocrement  rapprochés  ,  triangulaires ,  assez 
petits»  surtout  postérieurement,  et  oblitérés  près  de  la  su- 
ture. Ces  tubercules  forment  deux  rangées  dorsales  peu  dis- 
tinctes, dont  la  première  à  peu  près  oblitérée.  Côtes  mar* 
ginale  et  latérale  légèrement  saillantes  et  couvertes  de  tu- 
bercules aigus,  bien  disliocts.  Présternum  couvert  en  arrière 
de  poils  épais  et  laineux,  se  recourbant  vers  le  haut,  et  pro- 
longé en  pointe  bien  prononcée.  Arrière-poitrine  avec  des 
tubercules  petits,  mais  bien  saillants.  Abdomen  couvert  de 
tubercules  écartés,  triangulaires  et  Irès-déprimés,  en  forme 
d'écaillés;  plus  étroits  et  aciculaires  sur  les  deux  derniers 
segments.  Antennes  médiocrement  épabses,  à  dernier  arti* 
de  assez  long  et  aigu.  Tibias  antérieurs  notablement  trian- 
gulaires, non  prolongés  en  dent  extérieure  à  leur  extrémité, 
obtuse  en  dehors.  Les  quatre  tarses  postérieurs  comprimés, 
avec  des  cils  épineux  en  dessous. 
De  Barbarie. 

DEUXIÈMB  DIVISION. 


Premier  article  des  quatre  tarses  postérieurs  peu  ou  point 
comprimé  et  trigone. 

PRIHiftAB   SIJBDITfSlOlf. 

Angles  huméraux  des  élytrcs  fortement  arrondis  ou  peu 
saillants  et  ne  s'avançant  pas  d'une  manière  sensible  anté- 
rieurement, comme  pour  embrasser  le  prothorax;  base  des 
élytres  peu  ou  point  sinueuse;  dos  du  prothorax  très -sen- 
siblement courbé  transversalement. 
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PBEMIEA  CBODPK. 

Dos  des  él jtres  peu  ou  point  courbé  dans  le  sens  de  la 
longueur^  excepté  à  Textrémité,  où  elles  se  courbent  brus- 
quement Ters  le  bas. 

A.  Antennes  à  neuTième  article  notablement  conique  et 
notablement  plus  long  que  large  ,  très-rétréci  postérieure- 
ment (i)  ;  articles  entre  le  troisième  et  le  neuvième  toujours 
notablement  plus  longs  que  larges  (PI.  4*  fiS'  ^  ^)* 

• 

s6.  Pimelia  SimpUm* 

Melanostola  Simplex ,  Dej.  m  lltt^ 

Long.  98  à  5o  mill.  Larg*  14  r  &  i5  nûU-  v 

Nigra,  nitidula,  oblongorsubcytindrica,  lavissima.  Elytris 
Costa  marginali  prominente  serratâ  serieque  posticd  abbre- 
viatâ  tuberculorum  acutorutn.  Antennis  articulis  tertio , 
quarto  qaintoque  apice  intus  longé  cUiatis,  Pedibus  crassis» 

Noire,  oblongue»  légèrement  brillante  et  presque  entière- 
ment lisse  en  dessus ,  ce  qui  lui  donne  assez  l'aspect  d'un 
Blaps  (2).  Tête  ponctuée»  surtout  antérieurement;  les 
points  sur  Tépistome  assez  gros.  Prothorax  cylindrique,  à 


(1)  Avant  rétranglemtnt,  près  de  b  rotule r 

(9}  G'eft  ce  faciès  remarquable  qui  aura  engagé  M.  Dejean  à  former  nn 
gttire  d«  cette  espèce  ^  m'a  offert  Kmte  l'orginisatîoB  4iee  aatree  PI- 
melîaé 


124  ANNALES 

dos  finement  ponctué  dans  le  centre ,  arec  des  tubercules 
gros  et  déprimés  sur  les  côtés.  Elytreô  légèrement  ovales , 
lisses  sur  le  àos  et  sur  les  parties  latérales ,  a?ec  une  réti- 
culation  très-fine»  à  peine  yisibleà  la  loupe.  Côte  mai^inale 
bien  saillante  et  finement  dentée  en  scie«  Gâtte  latérale  rem- 
placée par  une  rangée  de  petits  tubercules  aigus  et  peu 
rapprochés  y  bien  marquée  postérieurement;  mais  à  peu 
près  entièrement  effacée  dans  la  moitié  antérieure.  Un  tu- 
bercule conique,  plus  ou  moins  saillant»  peut-être  selon  le 
sexe  9  et  entouré  d'une  touffe  de  poils  à  la  partie  posté* 
rieure  du  présternum.  Jambes  très-épaisses  et  tuberculeu- 
ses comme  dans  les  autres  espèces.  Les  piquants  des  quatre 
tibias  postérieurs»  bien  prononcés  et  serrés..  Antennes  as8«z 
épaisses»  mais  à  articles  allongés;  les  troisième  »  quatrième 
et  cinquième  ayant  ordinairement  à  leur  extrémité»  de  longs 
cils  distincts  des  autres  poils.  Ces  cils  manquent  quelquefois» 
probablement  accidentellement. 

De  Barbarie.  Elle  m*a  été  donnée  par  M.  le  professeur 
Gêné.  Elle  figure  aussi  dans  les  collectionè  de  MM.  Dupont 

et  Gory. 

87.  Pimelia  Cylindrica* 

Long.  24  mill.    Larg.  i5  mill.  ^. 

Nigra,  oblonga-cylindrica.  Prothorace  valdè  transverso; 
postice  angustato  »  dorso  lateribus  tuberculato  medio  lavi- 
gato,  Elytris  antèvis  transrersim  pUcatis,  medio  dorsi 
lavigatis,  lateribus  tuberculis  parvis,  triangalaribas.  Costa, 
marginali  crenulalâ  serieijue  laterali  tuberculorum  parvo- 
rum  antè  obUteratâ.  Antennis  paritm  pedibusque  crassis. 

Plus  petite  que  la  précédente  »  proportionnellement  plus 
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aOoDgée  et  plus  cylindrique.  Tète  a?ec  des  points  enfoncés 
et  des  tubercules  entremêlés;  les  derniers  eflacés  à  la  par- 
tie postérieure»  et  les  premiers  peu  sensibles.  Prothorax  très- 
court,  très-transverse  et  rétréci  on  arrière.  Son  dos  tuber- 
culeux sur  les  cités  et  lisse  dans  son  milieu.  Elytres  lisses 
dans  le  milieu ,  avec  quelques  rides  transversales  peu  mar- 
quées et  ayant  sur  les  côtés  des  tubercules  triangulaires»  mé* 
diocres  et  peu  écartés  antérieurement;  très-petits  et  très- 
rares  à  la  pas^  postérieure.  Côte  marginale  très-saillante 
et  crénelée;  la  latérale  remplacée  par  une  rangée  de  tuber- 
cules asilz  marquée  en  arrière  et  oblitérée  en  avant.  Les 
deux  dorsales  à  peine  sensibles  seulement  vers  l'extrémité. 
Antennes  médiocrement  épaisses.  Les  jambes  le  sont  assez  « 
mais  moins  que  dans  la  précédente. 

D'Alep.  Collection  du  Muséum  de  Paris. 

s  8.  Pimelia  Parallela. 
Long.  24  iiiill*  Larg.  12  mill.  ^. 

Nigra ,  oblonga ,  sabcylindrica.  Prothoi*ace  retrorsum  an- 
gustato  basique  «  supra  ,  emarginato  ;  lateribus  taberculis 
magnis,  parum  comprôssis.  Elytris  doi'so  depressls  ;  tuber- 
culis  ,  lateribus  salis  magnis  »  medio  minoribus  »  tectis* 
Coslà  marginali  dentatâ  seiiebusque  tribus  vix  distinctis. 
Antennis  articulis  tertio,  quarto  quintoque  intus  apice 
langé  ciliatis. 

Noire»  oblongue»  subcylindrique»  déprimée  sur  le  dos 
des  élytres.  Tête  ponctuée  antérieurement  >  presque  lisse 
postérieurement  ou  du  moins  à  ponctuation  trèa-oblitérée* 
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Frolboiiax  assez  fortement  rétréci  ea  arrière  et  échancré  au 
dessua  de  sa  base,  ayant  sur  les  côtés,  de^  tubercules  assez 
gto9,  assez  saillants,  peu  raj^rocbés;  il  est  presque  lisse 
dans  le  milieu  du  dos.  Ely  très  avec  des  rides  transyerses  et 
des  tubercules  triangulaires,  assez  gros  sur  les  cotés,  au- 
dessus  de  la  cote  marginale ,  et  diminuant  de  grosseur  yers 
le  milieu,  où  ils  sont  très-petits ,  mais  cependant  bien  ap- 
parents. Elles  ont  une  côte  marginale  peu  saillaote ,  dentée, 
et  trois  rangées  de  tubercules,  dont  celle ,  pr^de  la  suture, 
à  peine  sensible;  les  deux  autres  assez  prolongées  et  assez 
prononcées  postérieurement  ;  mais  confondues  dkérieure** 
ment  avec  les  tubercules  des  intervalles.  Tubercules  des 
parties  latérales  assez  gros ,  à  peu  près  ^aux  et  régulière - 
meut  espacés.  Jambes  peu  épaisses ,  fortement  tuberculeu- 
ses. Tarses  intermédiaires  à  articles  trigones  et  pas  sens!  - 
blement  comprimés;  les  postérieurs  à  premier  article  k 
peine  comprimé.  Antennes  noires,  épaisses,  à  troisième, 
quatrième  et  cinquième  articles  ciliés  de  longs  poils  à  leur 
extrémité,  en  dedans. 

Par  ses  tarses  postérieurs  à  premiers  articles  légèrement 
comprimés  verticalement ,  cette  espèce  établit  un  passage 
entre  la  première  et  la  deuxième  Division  de  ce  genre. 


2Qé'Pmelia  Arabica, 


Long.  20  mill.  Larg.  9  mill.  ^. 


Nigra ,  oUongap  subcylindrtca  ,  suprà  Imter  depressa*  Ca^ 
pite  prothoraceque  retrcrsùm  angasiato,  bon  subtrun^ 
caiOp  nitidhé  M^ytris  tubercalatis ,  tuberculis  maUo  antè 
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subobliteratis.    Antennis  ru  fis;  tarsis  tibiisque  rafa-obs* 
curis. 

Oblongue,  subcylîodrîque,  d'un  noir  presque  obscur  sur 

les  él jtres ,  mais  brîHant  sur  la  tête  et  le  protborax.  Tête 
proportionnellement  plus  grosse  que  dans  les  autres  espè- 
ces f  avec  une  impression  large  h.  la  partie  antérieure.  Pro- 
thorax assez  rétréci  postérieurement  ^  tisse  ou  à  peine  ponc- 
tué sur  le  milieu  du  dos  et  couvert  sur  lés  côtés,  de  tuber- 
,  cules  serrés,  très-comprimés.  Elytres  subparallèles,  parais- 
sant à  peine  plus  larges  que  la  plus  grande  largeur  du  pro- 
tborax, légèrement  comprimées  sur  le  dos,  et  couvertes  de 
tukei^eules  assez  serrés ,  plus  petits  que  dans  la  précédente , 
subtriangiilaires  et  presque  effacés  dans  le  milieu»  excepté 
à  la  partie  postérieure.  Côte  marginale  à  peine  saillante  et 
garnie  de  tubercules  qui  la  font  paraître  denticulée  ;  cha- 
cone  a? ee  trois  rangées  de  tubercules  ;  la  première  pres- 
que entièrement  effacée ,  excepté  à  son  extrémité  posté- 
rieure; la  seconde  plus  marquée  et  plus  avancée  vers  la 
base  que  la  première  ;  la  troisième  plus  longue  qu^la  se* 
conde ,  mais  oblitérée  près  de  la  base.  Tubercules  des  per- 
tie«  latérales  à  peine  plus  petits  que  ceux  des  côtés  du  dos , 
mais  plus  écartés.  Antennes  d'un  rouge  brun  >  à  en  juger 
do  moina  par  les  trois  premiers  articles  de  celle  de  droite , 
les  sevls  existants  dans  Tunique  individu  que  j'ai  sous  les 
yeux^  et  paraissant  pen  épaisses.  Tibias  et  tarses  d'un 
rouge-bron  obscur.  Premier  article  de  ces  derniers,  à  peine 
comprimé* 

Rapportée  d'Arabie  par  Olivier.  Collection  du  Muséum 
de  Paris. 
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3o.  Pimelia  Comata  »  D£J.  in  litt 

* 

Long.  1 4  à  1 5  mill.  Larg.  7  à  8  mill. 

Nigra-obscura,  oblongo-ovalis ,  laxi  hispida»   Capite  supra 
prothoraceque  subcylindrico ,  laterib us ,  tenue  granulatis, 
Elytris  granuUs  parvis,  tectis ,  antè,  propè  suturam  , 
sublavigatis ,  singula  costis  quatuor  vix  prominulis  tuber-  ^ 
culatis;  primât  dimidio  antico  9  obliteratâ  lœvigatâqae. 

D'un  noir  obscur ,  orale-oblongue ,  couverte  de  poils  as- 
sez longs»  redressés  et  écartés  »  plus  sensibles  sur  les  côtés 
et  à  la  partie  postérieure  des  él jtres ,  également  couverte 
de  petites  granulosités  assez  rapprochées»  effacées  entière* 
ment  sur  le  milieu  du  dos  du  prothorax  et  peu  sensibles  ou 
presque  nulles^  dans  la  moitié  antérieure»  sur  le  milieu  des 
élytres;  ces  dernières  pas  sensiblement  anguleuses  sur  les 
côtés »||ivec  quatre  côtes  sur  chacune  d'elles»  à  peine  sail- 
lanAcs^  tuberculeuses  et  formant  plutôt  des  rangées  de  tu- 
bercules qfie  de  vraies  côtes;  la  première  effacée  et  lisse 
dans  la  moitié  antérieure.  Tubercules  assez  écartés  sur  les 
trois  premières  et  rapprochés  sur  la  marginale.  Antennes 
et  jambes  médiocrement  épaisses;  neuvième  article  des 
premières  assez  gros  »  mais  en  cône  allongé. 

D'Egypte»  d'où  elle  m'a  été  rapportée  par  M.  Widmana 
qui  l'a  souvent  rencontrée  sous  des  bouses  ;  j'en  possède 
une  de  Barbarie  »  et  elle  m'a  été  donnée  par  M.  Gory.  Je 
l'ai  vue  dans  la  collection  de  M.  Dupont  »  sous  le  nom  dç 
Lineata  »  comme  de  la  Russie  méridionale;  mais  je  soup« 
çonnr  cjnc  c'est  par  erreur. 
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Si.  Pimdia  DepilaUu 

1 
Long,  ifi  mill,  Larg.  7  mill.  {. 


•  / 


JVigra-obscura,  oblonga-ovalis  ,  glaàm*  PTotkoracepio^jcy- 
Undrieç,  lateribui  kupè  granulatd  griseù<m€s  pubff^Qeute. 
EfytrU  granulis  minoribus  nudiçi ,  ad  basin  obliUn^U  , 
tectU.  Singuta  coitis  quatuor  ^  vi»  prçmlnj/dii  ^  tubfoçjii^U^ 
tis  i  prima  dimidio  antico  lavigatâ  ;  secundd  abbrtviatéU 
Ant^nnii  »  labro  ,  palpis  t<tr$i$qti)B  rafescentibus;      *'*"  ' 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  arec  laquelle  je 
TaTats  d'abord  confoudue ,  mais  je  Tea  crois  très-distincte* 
Glabre.  Tête  moins  granuleuse,  presque  lisse.  Protbprax 
couvert,  sur  les  côtés»  de  tubercules  plus  petits,  moins  nom- 
breax',  et  d'un'  duvet  grisâtre  très-serré  et  couché  ;  plus 
convexe  sur  le  dos  et  un  peu  moins  cylindrique ,'  étant  un 
peu  élargi  dans  son  milieu.  Elytres  plus  convexes ,  à  grann- 
losités  un'  peu  plus  petites,  moins  saillantes  et  nullement 
luspides.  Première  côte  un  peu  plus  saillante ,  k  peu  près 
lisse ,  avec  quelques  dentelures  oblongues  et  triangulaires, 
à  là  partie  postérieure;  la  seconde  plus  courte  et  moins 
prolongée  postérieurement;  la  troisième  à  tubercules  plus 
rapprochés  et  moins  saillants.  Pattes  et  antennes  pfùs  grê- 
les; ces  dernières ,  les  palpes,  le  labre,  les  tarses  et  même 
les  tibias  antérieurs,  d'un  rbuge-brun  un  peu  obscur.  Ventre 
couvert  d'un  duvet  gris  très-serré ,  avec  des  tubercules  plus 
gros  et  plus  serrés  que  sur  les  élytres. 

D*Egypte.  Prise  avec  la  précédente  h  Alexandrie ,  par 
Mé  Widm<)nn. 


3i.  PimeUa  FarieloMa. 

.,»  ■.■.j.r.  .■:      -  ..r 

Loiw.  17  il  so  mîll.  Larg.  S  à  10  mill. 

Xigra,  ebUmge-oeata,  gtaira.  Cofxtelaxèpiautato.  Protho~ 
TMt  pyHinMcit  ■  énraeituàercutatg  meéio  lavlgato.  BfytrU 

■■  tB/irà  Utittr  tfejvTWNJf,  taAereulU  denahaatiima^isserit- 
hta^»e  qastwr  denté  tabercuttais,  tuiakulh  inUrsiitim'am 

^■••hi-i^ttitutù.  Antmiiit  pedi^asifuê  crtùab  et  tilgt-a. 

Var.  A.;  <?wsMr<^  ,■  ftUwKwfi*  «^rAnirMn  prtmmmtkri- 
tut. 

i3|;ros  PUT  r^pûtppWi 
4fl  grandeur  wn  in 

;r(»,riiitfirpcb>^«tuft 
eu  iv,  dos,  £)l]rtre»  li^ 
^remeiit  déprimées  f»  içfm»  el  cou^Qrtiés  de  tu^erculfei 
ai^x  tf'^^v  tr^s-serré^,çl  uq  peu  oblitérée  dans  Içqiiliéua 
fvH  i^  la  base.  C{itè  t^iargiimle  poJDt  BEullsote .  «i)iu  qm 
lu  troï»  autre»  dç  cbeque  élytre,  Bwis  foTfloanl  quiitra 
ratgéçade  ly^çrC^leB  s^rpfsipeu  djstinc^^,  sui^iftpt^ 
de  Ift  |i4se.  Poitripe  cWT^rle  d'iJU  duvet  ifrU^IOi^aï^lm. 
Alxlo^pavec  des  tubercules,  petits  et  saillants  aurifia  deu 
derniçrfscgineDlsjplusgios,  compriaiés, coince écailUH», 
et  eDlremêlés  de  petits  poïuté  enfoiipé}  peu,  di^liacl*,  «ur  l« 

irof»  autres  segmwtS',  P«tl«3  ei  poteftae»  nwra»,  «t  ^iu 

(-natsieB  nue  dan»  IVspècv  précédante. 
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33.  pimelia  Senegalensis,  Ôlit.  Ëntoni.  | ll,^  n*  '^o^  p.  7^ Pi.  îl 
fig.  7.  T-  ScHQN.  iÇjrn.  1ns.  P.  ï^  1,  P.  i56^  n*  70,  etc., 


<  •     ii*  ■''  ."t»<  " .''  '-  •  ] 


LoBgi  t*à  ft£iBÎlL  £ai{;.  ai  f  è|  i^'BéîIL 


j  1 


fUgro-fusca,  ovalU,  supra  J^pressa.  Capita  iaxi puhctaio\ 
anti  abi^uptè  coarctato.  Prothorace  retrorsutin^  àneusiato, 
latèiibus  pabesceûte  granujUtioqiJ^.  Èljtris  luteif  auï  àrt^^ 
puhespisnïihus^  medio  antè  glabrU  :  singulà  çosiis  àaa^wir 
crenulatis;  primis  quùbus  antè  obliteraûs.  Int^rstitiis  iu- 
berculls  min{ilîs  sparsis,  *    , 

. ,    ♦  -      .         .  .      i  •  s: 

D*un  bru9HlQ|r.U*ètfffûndé^  ^.qnélqdeCài^  u&fm  touf^k- 
ire  dans  quelques  parties.  Ovale-obloogue  ou  large,  et  nota- 
blement déprimée  sur  le  dos  des  él  jtres.  Tête  avec  quelques 
points  enfoncés  écartés^,  éi  quelques  |9etits  poils  rares,  très- 
courts,  couchés  en  arrière,  beaucoup  plus  serrés  sur  les  cô- 
tés et  sur  la  pair^ffi  pçstétje^  rq^  fo^^  le^)i9i|d  antérieur  du 
prothorax,  où  ils  forment  comme  un  bandeau.  Un  étrangle- 
ment notable  et  subVectangulaire  à  sa  partie  antérieure.  Pro- 
iluNnor  peu  oonfeie  aur  le  à^,  rétiiéci  iissèz.  ^dt»ti9meiit  ^à 
arrière»  couTerl,  sur  lésâtes,  d^un  du?6t  serré,*  griafilré  X>u 
}iMtââtre,  du  milieu  dyqae)  sortent  de  petite  tubereuièS'Sàr- 
moniéff  d'ua  poil  laMoâtse»  cùairl  et  emiché eu airîèré,  él'se 
difilinguant  bien  »  m  tnajrpft  de  h  ioupe^  do  dureté  Mîlfeu  ifMp, 


•       »        » 
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arée  qaelqneii  petits  points  enfoncés ,  raines  xit  peu  tnartpiés. 
Elytres  couvertes  <l'ab  davet  serrée  grisâtre  ou'  jaunâtre ^ 
atac  un  espace  assez  grand  près  de  l'écusson ,  ef  la  partie 
antérieure  des  côtés  glabre  on  ayant  à  peine  quelques  pe* 
tits  poils  rares  et  très-écartés;  chacune  av^  quatre  cfttes 
assez  saillantes»  surtout  la  troisième^  et  crénelées.  La  pre- 
mifm»  lisse  et  obli^rée  dans  sa  moitié  antérieure,  assez  pro- 
longée en  arrière;  la  seconde»  oblitérée»  mais  tuberculeuse 
antérieurement»  beaucoup  moins  prolongée  que  les  autres» 
postérieurement  :  les  deux  suivantes»  plus  saillantes  que  ces 
deux  premières  »  partent.de  la  base»  et  atteignent  presque 
l'extrémité.  Intervalles  avec  de  petits  tubercules  peu  serrés» 
mais  beaucoup  plus  rapprochés  que  sur  les  parties  latérales^ 
et  surmontés  chacun  d'un  poil  court  »  roussâtre  »  et  couché 
en  arrière.  Poitrine  couverte  d'un  duvet»  assez  serré  dap^  le 
milieu^  et  de  quelques  tubercules  petits  et  peu  apparents  » 
surtout  sur  les  flancs  de  rarrière-poitrine^  mais  plus  gros 
ei  plus  saillants  sur  les  flancs  du  prothorax.  Abdomen  à  tu- 
bercules très-oblitérés  et  légèrement  ponctué.  Pattes  et  an- 
tennes peu  épaisses;  tibias  antérieurs  étroits. 
.  Du  Sénégal  et  de  Barbarie»  selon  M*  Dupont. 


f' 


•  t 


34*  Pitnelia  Dejeanii 


Long.  20  miil.  Larg.  1 1  miH. 


I  ' . 


Ijligra  »  ooalis.  Capite  punetato^  subrugaso  »  antè  coarctat^. 

Pratkarace  lato^  subcyllndrico,  iateribus  tubereulato.  Ely-* 

■Mu  tubereulU  parvis,  numerosis pUUffùe  ratU  longis  itérée- 

tu*  Singula  co$tu  quatuor  tlevat'u;  prima  antè  (avigatâ 

p^êtieè  urralé;  marginali  sulnnUgrâposUcèpixcrenulatâ; 
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intermediii  ierratU  :  prima  tertidque  poêiicè  jwcUi.  jfn" 
Unniê  angustatU,  articuUs  elongatis,  tarsUpoiticUartieu-' 
Us  trigonis. 

EHeretsemblebeaiicoop  k  VlnterstitialU^  et  on  la  confioii- 
draîl,  aa  premier  [aspect»  avec  cette  espèce ,  dont  elle  dif- 
ftre  cepeodant  par  des  caractères  essentiels.  Plus  large, 
télé  plus  seosiblement  rétrécie  h  la  partie  antérieure  de  Té- 
pistome  ;  prothorax  plus  large  et  moins  sinueux  en  deafoa 
antérieurement;  antennes  plus  étroites  et  à  articles  plus  al- 
longés; tibias  postérieurs  proportionnellement  pins  longs; 
tarses  postérieurs  k  articles  pas  sensiblement  comprimés  et 
notablement  trigones. 

Pour  tout  le  reste ,  absolument  semblable  k  VlnterUi- 

De  Tripoli ,  d'où  elle  a  été  rapportée  par  M*  Varvas  »  <|ui 
a  bien  touIu  me  la  donner. 


35.  Pimelia  Grandis,  Kluc,  Goar,  Collecta 
Pimelia  Coriacea,  Dv.  Dvf.  CoUecU 

Long,  ai  k  25  mill.  Larg.  i5  miU.  ;• 


ê  » 


Jfigra,  tix  ovalis  subparallela,  CapiteantèaÔruptieôarctQtc 
Prothorace  pastieè  angustatOf  dorso  tuberculato^  lateribus 
pmSescente.  Efytris  supra  planatis,  singuta  costis  quatuor 
fUtûtis,  serratis,  prima  anti  iavigatâ,  Interstitiis  iuàereuUê 
wumUisstmis  mçjûrifyisque  inter^erfis  ^pUis  brjBvis  posiieè 
rttmpinatis.  Tarsis  posticis  haudecmpressis*  Antenmis  an'- 
gmstis  artiçnlii  elangatis.  -,,-,,  m  à 


f«»         ••  ■■■■•    ÂMhïM      '  • 

l^tft'  Ai  ^J&fi  prith&raeè  mèdi»  doirsi  Ictvi^àtO. 


-1? 


Elle  ressemble  aussi  à  Vlnterstitialis ,  mais  eflè  tii  plus 
grande.  Tête  assez  brusquement  rétrécie,  en  saillie  subreo 
MfMMrtl.Vh'}^^  flè  f«pièebttl6;  hpûi  en 

déMi^è!'^(|ile6  )fiiim  ëàfàhà^  kféà  iiâ  pb^  pbil  au  M^ 
iié£k  lArMfa()rat  âséës?  &éiiiiBt{$ihénf  fMéàl  1  h  pài^Hé  jtoslé- 
rièW^  \M>yS¥èft  eâ  tle^àé  dé  ttibérttflés,  plus  gH>$,sùr  lès 
c6UK(|éë^d|EttsIè  nlifii^^  Aè  ces  tubercules,  suk*^ 

dMiMU'Kb  péil  thiift,  èbudi4  cfi  ai'rïèt^»  et  les  latéraux 
étimdëltl  \i*m  advël  ^éiré,  ijùl  s'étend  ûtt  peu  le  loii^  dû 
liIdrA  MtéMéfttf .  Elytrëi  ûèptiMédé  sur  lé  <fos,  âVànC  Chacune 
quatre  côtes  assez  élevées  et  dentées  eti  itàc  aûtié  mahièré 
Mféi  iëMé\  iëtdëkèàt  fà  t^t^ilil^  lissé  dû  à  peU  pthi,  dans 
sa  moitié  antérieure.  Intervalles  ayant  de  très-petits  tubeh- 
cNite»»  étfMéiélès  iit^eë  dé  Itt&àêonp  pîtfs  ^  et  stlHiiotltés 
chacun  d*un  poil  très-court  et  cbncfaë  éh  ài^Kère;  Tubét*- 
cules  des  parties  embrassantes  très-écartés ,  un  peu  plus 
gros  que  les  petits  des  intervalles ,  mais  beaucoup  plus  pe- 
tits que  lei  Mkttisi  AHtéaftéé  ^trbiteS>  et  à  articles  allongés, 
comme  dans  ^^j^^a]|^  Tj^nis  j^teriffédûiireaqpoins  forte- 
ment canaliculés  que  dans  cette  espèce. 

La  Variété  A  est  plus  grande  ;  elle  a  le  milieu  du  dos  du 

prothorax  pbis'lMéé^  f       '  '  ''  '  '  ^ 

Haute-Egypte.  Elle  m'a  été  donnée  par  mon  ami  M.  Salze, 
directeur  du  Jardip  des  Plantes  dç  Marseille,  et  depuis  paiç 
M.  Varv^s. 

'    tôl^.' »•»'*•  ll^  tm.  Larg;  io  à  I*  ittffl. 

Brfi-m^Us ,  nigra ,  supra  pube  g^UU  ^  ^hfhitàilë  têtta. 


im  ÎA  SOGIÉtâ  tÉtàtiOLOGlQV^       itA 

Capite  prathoraeeque  medio  dilatato  tuàerctUatu*  Efytris' 
tuberculk  oUu$isy$fliis  fiu^(v  <<'n[<</9ff^f'^^f(<€f  eia^ccor  ; 
marginali  antè  subintegrà,  Utterali  Umgâ  et  dorsallbus  diiOr 
buit  abbrevlatU  pastieUque,  tuberculalU»  Antmnis  parkm 
erauis,  arêicdp  nqnp  eras^o^teé^iigatan  .l(iUU  anticis 
triangalarihus  anguttU,  exirorsitm  aciUè  dentiealatU. 

D^W  Mit  iAisttit,  tèùfï»,  àfiàè  él  ebàVèi^  èh  ûèbMf 
aNià  ^cltèi  «erré  et  eimebé,  ^Strë  etr  h^gWëitteïtt  iDu^â- 

a^hu»;  {rftiy  petits  ^ok*  ta  pUfe^èk^;  Le  àërâiièf  tt^-h'âfclèVefto, 
dlhléiàilè  le  ttltlieB,  èl  Hii  peti  plas  fétréd  postériètrrémeiit 
qa'antérieurement.  Elytres  dépriméeé  niÈt  là  è&i,  fcOùvértes 
de  tubercules  assez  rapprocha ,  assez  gros  et  obtus,  au  peu 
plus  petits  et  plus  écartés  sur  les  parties  MiéraLes^  CUMucime 
d'elles  avec  quatre  câtes  saillantes»  dont  les  dorsales  et  U 
latérale  tuberculeuses,  et  la  mai^ale  presque  eotlève  oa 
lé)^retaent  crénelée  antérieuremenlu  mais  à  créii|èUimi  plM9 
pronotacées  postérieurement.  Les  deux  pr^mièites  ioutr^jfai^ 
oblitérées  antérieurement  et  n'étant  sensibles  qu'^  la  piuitie 
postérieure,  où  elles  se  réunissent  et  se  pndoageiii  OASuitia 
en  V.  Antennes  peu  épaisses  {i),h  neunèfie  ariklA|;roft«i 
mab  notablement  plus  long  que  lai:;ge.  Tibias  peu  lipaisif 
les  antérieurs  étroits,  avec  des  tubercules  aigu;i  qui  fdnt  pa«» 
raltre  leur  coté  extérieur  comme  deptelé  e\  épineux;  il  est 
terminé  par  une  dent  aiguë.  Tubercules  du  yenfera  pM  nooin 
breox  et  petits. 

De  6rèce>  diaprés  M.  Hittre ,  auquel  î^  suis  nedi^iralil* 
<k  cette  espèce,  et  4'Ëg^te  selon  M.  Dupooié. 


M  lUtoUfSiiif  sB«Bm«  o»  «Hoé  nmIwi  éptÊÊmêcêytkm  ê> 
eJk»  §^  l^ea^iooqf  d'antnt  Goléoplères. 
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37.  Pimêlia  Radida,  Dsj.  CoUect.  Duf. 
Long.  19  mill.  ^.  Larg.  11  mill.  ^. 


Wigra,  avalis-oblonga.  Capite  sabUBoigato»  Protharaee  on- 
gastOf  sabcyiindricop  lateribus  taberculato,  Elyirii  tuber^ 
culUposiicèacutis^  paràmprominatU;  tingula  coitU  qmtitor 
tlevatU  serratUque  :  dars(Uibu$  duaàus  basi  obUteraiii»  Ti^ 
biis  angasûst  anticis  exlrarsùm  integris.  AntentiU  tubcroi^ 
êU,  articuUs  elongatU. 

Noire,  ovale-^blongue.  Tête  presque  Iis«e,  avec  une  im- 
pression transversale»  assez  marquée  »  au-dessus  de  la  su* 
ture  de  répistome ,  ce  qui  dessine  assez  bien  cette  pièce. 
Prolborax  très-étroit,  subcylindrique,  à  peine  rétréci  posté- 
rieurement, lisse  sur  le  milieu  du  dos  et  avec  des  tuberculea 
terminés  par  un  poil  aigu  et  couché  sur  les  côtés.  Elytres 
légèrement  déprimées  sur  le  dos ,  anguleuses  sur  les  côtés 
et  couvertes  de  tubercules  peu  saillants,  aigus  à  leur  partie 
postérieure,  assez  groset  entremêlés  d'autres,  beaucoup.plus 
petits.  Ceux  des  parties  latérales  sont  petits,  plus  aigus,  plus 
écartés  et  à  peu  près  égaux;  tandis  que  ceux  du  dos  dimi- 
nuent sensiblement  de  grosseur  à  la  partie  postérieure ,  où 
ils  sont  tous  très-petits  et  à  peu  près  égaux.  Chacune  d'el* 
les  avec  quatre  côtes  assez  saillantes ,  surtout  la  latérale  et 
la  marginale,  qui  se  réunissent  vers  Tan^e  homéral  et  attei- 
gnent presque  l'extrémité;  les  deux  dorsales  s'oblitèrent 
près  de  la  base  :  toutes  dentées  en  soie.  AnteiiMt  asaoE 
épaisses,  mais  à  articles  allon^,  Tibias  étroits^  pen  ^a 


*l 
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pMT  ce  gence,  les  «ntérieurs  enlien  au  dite  eiitérieiir«  Ah* 
domsa  coaveii  de  tuberculeft  Imiuléi,  «ubécaïUemc. . 
De  Barbarie,  Collection  de  M.  Dupont. 

» 

B.  Antenne»  à  neuvième  article  court ,  transverM  on  h 
peine  aussi  long  que  large ,  peu  rétréci  en  arrière  et  nota^ 
blement  turbiné»  ou  à  coupe  subrectangolaire  :  articles  en- 
tre le  troisième  et  le  neurième  épais,  le  plus  sourent  k  peine 
plus  longs  que  larges  et  quelques-uns  moniliformes.  (PI.  4  • 


S&.  Pimdia  Maura,DEt.  Collect.  Dur. 

Pimelia  Alutaeea,  Stubm. 

PiwuUa  Tmôereutata.  Piai.  Gobt,  CoUect. 

Long.  i5  à  19  mill.  Larg.  10^  à  19  uiill.  {. 

mgrû,  ctarta^0i>aUi ,  canvexa.  Protkorace  subcylindrico ,  su- 
^à  tmbercêdato  medio  tuberculU  plus  minùsve  obliteratis* 
Bfytris  tmbercuUs  vix  acuiis  »  magnis ,  densissimis  p  trans^ 
Ttrslmque  plus  minùsvt  sinuatihjunctis  ;  singula  serieèus 
^uaiitorvixamspicuis*  TibiisanticismediocrUer  latis,  eslror- 
sim  integris;  flosiicis  crassls,  darso  paldi  pUmatis. 

Ver.  A«  (Long.  aS  mill.  Larg.  i3  mill.)  Major,  obloH" 
gimnqme:tmti€rcuUê  ifytrarum  majarihus,  Èransvtrslm^ue  minas 
JmmOff. 

Var.  B.  Minar  ;  eapite  punctato  -  rugoso  »  trasuversim  im^ 
prtssc;  tîbiis  posticts  angustiaribus. 

Noire ,  courte  et  ovale.  Tête  ayant  en  dessus  des  points 


UementteMÉiviPMi  •ukoyfkiâri^  et  c<mt^rt' efi  déduis  de 
tubercules  assez  gFM>  itÂk^éb'pl^&U  fllbtà^'  iïïte  lé  àiflt^u, 
saillants  sur  les  côtés^  et  terminés  par  un  poil  aciculaire.  Ely- 
lfroi'|>e«'dépfiiii6esv  l^rdbéial  cimVèiM»^  d  tb^'^m»  tant 
tmèasÉos  qàemr  ha  cd8é»de  grc^  ttiftdlt&lëé  ^rèr-sélr^  èl 
plm^Mvins  )9iàt&  tpàm^férsabsment  pa)^  des  j^iié  skicieùx. 
QvéliiiieMHis  ferment  sur  chaiéune  «I^He<  ^pMtrb  rangées 
p0u  di$tiattes>  exemple  k^  latérale,  <^i  i^eâft  quelquefois  un 
peu  plus  que  les  autres;  la  marginale  à  peine  sensible i  tu- 
bercules plus  petits  postérieurement  qu'antérieurement, 
mais  encore,  i|ffezigcii$eH9S0|  rappiVchiïs^Xibiai  antérieurs 
peu  larges  et  sans  dentelures  au  côté  extérieur;  les  intermé- 
diaires fortepient  éàilaficulés'  sur  le  iôi,  ei  les  postérieurs 
plans  et  Ifi^ges  ^n  dessus ^  di^its  vus  Ulé^ileMeot  et  quel- 
quefois sinueux  tus  en  dessus.  Les  quatre  derniers  couverts 
de  tubercules  très-aigus  et  piquants. 

La^  Variété  À  est  plds  grande ,  plus  allongée;  les  tubercu- 
les des  élytres  plus  gros,  plus  séparés  et  moins  réunb 
trànsVérsatëmeni  par  des  plis  onâulés ,  ^ui  sont  cependant 
aisse^  tnarqués.  Kaûgées  dorsales  moins  distinctes  et  à  peu 
prës  nulfes. 

La  Variété  B  est  plus  petite;  la  tête  est  plus  ponctuée, 
plus  rugueuse,  avec  une  impression  transverse  au-dessus  de 
la  suture  die  Tépistome;  plis  transverses  dés  élytres  moins 
marqués  ;  tibias  postérieurs  plds  étroits  et  plus  èiniiettx» 

De .  Tanger*  Je  r«  reçue  de  tL  Stètmmm,  comme  étant 
VAlutacea  de  M.  Sturm.  La  Variété  A  est  d'Espagne,  ^t  &it 
partie  de  la  collection  de  M.  Gory«  La  Variété  fi  est  de 
Ca(tix,  et  elle  m*a  été  donnée  par  feu  Latreille.  J^en  possède 
une  du  Portugal,  que  je  dois  à  M.  6ory,  intermédiaire  en- 
tre cette  dernière  et  celle  de  Tanger. 
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^H^PV      4    vV^WV^W  tf3K'^v^B^^^^MV# 


.1'  "  * 


\S\ 


Long.  i5  mill.  Larg.  lomill. 
Nigra ,  imalU ,  curta  »  convexa ,  subglobosa.  Capite  punctaUh 
UM,mtÊdi^  àmtpémtét(K  Bfyhb  tUètH  demi  mbéHW- 
jùneHêt  éikgatù^  ëërkhm  ^liâféiOt'  biàf  tampiéttU;  fîMt 

HâÊiiè 


Trèt-Toûioe  ide  la  ptAoédénte  el  laî  iriisaodilaKl  fciiif*: 
odop  i  de*  bi  taille  de  b  Variété  B  «  ci  à  mfnhtp'joaàp»  wéb^- 
(^UkikuÉ  ^  j«niHb5  ehes  eUe4  'Iabor4aleë  éwê  Ajtnà  fkn^ 
dtftjf^phiS'ihrégMJt^inettt  fémria  traasTeifèkvietfl  et  pt«s 
é^éihn  taagéëti  realpUiçaBt  les  eèléi  #  fettaéeé  tpar  des- 
tatoeeakâ  bea^iip'  pkik  éc«tés  ^  phK  èUasgéi/téftoiii 
les  dBHid  doeéalea;  Tibîaa  tatérinift  «tM  def  dfeiàtelwpeë 
épMeiièail  a«  loftlé  extérievr^  Eet^perfiérieéiiv  logea  tar 
lêéée#'  el  aafqés  MB-^«ea8iUeawnl  té»  Iktértleinerit» 

Qaoiifué  leianténnea  mciiqveotaa  «mI  iadrridsqtie  j*al 
soae  he  yeta«)'aîpI«féo6l  ineeelepf*!  et  It^Pkàdki  i|aira» 
h  eiMB^dsiion  àftifté  fffve  eetlevapèée; 

DerriLtlaBi  CoDedim  du  Miieéwi  de  Pimi 

4o.  Pimelia  Mauritanica ,  Dta.  Gollect.  DjiK.  (l  V 
LoDg.  so  mill.  ^.  Larg.  iS  mill.  ;. 


I  '     I 


Ffigrà ,  ùcalii ,  canoexa.  Capite  gramtm.  PHAMnOt  inedîô 

,  i  k  r  ê.  j  m     \^  ^  *    *  * 

(1)  3eraîc-ce  cette  espèce  qoe  Pabriciiif  «  déiignée  dàu  am  Sfysiêmà 


i4o,  ANNALES  , 

Uvlter  dilatato,  tuèerculato  medio  dorsi  sublmoigato.  Ely- 
tris  tuberculis  maœimis  serkbu$  dispôêitis;  singula  série" 
bus  quatuor  tnagis  regularibus  ,  marginali  aeutè  den- 
tatâ. 


Noire». ovale  et  assez  convexe.  Tête  avec  de  petites gra- 
nulosités  et  des  points  enfoncés  joignant  les  premières  »  et 
peu  distincts  d'elles.  Prothorax  un  peu  dilaté  dans  le.  milieu» 
ayant  en  dessus  des.  tubercules  »  as&ei  gros  sur  les  côtés» 
difuinuant  de  grosseur  vers  le  milieu  »  où  ils  sont  presque 
effacés»  un  peu  couchés  obliquement  et  surmontés  d'un  poil 
court»  aigu  et  horizontal»  à  peu  près  comme  dans  la  plu- 
part des  espèces  de  ce  genre.  ELytres  couvertes  de  très*gros 
tubercules  »  presque  obtus  antérieurement  et  aigus  sur  le 
quatrième  intervalle  et  vers  la  partie  postérieure»  où  ils  s6nt 
phis  petits»  quoique  assez  gros  encore.  Tubercules  des  par- 
ties latérales  plus  petits  que  ceux  de  la  partie  postérieure  du 
dos»  plus,  aigus»  égaux  entre  eux,  et  aussi  rapprochés  qu>'en 
dessus.  €haque  élytre  avec  quatre  rangées  de  tubercules 
peu  distinctes  de  celles  des  intervalles»  mais  plus  régulières  » 
excepté  la  marginale»  bien  sensible  et  formée  par  des  luber* 
cules  très-aigus.  Tibias  antérieurs  assez  étroits  et  <)buverts 
de  piquants  (i)  à  peu  près  aussi  aigus  qu'aux  fquaire  autres. 
Les  postérieurs  très-larges  en  dessus.  Préstemnm'  un  peu 
prolongé  en  pointe  à  la  partie  postérieure.  Poitrine  couverte 
de  petits  tubercules  obtus»  et  l'abdomen  de  tubercules  plus 
gros  et  «igus. 


BUmth*  looft  le  nom  de  Murieataf  Sa  phrase  peut  lui  cooFenir  ;  je  doute  ce* 
pendant  q^e^peio^^nOTèu^  ^^  .   ,  i  ..,, 

(i)  Formés  par  des  tubercules  allongés  et  prolongés  par  un  poil  épais, 
épineni. 
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Rapport  de  BkrBarie ,  par  feu  I)upont  alàé':  CoHectioli 
de  M;  Ihiponf  jeun«.  •:      '    '  '  '    "  '  '*'   '  ' 


1   r  I    *        I 


•.'  >  '  é  .'t.i         l'.J. 


Pimella  Rysso$,  Herbst?  Scbôk.  iSyi^.  Ins.  I.  ^^  p*^iSSi^ 
P'mtlia  Bugosa,  Ouv.  Bot.  III,  n*  Sg,  p.  10,  PI.  lY , 


iAiOi  Prolkatacedorso  iiibaf:cuLi^^  médioMsblilmgtU^Rly- 
trié  t4èerc(ilU\numet<kfi$  mediçcribèn ,  olffianiciê  îiii§i$qut 
transv^sis  :  $in^ala  cMtif^  ^tiMaor.,sfirrafiâ^  yK^if^on-* 


D'un  noir  obscur;  ovale ,  large  et  très-déprimée  sur  les 
éfytces*  Tête  arec  quelques  petites  grabuiosités  éoarlées. 
IVotfa«rax  Irès-transverse ,  itiD  peu-élar^et  arrondi  sur  les 
cêèés ,  qoufort  en  dessus  de-  tùhorculeaiarroflidia  fi  uftpeu 
déprimés  »  asaex.gros  sur  les  cités»  dimmoant  .enauiie  de 
grosseur  et  presque  efiïicés  dans  le  milieu»  Elytres  ayant 
chacune  quatre  cites  asses  marquées»  plus  saillantes  en  ar- 
rière qu'antfirÎBurement  etidtolées  en»aci%  surtbut  k  la  par- 
tie postérieure.  La  seconde  plus  courte  que  led. trois  autres, 
qui  atteignent  Textrénî^  Intervalles  e&  parl^  latérales 
couverts  de  tubercules  ihoyens,  obcotiiqiies,^ass|ez. rappro- 
chés, à  peki  près  égau»,  eiicepté  à  restrémité,  oùib  m)l  ptiif 


1^        ..ïï'j:^î>>'v):'''#f?ïr^W ;;'--.    M  ?;'! 

les  parties  enoibrassahtes.  Sutui^  à  fe\ç^  ïf^7J^  f^  MlNfi* 
culeuse.  Abdomen  notablement  rugueux  et  avec  de  petits 
points  enfoncés,  peu  sensibles.  Tibias  antérieurs  étroits»  à 
e&té  extérieur  presfiHt^tiéÉiilèë'ipostjlrieurs  très-larges  sur 

t)e  îaï*l>àrie.^Go11^iion  de  H.'  kmond  d'Ësdevm*       ' 


4s«  Pmeltà^SaUbrosa* 

fUgfOy  Émkêèalk  i  iuf^  dèfreêitu  Ca/Utê  gftmUêiêi  Ppo^U-- 

*  .Mi^  minûfitus  MkeralU^uê.  BlyirutuèercMêntmèrO' 
^'  $i$f  9atk  màgniii  obtokmê  MmneHhmit»  fugùptiéfklUUs, 

intégra,  Tihiit  anticU  extrarsianserratis,  posticU'Mi$9U, 
suprà  latU  leviterque  arcuatU. 


Asses  voisiné  àe  |a  prée^denip»  ipais  moins  cotntA  é4 
mèini^dépriméei  T6^  arec  4^  tvèsi^atitatdbeiiônles^atooni^ 
pagnes  de  piéinls  «ifiMoéi,  luoolés,  et  é¥ec  une  impressimi 
UianstwHe ,  cm  Iisrm0'd&  èMon  ;  ivt  k  Mt^r»  postérieure  ,d# 
répisteoiè,  Ppothbrax  àyanli  siir  les  cât^ls  d^s  lubopedea 
gvos»  serrés  el  déf^rintét*  piais  «epe&daMt  astfes  s^iliaBtar 
ees  taberoulë»  plm  petits  eC  oblitérés  surieaaOiea'dii  doa. 
fiijrthis  oouieHJM  de  tubet>cerlei|,'pl«s  gvos  ^ue  dans*!»  pré^ 
eéflente»  obcMîques.'tii^-seMréa  ei#é«tii4  trânafeasiiloiKBt^ 
mémo  sui"  les  parties  latérales»  par  des  rides  traftsmrses  bien* 
prononeé^a»  «fkcepM  h  la  partît  ponérteure,  ot|  lis  fêfil  uli 
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pea  plni  petîls,  bien  sépcréi,  les  rides  étant  moint  profbo- 
4Bt.èt  wirti»^  ^«tpotf  pliM»»é**1^*»^*P^V*"- 
térienrement.  Chio^ne  #•)#••  kTM'qMtrt»'«>èlekpén-«jl> 
lanles,  mais  bien  spparentea ,  surfout  la  latérale .  ,et  profoo- 
dénwDt  dentés  en  scîe.  Suture  relevée  et  e'ntî&rel  AbAoïDeD 
amc  des  tubercules  lunules,  squamiromies ,  asseï  serrés, 
BUM^WftmiêfA^ipnétt  PeiFnDO  «r^>d»|>etitis>tubBr8ble» 
hieqnuil5Héf-qt,willllDt«,  it  pa)*|^àailiulaiur.ksJaBca^ 
r^mtee-f  <Htrifi«.«t  Iftus  ténia.  <Ùi»  >fe  i^iUat^  ^  daUs  déih 
ni^iw.  Tfihwftptériww.att^dwywMsrtila«||M,etfcrM»Mt 
dentés.eB  B«M  «u  eôlé.«aitérieuiKl<f»ipd»lérietirilfl^lM«t 

légiwmw>> cqtmli» «m ^mn .  ■"■, ■■-  ■]  • 

.  DeBwbalM.^  ...  .:,•■)...;■■ --^  •  ■■  ■;  ■■'i  J^-n. 


Var.  A.  Etytris  tuprà  Ictitcr  (Upriu'ù,  costU  Utbtrcfitit^ttt 
mâjmSiti)  âSdminf  conformL- 


n 


lifi  siOwA  Iwtd  4Ù9atâ:ahdfimine  conforma 
Var.  C.  Abdcmnt  tabercuiu  punçtUgacinêertiu 


-  IVari  itobp  obiour;  conne/ étale  el  le  pitis  êôuvefit  très* 
'oeBTexè,  arec  TaÉrière-^rpê  siibglobuieiix';  quelquefois  lé^ 
-gèrenlèKt'dépriaaée  sur  le-'dos  des  élytres  et  un  feû  moins 
)ccHivte;î(7ôte.légjbmimiit  ragcieiisey  surtout  fâitérieurement; 
«ree.ddix'petites  împreasiodstraDSTerseSyUneaa-dessnsdela 
suture  postérieure  de  l'épistottie  ^'ia  seèitede  an  milieu  du 
front.  JProthorax  court,  notablement  plus  éi#isUqtielés  ély- 
tres ,  légèrement  dilaté  dans  le  milieu,  et  arrondi  latérale- 
ment; couvert  en  dessus  de  tubercules  assez  gros»  saillants, 
obtus,  et  oblitérés'  àù  milieu  du  dos.  Elytres  avec  des  ri- 
des transverses  et  très-irrégulières,  ordinairement  très-sail- 
lantes ,  ce.qui^rend  les  noml^n^ux  et  ^ssez  gros  Ijubercules 
dont  elles  sont  bouyérteSBV]^eû  apparents  sur  le  dos,  dans  la 
moitié  antérieure;  ces  tubercules  toujours  saillants  et  dis- 
tincts des  .rides;  ces  dernières  étant  moins  fortes  k  la  partie 
postérieure  et  sur  les  côtés,  ce  qui  a  Heu  quelquefois,  înais 
rarement ,  sur  toute  la  surface  des  élytres*  Les  poils  sur- 
tnbntant  ces  tubercules  sont  courts  et  peu  apparents.  Châ^e 
éîytre  a  trois  cfttes  peu  saillantes ,  mais  bi^n  marquées  et 
dentées  en  scie,  la  latérale  et  la  marginale  assez  aiguës  et 
les  deux  dorsales  plus  ou  moins  obtuses.  Tibias  épais  ;  les 
antérieurs  médiocrement  élargis  et  tous  couverts  dé  tuber- 
cules épineux.  Abdomen  à  tubercules  lunules ,  écartés  et 
nullement  entremêlés  de  points  enfoncés. 

La  Variété  A  se  distingue  par  les  cotes  de  ses  élytres,  plus 
saillantes  et  plus  larges ,  surtout  les  trois  premières ,  peu 
profondément  crénelées  antérieurement  et  à  dents  posté- 
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rienres  obtases;  créneluires   de  la  côte  mar^nale  môim 
MÙllafiles.  Tubercules,  des  intenrallea  beaucoup  plus  gros. 

La  Variété  B  a,  comme  le  type  et  la  Variété  Â»  Tabdo- 
men  sans  points  enfoncés  sensibles ,  mais  elle  est  moins 
courte»  nullement  globuleuse  ;  les  tubercules  et  les  rides  des 
él  jtres  sont  moins  saillants  et  oblitérés  près  de  Técusson , 
ce  qui  les  fait  paraître  fortement  plissées  transversalement 
plutôt  que  tuberculenses.  La  sutare. n'est  pas  sensiblement 
releTée. 

La  Variété  G  se  distingue  des  autres  par  son  abdomen  > 
dont  les  tubercules  sont  entremêlés  de  points  enfoncés 
bien  distincts^  qui  rendent  les  premiers  diffus  et  l'abdomen 
pkia  inégal. 

Elle  se  subdivise  en  deux  : 
. .  La  première ,  subglobuleuse ,  à  tubercules  et  rides  des 
élytres  très-saillants  ^^a  beaucoup  de  rapports  avec  le  type 
de  Tespèce»  et  en  diffère  peu; 

La  seconde,  plus  grande  que  les  autres,  au  moins  le  seul 
individu  que  j'ai  vu,  a  les  tubercules  et  Rs  rides  plus  obKté- 
rés,  surtoui  les  premiers»  et  elle  a  l'aspect  de  la  Variété  B* 
Peut-être  bien  qu'elle  doit  fermer  avec  elle  une  espèce  dit- 
tincte. 

Dans  les  nombreiaea  variétés  que  présente  cette  ^èce» 
et  dont  j'ai  indiqué  les  principales,  y  a4-il  diverses  espèces? 
Je  n'ose  rien  affirmer ,  mais  je  ne  le  pense  pas ,  malgré  le# 
divers  feciès  qu'elles  présentent,  parce  qu'elles  ne  m'ont 
pas  paru  constantes,  et  qu'il  y  a  entre  elles  quelques  inter- 
médiaires. 

La  deuxième  sous-variété  de  la  Variété  C  figure  dans  la 
collection  de  M.  Dupont  sous  le  nom  de  Nervosa;  et  j'avais 
d*abord  nommé  Bugifera  la  Variété  B,  qui  s'éloigne  beau- 
coup des  autres,  et  ressemble  beaucoup  à  la  Nervosa,  dont 
elle  ne  diffbre  que  par  la  ponctuation  dei'a  bdomen. 

V,  10 


14^  AKNAI£8 

Dç  l^rbarie^  o{i  elle  paraU  tr^oipmpiie  ;  mw  9m 
M.  Poyer^  pharmacien  à  Ai^,  m'en  a  enwoj^  uq  as^esgpand 
non^  d'ii9diyi4u3,  ^^nt  U  jÎTersit^  4e  ^nnp  m'»  engpigé 
k  la  réofiion  qu«  je  TÎeps  de  présenter* 

44*  Pifnelîa  Duponti 

Pimfti^  B0ig(Wh  Dpk  CoUe^L 
Long.  17  &  90  knilt.  Làrç.  1 1  ik  i3  mill*  ;. 

Nigra,  curta-avaliê,  convexa  velparùm  depressa.  CëfiU  ptme^ 
taUhrugoso.  Prothvrace  supri  vaidè  iiâbercutêiû,  mêdio 
(tqr^i  9u^{(Bvig^t^n  tOytris  mlfercidis  fit'0cçdmiiminorièus, 
f^t4è  Çffrq^fin^tis  nagUqis^  regultçirittr  transvtnlmjanc^ 
tis»  Coitis  tribus  primarus  antè  ^ubintfgrU  vd  vi$>  langé 
frcftaf â,  posticè  %(Htè  ufrctii  :  mar^imUi  oW  quartâ  ien- 
iij^i^l^.  Sutiwéfcqstifçrm  inUgri*  TikiU  incra^êoliê.  Ab^ 
d/^mUip  iifJb^ciUU  iaxU  lunaliêque  haudpunoaèê. 

Tar*  A*  Costa  primariâ  dorsali  subtuberculatâk 

V«n  9.  (:Pimtiiû  Bmg^m,  Dupont,  Collecl.)  Abd&mime 
tvAffVfilM  pêm€iis4fue  intersirtis  :  4fytrU  iorso  ktiîer  de^ 

Voisine  de  la  Bayeri,  mais  bien  distincte  de  cette  espèce  par 
lesc&t^s  des  é|y  très  plus  saillantes  et  par  les  deuxdorsabs.pres- 
ane  entières  antérieurement,  ou  avec  des  crénelures  très-écar- 
iéesel  peu  profondes;  par  les  tubercules  des  intervalles,  plus 
petits,  plus  nombreux,  et  un  peu  plus  régulièrement  réunis 
transversalement,  par  les  rides  élevées  qui  sont  plusou  moins 
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iaUlaatet,  mi|U  toujours  lilen  pronpoçéetu  AMovRop  loplH^ 
iouTent ,  comme  dans  la  précédente,  couyert  d^  tuherculea 
peu  rapprochés,  dépriipés»  lunules  et  squamilorqies»  ei|^n 
enlremêlés  de  points  enfoncés. 

La  Variété  A  ne  difiï:re  du  type  qne  par  la  première  côte 
dorsale,  ui)  peu  plus  crénelée  et  subtuberculAuje,  mais  ce- 
pendant moins  que  dans  la  Boytri. 

La  Variété  B,  qui  pourrait  bien  être  une  eipèce  distincte, 
se  dislingue  par  les  élytres  un  peu  plus  déprimées ,  k  côtes 
plus  saillantes  ,  et  surtout  par  l'abdomen  à  tubercules  très- 
serrés  ,  diffus  et  entremêlés  d'asseï  gros  pointa  eftioBoést 
Celle  Variété  figure  dans  la  Coilectioii  de  M.  Duponl ,  sous 
le  nom  de  PimeUa  Bugasa  d'OUvier,  que  je  rapperlo  piulât, 
qsMqo'afec  doute,  è  mon  ttaméro  4i« 

45*  Pimelia  Granifera. 

Long*  19  mîU.  Larg.  1 1  wlL 

Nigrat.  avalU'oblonga,  eanvexa.  CapUe  laxi  tuôercutato,  Pro- 
tkarace  valdè  transverso.  Efytris  parùm  angastio^e^  lateri- 
btis  tubercuUs  magnis.  Elylris  tuberculatis  transverslmque 
rugaiis;  singula  costis  quatuor  parhm  prominultsque.  Tt^ 
biis  inerassatis. 

Celleetpèce  resaemble  à  la  Boyeri,  mais  eUe  s'en  distingue 
par  sa  forme  beaKOup  plus  allongée,  et  par  soq  prtt|ierax 
noUblement  plus  large  et  ne  paraissant  guère  plua  élMii 
que  les  élytres,  mesuré  dans  son  milieu.  Ces  demièrea  onl 
è  peu  près  les  mêmes  rugosités»  mais  elles  sont  un  peu  plua 
oWîléi-^'e*  pri"*»  de  Técu^ison.  Tubercules  de  Tabdomen  un 
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pea  plu$  nombreox  et  sans  poiats  enfoncés»  au  moins  dans 
le  seul  individu  que  je  possède. 
De  Bonne  en  Barbarie.  Elle  m*a  été  donnée  par  M.  Friol. 

46.  PimeliaPunctata,  Dv.  J)vv.  GoUect. 

Long.  i4  mill.  Larg.  lo  mill. 

Nigra,  evalis-convexa^  subglobosa.  Protharace  brevisiimo, 
laieribêu  tubercuUs  vudiocrlbus  rotundatis  :  elytris  tiiàer- 
cutis  magnis^  approximatU  rugisque  transversit  junciUi  la- 
teribus  tuberculUminaribus  minutissimUque  intersertis;  ru- 
gis nullis  :  singula  seriebus  tribus  antè  pafàm  distinciiset 
Costa  marginaii  prominutà  crenatâ.  Tibiis  posticis  suprà 
latis. 

Noire»  courte,  OTale,  à  arrière-corps  saborbiculaire.  Tête 
presque  lisse  dans  le  milieu,  ponctuée  sur  les  côtés  et  anté- 
rieurement. Prolhorax  très-court^  légèrement  dilaté  dans 
le  milieu*  couvert  sur  les  côtés  de  tubercules  moyens,  ar- 
rondis et  assez  rapprochés ,  et  lisse  sur  le  milieu  du  dos. 
Elytres  convexes ,  couvertes  de  gros  tubercules  nombreux , 
réunis  par  des  plis  transverses  très  saillants.  Ceux  des  par- 
ties latérales  sensiblement  plus  petits,  plus  aigus,  plus  écar* 
tés ,  et  nullement  réunis  transversalement  :  les  uns  et  les 
autres  entremêlés  de  très-fines  granulosités,  visibles  seule- 
ment à  la  loupe.  Côte  marginale  assez  saillante ,  ayant  des 
crénelures  rapprochées;  la  lalérule tuberculeuse,  assez  rele- 
vée dans  la  majeure  partie  de  sa  longueur,  mais  oblitérée 
près  de  la  base;  les  deux  dorsales  remplacées  par  deux  ran- 
'rè^  de  tnbercnle?  peu  trnnchées,  mais  cependant  dîslincles 
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postérieurement»  et  oblitérées  près  de  la  base.  Granulosités 
du  veotre  peu  nombreuses  et  peu  apparentes.  Tibias  anté- 
rieurs courts»  notablement  triangulaires;  les  postérieurs  lar- 
ges sur  le  dos ,  et  latéralement  et  l^èremenl  courbés  en 
dessus. 

D'Espagne.  Je  dois  cette  espèce  à  l'obligeance  de  H.  Gé- 
né;  elle  figure  aussi  dans  la  collection  de  M.  Dupont. 

47*  Pi'mella  Rotandata. 

Long.  iS  mill.  {  Larg.  10  mill. 

Nlgra,  eonvexQ^  breviter  ovalis,  êubglobosa.  Capite  sublmi" 
goto*  Prothorace  parro  lateribus  tubercnlato.  Elytris  suprà 
transverslmvixrugaliSf  tubercuUs  parvis,  obconicis ,  darso 
lateribusijue  haud  mgatis,  subaqtiaUbus.  Singulà  costâ  ffuir- 
ginali  leviter  promlnulâ^  crenulatâ  seriebusque tribus  pariait 
distinctis.  Tibiis  posticis  suprà  sublatis  vuldè  arcuatis. 

Noire,  convexe»  courte»  orale»  avec  l'arrière-corps  subor- 
biculaire.  Tête  presque  lisse  ^  à  bords  latéraux  antérieurs 
sans  écbancrure  sensible.  Protborax  court  et  petit»  guère 
plus  large  que  la  tête»  subcylindrique»  avec  de  petits  tuber- 
cules  arrondis  sur  les  côtés,  et  très-lisse  au  milieu  du  dos. 
Elytres  couvertes  de  petits  tubercules  obconiques»  à  peu 
près  égaux  sur  le  dos  et  sur  les  côtés»  le  premier  avec  quel- 
ques rides  transverses  peu  marquées  :  elles  sont  nulles  sur  les 
derniers.  Côte  marginale  légèrement  saillante  et  finement 
crénelée;  les  trois  autres  remplacées  par  des  rangées  peu 
apparentes  de  tubercules  à  peu  près  semblables  k  ceux  des 
intervalles.  Ventre  avec  de  petits  tubercules  peu  saillants. 
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Tihh$  antérieurs  courls,  notablement  triangulaires;  les 
postérieurs  gréles^  mais  assez  larges  et  fortement  arqués  en 
jfessus, 
De  Cart&ag^ne  d'Espagne.  Je  la  dois  à  M.  Widmann. 

Long.  i5fè)9i,  mit*  Un-  ^Cià  11  mîll. 

Nigrap  cvalis,  W^M^etsOm  Capim  f^çtaU^t^oso.  Protho- 
race  eurto^  lateribus  tuberculato.  Elytrit  ad  humeros  mi" 
n(^  rotinnd(UU,  tuberçuUs  mediocribus  transversim  rugis 
junctis;  costis  marginalt  lateralique  prominalis  et  erinula- 
h#»  serUbusiiue  duabus  dûrsalibus  vix  dislinciis  ;  lateribus 
iubérculis  miHoribus ,  mogu  sparsis  dijunctisgue  :  suturd 
vix  pr^minklà  Inïeg^d*  Tibiit  posticis  suprà  latis  vix  or- 
cmafîs. 

Noire,  oyale»  assez  courte  et  légèrement  déprimée.  Tête 
avec  de»  points  rugueux,  plus  marqués  antérieurement  quo 
postérieurement.  Bord  antérieur  de  Pépistome  échancré  en 
angle.  Prothorax  très-Court,  sensiblement  plus  large  que  hi 
têtç;  dos  très-lisse  dans  le  milieu  ,  avec  de  petits  tubercules 
orbiculaires  sur  lès  côtés.  Etjtres  peu  arrondies  aux  angles 
(uméraux ,  débordaut  sensiblement ,  à  leur  base ,  celle  dn 
prothorax,  et  couvertes  en  dessus  de  tubercules  réunis  trans- 
versaleipent  par  des  rides  assez  marquées,  et  assez  gros,  ex- 
cepté à  la  partie  postérieure  et  sur  les  côtés,  où  ils  sont  beau 
coup  phis  petits  et  où  les  rides  ne  sont  pas  sensibles.  Côtes 
dorsale  el  latérale  légèrement  saillantes  et  tuberculeuses; 
les  deux  dorsales  remplacées  par  deux  rangées  peu  appa- 
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finies.  AhAoiÉen  avec  des  tubercules  pètiCs ,  nomBreux  et 
assez  apparents.  Tibias  postérieurs  larges  suj^  le  dos  ^t  tfès- 
légèremetit  coudas. 

De  Garthagèae  (Espagne)  ;  rapportée  par  M«  Widmaim* 

49*  Pitnelia  Cribrth  Qv)r*.  GoUef  t 

iMf.  i4|  k  ifr aiMl/  Lavg.  8 1  k  $  aHK 

Nigra,  avalis-oblonga ,  suprà  convexa.  Çapite  punctuhto* 
Pratharace  lato,  medio  darsi  lavisslmOf,  laierlbus  tuberculii 
parvis.  Elyiris  dense  confuse  tuberculatis  ;  singala  co$tis 
quatuor  paràm  prominuUs,  crenatis  :  sutura  eostiformi  sa- 
bintegrâ,  postieè  tuberculatd.  Tibiis  posticis  longis  angus' 
tatis. 

Noire,  oyale-obloBgue^  convexe.  Téte«veeqMk|Mep«nlt 
fares  peu  marqués*  Prolliorax  coart^  kii^t  tfèslieao  mm-^ 
ittiyeududos»  ayec.de petto  tubercules  éeaertéa  awloeeétési 
Elytreacooyertes  de  tubercules  trèa-serréa.  If  èa  diftiéy  suè^ 
tnaogulatres^  coichés  eo  arrière  el  placés  sor  des^^ttaw 
yerses,  plos  petits»  pkis  distincts  et  pkis  afgmrsurk39oteés«îéiIe 
èoêA  entrepaéléê  de  rides  trèS'0blH|ues  ^  devt  qqeUpiw  wêê&b 
presque  leagitudiiMles;  les  tubercules  bea«ic«%  pW petite 
eoeore,  plus  sé|>arés  el  non  entreméléa  de  ndes,  à  1»  pavlio 
pestérieure.  Ghaqiie  él  jlre  avec  quatre  cdtot  peë  anHaale*^ 
soi^tout  antériouremeni^  crénelées  dant  cette  partie  èf  deUK 
tées  eu  scie  dans  leur  moitié  postérieure  ;  suture  relevée^  en 
(orme  de  câte,  presque  entière ,  mab  avee  quelquea  petits 
twteiwileg  è  s»  partie  postérieure.  Tibias  antérieurtf'  edistfs, 
larges  et  notablement  trianguls^^  ;  lea  intermédiaires  ca- 
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QaKcalés  sur  le  dos,  et  les  postérieurs  longs,  grêles  et  étroits 
eudessus. 

De  MahoD,  d'où  elle  m'a  été  rapportée  par  M«  Widmaoo. 

5o.  Pimelia  InterjectOé 

Long.  16  mill.  Larg.  9  mîll. 

Nigra  p  ùûf^lU ,  êuprà  depressa.  Capiu  anti  tramêversim  ùn- 
presso.  Protharace  posticè  leviter  angustato  »  medio  darsi 
lavistimo ,  lateribus  tuberculU  parvis,  rotandatis.  ElytrU 

'  tubercuUsmediocris,  rugis  transversisjunctis^  medio antico 
obliteratis,  minoribuSp  sparsis  intersertisqus  ;  singula  costis 
ijuatuor  parbm  proniinulis,  dentatis.  Tibiis  posticis  cras- 
êiusculis,  suprà  angustis* 

Au  premier  aspect,  elle  ressemble  beaucoup  à  la  précé- 
dente, mais  elle  est  plus  déprimée  sur  les  élytres.  Tubercules 
des  intervalles  de  ces  dernières  moins  serrés  et  moins  diffus, 
réunis  transversalement  par  des  rides  bien  marquées ,  et 
entremêlés  de  très-petits  tubercules  épats  :  tubercules  efia- 
cés  antérieurement  sur  le  premier  intervalle ,  où  l'on  n'a- 
perçoit plus  que  les  rides  et  les  très-petits  tubercules  entre- 
mêlés avec  les  premiers  sur  le  reste  du  dos.  Qiiatrième 
intervalle ,  parties  latérales  et  partie  postérieure,  avec  des 
tubercules  plus  petits,  bien  séparés  et  sans  rides  transverses 
sensibles.  Tibias  antérieurs  comme  dans  la  précédente, 
mais  plus  brusquement  dilati^s  en  dent  triangulaire  à  Tes- 
trémité  du  côté  extérieur  (1)  :  les  postérieurs  un  peuplua 

(1)  Cattt  différence  peut  tenir  an  fête,  comme  je  le  loopçomie  mm  en 
être  certain,  pabqa'elle  te  présente  dani  divert  tndUndof  p«rait»«nt  bien 
appartenir  à  U  même  espèce. 
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couru»  plut  épûi  YUB  latéralement,  mais  aaseï  étroita  vua 
en  deaan». 
J*i(;nore  aa  patrie*  Elle  nif  a  été  donnée  par  M*  Mittre. 

5 1  •  Pimelia  Buida^  Ramb.  m  Utt* 
Long.  16 à  ao mîll.  \.  Larg.  g  ^  k  la  milL 

% 

Nigra,  ovalU,  suprà  depressa.  CapiU  punctulato.  Proikormcê 
poiticè  valdi  angustato,  medio  darsi  subUtipigato,  lateribus 
îuhtrcullt  rotundatis  densi$.  BlyirU  dense  tabtreidatU . 
eostd  marginali  vix  distincte, posticè  parùm  praminulâp  tu^ 
ùerculaid;  alteribus  oàliteratis  retrarsùm  vix  distinctis,  tu^ 
berculatis.  Tibiispoêtieiserasiiuseulit,  suprà  angastatiSf  ca- 
nmlicuLuis. 

Bie  resaemble  un  peu  à  la  Maura,  avec  laquelle  il  parait 
qu*on  Ta  confondue»  mais  eUe  est  notablement  plua  dépri- 
mée aur  lea  élylrea,  et  Tarrière-corps  est  knoins  ovale  et  un 
peu  plus  subtriangulaire.  Prothorax  plus  rétréci  postérieu* 
rement  et  à  tubercules  latéraux  moins  saillants.  Et  jtresaases 
déprimées  sur  le  dos ,  couvertes  de  tubercules  asses  gros , 
très-serrés  et  réunis  par  des  rides  transversales  notablement 
obliques  antérieurement.  Côtes  presque  effacées  >  la  pre* 
mière  dans  toute  sa  longueur  et  les  autres  simplement  ap- 
parentes à  leur  partie  postérieure  et  formées  par  des  rangées 
de  tubercules  coniques.  Tubercules  des  côtés  et  de  la  partie 
postérieure  un  peu  plus  petits  que  les  autres»  séparés ,  et 
non  réunis  par  des  rides  transvorses.  Tibias  antérieurs  très- 
larges^  brusquement  dilatés  à  leur  extrémité  et  en  dehors» 
en  une  très-longue  dent  obtuse.  Les  postérieurs  plus  étroits 


t54  ANNALES 

an  dessus  qae  dans  fa  Maura ,  et  assez  fortement  canaD» 
culés. 

Ife  Halaga ,  d'où  elle  m'a  été  envoyée  pa?  M.  Rambnr, 
sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé.  £IIe  est  indiquée  dans 
la  collection  d^  M.  Gory ,  commo  de  Tripoli. 

PimeUa  Aspera,  Dahl,  Cbistofori,  m  Utt»  non  Cbem.  Ins. 

Sp*^  nov. 

Long.  i5  miA.  Larg.  g  mill.  f. 


Nigra,  maUê-tartû^  eamema.  Prcthoraee  média  ttarsi  iAvû- 
simOf  lateribus  tuberculato.  Elytris  sablttvigatis ,  medio 
dorsî  transverslm  plicatis.  Costa  marginalivix  pron/UntUà, 
tubetçulaiâs  dUeriiui  MUeratis.  TibiU  posticU  Mpu- 
Mai. 

Noire,  courte,  ovale  et  convexe.  Tête  avec  quelques  points 
enfoncés  peu  ntiarqués  et  une  impression  oblique  de  chaque 
cdté,  an-dessus  des  antennes.  Dos  du  prothorax  très-lisse 
dans  le  milieu,  avec  quelques  petits  tubercules  peu  saillants 
sur  les  côtés.  Elytres  ayant  quelques  très -petits  tubercules 
très-rares,  peu  apparents  et  dispersés,  vers  la  partie  posté- 
rieure et  sur  les  côtés,  et  portantsur  le  dos  des  plis  transverses 
peu  saillants  :  Wdeux  côtes  dorsales  presque  entièrement* 
effacées  et  simplement  marquées ,  à  la  partie  postérieure  » 
par  quelques  petits  tubercules  aigus,  disposés  en  T,  dont  les 
trois  brancbes  seraient  h  peu  près  égales.  Côte  latérale  peu 
marquée,  avec  des  tubercules  très-écartés,  excepté  tout-à-Hrit 
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iiâotiéictfétiiité»  où  ils  ëoût  rapproehddXdtemarginalel  pelM 
saillante,  tttaiâ  marquée  par  une  série  de  tnbercoles  petits  et 
cemprfanés*  Tubercules  du  fentre  pen  marqués,  mats  moins 
«Sa^ ,  pfoportic^nellement ,  qu'au-dessus  des  élytres.  Ti- 
bias attlérteiirè  assea  larges  et  pNiloDgés  à  rextrémité  de 
leur  ^(é  extérieur,  en  une  dent  loiigue  et  obtuse  :  les  posté- 
rieurs pei;i  épais ,  très-étrt^Ilâ  sm*  lé  dos. 

Cette  espèee  e«t  une  its  plus  Rsaes  du  genre; 

De  h  Sicile.  Elle  m*a  été  enm^^  pitr  H.  éb  Cristofbr}; 
sons  le  nom  àpPimettaAsperùg  Dahi»  mais  ee  &*est  pas  celle 
de  M»  u^rmar. 


Louj.  16  ^  h  19  min.  Larg.  to  b  1  i  mffl.^. 

Nigra  9  cvalU  «  darso  depressiu  Capite  pënciatp^  Prothùtau 
postice  angastato ,  lateritmâ  tutercuLUo,  nudi0  dorù  piiné- 
tulato.  Eljirit  laieribiu  aagalatu^  transwerûn^  fhtuè  et 
confuse  rugatis ,  mbluberculatU  pmnçMisque^  Singuia 
eostU  quatuor  crenatU  :  dorsalihus  duabus  aatè  subobUt- 
teratif,  postieè  JunctU  in  mnicàproUngaiUi  lateraU  matr 
ginalique  ^ubapproximatisM  Tibia  posticis'  dorsç  angn^ 
tatis. 

Var.  A.  Btjtris  costis  tubobtiCeratU. 

Noire,  ovale,  sensiblement  déprimée  sur  les  éfytres.  Tête 
couverte  de  pofnts  enfoncés  assez  gros ,  inais  ^u  serrés  et 
ayant  une  impression  transverse  sur  h  suture  postérieure  de 
rêpislome,  et  souvent  une  seconde  plus  courte,  parallèle  à  la 
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première  et  un  pea  en  arrière  d'elle»  mais  elle  est  moins 
constante.  Protborax  sensiblemenl  rétréci  eo  arrière»  à  cô- 
tés tuberculeux  ;  milieu  du  dos  lisse  »  avec  quelques  petits 
points  écartés  et  diverses  impressions»  dont  une  transversale 
dans  le  milieu»  plus  ou  moins  effacées»  et  se  réduisant  à  des 
impressions  ponctiformes.  Arrière^orps  étant  plutôt  cordi* 
forme  tronqué»  qu'ovalaire.  Elytres  couvertes  de  rides  trans- 
versales très^serrées»  légèrement  tuberculeuses  et  entremê- 
lées de  quelques  points  enfoncés»  prbcipalement  près  des 
côtes»  où  ils  forment  des  rangées  en  forme  de  stries.  Côtés  et 
partie  postérieure  avec  des  rides»  des  tubercules  et  des  points 
enfoncés  entremêlés,  comme  sur  le  dos»  mais  un  peu  moins 
serrés.  Côtes  marginale  et  latérale  rapprocbées»  réunies  près 
de  Textrémitéetbien  saillantes»  ce  qui  rend  les  éljtres  angu- 
leuses latéralement»  la  marginale  crénelée»  et  Tautre  presque 
entière»  excepté  à  la  partie  postérieure»  où  elle  est  également 
crénelée.  Les  deux  dorsales  beaucoup  moins  marquées»  sur- 
tout antérieurement»  presque  entières»  réunies  postérieure- 
ment et  prolongées  ensuite  en  une  seule»  oblitérée  avant  sa 
réunion  à  la  latérale.  Abdomen  avec  des  tubercules  squami- 
formes  »  oblitérés  »  et  des  points  enfoncés  entremêlés  avec 
eux.  Tubercules  des  deux  derniers  segments  et  surtout  ceux 
du  dernier»  petits»  bien  saillants  et  terminés  par  un  poil  qui 
les  rend  aciculaires.  Tibias  antérieurs  larges»  terminés 
en  dehors  par  une  dent  très-longue  »  étroite  et  obtuse  au 
bout  Les  postérieurs  assez  grêles»  étroits  et  légèrement 
sillonnés  en  dessus. 

La  Variété  A  a  les  côtes  des  élytres  plus  oblitérées. 

Très-commune  à  Naples»  d'où  mon  ami  M.  Bajardm^en 
a  envoyé  un  très-grand  nombre. 

La  Variété  A  vient  de  Sicile  et  Caiit  partie  de  la  colleo-^ 
tîon  de  H.  Dupont»  et  de  celle  du  Muséum  de  Paris. 
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54.  Pùtielia  Bifiireata ,  Jar  Gustofoii,  m  tUt. 

m 

Long.  18  milL  Larg.  lo  mill. 

Ifigra ,  ooalis ,  suprà  parkm  depreua.  Capite  prolkaracejue 
pracedenU  simiUbtti.  EfytrUlateribuswigidatiM,  tuâeraïUU 
rugisqae  transversîs,  numerosU  haud  confusis  propè  êcutet^ 
IwnobliteratU.  Costis  quatuor praminuUs,  s^bintegrU  poi* 
ticè  binisper  vices  junctU.  Tibiis  posticis  suprà  angiutis, 

m 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  »  el  n'eu  esl 
peut-être  qu'une  variété^  aiasi  que  le  pensent  plusieurs 
entomologistes;  cependant»  ayant  vu  un  grand  nombre  d'in- 
dividus de  la  Bugulosa ,  et  aucun  né  m'ayant  présenté  les 
caractères  de  la  Bifurcata,  j'ai  cru  devoir  adopter  cette  es- 
pèce jusqu'à  ce  que  des  intermédiaires  me  soient  connus* 
Elytres  un  peu  moins  déprimées  que  dans  la  précédente , 
à  côtes  beaucoup  plus  saillantes,  surtout  les  deux  dorsales» 
et  plus  entières*  Tubercules  et  rides  des  intervalles  plus 
distincts,  moins  serrés  et  i^ffement  confondus  les  uns  dans 
les  autres.  Côtes  se  joignant  postérieurement  deux  à  deux; 
les  deux  premières  se  prolongeant,  après  s'être  réunies,  en 
une  seule  qui  se  joint  à  la  troisième^  en  s'oblitérant  cepen^ 
dant  près  de  le  jonction  ;  la  dernière  continue  et  atteint  la 
marginale  tout  près  de  l'extrémité* 

Celle  disposition  se  retrouve  en  partie  ches  la  précé^ 
dente  ;  mais  elle  est  peu  apparente ,  parce  que  les  cdtes 
dorsales  sont  moins  relevées ,  plus  tuberculeuses  et  plus 
confondues  par  les  rides  Irabsverses,  qui  ne  sont  pas  sensi- 
bles, dans  la  Bifurcata^  à  la  partie  postérieure. 

De  la  Sicile.  Elle  m*a  été  envoyée  par  M.  de  Cristofon* 


55.  Pimi^Pii)/rmadU fLuTBi  SègS'  vka.  éÊatéiii.  l.  v, 
P«g.  7- 

Long.  i4  :  ^  to  mill.  Lai^.'ç)  ;  li  is  mîU. 

ftlgrtt,  aiattt,  atl^imtdb  jaèorbiettlarU,  saprà  dtpressa.  Va- 
pit«  ptawHto.  Pratkoraee  postiei  angtt$tato ,  laUribat  ta- 
êtreut^a.  Eiytrit  lalmàus  angutatU,  trannenim  Uaoè 
rmgatk,  laltr(éai  poatUàjue  taré  et  acutè  tubenutatU, 
punctu  impressis  spart'u,  internrtitt  rugit  tubercitlatjue 
propè  seKttUaM  eUHeratit.  Cottâ  marginati  laleraUifue 
promiwntiétu,  dortalibu*  kaud  prominutù.  TibUt  pnticts 
iupri  angOatatit. 

Var.  i^-  Eljtrit  vagè  pmutatis ,  rugis  taberciUisquM  obU- 
teratit- 

Ape^p^èsdeU  tfûlUftt  de  |a  forme  de  la  iîitgu/oM,  ma» 
cepeudant  géoéralement  un  peu  plus  courle  et  quelt^uefoia 
i  arrière-corps  suborhicu]air^M«*ez  déprimée  sur  io  doa 
des  élytre*.  Tête  et  protborax  à  peu  prêt  comme  dam  tm 
BuguUma,  ^oat  elle  m  dUKre  que  par  les  oaractèrei  luî- 
TaoU  : 

J^i^aset  tuberËulea  des  éljAres  plus  écartés;  le»  premier 
rea  s'étendant  sur  les  côte»  dorsales,  qui  sont  plus  oblitérée^ 
el  ae  ae  réuaistest  pas  postérisuremeot  en  une  seule.  Tu- 
^ie  postérieure  et  des  c6lés,  plu*  aigus, 
«artés;  des  poiuts  enfoncés  assoi  gros 
marq-tés,  entremêlés  avec  les  rides  el  le* 
it  toujours  oblitérés  prèsdel'écusson.Tî- 
n»  cl  nolobl''m'>nt  tnanpnlairrs ,    ordï- 
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nairemeot  prolongés  en  dehors  à  leur  extrémité  en  nne  dent 
brusque,  longue  ^  aiguë  :  cette  dent  f  st  courte  et  obtuse 
dans  un  de  nos  individus ,  et  cette  différence  est  peut-êlre 
sexuelle.  Tibias  postérieurs  grêles  et  très -étroits  sur  le  dos. 

La  Variété  A  a  les  élytres  couvertes  de  gros  points  très- 
dislincts,  parce  que  les  rides  et  les  tubercules  sont  irès-obli* 
léré*  0t  wtîèrement  e&cés  à  la  btse. 

CamiiMine  «a  Corse. 

56.  Plmelia  Bugatula. 

Long.  19  milL  Larg.  is  mill. 

Nlgrà ,  ovatls ,  suprà  depressa.  Capite  punctato.  Prùtharàce 
posdcè  angustato,  lateribus  tuberculato ,  medlo  dorsi  vagè 

punctulato,  Elyiris  lateribus  angulatis  tuberculaiU(iue ^ 
dorso  pUcatis ,  subreticulatis.  Costa  marginall  prominente 
crenatu,  laterali  Mntè  obliteratâ  crenatâ;  prima  postîcè 
abbreviatâ  ;  vix  distinctâ  secundâque  anticé  interrupta,  tu- 
berculatis.  Tibiis  posticis  angustatis. 

Sen^)lable  à  la  Payraudd^  dont  elle  n'est  peut-être 
qu'une  variété.  Elytres  à  plis  plus  nombreux  ^  moins  sail- 
lants* plus  courts  et  moins  uniformément  transverses»  ce^ 
fait  paraître  les  élytres  comme  chiffonnées  ou  subréticulées» 
entre  la  côte  latérale  de  chacune  d'elles.  L'on  ne  voit  aucun 
tubercule  bien  trapché ,  dans  cet  espace  »  autre  que  ceux 
d^s  rapgées  dorsales»  très-peu  marquées;  ponctuation  cour 
fondue  parmi  les  peiits  plis  nombreux  qui  couvrent  les  ély* 
Ues»  Le  reste  comme  di^ns  la  précédente. 

De  la  Corse.  Collection  de  51.  Mittre* 
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57.  PauUa  Suàseahra,  Dti. 
Long.  17  miU.  Laig.  10  mill.  ^. 

Nigra,  ovalU,  iuprà  vatdè  depreita.  Caplte  punctato.  Prûtko^ 
race  lateribus  rotundato  tuberculaioîjue,  medio  darsi  Unir- 
êiniû.  Elytrii  laieribia  anguUuisp  reticulaio-pUcatis  luber* 
culUqueminutii^  spartU.  CottU donalîbus  obliUratU^laU^ 
rali  marginalique  angustaiUfparùmdUtinctu.  Tibiii  poêti- 
cii  êuprà  angu^tiêé 

Ovale  et  trè«-déprimée  sur  les  élytres.  Tète  «réc  des 
points  enfoncés  assez. marqués,  mais  peu  rapprochés.  Pro- 
thorax guèi'e  plus  rétréci  eo  arrière  qu'en  avant,  arrondi  en 
arc,  et  avec  de  petits  tubercules  sur  les  c&tés,  très-lisse  sur 
le  milieu  du  dos,  où  Ton  voit  cependant ,  k  la  loupe,  quel- 
ques très- petits  points  enfoncés,  peu  apparents.  Elytres  an- 
guleuses  sur  les  côtés,  couvertes  d^plis  subréticulés  et 
comme  chiflfonnées,  avec  des  tubercules  très- petits,  très- 
écartés,  peu  sensibles  et  entremêlés  avec  les  plis.  CAtes  dor- 
sales à  peu  près  entièrement  oblitérées;  la  latérale  et  la 
marginale  rapprochées,  formant  deux  angles  aux  élytres,  plu- 
tôt que  deux  côtes  élevées  :  la  latérale  avec  quelques  petits 
tubercules  très-éloignés,et  la  marginale  avec  des  tubercules 
rapprochés  et  formant  une  rangée  distincte.  Suture  relevée, 
seulement  k  la  partie  postérieure ,  mais  sans  figurer  une 
côte.  Tibias  antérieurs  très-larges ,  terminés  en  dehors  par 
une  dent  plus  ou  moins  longue,  et  quelquefois  très^saillante; 
les  postérieurs  grêles  et  étroits  en  dessus. 

De  Sicile.  Elle  m*a  été  donnée  par  M.  Famin  sous  le  nom 
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58.  Pimelia  Undutata. 

Long,  so  mill.  ^.  Larg.  1  s  miU. 

Nigra,  ovalU,  êuprà  valdè  depressa,  Prothorace  posticè  levitei* 
angustato,  lateribus  tuberculato,  medio  dorsi  icBvis$imo, 
Efylris  dorsotransverslm  undulato-plicatis,  tuberciUU  raris, 
minutU  obliterintUqae  :  lateribus  angulatis ,  tuberculis  satis 
numerosis.  Costa  marginali  subunicâ  crenatâ.  Tibiis  pos- 
ticis  supra  angustatis. 

Noires  ovale ,  très- fortement  déprimée  sur  les  éljtres. 
Tête  et  prothorax  à  peu  près  comme  dans  les  précédentes. 
Elytres  anguleuses  sur  les  côtés  et  couvertes  en  dessus  de 
plis  ondulés  peu  serrés  et  transverses  ^  parmi  lesquels  on 
aperçoit»  avec  la  loupe,  quelques  petits  tubercules  très- 
oblitérés  et  quelques  traits  très-fins,  longitudinaux.  Parties 
latérales  et  extrémité  moins  ridées  et  couvertes  de  petits 
tubercules  bien  marqués  et  assez  nombreux,  mais  peu  serrés. 
Côte  marginale  bien  marquée  et  crànelée;  les  autres  entiè- 
rement oblitérées ,  excepté  à  la  partie  postérieure,  oii  Ton 
voit  Textrémité  de  deux  côtes  avec  de  longues  crénelures,  et 
chaque  élytre  ne  parait  avoir  que  trois  côtes,  dont  les  deux 
dorsales  très*courtes  et  postérieures.  Tibias  comme  dans  les 
précédentes. 

De  Sardaigne.  Je  dois  cette  espèce  à  Tobligeance  dn 
M.  Gêné. 


•  • 


V,  '  |l 


t 
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6%.  Pmulia  6myU 
la  Aspera,  Gort.  CoUed.  non  Gbvil 

Long.  19  milL  Larg.  19  mill. 

îtigrCf  ovatis^suhparalUla^  suprà  valdè  depressa.  CapitepuMe- 
tato.  ProïhoraceretrorsùmangusiatOflaterlbus  luîerctitatOp 
medio  dorsi  pundulàto.  ËtyïrU  lateràftù  angulatls,  Irans" 
terslm  valdè  rugàtis  tubercutisqué  sparàh.  Coitâ  mar^iHati 
prcminenU  laierali$que  crassâ  valdè  èleèàlâ  ctehidatU  : 
prima  dorsali  oblileralâ,  secunddque  promlnuld  et  tubercur- 
làlàpàstidjunctb.  Tihiiè  pàsH\et$  $aprà  anpUUiUÈ. 

tiessemble  h  la  précé<lenle  pour  la  grandeur  et  la  {brmé 
générale  au  corp^.  Tète  ei  prothorax  à  peu  près  ié  mémé^ 
Elyirea  trës-déprimées  sur  ledos,  avec  aes  rides  tr&nsversea 
plus  profondes,  moins  ondulées  et  s*entnBcrotsant  davan- 
tage; tu1>ercules  mêlés  avec  ces  rides»  plus  marqués  et  un  pea 
plus  nombreux  sur  le  dos,  surtout  près  des  angles  huméraux. 
Première  câte  dorsale  entièrement  oblitérée  »  la  seconde 
assez  marquée»  et  croisée  |)ar  les  rides»  se  joignant  k  la  pi^e-> 
mière  légèrement  marquée  ^  la  jonction.  Côte  latérale  tres- 
saillante et  très-épaisse»  à  peine  crénelée;  marginale  bien 
marquée»  mais  beaucoup  moins  élevée  que  la  latérale  et  plus 
sensiblement  crénelée  qu'elle.  Parties  latérales  des  élytres 
h  peu  près  comme  dans  vUndalata.  Tibias  antérieurs  terûii* 
nés  en  dehors  par  une  très-tongue  dent,  à  peu  près  d^éga)^ 
longueur  partout  et  obtuse»  comme  tronquée* Les  postérieure 
grêles  et  étroits  vus  en  dessus. 
Pe  Sardaigne.  Collection  de  Mt  Gory. 
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64K  Pimdia  ÂngHsUcçUh^ 
Long.  i5  mill.  {.  Larg.  lo  mill. 

Nîgra^  cuTta^subcoalis  9  suprà  depressa*  Capite  punctaio. 
Proiharêce  laUribu$  tu^erculatùpWVuUêdêrsiUmgato.  Bly- 
tris  latii,  lateribus  valdè  angulatU,  rugis  numerosis  tuher^ 
adisque  raris,  subobliteratis.  Costisparumprominulis,  pri- 
WBrtff  duabas  posticèjunctis  ;  laterali  dorso  posîtd.  Tiblis 
posiieis  suprà  angustatis. 

If  oire^  subovale,  déprimée  sut  le  dos,  avec  Taitière-corps 
subtriaugulaire.  Tête  et  pfothorax  proportionnellenient 
moins  larges  que  les  élytres ,  plus  étroits  que  dans  les  au- 
tres espèces  j  mais  ponctués  et  granuleux  à  peu  près  de 
fliéaie»  Eiytres  très-4irgea,  afiguleuaes  rar  les  eôtét,  peu 
élevées  au-dessus  de  la  côte  marginale  et  légèrement  bëni- 
bées  à  partir  de  cette  côte.  Côtes  dorsales  et  latérales  peu 
saillantes,  mais  marquées;  les  deux  premières,  oblitérées k 
leur  base,  se  réunissent  en  une  ipule  è  la  partie  postérieure; 
la  latérale,  située  notablement  eoMedans  de  la  marginale, 
parait  dorsale  comme  les  deux  premières,  et  n*est  nullemeiit 
située  au-dessus  de  la  mai^nale ,  conmie  dans  tontes  les 
espèces  précédentes  è  élytres  anguleuses  sur  les  côtés.  Ri- 
des assez  nombreuses  et  tubercules  écartés ,  pen  marquées 
les  ânes  et  les  autres  sur  le  dos  et  s«r  les  côtés.  Tibias  à  peu 
près  conmie  diins  les  espèces  précédentes.  Les  postérieurs 
très- étroits  vus  en  dessus. 

Je  crois  qu^elle  vient  de  Corse»  sans  en  être  assuré.  Elle 
m'A  été  donnée  par  M.  Tarvas,. 
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61  •  Pimdia  Saràfa,  MovxiDelocub. 

Pimelia  Bugosa,DASL. 

Pimelia  Corrugata^  Ul&igh»  Gobt»  Gollect. 

Long.  16  à  18  mill.  Larg.  10  à  10  mill.  ^. 

Nigra ,  avalis,  subparallela,  convexiuscula  aut  supra  oucpla- 
nata.  Efytris  lateribusangulatis,  transversim  leviter  et  vagè 
rugatis.  Costa  prima  vix  conspicuâ  secundâque  prominuld 
posticè  junctis;  laterati  prominentiore  suprà  marginalein 
subpositâ.  Secundo ,  tertio  qaartoque  insterstitiis  lateribus- 
quetuberculisraris,  aliquandb  subobliteratis.  Tibiis  posticis 
suprà  angustis. 

Var.  A.  Efytris  medio  dorsi  subpUmatis ,  costâ  prima  pos- 
ticè vix  conspicuâ. 

Var.  B.  {Corsica).  Curtior  convexiorque  subglobosa. 

Cette  espèce  a  beauyup  de  rapports  avec  ia  Goryi,  mais 
elle  est  plus  petite  et  beaucoup  moins  déprimée  sur  le  dos 
des  élytres»  qui  est  toujours  notablement  élevé  au-dessus  de 
la  côte  marginale.  Rides  transversales  des  élytres  moins 
fortes  et  presque  oblitérées  près  de  la  suture.  Première 
côte»  le  plus  souvent  légèrement  marquée,  réunie  postérieu- 
rement à  la  seconde»  toujours  bien  prononcée  et  plus  sail- 
lante que  la  première;  ordinairement  elles  s'oblitèrent  Tune 
et  l'autre  un  peu  avant  leur  réunion,  et  la  partie.commune 
aux  deux  parait  isolée.  Côte  latérale  plus  saillante  que  Iqs 
/lutres,  et  placée  nu-desMi?  de  In  mor^innlede*  innniiVe  ii  la 
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couvrir  en  regardant  l'insecte  sur  le  dos.  Toutes  les  côtes  à 
peine  crénelées.  Tubercules  oblitérés ,  même  sur  les  côtés 
qui  paraissent  couverts  de  grosses  fossettes  irrégulières  for- 
mées par  les  rides  plus  courtes  et  interrompues.  Abdomen 
à  tubercules  souvent  oblitérés  et  entremêlés  de  petits  points 
enfoncés. 

La  Yar.  A,  qui  est  celle  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  Go- 
fyi,  est  assez  déprimée  sur  le  dos  des  élytres;  mais  ces  der- 
nières sont  sensiblement  relevées  au-dessus  de  la  côte  mar- 
ginale. Première  côte  dorsale  à  peine  marquée  k  sa  partie 
postérieure,  et  effacée  antérieurement.  Partie  commune  des 
deux  dorsales  très-saillante  et  avec  des  crénelures  écartée» 
comme  sur'Ies  côles  elles-mêmes.  Elytres  presque  lisses» 
avec  quelques  gro»  points  enfoncés^près  de  Técusson. 

La  Yar.  B  a  un  aspect  bien  différent  des  autre»  »  et  est 
peut-être  une  espèce.  Très-courte»  très-convexe»  avecTar- 
rière-corps  à  peu  pès  orbiculaire  »  les  deux  côtes  dorsales 
peu  marquées»  à  peu  près  égales»  et  la  latérale  n'est  pas  sen- 
siblement plus  saillante  que  la  marginale. 

Commune  en  Sardaigno.  Elle  m'a  été  donnée  par  M.  Gê- 
né sous  le  nom  de  Sardea*  Elle  se  trouve  aussi  en  Sicile»  et 
elle  m'a  été  donnée  par  M.  Famin  comme  étant  la  Rugo$a 
de  Dabi.  La  Yar.  B  est*  de  Corse»  et  je  la  dois  k  robUgeaoM 
de  M.  Rambur. 
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69.  PhmUa  tneerta. 

1 

^n  Pimetia  Maricata^  Fabb.  j^jjf.  jB'/ea^  I»  pag.  199?? 
Non.  (iiN.  Sc9*  'S)^*  Insed.  I»  1»  pag.  iS^»  n*  |6>  Tab.  5, 

lig-  9- 

êfigi^9  é^edkp  ittprà  depreiÈa.  Prathorace  postieè  angustato. 
Elyttis  tùiercutls  parvii,  numerosiSf  transverslmjunetU , 
sinpâà  eoètis  ifuàtuùr^donciibas  duabus  t4Bngati$,  êteunstd 
ûèbre^iaèâ;  tàteràH  subcrenatà  primâxjae  jwnetU  ;  tnargi- 

y  art  A*  Minçr,  tuberc^s  dytrorum  mûi(îi  tmmvQÂU^pf^ 
pi  tcutelium  obliteratis* 

Noiftt»  QTala  et  atati  déprimée  en  deMiia»  avee  an  étran*- 
glaiafll  DDtable  à  la  baae  des  élytrea.  Tête  asses  fertement 
peaeiqée.  IVetliorax  neUbleiieiit  rétréoi  postérieuremenl^ 
tuberculeux  sur  le  dos;  tubercules  plus  petk»  ou  eblMréa 
et  remplacés  par  des  points  enfoncés»  sur  le  milieu.  Elytres 
assez  larges,  couTertes  de  tubercules  nombreux,  assez  ser- 
rés, plus  gros  que  ceux  de  la  Bipunctata,  et  plus  ou  moins 
réunis  transversalement  d^une  manière  peu  régulière ,  quel- 
quefois très-diffuse  antérieurement  sur  les  troisième  et  qua- 
trième intenralles.  Côtes  bien  saillantes  ;  les  deux  dorsales 
lisses  dans  presque  toute  leur  longueur;  les  deux  autres 
avec  des  crénelures,  écartées  sur  la  latérale^  petites  et  rap- 
prochées sur  la  marginale.  Première  et  troisième  cites  se 
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lé^aiiimt  k  la  fatûb  p^stériouve  1  la  tacande,  plus  omirie 
ÇM  laa  attlK»,  a'iittûiiii  paa  aaltç  janolkm.  Parlias  lalérdes 
aiaa  das.  (uberaiilea  tHangukfamt,  flioîna  mnéê  qaV»  dauns^ 
et  placés  sur  des  plis  transverses,  mab  natAloBwni  eUiqnas  ; 
quelquefois  les  tubercules  des  élytres  sont  un  peu  plus  pe- 
tit4  et  \inpeu  plus  éc^urté^  Al)4omfia  tr^s-gra^iAl^m^.  TSM^» 
Wl^enrs  très-large^,  terminés  qM^lq^ofoif  ep  4f4iorft«  pror 
MlfP^t  dans  m  dea  sexct^,  ep  m^  l^m^  ^Mt  ibdW*, 

{#  Var,  A  ^  pli^  p^itdi  lea  (ulmpçulaa  daa  iilarvaUaa 
dp  étyiras  iiwt  in^im  ooiali^rQmi  1^  fidaa  iMii»  aatl- 
liil4e«  e|l^  on»  et  |esautKaasMJiK)blitévéa  pr4a  da  Téeuasn». 

O'Bapagiiû  at  de  Pottvgal.  Je  dnis  cette  eapkoa  h  li«  6o« 
ry,  daoa  la  çoUedian  d^yi^  figure  la  Var.  ▲• 

OeHaespkee  est  regardée  aomme  la  If  iiftMladePabrîcius, 
par  la  plupart  de»  entomologistes,  et  peut-être  est-oa  bien 
aeUp  que  M.  Schônberr  indique  sous  ce  nom  d^ns  sa  Syno- 
nymia  Mnseetêrum  (tom.  1 1,  pag.  i3S,  n*  17),  paisqnHl  re- 
garda la  Pimelia  Biounctata  comme  variété  de  c^tle  ^spèee; 
mais  la  pbrase  de  Fabrioius  :  Nigra^  coleôptris  é^îtuU  :  Sraits 
mvmukViê,  me  £iit  douter  fertemeni  quHI  ait  en  en  vue  Tes* 
pèca  que  je  viens  de  décrire,  laquelle  se  rapporterati  mfoux 
k  la  phrase  de  sa  BipimcUxta.  Ce  nW  certainement  pas  le 
jTme^îa  Mupieaiu$àe  Linné,  fignré  par  M.  SeMnkerr  dans 
la  valmne  elté. 

IiOng.  ai  &  ta  mill.  Larg.  i9  k  14  mlil* 

Nigra ,  lata ,  subooalii ,  $uprà  deprêSiO.  Prathoraee  poiUc^ 
valài  anguitato,  medio  dont  U$vigaiOp  laêêriôm  tmbercu^ 
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lato,  Elytrit  tuberculU  parvis ,  parùm  demis  »  rugistfoe 
transoersis  vix  dislineUs;  singulacostis  quatuor  valdèpro^ 
minmtibus  darsalibus  pàsticè  lateraUque  serratis  ;  tnargi^ 
naU  tuberctUihcrenulatd. 

D*un  beaa  noir»  légèrement  brillant;  courte»  subovale» 
déprimée  sur  les  élytres.avec  Tarrière-corps  subcordiforme 
tronqué.  Tête  brillante,  avec  quelques  points  rugueux  et  des 
rides  longitudinales  près  du  bord  antérieur  de  l'épistome» 
quelqoefob  très-prononcées,  d'autres  fois  oblitérées.  Pro- 
thorax  notablement  rétréci  en  arrière ,  brillant  et  lisse  sar 
le  milieu  du  dos  et  tuberculeux  sur  les  côtés.  Elytres  larges» 
ce  qui ,  joint  au  rétrécissement  du  prothorax ,  forme  un 
étranglement  très-notable  à  leur  base.  Elles  sont  couvertes 
de  tubercules  petits,  à  peu  près  égaux ,  sur  toute  leur  sur- 
face» bien  séparés  et  peu  serrés  en  dessus  »  mais  un  peu 
plus  nombreux  sur  les  côtés.  Côtes  très-saillantes  et  occu- 
pant à  peu  près  toute  la  longueur  »  seulement  la  deuxième 
plus  courte  que  les  autres.  Les  deux  doi*sales  lisses  dans  les 
deux  tiers  de  leur  longueur  et  fortement  dentées  en  scie  à 
la  partie  postérieure»  surtout  la  seconde.  La  latérale  entiè- 
rement couverte  de  dentelures  plus  rapprochées  et  moins 
profondes;  celles  de  la  marginale  sont  encore  plus  petites 
et  plus  serrées»  en  forme  de  petites  crénelures.  Suture  lisse» 
légèrement  relevée  et  légèrement  dentée  à  la  partie  posté- 
rieure. Abdomen  notablement  tuberculeux  et  ayant  quel- 
quefois des  points  enfoncés  bien  distincts  entreiiiélés  avec 
les  tubercules»  qui  sont  alors  plus  oblitérés. 

D'Espagne  et  de  Barbarie.  Cette  espèce  m'a  été  donnée 
par  M.  Gory.  Elle  figure  aussi  dans  la  collection  de  M.  Du- 
pont et  dans  toutes  deux  sous  le  nom  que  j'ai  conservé.    ^ 
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64«  PimêUa  Uneata. 
Long,  s  5  mill.  Larg.  1 5  mill.  7. 

Nigra,  obscur  a,  avaliê-mboblonga,  supra  depreua.  Prothù^ 
raté  posticè  valdè  angustato  »  medio  dorsi  Unigato,  laÈe^ 
ribus  tuberculato.  Efytris  tubercuUs  tninutis,  parùm  densis 
rugisque  sufirà  vix  lateribus  magts  distinciis  ;  singulà  eos^ 
ils  quatuor  saturâque  prominentibus  ;  dorsalibus  duabus  sa* 
turâque  lecibus^posticèserratis;  laterali  tnarginaliquetubor' 
culo-crenulatis. 

Elle  rftMemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais  elle  est 
plus  obscure»  plus  obloogue,  les  côtes  sont  nû  peu  moins 
.«nillantes»  quoique  bien  marquées;  la  suture  est  beaucoup 
plus  relefée;  tubercules  des  inWYalles  un  peu  plus  petits» 
mais  cependant  notablement  plus  gros  que  ceux  de  la  ^î 
punciata;  ceux  des  parties  latérales  plus  serrés  que  ceux  da 
dos  el  avec  des  rides  mieux  marquées  et  comme  réticulées. 
Le  reste  k  peu  près  comme  dans  la  précédente. 

D'Espagne.  Elle  m'a  été  envoyée  par  feu  Latreille. 

65.  PimeUa  Gadium. 

Long*  90  mill.  Larg.  1 1  mill. 

fifigrOf  obscura,  opolis-^Uomga  ^  eonvexiuscula  aut  vix  de- 

pressa*  Capite  punctato  prothoraceque  posiùi  valdè  angus- 

tatOf  lateribus  tubereutatOt  nitidis,  Efytris  tubercuUs  satis 

.  dmuiê^  prmcedeuti  me^oribus  rugisque  tramsversis»  Costis 


n 
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wunrginali  lateralique  dense  crenato-urratis  ;  darsalibas 
duabui  suturâifue  l^çigatifnP^UM^ffff^^fP^^^^'^^' 
Var.  A.  Minor  brectorque.  EfytrU  castU  magU  angustii , 
suberiitatU,  tu^erç^^i$  4^n^çfribw(  m^U^Vif'  Çdfiifusis* 

EUe  ressemble  à  la  précédente,  mais  elle  est  plus  petite, 
Ugèpemeat  ooatexe  au  beaucoup  moins  déprimée.  Su- 
liiM  des  éljtres  moins  saitiante,  tubercules  des  intervalles 
plus  gros  et  plus  serrés  sur  le  dos,  où  ils  le  sont  b  peu  près 
aolaal  que  sur  lei  ofttés;  rides  transverses  un  peu  plus  mar- 

vows* 

La  Var.  A  est  plus  petite ,  plus  courte  et  d^une  oouleur 
noire  obscure ,  mais  plus  prononcée;  cdtes  des  élytres  nu- 
nifiastement  plus  étroites ,  un  peu  en  forme  de  crête;  les 
lubereules  des  intervalles  plus  serrés^  plus  réunis  trans- 
versalement et  plus  diffiis.  Elle  pourrait  bien  être  une  espèce 
diatincte. 

De  Cadix*  Elle  m'a  été  également  envoyée  par  le  célè-- 
bre  LatreiHe.  J'ignore  la  patrie  de  la  Variété  A ,  qui  m'a 
été  donnée  par  M.  Mittre.  Je  la  soupçonne  de  Barbarie. 

6Ç.  Pimelia  BaticUf  Dbj.  m  Utt. 
Long.  14  à  18  mill.  Larg.  8  k  10  mill. 

Nigra,  obicara  9  avalisH>blonga,  convexa.  Prifthorace  subcy-- 
UndricOf  lateribus  roUmdato  tubercutatoque,  medio  dorsi  U^ 
vigato.  Efytris  tuberculis  parvis,  parumdensis.  Costisdor- 
salibus  duaàus  suturâque  UMgatis ,  mu^rginédi  laiersUsque 
ormHdmUsf  pnmûniUis. 

A  peu  près  de  la  imUe  et  de  la  iiafmo  ié  la  3ip4Êmcêmki, 
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mais  {dus  convexe.  Tête  ponctaée  antérieaFement  et  près» 
que  lisse  à  la  partie  poatérieufç»  PMthcNNiX  subcylindrique, 
légèrement  élargi  dans  son  milieu ,  arrondi  et  tuberculeux 
sur  les  côtés,  lissQ  ou  avec  quelques  petits  points  enfoncés 
très-écartés  et  à  peine  risfibles  à  la  toupe ,  sur  le  milieu  du 
dos.  Elytres  couvertes  de  tubercules  petits»  mais  cependant 
noIa^kiorotpUisgr^ique  dalui  UMiftimeiaêm^  trèa-nembreDi, 
mm  nié4ioaiimwt  i«n4s ,  loo)«iira  nm  peu  plus  gros  vers 
la  bas^  e(  ^w^  h  moitié  m^térîopf^  4«s  d^  pi^meri  îpter- 
TiJJeaji  qaelquefiûs  cette  difi!&reiice  ^t  trte-^aeiMiblft  Rides 
tramverses  AuUemeii>  f^arenM  •  tant  on  d«mia  qm  «ur 
les  fl^^tés,  Le#  dem  cSiU^  ifm9\^  plmi  s^ilUnt^  q»^  les  au- 
tres et  la  suture ,  assez  senaiblom^t  v^^ ,  ilMOS  4«ns 
presque  toute  leur  longueur ,  avec  des  dentelures  à  leur 
ej(trémité  postérieure.  G^tes  latérale  e^  inar^nale  bien 
marquées ,  mais  peu  saillantes  e(  couvertes  de  crénelures 
serré(9s.  La  première  se  réunît  ordinairement  à  |a  troi* 
sième  oq  la  latérale,  quelquefois  cependant  elle  s'oblitère 
avant  de  Tat^indre  ;  la  secon4e  plus  oourte  que  les  autres. 
Les  tibias)  antérieurs  des  quatre  individus  que  je  possède 
sont  terininés  en  dehors  par  une  4ont  asseï  forte;  piaif  elle 
est  très-aiguè'  chez  les  uns,  et  ce  sont  p^u|r-é(re  les  |n$le$« 
et  très-obtuse  ch^  les  mitres.  L|*ab4o|¥|en  es(  cçnvert  or- 
dinairement d'assez  gros  tubercules  nombreux ,  saillants  ou 
lin  peu  écrasés,  subtriangulaires  ou  suborbiculaires.  Ces 
tubercules  quelquefins  effaeés  et  Mhs  sur  les  premiers 
segments,  qui  paraissent  alors  plutôt  plissés  et  subréticnlés 
que  tubereûleip^  C^x  du  dernîfr  ^flSiQ^  taoÎQurs  plus 
petits,  saillants  et  plus  ou  moins  aigus  en  arrière. 

Elle  m'a  été   rapportée  d*Espajjne  (Çartha^èiie}  j^ 
SL  Widmami, 


tj*  ANNALES 

67.  Pimelia  D'utincta. 

Long*  16  mill.  Larg.  9  mill.  {. 

Nigra^ùvalis;  suprà  convexiuscula.  Capite  punctato.  Protlnh 
race  subcyiindrico ,  lateribus  tubtnxulato  tnedioque  dorsi 

subttUter  punctulato.  Etytrls  tuberculis,  dorso  satia  magnis , 
lateribus  posticèque  minoribus,  sparsis  aller isque  minutissi- 
mis  citm  prioribus  interserlis.  Singulâ  costis  tribus  grossis 
suturâque  protninulâ  subintegris  aut  laxè  crenatis  :  costâ 
marginali  minore  dense  crenatâ. 

De  la  forme  et  de  la  grandeur  de  la  précédente,  à  laquelle 
elle  ressemble  beaucoup.  Elle  en  difl^re  par  la  ponctuation 
de  la  tête,  plus  serrée  ;  par  les  côtes  dorsale  et  latérale  des 
ély très,  un  peu  plus  saillantes;  par  les  tubercules  des  inter- 
valles, plus  gros  sur  le  dos,  dans  la  moitié  antérieure;  tous 
beaucoup  plus  écartés  et  entremêlés  de  très-petites  granu- 
losités  peu  nombreuses  et  bien  visibles  à  la  loupe.  Le  reste 
comme  dans  la  Bàtica. 

Espagne.  De  la  collection  de  M.  Dupont. 

68.  Pimelia  BrevicoUis,  Des.  in  litt. 

Long.  i5  à  iGunll.  ^.  Larg.  10%  u  mill. 

Nigra^  ooàlis  »  valdè  convexa ,  subglobosa.  Capite  antè  vaidè 
^\  punctato.  Prothorace  brevi,  subcyiindrico,  medio  dorsi  lœois- 

êinw.  E ly tris  tuber colis  salis  magnis  aut  mediocribus  nm- 


«• 
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merosis  ragUque  trwîsversis  junctis.  Costa  prima  êuturâ" 
t^ue  costifortni  integris,  sedandâ  breviàre  tertiâfue ,  prùpè 
basinplus  tninùsve  interruptis,  lavigatis  :  marginaU  minore 
dense  crenulatâ  :  mesostemo  antè  inflato. 

é 

Plus  courte  et  plus  convexe  que  les  précéSentes,  avec 
l'arrière-^orps  presque  orbiculaire  ou  guère  plus  long  que 
large.  Tête  couverte  de  très-gros  points  enfoncés  et  très- 
serrés  à  la  partie  antérieure.  Prothorax  très-court ,  guère 
plus  large  que  la  tête»  subcyiindrique,  très-lisse  sur  le  mitieu 
du  dos  et  tuberculeux  sur  les  côtés.  Elytres  couvertes  de 
tubercules  assez  serrés,  assez  gros  et  moyens,  réunis  trans- 
versalement par  des  rides  ordinairement  bien  marquées» 
quelquefois  un  peu  moins,  mais  toujours  assez  sensibles  sur 
la  moitié  antérieure  du  dos;  peu  marquées  ou  même  oblité- 
rées à  la  partie  postérieure,  où  les  tubercules  diminuentde 
grosseur  et  sont  quelquefois  très -petits.  Côte  marginale 
étroite,  avec  des  crénelures  très-serrées;  les  trois  autres 
très-marquées>  et  la  suture  relevée,  lisses,  tuberculeuses  à 
leur  extrémité  postérieure  ;  la  deuxième  et  la  latérale  le 
.sont  en  même  temps  à  leur  base,  surtout  la  dernière^  la  se- 
conde moins  prolongée.  La  première  et  la  latérale  réunies 
tout  près  de  l'extrémité  des  élytres.  Abdomen  fortement 
tuberculeux  ou  très-inégal  et  ponctué.  Mésostemum  assez 
fortement  renflé  antérieurement.  Tibias  antérieurs  épais, 
mais  moins  larges  que  chez  les  précédentes  du  même 
Groupe;  les  uns  terminés  par  une  longue  dent  assez  ai- 
guë, et  les  autres  nullement  prolongés  en  dehors  à  leur  ex- 
trémité. 

Rapportée  de  Cartbagène  (Espagne)  par  M.  WidnianOt 
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La».  G«t.  CnHtk  4t/iu.,tMi.U*p.  i47« 

Pimtlia  Murieata,  Ouv.  Eut.  III.  69,  p.  9«p*  10.  (l) 
Pimelia  MtariciUa»  Var.  B,  Scbôi.  ^m.  /w.  1.  1,  p.  i33. 

Lotig.  iS  I  h  ifi  mill.  ~.  Ltif.  8  '-  k  10  idA 

^ï^ ,  0bseura ,  otatit ,  ëmpra  éipmt».  Capita  fMuttt». 
Protkoract  subcylindricot  dorto  daui  tuienaUtto,  mmÏm. 
liiuâ  lavigatd,  bipunctatoaiU  (rajuctrilm  in^reua.  Efytrm 
lubcinereù,  taxé  fmbtwaitibué,  trtaucertim  émtè  rtif otHfit 
tulitiliterqmt  gremdaiiti  Cottit  dortalibut ,  taUrali,  aaUt- 
râqia ftromniUis  <t  lav'tgatit t utundà  aàhrtviaU.  Mmrgi- 
naii  parùm  inenuMlài  fût  tuberaUatd, 

D'un  Boîr  «tMtâr  as  pea  eendré ,  snrtont  Mir  tes  JRtor- 
v*Ue«  àet  tiftn»^  <kwt  le  im  «it  *nn  iéptiwé.  Téta  fer- 
iemaat  ponotaét ,  a^ant  quelquofoU ,  D»is  trtt^raretneat , 
deiic  trètgrw  pAfnbi  eafenoés  «nr  la  partie  poaMtieom  4e 
ripiitii«>  Prodiaru:  coanrt  «n  deMaa  4b  pvtita  tober- 
cnlM«MBEaanét,«B  pas  plus grM  lur  fw «6té«  qoe  4m» 
le  milÏM,  ofc  il»  mbI  aooompagKi*  4e  points  mrolttftK,  1a^ 
nalis  I  et  «ù  l'an  vait  ww  lifine  laMgilwiiiiiBth  li«M  et  «tw 

: : —  . f^^  droite  ou  arquée,  souvent  biêti  tia»- 

obUtérte  dans  le  mîéi«u ,  «t  Cbwfg^b  en 


figure,  p*i«  qu'elle  nt  imp  m»ttt\\tt4 
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dent  pobib  obtoiigs^  tfttittâ^l  Mte  Mit»  tiq^relliM  est 
d*ftl]ti>es  fofo  MtièreinéiitiMMrte.  ISâ  iiKtèra  d'éflift^  éh  M 
▼•it  trè9<^éii^At  Miè  «èeéildé  plul  lùi^^,  tkikûé  ttdittë  tâftf 
quée  el  presque  toujours  tout-è-fait  ot>Klélrée>  «[fti^lé  à  Mé 
deux  ettréttiitéè^  qui  soûl  le  plus  èouveiit  lieu  iippa)reiiles« 
el  forkneiit  deux  autres  poittlsoblougs  et  lraiiSYeHeâ,6i>ttuûè 
les  premiers  >  et  quelquefois  mieux  mat^ués.  Elytreé  tlù^ 
Vertes  de  petiteè  rides  transversales  Irès^serrées^eâtrèmêléeb 
de  très"fihes  granolositës  à  peiné  senéibled ,  et  d*un  pèlll 
du?et  grisâtre  très-court  et  peu  serrée  parmi  lequel  on  àff/h- 
çoit  quelques  petits  poils  roux»  moins  nombreux.  Granulo- 
sités  un  peu  plus  grosses  el  sub  triangulaires  sur  les  parties 
latérales.  Côtes  bien  marquées  et  presque  lisses ,  ainsi  que 
la  suture  plus  fortement  relevée  que  les  côtes ,  et  en  for- 
mattl  une  neuvième  plus  large  >  en  consjdéritfil  Tenattiible 
des  élytrea.  On  voit  h  sa  partie  postérieure»  de  chaque  côté» 
une  petite  rangée  de  petits  tubercules  que  Ton  retrouve 
[dus  ou  moins  marqués  cfaes  toutes  les  espèces  du  petit 
Groupe  de  Vlncerta  h  la  BipuncMa.  Deuxième  côte  plus 
courte  que  les  autres  »  oblitérée  asses  tôl  à  la  partie  posté>- 
rieure  et  plus  ou  moins  à  la  base»  dont  elle  s'éloigne  quel- 
quefois beaucoup.  Venb«  couvert»  comme  dans  presque 
toutes  les  espèces  fraîches»  d'un  duvet  grisâtre  assez  serré  et 
beaucoup  plus  dense  sur  Tépimère  métathoracique»  qui  pa- 
rait  comme  une  ligne  blanche  (i).  Varmi  le  duvet  00  voit 
quelques  tubercules  peu  saillants  et  effacés  sur  les  flancs  de 
Tarrière-poitrine.  Tous  les  tibias  antérieurs  que  )*ai  exa- 
minés sont  prokNugés  «n  dehors»  à  leui*  extrémité  »  en  une 
dent  longue»  obtuse  chez  les  uns  et  assez  aiguë  chez  les 
autres. 


(1)  Cette  dUposition  se  rencontre  dans  presque  toutes  ^  mais  j'ai  cm  d9« 
f  ir  n'en  parler  qa'^  l'e»pèce  la  plus  couunnoe. 
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Cette  mfhot  ne  présente  que  de  légères  rariations^  <(ui 
.ne  la  dénaturent  jamais  et  permettent  toujours  de  la  bien 
reconnaître,  tandis  que  d'autres  semblent  rarier  d'une  ma- 
nière bien  plus  tranchée. 

'  Commune  dans  le  Midi  de  la  France»  et  notamment  dans 
les  en?iroos  de  Marseille  et  sur  la  grande  plage  où  le  Rhône 
se  jett^  à  la  mer,  depuis  Cette  jusqu'à  Bouc  Elle  se  trouve 
toujours  dans  les  endroits  sablonneux  et  se  nourrit  d'ani- 
maux virants  de  peu  de  consistance ,  de  débris  et  d'excré- 
ments. 

MirxifcllB  6B0UM. 


Corps  sensiblement  convexe  dans  le  sens  de  la  longueur» 
en  dessus  »  et  moins  brusquement  recourbé  vers  le  bas  h 
l'extrémité  postérieure  :  sa  courbure  va  à  peu  près  de  la 
tète  au  bout  des  élytres.  Prothorax  pas  sensiblement  échau  • 
cré  antérieurement.  Tête  plus  fortement  penchée  que  dans 
les  espèces  précédentes.  Arrière-corps  toujours  très-con- 
vexe on  dessus. 


70.  Pimelia  Polita ,  D&r. 
PimeUaHydropicap  Du».  Collect. 

Long.  17  à  ig  mill.  Larg.  1 1  k  la  mill. 

• 

Nigra^  nitidulaf  09alis,  suprà  Umgitrarsiim  einvaia,  CapUe 
punçtato.  Protharace  subcylindrico ,  laterlbus  tuberculato 

viedui  (lor$l  $nhln^t^nfo  rtl  pnnctttlalo,  Elytrts  dorso  lit- 
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vissimis;  sîngulâ  bUeribus  obsolète  tuberculatâ  costistiue 
duaius  approximatis. 

Noire,  légèrement  brillaoteet  ovale.  Tête  penchée.  Pr6- 
thorax  subcylindrique»  penché  assez  sensiblement  antérieu- 
rement» comme  dans  tont  ce  Groupe»  lisse  ou  légèrement 
ponctué  dans  le  milieu  du  dos  et  tuberculeux  sur  les  cdtés. 
Elytres  ayant  latéralement  deux  côtes  saillantes  et  rappro- 
chées» dont  la  première  plus  courte  et  tuberculeuse  posté-  ' 
rieurement  »  et  en  outre  quelques  tubercules  peu  saillants 
et  presque  oblitérés.  On  en  trouve  aussi  quelques-uns  k  Tex- 
trémité»  mais  plus  petits.  Tout  le  reste  très-lisse  ou  avec 
fiuclquet  rides  peu  nombreuses  et  oblitérées.  Abdomen  et 
arrière- poitrine  couverts  de  petits  tubercules  assez  nom- 
breux et  peu  saillants.  Tibias  épais»  les  antérieurs  peu 
larges  et  les  intermédiaires  brusquement  recourbés  en  des- 
sus h  leur  extrémité»  tous  tuberculeux  comme  dans  la  plu- 
part des  espèces  de  ce  genre. 

De  Grèce.  Elle  m'a  été  donnée  par  M.  Galle  comme  étant 
la  Potita  de  M.  Dejean. 

71.  Pimelia  Mongeneti,  Dup.  Gollect. 

LoQg.  i5  à  aomilL  Larg.  10  à  i5.mill. 

Nigra,  êuprà  longitronian  eurvata^  ovalU-oblongai  ^CapUê 
âubiiliter  granulaio.  Prothorace  tabcylmdrke ,  laterjbus^ 
tnbercuUUo.  ElytrU  dorso  obsoUtè  et  laxè  àbuaè  Utbereêê^ 
latis;  lateribus  taberculU  minoribiu  acuiU.  Castis  dorêa-- 
Ubus  obliteratU,  laterali  luberculU  oblongU  formaté  ;  mar^ 
ginali paràm prmninulâ,  dense subtilUer  tubeixuLaiiU* 

Var.  A  {Phymatoptera).  Major  et  latior.  Sfytris  tubevMis 
V.  12 
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dç/rsalibus  mftgnU,  prùminulis  densisgue;  lateribuêtninoribus 
subobsoletis.  Coslis  laterali  marginalique  obsoUtis  serUbas* 
que^dorsaUbm  subdUtinctis,  F  or  sait  species  dislincta. 

Var.  B  {Granipenna).  Efytrls  tuberculis  densis  obfusls, 
valdè  prominentibas,  subseriatis.  Forsan  species  distincta. 

Noire^  ovale-oblongue.  Tête  très -finement  granuleuse. 
Prpthorax  subcylindrique»  .à  peine  finement  ponctué  sur  le 
milieu  du  dos  et  tuberculeux  sur  les  côtés.  Elytres  ayant 
sur  le  dos  quelques  tubercules  écartés ,  obtus  et  très-peu 
marqués^  surtout  antérieurement;,  où  ils  sont  à  peu  près  obli- 
térés. Parties  latérales  avec  des  tubercules  petits,  triangu- 
laires et  aigus  postérieurement,  assez  écartés,  mais  plus  rap- 
procliés  qu'en  dessus.  Première  côte  dorsale  effacée.  La 
deuiième  peu  marquée  par  une  rangée  de  tubercules  très- 
écartés  ^t  peu  saillants;  la  latérale  mieux  prononcée  et  for- 
m^  {>ar  une  rangée  de  tubercules  oblongs,  plus  courtSj 
plus  rapprochés  et  plus  aigus  à  son  extrémité  postérieure  : 
cote  marginale  légèrement  saillante  et  couverte  de  petits 
tubercules  très-rapprochés.  Tibias  antérieurs  terminés  en 
dehors  par  une  dent  très-aiguë  et  longue. 

La  Var.  A,  quiest  très-probiableiiientuneespècedistincte, 
diffère  du  type ,  par  sa  taille  plus  grande  et  sa  forme  moins 
obloDgue;  par  lé«  tiibtorcQles  du  dosdes^élytres,  li^s-serrés 
et  bien  marqués,  sans  être  très-saillants  :  quelques-uns  for- 
mani  deux  rangée»  dorsales  peu  distinetea;  côte  latérale  un 
peà  plus^^  marquée  i|ae  ld&  dorsales^  et  formée  par  des  tuber- 
oolea  rapprochés  et  peu  saillants;  marginale  &uUemenl  sail- 
lante et  remplacée  parune  rangée  de  petits  tubercules  très- 
rapprochés  et  orbiculaires.  Protborax  proportionnellement 
plus  transverse,  et  un  peu  plus  élargi  dans  1^  ttiilieu^ 

Ifi  Yitr*  B^  qoî  poturpait  bien  être  aussi  une  espèce  db* 
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liiieta,  00  une  rarîélë  de  fai  précédente ,  est  è  pea  prfcs  de 
h  iMÛe  et  de  ?a  fonne  da  type,  mais  les  labercules  deâ  éty- 
très  soDt  très-serrés ,  très-saillants  et  presque  disposés  en 
rangées.  C&tes  marginale  et  latérale  k  pea  près  comme  dans 
hVar.  A. 

De  la  Grèce.  Le  type  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Dur 
pont;  la  Var.  A,  de  celle  ^  M»  C^erj^e^  la  V|Hr.  B  appartient 
à  IL  Mittre. 

71.  Pimelia  Subglùbosa,  Lmn.  Schôh*  Syn.  Inseet,  h  i# 

pag.  lis,  n*  sa. 

Temèrio  Sukglûb^iiu,  PaUn.  JU^  €iL 
Pimelia  Déserta.  SriT. 

Long.  i4à  i7milL  Larg*  94k  11  mill. 

Migra,  $ufrà  Umgitranùm  curvata,  curta-avalU,  iubglobasa. 
Capite  êobtiliter  granulato.  Prothorace  subcylindrico,  late- 
riitts  tuêtrculato.  Blytris  dcrso  taberculis  magnU,  demis 
akiasisque  sabseriaiis ,  aliquandb  obUteratU  ;  lateribàs  Èêh 
kercÊtUs  minaribus,  subtriangularibus;  singula  cosiis  daabus 
pratmmmUs,  iaàeremUdis;  marginaU  kf^UrcidU  nifsim0^is 


Bfle  lessemMe  beaucoup  k  la  Var.  A  de  la  précédenle , 
et  f  avais  d*abord  réuni  ces  de«tt  espèces.  EUe  en  dilRnre 
cependant  par  sa  forme  plus  courte,  k  arrière-corps  subor- 
bicutaire  ;  par  les  cAtes  latérale  et  marginale  des  élytres,  plus 
saaiaates;  ta  première  arec  des  tubercules  asses  gros,  et  la 
aeconde  couferte  depetHs  tubercules  très-serrés.  Tubercules 
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* 

des  éljtres  quelquefois  très-saillants  »  le  plus  soureot  oblité- 
rés, et  quelquefois  légèremeut  réunis,  ce  qui  fait  paraître  les 
éljtres  subréticulées. 

De  la  Russie  méridionale.  J'ai  reçu  cette  espèce  de 
MM.  Dejean  et  Gheyrier. 


75.  Pitnella  Verruculifera. 

Long.  i5à  igmilL  Larg.  loà  is  mill. 

Nigra^  suprà  longUrarsàm  cutvata ,  ovalis-suboblongcu  Ca- 
pUe  tubercalis  taris  protkoracetfuje  lateriêus  tuberculato, 
êublentè  suêtiliter  dense  vix  granulatis.  Elytris  graniUU 
minutissimis  dense  tectis;  dorso  iaberculis  magnis^  oblusis 
laxisque;  lateribus  tubercalis  minoribus,  subir iangularibus, 
granulis  minutissimis  rarioribus.  Coatis  lateraU  marginal 
titfue  praminulis,  tuberculatis  :  dorsalibus  obliteratis. 

Var.  A.  Dorso  pilis  rufulis  resupinatis  dense  tecto. 

Yar.  B  (Diffusa).  Elytris  tubercalis  difftisis ,  in  ordint 
junctis. 

Noire»  o?ale-oblongue  et  quelquefois  plus  courte  et  plus 
/arge.  Tête  avec  de  très -fines  granulosités,  très^^serrées  ei 
très-oblitérées»  même  à  la  loupe ,  avec  quelques  petits  tu- 
bercules peu  nombreux»  quelquefois  effacés»  et  une  impres- 
sion transverse  bien  marquée»  sur  la  suture  postérieure  de 
Tépistome.  Dos  du  protborax  couvert  de  très-fines  granu- 
losités»  très-serrées»  très- oblitérées  dans  le  milieu»  comme 
sur  la  iéte»  mais  bien  sensibles,  à  la  loupe,  sur  les  côtés  qui 
ont  en  outfe  de  petits  tubercules  arrondis»  plus  ou  moin^ 
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saillants.  Elytres  glabres  dans'  le  type  de  l'espèce  (i)» 
couTertes  de  fines  granulosités  bien  apparentes  b  la  loupe  « 
et  très-serrées»  et  de  gros  tubercules  assez  rapprochés  »  obtus» 
orbiculaires  »  plus  petits  et  très-écartés  à  la  partie  posté- 
rieure. Parties  latérales  avec  deé  tubercules  beaucoup  plus 
petits  que  sur  le  dos»  et  arec  des  gramilosilés  semblables  à 
celles  qui  couvrent  ce  dernier»  mais  trèa-éc«rtées.  Côtes 
dorsales  entièremeat  oblitérées  et  remplacées  pi^  deux  ran- 
gées de  gros  tubercules  semblables  à  ceux  des  intenralles»  et 
k  peine  distinctes  d'eux. 

La  Var.  A»  qui  n'est  probablement  que  Hnsecte  non  dé- 
floré »  se  dif  tingue  par  le  duvet  serré  et  roussâtre  qui  re- 
couvra le  dos. 

La  Tar.  B  se  distingue  par  les  tubercules  des  élytres^  dif- 
fus et  réunis  irrégulièrement  ;  les  rangées  dorsales  sont  dis- 
tinctes» mais  irr^^lières  et  interrompues.  Senâl-ce  une  es* 
pèce? 

De  la  Grèce.  La  Var.  A  m'a  été  envoyée  par  M*  Gêné»  et 
figure  dans  la  collection  du  Muséum  de 


74.  Pimelia  Graca,  Stév. 
Long*  16  à  17  mill.  Larg.  loà  lo  mill.  ^. 

Nigra,  suprâ  langitrar^Um  ettrvata,  walU'-obUmga,  supra  pu- 
be  rufuld  granulUque  minutUsimU  dmsè  tectd.  Elytris  tu- 
bereuliê  numeroêU  mediocribus,  subaqualibut  $td  darso  ro- 


(1)  Peut-être  bien  accîdenteUement  et  parce  qoe  let  îodiridiu  sont  dé- 
florés. On  Toit  en  effet  inr  qnelqnes-nof  des  petits  poils  situés  sur  les  gM- 
nnk>»ités  de  la  partie  postérieure. 
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tanéaiiif  ûiUuU  lêteribu^w  tri<mgidariSus.  CostmoàtiU" 
raiitk  TuèmxnUrwn  mwbiu  iMerali  marginali^  vim  dU- 
tmciiêh 

VoîniM  àà  k  t>réoéienl6, ei surUMil  dek  VarîéléA^  vms 
flm  éi^te;  bt  fiées  granalosilés  woieA  juarquiet  sur  la 
tété  ekh  prothéràxi  tuboréulei  l«4ériiix#  de  oe  denûer 
mim  épii^te»;  taberculos  4à  4è$  dn  élflroê  belHioottp 
pltfs  jpotîMi  cqieBdaotiBciytté»  «pbieulMreA^  a«9es  «lûUa^U 
ot  moins  lisses;  ceux  des  parties  latérales è  pcûe  plus  petits 
tfueoeiut  d«tdbs>  e^  triangulaires  $  c^téa  dons^iles  ieA«éès  et 
poUeinCTll  t—plhci^fw  par  èeê  rangées;  k  latérale  #t  h 
marginale  point  saillantes»  mais  marquées  chaounè  pAr  tme 
^ngét  4k  tHbercbks,  |ilttigros  et  pliM  iobga  stir.k  tbiéhile, 
et  petitsv  aabeobieiibma  ou  subtriaagttkirei^  bot  k  mai^- 
tifldhs.  AMmueti  pkis  ttiberènlen»  «pie  dim  la  préoédenle. 

De  la  Grèce. 

-     Long.  i5  içilk  Lai^g*  q  mill.  |. 

Nigra ,  ^u/ffà  langitroriùm  curpata ,  ovalis-eblonga.  Capite 
prothùraceque ,  suprà  âbsoletè,  subiiUlet  et  àènsè  granuUt- 
tU,  laxè  tubercuUuU.  EfytrU  granulis  tninutissimis ,  satis 
émms  tubéttUHt/uB  salbrùmgmlarihaâ,  mctUià^pmrvis^  vf^edio 
prapi  basm  parim  majàribiu  numeratU^me  tectU.  Costis 
éarikxlibut  0btii€rutU  ;  laèarali  morgiiMiiif  «e  ha$ul  promi- 
nuUs,  tuberculis  parvis,  subacutis. 

Ressemble  beaucoup  à  la  précédente^  mais  elle  en  dif- 
fère :  par  la  tête,  plus  tuberculeuse;  par  les  tubereulea 
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du  dos  du  prothorax^  s'étendant  jusque  sur  le  milieu^  tiiâis 
très-écartés;  par  ceux  du  dos  des  éjjtres,  beaucoup  plus  pe- 
tits et  subtriangulaires ,  comme  sur  les  côt^s ,  un  peu  miis 
gros  dans  le  milieu  près  de  la  base  ;  par  la  côte  latérale  dies 
éiytres^  formée  par  une  rangée  de  tu|>ercule$  aussi  petits 
que  ceux  de  la  mai^nale»  mais  plus  écartés  et  plus  aigfis. 

Le  seul  individu  que  je  possède  est  glabre,  mais  ]  sijiiïl 
été  mis  Jaiis  de  la  sciure  de  bois  »  i|  est  possibU  qû^fl.  soit 
défloré. 

DekGrèoe. 

76.  PlmeliaBxanthefnatica,'DBi.  Gon.  Coihct. 

) 

Pimelia  Graca,  B^vlu  Esp.  se  de  M^rée  loaect.  pâg •  993» 

TumSTâv. 


•      «1 


'      » 


Long.  17  à  18  mill.  Larg.  io  ^  à  id  nuit. 


j  '  »  j 


Aigra,  suprà  langUrorsùm  curvata^ovalis-oblonga,  d&rsopu- 
be  lateolâ  inter  tubercules  tecta.  Capite  lasè  protkoraeeque 
dense  tùberculsiU*  Elytris  tubêfXuliU  vix  triangutaribus, 
depressis,  densis,  mediocribus  granulisqae  minutisp  vix  dis- 
tinetis,  inter  tuberculos  positis^  C astis  laterqli  marginalique 
haud  prahiinulis,  tuberculatis  ;  tùbercalis  primaritB  majih 
ribus  oblongisque. 

y tr.  A.  Elytrls  série  marginali  dimidio  potûeë  ébUîWdkà. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente;  mais  elle  s*en 
distingue  par  les  caractères  suivants  : 

Dos  du  prothorax  couvert  entièrement  de  tubercules 
très-serrés ,  ainsi  que  sur  les  ély très  »  où  ils  sont  moyens  » 
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dépiiméa  et  subtriangulaires  seulement  h  la  partie  posté- 
rieure et  sur  les  côtés  ;  ces  derniers  un  peu  moins  serrés. 
On  voit  de  fines  graoulosités  très-»erréea ,  mais  peu  sensi- 
bles, et  un  petit  duvet  jaunâtre  entre  les  tubercules.  Gâtes 
latérale  et  marginale  non  satUaDtes  et  remplacées  par  deux 
rangées  de  tubercules  rapprochés  :  ceux  de  ta  première  plus 
,  plus  gros  et  plus  allongés.  Le  reste  comme  dans  la  précé- 
dente. 

Dans  l'individu  de  la  cnllection  de  H.  Gory ,  beaucoup 
plus  grand  que  le  mien ,  tes  rangées  dorules  sont  légère- 
ment marquées  et  même  bien  distinctes  à  la  partie  posté- 
rieurei  oli  elles  se  réunissent  en  une  seule,  qui  se  joint  à  la 
latérale ,  et  cette  dernière  à  la  marginale.  Les  granulosités 
des  élytres  sont  plus  apparentes  et  leurs  tubercules  un  peu 
plus  triangulaires  i  la  partie  postérieure. 

La  Variété  A  ne  diflïre  que  par  la  rangée  marginale  des 
élytres  entièrement  effacée,  excepté  près  de  la  base. 

De  la  Grèce.  Je  ne  doute  nullement  que  ce  ne  soit  la 
Pimetia  Graca  de  M.  Brulté;  je  n'ai  pu  adopter  ce  oom,  qui 
était  déjh  employé  par  H>  Stévea. 

77.  Pimetia  MonîUfera. 
Long,  ig  mill.  l.  La^.  i3  mill. 

.J/igra,  maiù-obiouga,  tubparalUla,  suprà  longiiToriàm  U- 
viter  curvata.  Capite  prûlhoracet]ae  laleriàat  tuôercuiato 
nulis,  Biytris  snbtiliter  graautalta 
iocribat ,  potlicè  UtUribasifiu  mi- 
Tabacutorum  majorum  tcriebu» 
dltlinctis,  poiticè  in  umcâjtinctis , 
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Coitâ  laterali  f^aminuid  dense  tuberculatd  /  tuberculU  par* 
vis  densisque  in  série  marginali  dispositis* 

Noire,  oblongue-ovale,  assez  large.  Tête  avec  quelques 
petits  tubercules  et  de  petites  rugosités  très-oblitérées. 
Dos  du  prothorax  couvert  de  petites  rides  et  de  petits  points 
enfoncés  très-serrés  /et  à  pewe  sensibles  à  la  loiq^ ,  avec 
àeê  tubercules  peu  saillants  sur  les  cfttés.  Elytroa  peu  ré* 
trécies  h  leur  base,  subparaUèies ,  couvertes  de  très-fines 
granulosîfés  peu  sensibles,  et  de  tubercules  asseï  gros,  très- 
serrés;  ces  derniers  beaucoup  plus  petits,  plus  écartés  et 
triangulaires,  sur  les  cdtéset  à  la  partie  postérieure.  Rangées 
d<wsales  bien  sensibles,  formées  par  des  tubercules  plus  gros 
et  plus  saillants ,  et  réunies  postérieurement  en  une  seule 
cdte  latérale,  légèrement  saUlante  et  avec  des  tubercules 
serrés,  de  la  grosseur  de  ceux  du  dos.  C6te  marginale 
remplacée  par  one  rangée  de  trè^fetits  tubercules  serrés 
et  arrondis;  elle  se  joint  h  la  lat^vJe  tout  près  de  Textré- 
milé.  Tibias  plus  épais  que  dans  les  quatre  précédentes. 

De  la  Troade.  Collection  du  Muséum  de 


78.  Pimelia  SericêUa,  Late. 


Long.  i4  à  17  mill*  Larg.  9  î  b  11  milL 


Nigra,  suprâ  longitrorsàm  curvatâ,  aoùUs-<wrta  auJt  subgUh 
bosa,  pube  rufulà  dense  tectâ.  Capite  prothoraceque  suprà 
valdè  et  dense  tuberculatis»  Elytris  tubaxulis  parvis  gra- 
nulisque  minutissimis,  vel  pube  dense,  intersertis  ;  singulâ 
costis  quatuor  plus  miniuve  angulatis»  seconda  abbreviatâ* 
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Var.  A  {Calculosa).  Valdè  oblongior,  Etytrls  costis  haud 
prominulU  in  seriebus  tuberculorum  muiatU. 

Var.  B  {Trackyderma).  Protharuee  medio  dârsi  tubefeulis 
oblUeratis. 


trèft*courle  et  à  arrière-oorps  suborbicu- 
hire  eoomie  dana  la  Subgl^fbûsa.  Tèfe  et  protlumx  eotiferia 
en  deMoade  tuberculea  trèa^sérréa  et  plua  oà  moins  saHlants» 
aiais  jamaia  oblitérés  aor  la  tête,  et  eotreméléa  de  très^fines 
graDuloaitéé  peu  diatineles^  et  d'un  doret  rouasâtre  oa  jan- 
aâtre  asaes  aerré  lorsque  Tiiisecte  n*eat  pas  défloré.  Eljrtres 
oouTerles  de  petits  tubercules^  un  peu  plus  gros  vers  la  base» 
sur  le  premier  iatenralle,  distribués  saos  ordre»  et  quelques- 
lÉDs  i^acés  éur  des  plis  transverses;  le  tout  entremêlé  de 
très-fines  granulositéa  peu  sens3>Ies  et  ooufertes'»  à  Tétat 
firaia ,  par  un  da?et  très-^aia  cachant  même  en  partie  les 
tubercules,  qui  sont  un  peu* plus  petits  et  régulièrement 
e^aoés  sur  les  partieabitéralest  dontle  duvet  est  plus  court 
et  peu  serrée  et  dont  les  fines  granuiosités  êM%  blen^  visibles 
h  la  loupe  ;  chaque  élytre  a  quatre  côtes ,  ordinairement 
très-saillantes ,  anguleuses  et  avec  des  tubercules  ou  des 
crénelures;  deotième  et  troisièlne  intervalles  paraissant  le 
plus  souvent  comme  creusés  ;  deuxième  côte  beaucoup  plus 
courte  que  les  autres.  Tibias  postérieurs  assez  grêles. 

La  Variété  A ,  que  j'avaîs  d*abord  distinguée  comme  es- 
pèce et  qui  en  est  peut-être  en  effet  une,  est  beaucoup  plus 
oblongue;  les  côtes  des  élytres  ne  sont  pas  relevées,  mais 
remplacées  par  des  rangées  de  petits  tubercules  serrés, 
excepté  sur  la  première,  où  ils  sont  très-écartés  ;  deuxième 
intervalle  relevé  comme  le  premier;  le  deuxième  étant  seul 
un  peu  creusé  en  gouttière.  Granuiosités  très-flnes,  mais 
plus  distinctes  que  dans  le  type. 
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héê  cAtei.  piiraiMaiit  T«ier,  qaanf  j^  leur  saOlie  et  aox 
lukereiiles  dont  elles  sont  couvertes  p  j'ai  cru  deroir  rèun^ 
celte  Variété  h  la  Sericella. 

La  Variété.  B»  que  j'avais  également  séparée  parce  qu'elle 
présente  im  a^iect  djifféreot,  a  la  même  forme  que  le  type. 
Tgberbules  du  dos  du  protkorax  assex  écartés  et  oblitérés 
daal  le  miUea;  icdtes.  desélytrep  moins  saillantes .  et  plus 
sensiUemenl  tubei^uleoses  qiue  dtBS  le  type. 

DeUGrèoe. 

Long.  i5mill.  iLarg.  10  miO. 


fi.   1      il 


Nigra^  supràUmgitrorskm  eurvata,  breoi'-avaUs.  Capitevaldè 
tuberculato.  ProthèrêffBéêr^êtiaémiculU  laxioribus.  Efyiris 
tuberculii  parvis,  spanU,  acutU;  InterjectU  lavibms.  CostU 
êUrêalitm  Jiêmd  êUvatU ,  iiiker^ulatU ,  fo/ttic^  obUteratU. 

Var.  A.  OHmgior'p  dùr$ù  'prôtkordcîi  Hetïsi  tàhëféulalb. 
Tubereutu  elytrûrum  majoribas,  obtuiii  JUnèUiitêe.  Ak  iff>9tles 
distîntta?  .... 


.  *       -  ■        ». 


Le  type  de  Fespèce  ressemble  beaucoup  k  la  précédente 
et  n*en  est  peut-ébe  bien  aussi  4|a*nne  ralMté*  Tubercules 
du  dos  du  prothorax  peu  serrés,  uniformément  espacés  et 
à  intenralles  presque  lisses ,  même  à  la  loupe  ;  tubercules 
des  élytres  petits»  assez  écart&  j  surtoùf  'k  h  ^ifartie  posté- 
rieure» et  aigus.  On  voit  de  loin  en  loin  un  trèspetit  tuber- 
cule enireméié  avec  les  autres;  mais  les  intehraUes  qui  les 
^él)areBi  sont  lisses»  même  siv  les  parties  laténdes;  côtes 
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dorsales  non  saillantes  et  remplacées  par  deut  rangées  de 
tubercules  oblitérés  ou  fortement  atténues  à  partir  des  dédx 
tiers  de  la  longueur;  les  deux  autres  sont  légèrement  saï- 
lantes  et  finement  crénelées  ou  tuberculeuses. 

La  Variété  A»  qui  est  peut-être  une  espèce ,  se  distingue 
par  sa  tête  et  son  prothorax  plus  fortement  tuberculeux,  C8 
qui  la  rapproche  de  la  Sericelta ,  par  les  tubercules  de  ses 
ély très  plus  gros ,  plus  obtus  et  beaucoup  plus  serrés  et 
séparés,  comme  dans  le  type»  par  des  intervalles  glabres  et 
lisses. 

Les  espèces  du  genre  Pipielia  pavaissant  varier  quelque- 
fois beaucoup»  j'ai  hésité  à  séparer  ces  deux  variétés ,  n'en 
ayant  vu  qu'un,  individu  de  chaque. 

De  la  Grèce.  La  Variété  A  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Gory. 

Angles  huméraux  saillants  ou  peu  arrondis  et  légèrement 
avancés  antérieurement,  de  manière  que  la  base  des  élytrcs 
est  notablement  sinueuse.  Dos  du  prothorax  à  peine  con- 
vexfli,  presque  déprimé  et  à  bords  latéraux  plus  brusquement 
courbés  vers  le  bas  :  côte  marginale  des  élytres  plus  ou 
moins  épaissie  vers  les  angles  huméraux. 

80.  PifMlia  StaJbrosa^  Daj.  GoUect.  DuPi 
Lpng.  i3  à  18  mill.  Larg.  9  ^  à  19  mill. 

Aigra,  ovalU-oàlonga,  subpamllcla,  posticè  abrupte  et  valdè 
ij^râ  curvffta.  Protfiorace  valdè  transverso;  saprà  vix  con- 


r 
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vexo,  suàplanato  valdèque  tuberculato.  EfytrU  tuberculU 
magnis,  anti  rugis  validisjanctUf  posticè  distinclis  parvisque 
intersertU.  Costa  marginali  dense  crenulatâ,  basi  incras' 
êotâ.  AUeribus  oUiteratis,  aut  seriebus  parum  distinctU 
mutaiU» 

Yar.  A..Elytris rugbpropé  basin medio  obliteratis. 

Noire,  oblongue,  subparallèle»  bAsqaement  et  fortement 
courbée  vers  le  bas,  h  son  .extrémité  postérieure^  ecf  qui  l« 
fait  paraltfe  très-obtuse.  Tête  tuberculeuse  sur  les  côtés  et 
presque  lisse  dans  son  milieu;  prothorax  couvert  sur  le  dos, 
de  gros,  tubercules  très-serrés ,  très-saillants  sur  les  câtés , 
mais  oblitérés  dans  le  milieu*  Elytres  couvertes  de  pUs 
transverses  très-prononcés  antérieurement ,  plus  faibles  et 
même  oblitérés  postérieurement,  entremêlés  de  gros  tuber- 
cules souvent  confondus  avec  eux  anlérieurement,  quelque- 
fois assez  distincts  >  mais  toujours  plus  s^arés  à  la  partie 
postérieure,  où  ils  sont  plus  sensiblement  coniques.  Outre 
ces  gros  tubercules,  on  en  voit,  mêlés  parmi  eux,  de  beau- 
coup plus  petits ,  très-écartés  antérieurement ,  plus  nom- 
breux, et  quelquefois  seuls  apparents^  à  la  partie  postérieure; 
ceux  des  parties  latérales  sont  intermédiaires  ;  quant  à  la 
grosseur,  entre  ceux  du  dos  et  de  l'extrémité,  ils  sont  serrés 
et  triangulaires.  Côte  marginale  assez  marquée  et  finement 
crénelée;  cotes  dorsales  et  latérale  oblitérées  ou  remplacées 
par  trois  rangées  de'Jtubercules ,  et  à  peine  distinctes  :  Tar- 
rière-poitrine  et  les  trois  premiers  segments  de  Tabdomen 
fortement  tuberculeux. 

La  Variété  A  a  les  rides  des  élytres  moins  saillantes ,  et 
elles  sont  oblitérées  au  milieu,  près  de  la  base. 

De  Tanger  et  de  Cadix.  Je  dois  les  individus  de  la  seconde 
localité  au  çé)èbreLalreille,et  ceux  de  la  première  ii  M.  Salz* 
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rnànn.  La  Tanëtë  A  est  de  téof^t,  et  elle  m'a  été  éûvô^ée 
par  M.  Emond  iTEsèleyiD. 

8i.  Pimelia  Crauipes. 
Long.  18  mill.  Larg.  lâ  milL 

if  ^a»  I0IO»  ù9ali$9  emvesm,  Capite  protkaraee^  trmuHtnÊp 
$mprÀ  rûr  emivéxo^  sêUfpUnato,  lattrUuB  iHhe9fculêtûw$diê 
tœchsimo  nhiéaiU.  BfytrU  tubercmUs  acutis  trmuvinim  » 
rugU  validUp  JunetU;  laieritmÊ  et  mUrMitio  yiKifii»  tmier^ 
eulU  hauéjttnciis,  granuUs  minutisêimU  demé  imUrsertis» 
Cûitis  tribut  ftimariu  kaud  prammMi  tuberciUiê  mBgmk 
aeriatii^  darsaliéas  ditabus  anti  rugis  iransversis  eanfkêiâ. 
Marginati  prominénte,  kati  mcrasêtOâ  dense  imbereukhert' 
naid.  Tibiis  pestide  suprè  laiiesinUêé 

Oyale,  assez  convexe;  tète  légèrement  brillante  et  fisse  à 
sa  partie  postérieure;  prothorax  trës-Iîsse  et  très-briltant 
sur  le  milieu  du  dos,  avec  de  gros  tubercules  sur  les  cités, 
Eljtres  couvertes  de  gros  tubercules  triangulaires,  aigus  à 
leur  partie  postérieure  »  confondus  et  réunis  dans  les  deux 
tiers  de  la  longueur,  entre  la  suture  et  la  cote  latérale,  par 
des  rides  trans verses  très-saillantes^  séparés  et  distincts  dans 
la  partie  postérieure,  sur  les  c6tés  et  sifr  le  quatrième  inter- 
valle, et  entremêlés  dans  ces  deux  dernières  parties,  de  très- 
Qnes  granulosités  très-serrées ,  qui  se  retrauvent  très  pro~ 
bablement  sur  le  dos;  mais  elles  sont  cachées  par  des  par- 
ties terreuses  que  je  n'ai  pu  complètement  enlever  parce 
qu'elles  sont  probablement  engagées  entre  ces  petites  gra- 
ftulo»ités.  Les  deux  cotes  dorjal^^  et  la  Inlérale,  remplacera 
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pf  r  des  rangées  4e  groa  tubercules  »  j^îen  distiueU  »  sefrés  « 
oJ>loûgs  et  à  peu  près  égaux  sui^  1^  ^emîère  |  plus  gros  » 
moins  allopgés ,  plus  inégaux  et  confondus  antérieurement 
avec  les  rides  transverses,  sur  les  deux  dorsales*  La  margi- 
nale saillante ,  épaissie  et  finement  tuberculeuse  près  des 
angles  buméraux,  est  finement  crénelée  dans  le  re^jbe  de  sa 
longueur.  Tibias  postérieurs  très^larges,  légèrement  arqués 
en  dessus. 

J'ignore  sa  patrie  ;  elle  m'a  été  donnée  par  M.  Géné« 

8a.  Pifnelia  Obesa,  Dfij.  (l)  La.tb.  In  Utt. 
Pimêlia  Fomicata,  Paiib*  <rOB*  GoUect* 

Long.  17  à  so  mill.  Larg.  iS  à  14  mill* 

Nigrù,  tata,  (matis,  paràm  cûmexa.  Ptoîhoraee  valdi  trant^ 
verto  suprà  snbplanato  9  valdè  punctato ,  laterlùas  tubereu-- 
lato.  Elytrâ  singaid  tuberrulorum  tnagnorum  acutorumque 
tripllce  série  costdiiuejnarginaUprominutd,  basi  inerassatd, 
dense  crenulatd.  InterstHiis  tubeneulis  minàribus  aeutls  inœ- 
qaatibus,  satis  numerosU,  alîtinandb  dimidio  postico  in  to- 
tum  obliteratis* 

Noire,  o?ale,  très^large  et  très-obtuse  à  sa  partie  posté- 
rieure ,  Tarrière-corps  étant  très-brusquement  et  fortement 


(1)  La  phrase  4e  Ifi  Murisaêa  de  Fabricias ,  Syst,  Slêëi,f  pourrait  à  la  ri- 
gueur convenir  k  cetle  espèce ,'  et  peut-être  8*y  rapporte-t-elle  en  effet. 
L'examen  de  la  collection  de  ce  célèbre  entomologiste  polirrait  ten!  résou* 
dre cette  «picftiony  au  reste  moiM  iotpoTtmtt  pnUque  MMie^èce  n'aft  pas 
k  TcMbrh  Murieaius  de  Linné. 
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penché  rers  le  bas.  Tête  avec  des  points  enfoncés,  petits  et 
écartés  dans  le  inilieu ,  gros  et  plos  serrés  sur  les  côtés  et 
antérieurement;  prothoraz déprimé  en-dessus^  très-trans- 
verse,  couvert  sur  le  milieu  du  dos,  de  très*gros'points  en- 
foncés>  en  forme  de  fossettes ,  et  de  gros  tubercules  serrés» 
sur  les  côtés.  Elytres  ayant  chacune  trois  rangées  (allant  de 
la  base  à  Fextrémité)  de  tubercules  assez  gros»  rapprochés, 
obloqgs  et  aigus  à  leur  partie  postérieure,  bien  tranchés 
dans  toute  la  longueur  des  rangées  dans  les  uns,  et  plus  ou 
moins  confondus  avec  les  rides  transverses,  près  de  la  base, 
dans  les  autres.  Côte  marginale  saillante ,  épaissie  près  des 
angles  huméraux,  tuberculeuse  antérieurement  et  finement 
crénelée  postérieurement.  Intervalles  tantôt  couverts,  dans 
toute  leur  longueur,  de  tubercules  plus  petits  que  ceux  des 
rangées,  aigus  et  très-nombreux ,  sans  être  très- serrés;  di- 
minuant de  grosseur  de  la  base  à  Fextrémité,  où  ils  finissent 
par  devenir  plus  rares  et  se  confondre  avec  les  très-petits 
tubercules  interposés  entre  les  autres  :  les  côtés  sont  cou- 
verts de  tubercules  semblables  à  ceux-  des  intervalles,  mais 
égaux  et  entremêlés  de  rides  transverses. 

Dans  d'autres  individus,  les  tubercules  des  intervalles  sont 
peu  distincts  et  confondu^  avec  les  plis  transverses  dans  la 
moitié  antérieure,  et  totalement  effiicés  dans  la  postérieure, 
qui  est  très-lisse ,  avec  quelques  petites  granulosités  très- 
écartées  et  les  tubercules  des  rangées.  Les  tubercules  des 
parties  latérales  sont  plus  écartés  et  moins  marqués.  Ces 
individus  sont  ordinairement  plus  larges,  et  constituent  une 
variété  assez  tranchée. 

De  Tanger  et  de  Gibraltar.  J'ai  reçu  cette  espèce  de 
MM.  Salzmann  et  Rambur  :  les  individus  à  intervalles  des 
élytres,  lisses  dans  leur  moitié  postérieure,  viennent  de  Ca- 
dix, et  je  les  dois  à  feu  LatreiUe,  qui  me  les  a  envoyés  sous 
lo  nom  A'Ohfia^  Dejean. 


t. 
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83.  Pimdia  UemispluBricap  Du».  CoUect 


Long.  i3  mUL  Larg.  9  oûQ.  |. 


JVigra,  sabparaHela,pasticèvixUviter  dilatata,  lateribiu  ki$^ 
pida.  Capitepunciulato.PraîharaeetHuilaUcre,  darsotué' 
dêpr€$êQf  iuberculato.  Efytré  ungulâ  coatis  tubercuhti^ 
Quaiaar;  inUrstitiU  tubtrmUs  maximU  rotundaiii  série  àù* 
breviaiâ,suprà  prmùm  duplice,  di$po$itU:granuiU  mûiM- 
tiumu  intersertU, 


0 
Noire^  iobparallèle,  très-légèrement  élargie  rtri  la  partie 

postérieure»  et  hiapide  latéralement.  Tête  à  ponctua  tien  fine, 

mais  bien  marquée  et  assez  serrée.  Prothorax  sensiblement 

ébiri^à  saba» ,  presque  aussi  hstgp  que  celle  dea  élytÉbs, 

déprimé  sur  le  dos ,  qui  est  tuberculeux  et  denl  les^iuberos-f 

hssODt  uttpeu  oldiléMael  écartés  dans*|e  milies»  Blfttes 

pàîiitr rétréeiea  à  leur  base»  à  angles  homéranx  saiHan^  et  à 

base  pk»  sinueuse  que  dans  les;  eqiècespréeédealea.  Qie 

ooné  d'elles  a  qilatre  câtes  légèrement  saillantes.  eti*tater^ 

culeuses,  les  deux  dorsales  moins  prolongée,  p^stéfieuee^ 

raetot  ^pie.les  autres.  faiter?alks  «fee  de  trèa^iw  tujicrrMbM, 

arrondis  et  dbposés  à  peu  près  en  rangées  n'i^U^naat-pae 

l'extrémité;  il  y  en  a  deux  sur  le  premier  et  «ne  aeiile.sur' 

les  sutres  intarralleé.  Tous  sont  couverta-eé  outiv.de  taès^i 

petits  tiabercules  écartés.  On  en  Toit  d'ud  peu.  plus  gros. 

et  plus  rapprochés  »  sur  les  parties  kténies*  Tibias  «nié*. 

rieurs  étroits  ;  denticulés  au  côté  Mtérieur  et  teiwîiiéS'.eii 

dehors  par  une  dent  brusque ,  longue  et  h  peine  obiih^ 

r.  i3 


Les  postérieurs  et  les  tarses  des  mêmes  pattes^  très- 
grties. 

Du  Cap^ Jte^oiuiè^fispénince.  6oUection  de  M«  Dupont. 

.'    H^  fit^diu  OapiUttÊa. 

Buphû,  c&àvèà;a^  saôparaHéta,  kispidit,  margmibus  hngè  ci- 
ilfttà.  Ptûthwdce  valdè  iransverso  basi  litière  ^  âanùsuô' 

~  ptànato,  sàbéilHer  tiÊbercidatù.  Effyttis  granuHs  minulissi- 
mis,  satis  numerosis  sed  aul  densis,  ttetis.  Singalâ  e&stU 
quotas  praminuUs  dense  crenulatis  interstitiis  tubercuUs 


ï.i 


Asfis  aeoikMtle  à  )a  pféaédenâe  pi)r  la^raiagëiiéaa|ide 
métf^  mm  tobs^stinote  dlellft 

DV^  iMnmttioiigefitie  asses  claiv  ;.plii8  Uspidq  ei  avae  dm 
éiW  «tsek.  longs  mule  bord  kléraL  Pnilfaûrax  «oovei*  àm 
paiirt  Johercules  ^galnqMit-espaods  au^  tout  lo.dos«fc  qnlM* 
wMê  êfmn  dutel  assea  aenré  et  grisâtae^  G^tes  des  élytiea 
a«se  imeMfgée  4opetiistuberculaaai^^  serves  el  à  paur 
pcéa  égakM  aan  1m  deux  dorsales  etaor  k  latérale.  'fi|a&  tur: 
bofpohM  -^sposés  su^  une  vaogéq  svr  phacpie  fntenvaik»  pkaa 
polita  ipM  chez  la  ppéoédpnCe^  plusécartésetplus  aigns  posn 
tériouronieot.  O^ivoît'qMiqiies  tubercules  semblables,  ftèm 
do  t§  basf ,  oonfimdus  arec  ceux  des  rangées,  on  peu  plu^ 
gros  antérieuremenl  que  poatérieureneot,  ainsi  q\m  ohcoq  Im 
pricédcnfte.  Rsites  de  la  eoideor  du  corpa  ;  tibias 
^(XoHft  Im  i^alre  lapse»  postérieure  grêles. 
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De  la  ooDeetion  de  H.  Dupont ,  où  «De  est  indi^Bée 
it  Barbarie.  Son  uniqœ  indiridu  est  sans  tête,  je  présume 
qu'elle  doit  dil^  ^  àf>  peUfi  dp  If  préç^t^  (i) 

(t)  Ce  |CBF€y  étftBt  6OC0V6  tfèf'OOBuWOlIX  CB  C^pèCCSCt  0€t  QCfwérCt 

nBt ^wlqvct  différencca  de  ktmti  tifM  tmlH— i  paaMt  Mtah4|if£ 
•m  qoatie  antres.  Le  prcouer, oq  |ç«  rrfMef  f y/w» çw^p^ydimit letet- 
Ki  de  1  à  69  comprif.  Le  fécond  (ÇéiiÊpkmûiM)  compmdimit  Uê  et- 
pèeM  de  70  à  79  comprit.  Le  troiaième  XJtmktypiêra)  de  80  à  8t  ëompria, 
^■ntriènie  (Etfktnmm)  compreàdMt  lee  den  dwnfaii,ii\e|ième, 


\ 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  I. 

s»  Languette  très-grosaie. 

3.  HentOD  i<L 

4.  Tète  id. 

5.  Mâchoire  de  gauche  i'</. 

6.  Extrémité  d'une  de  ses  antennes  id. 

7*  Tibia  antérieur  de  gauche  ?u  par-de?ant  et  grossL 
8.   Tarse  postérieur  très-grossi. 

Fig«    9*  Dietiat^-DentatatiThs-^me. 

10.  Menton  et  palpes        id» 

11.  Tête  id. 
19.  Antenne  id. 

1 3  et  lii.  Tibias  antérieurs  yus  par-deVant  et  grossis. 

Fig.  15.   Mâchoire  de  la  Triganoscelis  iVoc/oja^très-grossie. 

16.  Languette  i*id.  id. 

17.  Menton  â'id.      Var.  B.      id. 
a.  Son  pédoncule. 

i8.  id.  id.       Var.  A.      id. 

19.  id.  id.       Var.  C.     id. 

90.  id.         de  la  Triganoscelis  Deplanata,  id. 

%i.  Tibia  antérieur  de  la  Nodosa,  grossi. 

%%.  id.  id.         de  la  Deplanàta.       id, 

95.     Extrémité  de  Fantenne  de  la  Nodosa. 
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•explication  de  la  planche  il 


Fig»  .  1*  Menton  grossi  de  la  Lasiostola  Pube$een$B 
t.  id.  de  VHirta, 

3.  Languette  grossie  de  la  Pubescens  ;  la  membrane 
d'attache  est  rele?ée  sur  la  base  de  la  languette. 
4*  Antenne        id.  id. 

5.  Lasiostola  Puùescens,  grossie. 

6.  Tibia  et  tarse  postérieur  à'id.  vus  de  côté. 
7»  Coupe  transTersale  du  même  tibia. 

8.  Menton  de  la  Traehydemui  Hirta,  grossi. 

g.  Languette  id.  ,    id. 

lo.  Tête  id.        a.  Epistome. 

1 1  •  Antenne  grossie. 
1  s.  Prothorax  tu  en  dessus  et  grossi. 

Fig*  1 3.  Prionotheca  Coronata  de  grandeur  naturelle* 
i4*  Menton  grossi. 
i5.  Mâchoire    id. 
i6.  Tarse  postérieur  ûf. 
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et^ttcltibN  m  ik  fimài  ta. 

Fig.    1 .  fntimiu.  éi  iri^t^Wtfs  Èi  II  PUtMm  Saipi. 
9.  Tête  très-gn^iè. 
1  llentoD  èï  piibéS  t^-|j^6<is. 
4.  Anteiuië  gèoMié. 

Fie.    i.  ^thorax  9Ï  pâriié  de  l'ârrlè^-cëfBé  de  U  Thrip 
t«ra  rarvasi,  grossis. 
6.  MâeUoîre  ti^grbssié. 
7*  Meoton  très-grossi* 

9*  nÈtrémiké  de  I*ailtenne  très-gt^M» 


Fig.  10.  Mâchoire i^hPaehysOitiïJikmâm. 
1 1.  Mentoll  9è  h  tmaM;  ^béA. 
1  s.  Menton  de  la  QaadricoUUt  id. 

i4«  Tibia  antérieur  et  son  taiM  4*tA 
i5.  Prothorax  grossi  de  la  Q)huMMM#« 

Fig.  i6.  Menton  et  palpes  de  la  Pterolasia  S^ualida. 

17,  Mandibules  et  partie  antérieuredesa  tête,  grossies* 

i8.  Antenne  grossie. 

19*  Extrémité  de  la  même  très-grossie. 
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kitLteÀTÎON  DE  LA  Hiliïcafe  ÎV.      ' 

rig.    1  •  Menton  et  palpe  maxîUdrè  3e  la  Polpogenia  AtU 

doides, 
s.  Mâcnbire  trës-grossie  :  la  pièce  nasilaire  et  oeUe 

qu!  8*articulë  avec  elle,  manquent. 
^.  Lanj^etfe  et  ^âjpeii  ^iêîé. 
4*  Partie  àUtéHeore  dé  la  tite  lèt  ûanaibulea,  grosaîes* 
5.  EitrSmUfi  grossfe  de  Tlintënde  8%  14  même. 

Fig.    6.  Menton  de  la  Podhomala  Suturalisp  grossi. 
7«  Tibia  et  tarse  postérieur  à^id»         grossisé 

F%.    8.  Menton  grossi  de  la  Pimelia  Barbara. 
9.  Mâchoire  grossie.  id. 

10.  Mandibules  d'id,  grossies  et  yues  en  dessus,  a* 

Grosse  dent  basilaire  que  Ton  retrou?e  dans 
toutes  les  Gollaptérides.  Elle  est  concaTe  et 
comme  bidentée  vers  le  haut.  bb.  Muscle  d'at- 
tache remontant  entre  la  mandibule  et  la  dent  a. 
On  Ta  laissé  en  blanc. 

11.  Bout  de  l'antenne  .de  la  Grandis,  grossi. 
1  fl.     id.  id.        de  la  Bipunctata. 

i3.  Tibia  postérieur  de  gauche  de  la  Pimelia  Vestitat 
TU  sur  le  côté  extérieur,  a.  Coupe  transversale 
du  tibia,  b.  Coupe  transversale  du  premier  ar- 
ticle du  tarse^  grossie. 

i4*  Tarse  postérieur  de  r/fi(fri(îf iolû,  grossi,  a.  Coupe 
transversale  du  premier  articlot 
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i5.  Premier  article»  yuen  dessus»  du  tarse  postérieur 
de  la  Bipunçtata. 

i6«  Arrière-poitrine  de  VlnterstidalU  vue  de  c6té.  a. 
Mésostemum.  Il  est  marqué  en  gris  assez  foncé, 
b.  Son  épistemum»  soudé  avec  lui;  on  a  forcé 
la  suture  à  pejne  apparente  et  on  Ta  marquée 
en  gris  plus  pâle.  c.  Son  épimère  marquée 
encore  plus  pâle.  d.  Métasternum.  e.  Sonépis- 
temum.  f.  Son  épimère  cou?erte  d*UQ  duvet 
gris»  très-serré,  g.  Hanches,  hh.  Trof^anters 
d*((/.  On  les  a  laissés  en  blanc,  i.  Flanc  de  Té- 
lytre.  k.  Partie  latérale  on  embrassante  à^id. 
entre  le  flanc  et  la  côte  marginale. 


'  ■  *•!        . 
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M  QUELQUES  N0UVEUE8    ESFEGBS 

DE  LAMELLICORNES 

APPAITBNÂIIT  AUX  GMEIS  GdfelATHUâ,  DdaOO*  ;  MUoM>- 

ROTA,  Wîed..  ;  Ghathocsia  et  Macmqma,  Kirii.  ; 

f  AB  IL  LcCIBlf  BUQUBt.    , 
(SétBoe  da  7  ootobn  ittS.) 


GoUatlm  CrMii.  Bf  Q* 
Elybtiê  fiaoù  drcmndôiit,  tiéiis  tmêidê  ifimmU. 


Long.  1$  lig*  Lftrg*  6  lig.  |« 

Cet  insede ,  qoi  doil  prendre  place  après  te  G.  Dapk-- 
nûydoDl  j'ai  donné  la  deacripUon  el  la  figure  dans  le  4*  vol., 
p.  i35,  de  nos  Annales,  est  de  même  grandeur  et  présente 
une  partie  des  mêmes  caraclères« 

En  dessus  »  sa  couleur  est  d'un  beau  vert  chatoyant.  La 
tète»  fortement  ponctuée»  est  armée  sur  le  derant  d*une 


corne  d'qne  grande  ânneosion ,  bifurquée ,  qui  ofifre  à  ses 
embranchemeuts  et  vers  leur  extrémité  deux  dents  assez 
saillantes*  Cette  come,  d*un  brun  foncé  de  la  base  au  nû- 
ieu^  prend  ensuite  Wk  UÛIte  dlttl  Hbge  clair  ;  au  pied  de 
ceUe-ci  »  aux  angles  du  chaperon  »  se  trou?ent  deux  autres 
cornes  petite»  l^gèreioeAt  et  okliquement  tronquées  à  leur 
extrémité* 

Le  corselet,  plus  large  que  long ,  irétreci  antérieurement 
^i^BbiMé  Mi^M  cteééi  «fet  Attèm«a»pi»ncltté. 

|4*4ftiiBoii»  qui  est  fle  gramkor  a^îteane  et  triangidaire, 

a  deux  lignes  de  petits  points  enfoncés» 

Les  élytres,  de  théilië  hii^oè  (}be  te  bbhelet»  un  peu  plus 
allongées  que  chez  le  Daphnis,  se  rétrécissent  sensiblement 
à  leur  extrémité»  eèbi^t  tttaë  large  bbHlIllb  de  couleur  fauve» 
qui  cofnmence  aux  angles  huméraux,  ?a  rejoindre  la  suture, 
et  remonte  enfin  en  loi%ekht  tdlé^i  jusqu'au  tiers  environ 
de  leur  longueur. 

Le  dessous  du  corps  est  Â'uù  vert  très-brillant.  Les  jambes» 
dont  les  antérieures  sont  épineuses»  présentent  les  mêmes 
couleurs  que  ceXleéûÀ  DïÈfj^Chià. 

Cette  espèce  remarquable  m'a  été  conmiuniquée  par 
IL  Petit  de  h  AamMje  »  ^Monriiaâire  de  tkarÎM  #  eàténiè- 
logiste  MMsà  inéircife  qu^ebligéaétf  fui  Ta  raçue  db  Ih  Grall» 
docteur-médecin»  chirut^en  au  même  corps»  qui  se  distin- 
gue aussi  par  son  ziile  pour  les  Bqences  naturelles  »  et  lui 
assigne  pour  patrie  l'Afrique  occidentale  »  ce  dont  il  n'est 
œj^dM^t  pas  ti^-certain. 
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ÙoL  BhfnopfyUuê ,  Wibp. 

Supra  hrwMO-mMOi.  Tkaraet  ilytrUque  punetatU ,  fimo  pi- 
loiiu  jtkiàkmk  pkdHuÊfm  têpreu. 

$  Long,  i  1^.  Larg.  d  lig.  ;• 

Le  mâle  de  ce  Joli  insecte  ayant  seul  été  décrit,  et  la  fe- 

itura- 
fler- 

i^tion  dans  nos  Ànnatës.  ÎPar  si  iorme»ëlfê  a  ^ékUM  fâ^- 
poi^  afec  tel  'ùnar&iXa.  Sa  tôteeslaUôiigfô;  iU^  ÉHéitletit 
ponctuée  et  sans  aucun  ornement  ;  lé  cnaperon  ^  ^draé 
et  l^g^fèmèot  ^haiicrè;  les  yeux  sonk  bruni  ël  iâillâiifaL 

Le  corselet»  de  forint  hexagonale  »  dÈ  peu  filiif  fôb^  qile 
large,  plan»  couvert  comme  la  iêtè  le  jrM  points  ëâronc^, 
est  tr^â-fégèrement  rélordé  sur  les  câiés* 

Lea  éljtres»  d'un  tiers  plus  larces  qiié  fe  corselet,  oVal^, 
plaoea  et  ponctuées  ëoioune  liîî,  ^llbnl  aeiix  cSies  ibngitu- 
dtaalaa  élevées,  disparaissant  près  des  angles  liiim^ràux, 
qui  sont  asséx  saillants.  Elles  soât,  comme  Ic^  âutrirâ  pàHies 
du  corps,  ^ùne  couleur  j>runé  m^tailic|uë  èf  cdiiTertés 
aniie  puiescence  clair-semée ,  Uiidis  qiie  les  idàlëi  au  cod- 
trâirë  sont  trés-veliis. 

Le  dessous  âii  côips  ei  les  |>âttes,  d^inë  coufed^i^ugiBâife 
et  brillante,  sont  aussi  couveris  de  pôiIs,  mau  ^  sont  plus 
rares  aor  ces  dernières. 
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Cette  femelle  faisait  partie  d'une  collection  d'insectes  de 
Java  que  j'ai  acquise  en  i832>  et  dans  laquelle  je  n'en  trou- 
vai que  deux /tandis  que  le  nombre  des  mâles  était  assez 
considérable. 

Macranaia  Lutaotrii ,  Bvq% 

CapiU  thoraceque  nigro-piceU.  JElytrU  ,macidi$  pluriuUs  fia- 

vis.  Antennis  pedibusque  r abris. 

Des.  CatùL  p.  170* 

Long.  6  lig.  Larg.  3  lig. 

Elle  est  de  la  taille  de  la  M.  Regia  de  Fabricius.  La  tête, 
d'un  brun  foncé  et  yisiblement  ponctuée  »  a  entre  les  yeux 
deux  lignes  jaunes  aboutissant  au  chaperon ,  qui  est  très- 
légèrement  échancré. 

Le  corselet»  noir»  de  forme  hexagonale,  convexe»  un  peu 
plus  large  que  long  et  fortement  ponctué ,  oflre  au  milieu 
une  large  bande  jaune ,  enfoncée  »  qui  se  divise  en  deux 
parties  un  peu  au-delà  du  milieu/et  viennent  ensuite  former 
la  bordure  du  corselet. 

L'écusson  est  triangulaire  et  en  partie  recouvert  d'une 
large  tache  jaune. 

Les  élytres»  beaucoup  plus  larges  que  le  corselet  à  leur 
base>  à  angles  huméraux  saillants»  assez  fortement  échancrés 
sur  les  côtés»  se  rétrécissent  sensiblement  vers  l'extrémité  ; 
elles  sont  presque  planes  »  d'une  belle  couleur  rouge  ,  et 
présentent  près  de  la  suti^re  »  de  chaque  côté  de  l'écusson 
et  sur  les  bords  latéraux»  plusieurs  lignes  et  taches  jaune» 
souvent  interrompues»  mais  bien  distinctes. 
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Le  dessous  du  corps  est  d'un  noir  brillant  ;  sur  la  poi- 
trine» sur  chaque  segment  abdominal  et  au  milieu  de  la 
plaque  anale»  on  Yoit  une  tache  plus  ou  moins  allon^jée 
d*an  jaune  yif;  les  pattes  sont  d'un  rougerclair. 

Cette  espèce»  qui  m*a  été  donnée  par  M.  de  Luxer»  prési- 
dent du  tribunal  ci?il  de  Nancy»  et  à  qui  je  Tai  dédiée»  vient 
de  Java. 

Gnathocera  Cuttata. 

(F*.  4.) 

Fhridi'mUanê,  cùpke  trie&mi;  th&racU  margiiMiu  ferrugi- 
tms.  Bfytris  aUwmacuiaîit  ^  profandè  striais  pumctatU. 
AntennU  rufu. 

OuT,  Entom.  tom.'i»  G.  Cétoine,f,i5,  n*io.  C.  Guttata, 

H.  II»  /ig.  7,  a. 

GoiT  el  Pekch.»  Manog.  de*  Cétoines ,  Tom.  1»  p.  i44f 

PL  XXII»  fig.  6. 

cf  Long.  1  s  lig.  Larg.  5  lig.  {. 

t 

La  description  très-exacte  donnée  par  Olivier  de  la  fe- 
melle de  ce  bel  insecte»  et  récemment  par  MM.  Gory  et  Per- 
cheron» me  dispense  d'entrer  dans  d'autres  détails  que  ceux 
qui  doivent  servir  à  établir  lldentité  du  mâle  »  dont  les  ea* 
nclères  consistent  surtout  dans  la  structure  de  lu  tête; 
eelle-ci  »  en  efièt»  a  le  chaperon  avancé  et  très-légèrement 
échancré;  sur  chaque  angle  s'élève  presque  perpendiculai- 
renient  une  corne  assez  longue»  aplatie»  contournée»  légère- 
ment et  obliquement  tronqitée  h  l'extrémité;  sur  le  milieu 


de  la  1^ ,  entre  le^  jwa  ,  est  ope  troin^f  Ç?<^  ^°Sl<  '■ 
fj^Ofe  pc^Dte  awei»açU!qient  Is  figure  d'uf|e  ençlunigf 
^î  auf^t  iea  extrémités  uif  peij  arau^s. 

C  ect  eiicoro  à  M.  ^rçt}  qu'est  d\\tf  U  |toi)fiaiMançe  d() 
mâ)e  de  cetbq  ewèc^^  iD^a  î)  n'a  pu  me  doDi^eç  auçuq  r^n- 
a^i^einei^tposilffgur  M  patrie  T^filp)>lf  j  P^P^p^ïR^  ilof^'' 
sume  ipi  elle  prônent,  comme  te  Goliath  que  je  lui  aj  aiiA^ 
plus  liaut.de  l'Afrique  occideatale. 


fiVt  Çiïji  pfg.  179. 

l^.  81iç.2.  Larg.4Ii|.|. 

.Cette  espèce,  alsea  remarquable  par  la  dispoûtÏMi  de  ses 
CDulears ,  a  la  tÇ^  n<4l9>  lof^^lfint  f^ïSPU^  bu  araot,  le 
chaperon  un  peu  relevé  et  faiblement  échancré. 

i'oD  rouge  foncé ,  en  fftnne  de  trap4|se ,  de 
lus  lar^e  que  long,  légèremçnf  poiqtitlé  et 
côtés ,  présente  troïi  grande^  taches  oxàf- 
BS  carrées  et  li^  médiatie  ovale. 
de  la  cQulei^  du  corselet,  de  grandeur 
moyenne  et  triangulaire. 

Les  él;^res  sont  allongées,  preraue  garallèles,  légèrement 
convexM,  échancrées  si]r  les  côtés  ^  et  de  couleur  jj^upe 
piiillr;  elles  ont  \  leur  base,  ï  IVxtréoiité,  Pt  sur  Ib  suture. 
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âne  larçe  bande  d*uB  bran  noir ,  et  le  long  de  la  bordure 
une  ligne  très-fine»  de  même  couleur» 

Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  rouges ,  les  tarses 
noirs. 

De  Java. 

Macroma  BlUneata,  Buq. 

Blongata.  Tharace  nigrOt  fUwo,  marginato»  Elyiris  biUneatii* 

Antennis  pedibusque  rufchpiccU. 

Long.  7  ^.  Larg.  3  lig.  {. 

Cette  espèce  est  allongée  et  d'un  brun  noirfitre;  la  tête, 
presque  carrée»  est  lisse  et  couverte  par  une  lai^  tache 
jaune  triangulaire  aboutissant  au  chaperon  »  qui  est  légère- 
ment rebordé  ;  deux  autres  petites  taches  de  même  couleur 
se  trouvent  derrière  les  yeux,  et  sont  en  partie  masquées 
par  le  corselet. 

Ce  dernier ,  convexe  et  lisse ,  d'un  tiers  plus  large  que 
long»  a  de  chaque  côté  une  large  bordure  jaune»  sur  laquelle 
se  trouve  un  point  noir  ;  au  milieu»  vers  la  base»  est  une  li- 
gne rougefitre  enfoncée. 
^  L^écusson  est  rouge»  petit  et  tâuigulaire. 

Les  élytres  »  à  angles  humérairHr&-saillants  »  sont  allon- 
gées» échancrées  sur  les  côtés ,  plus  larges  que  le  corselet; 
elles  présentent  chacune  séparément  une  ligne  rouge-longi- 
tudinale» élargie  vers  la  base»  et  se  rétrécissant  à  Textré- 
mité;  la  partie  des  élytres  occupée  par  ces  lignes  est  fine- 
ment ponctuée»  tout  le  reste  est  plus  ou  moins  chagriné;  la 
ligne  suturale  est  un  peu  relevée  vers  Textrémité  seulement. 

Le  dessous  du  corps  est  entièrement  d*un  brun  foncé.  Du 
Sénégal.  w  , 
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1>t  DEUX  COLtoPTËlSS  Kçmunxf 

f  Ail  M.  fiofcr. 


-) 


Crofkipttru,,  lATi.;  ^«««a.  Fai».,-  Ciini^.  Our. 

* 

Graphipunt  TriciUatn,  Gon.  cÉ|i^  ffffimn  Bipâancu. 

'Éraphiptèrt.  à  troit  6tauU$,  Goit. 

fue»  arettùia,  nigris. 


t. 


de  Fabridiu,  el  cependâol  il  7  a  des  diflTAreiioes  netebiet^ 
tant  in^  la  forioa  q«e  4un  k  diiiiotiiiM  éae  Wailii,  li 
est  à  peu  près  de  la  longueur  du  Trilintaim^  mmm'dbé^ 
moins  lai^ 

Dessus  du  corps  noir,  entièreoMil  eouimt  d*mi  d»f«i 
^«n  blanc-jaunâtre;  dessout  et  pattes  d*iio  noir  Mikoit^ 


•         1 


SIC  ANKALES 

I  Anfeimes  ausn  longues  que  la  tête  et  le  c<n^let  réunis , 
arec  les  deux  premiers  articles  d*un  rovige  ferrugineux,  les 
troisième  et  quatrième  d'un  noir  brillant  et  les  suirants  un 
peu  pubes  cents. 

Tête  et  coiselet  ayant  une  bande  noire  et  longitudinale 
dans  leur  milieu;  ce  dernier  est  en  forme  de  cœur  tronqué» 
beaucoup  phis  large  que'  W  tête  "à  sa  partie  antérieure ,  ses 
bords  latéraux  sont  re|^y^     *  ;    f 

Elytres  très-arrondies  à  leur  base,  presque  parallHes,  très- 
1  égèrement.tronquées  ob)iqi;iempnt  ^.  Ij^igc^xtrémité;  la  suture 
est  noire»  et  de  chaque  côté  sur  chacune  des  élyMs  on  roit 
une  assez  large  ba|kle  longitu^inalq  noire  qui  n'atteint  ni  la 
base  ni  l'extrémité  et  se  courbe  du  côté  de  la  future  en  forme 
de  hameçon.  _, 

De  ma  collection. 

Anthia,'WEB.,.FkB.t  Carabus^QfJt. 
•''  '^^-  Anthia  Costata,  Goht»  cap  de  Bonne-E^péra  nce. 

Anthia  à  cotes, 

~     PI.  5.  À.  flk^  I. 


LoDg.'ialig.  Làrgr^lig:* 

A  ira  ;  elytvi»  profunde  suUqtU,  macula  marginc^ue  poiticé 
_^    ,       alê04iMiènto$i$é^ 

■•    ;  •       ,  .  * 

u  Elfe  ressemble  à  la  lÂmbata  de  M.  Dejean  pour  la  forma 
^  la  grandeur. 

Lèvre  supérieure  grande»  avancée»  arrondie.  Mandibules 
amc  deux  petites  dents  placées  à  leur  base. 

T4te  grosse»  creusée  entre  les  yeux ,  avec  un  fort  sillon 
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longitudinal  dans  cette  partie  creuse;  elte  est  finement  pono* 
tuée  et  tolièrement  ncHre. 

Antennes  noires  ayec  les  quatre  premiers  articles  recoo- 
Terts  d'une  pubescence  blanchâtre  en  dessus. 

Corselet  un  peu  plus  large  que  la  tête ,  presque  cordi- 
forme,  très-rétréd  et  prolongé  en  arrière;  il  est  couvert  de 
gros  points  à  sa  partie  antérieure,  lisse  sur  le  reste  ayec  les 
bords  très-releyés  »  une  impression  de  chaque  c6té»  et  une 
autre  très-large  dans  son  milieu,  dans  kquelle  on  aperçoit 
une  petite  ligne  longitudinale. 
Ecusson  petit ,  triangulaire ,  lisse. 
Eljtres  tronquées  obliquement  à  leur  extrémité,  arec  neuf 
sillons  longitudinaux  assez  profonds  dont  les  intenrallessonjt 
très-finement  ponctués  et  couyerts  de  quelques  poils  rous- 
sâlres,  les  premier,  troisième  et  cinquième  sont  moiss  sail- 
lants et  n'atteignent  pas  l'extrémité;  elles  offrent  sur  cha* 
cune  une  tache  assez  grande ,  blanche,  placée  du  côté  ex- 
terne, un  peu  ayant  le  milieu  de  leur  longueur,  et  une  autre 
de  la  même  couleur^  allongée  sur  l'extrémité. 

Cette  espèce  est  en  dessus  et  en  dessous  d'un  noijt  très- 
brillant. 
De  ma  collection. 
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I 

QUELQUES  OBSERVATIONS 

SUR  LE  GENRE  ATYPi;, 

BT  DESCBIPTION  D*17NB    CSPÂCB   NOUTBIUS    ÂP>AKTElf  AKr 

1  CE  GE5RE  :    . 

PAR    M.    I^CAt. 

(Séance  dn  y  octobre  i83S«)  * 
PI.  5.  G. 


JLe  genre  Alype»  qui  #  é^  Condé  par  11.  Laftreill)B,  appir- 
lien^  iL  Tordr^  des  Pulioûoairea,  è  lagraado  fattitlo  ifi»  Fi« 
leuêof  et  à  la  section  des  Territèles.  Jo^u'è  présMl  fi^  kmI 
les  feules  Aranéides  qui  offrent  Iq  pl<^  d'aaalogîi  aMC.  iai 
Mygales^non-seulem^it  par  la  conioriOAtÎQii  dia9  organoa  fui 
Ï(M  composent ,  mais  encore  par  leiirs  mcwra.  La  iflii|e  m* 
pèc^  connue  qui  sert  de  base  k  ce  genre,  est  TÀ^f  pe  4q  SfÈl' 
zer,  AtypusSulzeri,  Latr., ou VOletera  Atype^  Walck.  Tabl. 
des  Aranéides ,  espèce  dont  les  caractères  tant  génériques  qUe 
.  spécifiques  ont  été  très-bien  décrits  parM.  Walckenâër  ddi}s 
In  Pamc  française^  et  à  la  suite  desquells  cecélèbr^apUA^br 
giste  a  traité  au  long  les  mœurs  Yraimant  ciirieiises  4e  eotfts 
Âranéide.  Ce  (penre*  qui  se  eomposaôt  d'une  seufe  e^èce , 
wb  trouve  maintenant  enrichi  d'une  second^  »  p^t  Içs^imiip 
breux  envoU  ftits  de  r^ériqiu^  du  Nnr4>  ftia  Ihuéwii  im 
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Paru»  par  MM.  Milbert  et  Le$ueur>  et  dans  lesquels  se  trouva 
■ne*  AranéHle  qui  resta  loDg4emp8  dans  les  collections  de 
cet  établissement  sans  être  rapportée  au  genre  auquel  elle 
appartenait;  cette  nouvelle  espèce  échappa  mén»)  lorsqu'on 
ûi  le  classement  de  la  collection  des  Aranéides.  Dernière- 
dient,  fiiisant  un  rassemblement  général  de  cette  classe,  j'a- 
perçus cette  Aranéide ,  qui  au  premier  aspect  me  sembla 
appartenir  à  un  tout  autre  genre;  mais- après  en  avoir  failT 
une  étude  comparative»  je  ne  tardai  pas  à  remarquer»  toute* 
fois  après  un  examen  attentif  »  que  cette  Aranéide  appar* 
tenait  au  genre  Atype  de  M.  Latreille»  et  qu'elle  différait  de 
l'espèce  connue  sous  le  nom  de  Sukeri,  en  ce  que  »  au  lieu 
d'être  entièrement  d'un  brun-roussâtre  »  son  corps  avec  les 
palpes  étaient  complètement  noirs ,  et-les  pattes  d'un  beau 
rouge  vermillon.  J'ai  pensé  rendre  service  aux  personnes  qui 
se  livrent  à  l'étude  de  la  classe  des  Arachnides  en  décri- 
vant cette  espèce»  qui  me  parait  nouvelle  (i)  et  non  fi- 
gurée. 

Avant  d'entrer  de  suite  dans  la  description  de  cette  es- 
pèce nouvelle»  je  profite  de  cette  occasion  pour  faire  remar* 
quer  plusieurs  individus  de  l'Atypode  Suizer»  qui  m'ont 
paru  être  des  variétés  bien  remarquables  :  en  juillet  i852  » 
je  trouvai  dans  les  bois  de  Verrières»  sur  un  chemin  de  tra- 
verse»  un  Atype  de  Sulzer  mâle»  qui»  lorsque  je  voulus  m'en 
emparer»  me  pinça  fortement  avec  les  crochets  de  ses  inan-: 

*  ■ 

(I)  H.  Utc«me  d«iu  M.  FamiUM  urtawUe.  in  rtgne  nimti  d«  Cotief," 
t.  4,  p.  »3»,  ftit  mentioii  d'one  aati«  e«|>«ce  d'AtTpe  <|a'a  déiigiM  mms  le 


noa^  de  Rtflpt»;  ce  MTant  pntomologbte  ne  cite  «acim  ooTwe  dan*  le- 
VMiem»  Arantide  ait  «té  décrite  ;  U  dit  feulement  :  .  M.  MiU^.  i»„w. 


»«Hluit  te  ll»te»  d-UKciw  natawne.  a  décooTert  aox  eoTiron.  d. 
PWjMl*»  «.•  «tweapèce  (^«jp,. «^i^), tonte «Ae . «»ec  le. patte. 
Wi»wM«  »•  «ai.  ti  l'eapéce  dont  je  donne  ici  la  «g««ertklntoe;  mm. 

— -  ok..i«p*c^  J,d4em,«ti*fe.,e.td^  n>a|«  miniU-, . 
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dibuleset  me  fit  éprouver  une  douleur  assez  vive,  laquelle»  âo 
r^te,  ne  dura  qu'un  instant;  cet  individu  était  remarquable 
en  ce  que  son  corps  était  entièrement  noir  «yec  ses  pattes  et 
ses  palpes  légèrement  roussâtres.  En  août  i835,  en  cbassant 
aux  environs  de  Lyon>  je  trouvai  à  Fourvièi^es ,  sur  le  pen-^ 
chant  d'une  colline  exposée  aux  rayons  ardents  du  aoleil  du 
Midi,  un  Atype  db  Suixer  mâle,  différant  de  Te^ièoe  ordi- 
naire, en  ce  que  *son  corps  était  entièrement  noir.  H.  Au- 
douin  dans  le  Dictionnaire  clauiiiue  ^iT Histoire  naturêlU  , 
U  a,  dit  à  l'article  Atype  :  cBazochea,  nauraliste  distingué, 
a  découvert  aux  environa  de  Seez,  en  Normandie,  une  Ara- 
néide  du  même  genre,  qui ,  si  elle  n'est  pas  nouvelle ,  est  an 
moins  une  Variété  remarquable.  •  M.  Latreille  dans  les  Fa- 
milles naturelles  du  Bégne  animal  dé  Cuvier,  tome  ^,  s'étend 
nn  peu  plus  sur  la  description  de  l'individu  qui  a  été  chëerré 
par  M.  Bazoches  ;  car  il  dit  qu'il  est  constamment  d'un  brun 
clair.  D'après  ces  observations,  on  pourrait  admettre  que 
TAtype  de  Sulzer  présente  deux  Variétés  bien  distinctes; 
l'une,  qui  a  été  observée  par  M.  Bazocbes  eu  Normandie  : 
l'autre ,  qui  a  été  découverte  par  moi  dans  l'Orient  de  b 
France.  Quant  à  l'individu  que  j'ai  tlrouvé  dans  les  bois  de 
Verrières,  je  le  regarde  comme  n'étant  pas  assez  caractérisé 
pour  former  une  Variété  bien  distincte. 

Avant  de  terminer  ces  observations  ,  je  ferai  remarquer 
que  les  mâles  sont  bien  plus  rares  que  Jes  femelles ,  et  tous 
ceux  que  j'ai  trouvés  étaient  errants ,  ce  qui  me  ferait  pen* 
aer  qu'ils  ne  vivent  pas  en  bonne  intelligence  avec  leurs 
femelles,et  qu'ils n'osenty approcher  d'elles  que  pour  raccoo* 
plement.  Ces  Aranâdes  ont  la  démarche  assez  lenle;  lors- 
qu'on veut  ^en  emparer  eUes  font  résistance,  et  cher* 
chrat  toujours  à  piquer  leur  adversaire  avec  les  crocheta 
deieunmandibttkai  quiaonttrès-loQgsetlrte-acéréachos 
les  mâles.  "« 
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Atypas  Bicolor^  ^  Lucas» 

Oëphatoik&race  nlgto ,  anteriùs  eras$o ,  ad  laîtra  posteriùs-' 
qme  depresso.  Mandiùulii  nigris,  validissimii,  Imtgiorîbus 
^fuàm  lùti&ribus  ^  intàs  dentatis»  Palpis  brmbus.  Mamillii 
Étangaiù,  anterim  rotundatisp  intàs  fulvo  pilosii.  Pedibiu 
Umgitwculii,  miniaçeist  ultimls  artieulis  êpinosissimii  ad 
tMiremitatem  »  Ufidû  tarso  minutam,  Abdomint  nigra, 
mHiiù,  ad  médium  latiore,  acato  posUriàs  rattmdato. 

Le  céphalothorax,  qui  est  un  peu  plus  large  antérieure- 
ment que  postérieurement^  est  entièrement  noir ,  épais  à  sa 
partie  antérieure»  déprimé  sur  les  côtés  latéraux  et  postérieu- 
rçipent» 

Les  mandibules  sont  ^s-fortes ,  de  couleur  noire ,  plus 
longues  que  lai^ges  :  en  dessus  elles  sont  arrondies  et  hé- 
msées  de  quelques  poils  noirs»  en  dessous  et  au  coté  in- 
terne elles  sont  déprimées  et  très -dentelées.  Les  crocheta 
àm  mandibules»  qui  sontd*ua  fiiuve  foncé  ,  sont  très-al- 
longés» grêles  i  leur  extrémité  et  légèrement  courbés. 

Les mâohoires  sont  allongées»  arropdies  antérieurement» 
de  eouleur  notre»  et  présentent  k  lour  côté  interne  des  poila 
renssitr^  La  languette»  qui  est  de  même  couleur  que  les 
Id&cboires»  est  très-courte»  arrondie  à  sa  partie  wtérieucjo» 
qui  ppéseate  quelques  poils  roussâtres. 

Les  palpes  sont  peu  attoogés  »  de  oeideur  noire  ;  le  pre- 
mier article  est  très^court;  le  second  tares-long  ;  le  troisiàmo 
très  court»  et  «n  peu  plos  épais  que  les  pcéeédeats;  fe  >que*> 
îiiàmm  esl  flobeleux;  le  cinquième  est  «rès-conffl  »^  fré- 
•ente  à  son  extrémité  une  forte  épine  roussâtre. 
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La  plaque  sternale  eat  arrondie»  de  coalear  noire.  • 
Les  pattes  sont  de  longueur  moyenne»  d'un  rouge  Ter- 
millon  »  couyertes  de  poils  de  même  couleur;  la  quatrième 
et  la  première  paire  sont  presque  égales  entre  elles;  maif 
la  quatrième  est  la  plus  longue»  et  la  troisième  la  plus 
courte  de  toutes.  A  leur  extrémité  ces  pattes  sont  très-épi- 
neuses, et  sont  armées  d'un  crochet  bifide. 

L*abdomen»  qui  est  entièrement  noir»  est  court,  plus  large 
dans  son  milieu  et  terminé  en  une  pointe  arrondie  poatérieu- 
remenU Cette  espèce»  qui  appartient  aux  collections  du  Mu* 
aéom  d'Histoire  natnrelle  de  Pkris  »eiiorigmaire  de  TAmé* 
riqne  do  Nord. 

npuciTion  ras  n«rais» 

i.  Atypus  Bicolor  (^. 

a.  La  mâchoire,  Tue  de  face. 

B.  Les  yeux. 

C.  Une  mandibule  atec  son  crodie^. 

D.  Extrtoiité  d'une  patte,  foe  de  face. 


M^   "^ 
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h:  M;rH:i 


SDR  LES  INSECTES  NUISIBLES  A  LA  VIGNE 

CONNU8    DBS    ANCIENS    ET    DÉS   MODERNES, 
ET  SUE  LES  MOYENS  DE  s'OPPQSER  A  LEDR8  RAVAGES. 

Suite  (i)» 

PAR  M.  LE  BARON  WilLCKBNABB, 

MlHMB  HoilOtAlAI. 

(Séance  do  iS  novembre  i835.) 


DEUXIÈME  SECTION. 

DiTBRNINATION  DBS  ESPÈCES  D*INSEGTES  NVI8IBLB8  A  LA  TIQNB 
CONNUS  DBS   ANCIENS  ET  DBS  MODERNES  ^  ET  INDICATION 

DBS  MOTBRS  A  EMPLOYEE  POVR  S*OPPOSBR  A  LRVRS 

lAVAOBS. 


h 
FRÉUMINAIRI8. 

* 

J'ai  exiMUDé  dans  la  pcemière  partie  de  ees  Reeharohet 
les  textes  enoieDS  relatifr  aux  noms  des  insectes  DoisîUes  à 

(1)  Voir  ton.  4>  p*  6S7. 

▼.  |5 
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la  Tigiie  selon  Tc^rdre  chronologique  des  anteurs ,  autant  que 
cet  ordre  pourtant  ne  rompait  pas  le^  rapports  d^ëtymôlo- 
gie»  ou  de  dérivation»  qui  existent  entre  les  mots  dont  il  faut 
déterminer  la  signification*  Cette  méthode  m'a  paru  la  seule 
propre  à  paryenir  au  but  que  je  me  proposais. 

Toutes  les  langues  rartent  et  éprouvent ,  comme  lea  peu- 
ples qui  les  parlent  »  les  effets  du  temps  »  des  révolutions  et 
de  Tusage.  A  la  même  époque  divers  écrivains  emploient 
le  mdme  mot  dans  des  sens  dilKrents»  soit  parce  que  les 
auteurs  n'ont  pas  au  même  degré  la  connaissance  des  cho- 
ses que  ces  mots  servent  à  désigner»  soit  parce  qu'ils  difi^ 
rent  entre  eux  par  les  motifs  qui  les  portent  à  les  employer; 
Tun  eyant  besoin  de  s'astreindre  k  un  sens  simple ,  spécial 
ou  rigoureux»  l'autre  au  contraire  n'ayant  en  vue  qu'un 
sens  figuré  ou  une  notion  vague  ou  générale. 

L'examen  de  tous  les  textes  où  le  même  mot  se  trouve 
employé  nous  a  donné  d^abord  la  signification»  plus  on 
moins  déterminée»  que  chaque  auteur  attachait  à  ce  mot,  et 
aussi  les  différentes  circonstances  ou  particularités  que  cha- 
que texte  nous  apprenait  sur  Tinsecte  nommé  »  et  qui  par 
conséquent  pouvaient  servir  è  le  faire  reconnaître. 

Nous  avons  eu  soin  de  résumer  les  diverses  s^nifications» 
qui  résultaient  de  l'examen  critique  auquel  nous  nous  som- 
mes livré  sur  chaque  mot.  Nous  n'aurons  donc  besoiu  que 
de  rappeler  les  râmKats  de  chacun  de  ces  examens  pour 
pouvoir  comparer  les  notions  imparfaites  des  anciens  avec 
les  connaissances  plus  précises  des  modernes»  et  nous  ne 
serons  pas  entravés  dana. cette  dernière  et  difficile  investi* 
gation  par  des  discussions  philologiques  :  ai  nous  sommes 
iiicé  ^6D  entamer  de  nouvettes  »  ce  aara  du.  aaoina  poor 
fo  meta  fui  se  puésenteront  comme  donnant  matière  à.dee 
digressions  utiles  ou  curieuses  »  et  non  pas  pour  ceux  qui 
tiennent  essentiellement  au  sujet  que  nous  traitons. 
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Mars  ici  il  ne  fiiat  pas  sai?re  Tordre  de  discuMion  que 
nous  arons  cra  devoir  adopler  dans  notre  première  section. 

Il  ne  s*agit  plus  de  déterminer  les  significations  données 
par  chaque  auteur  à  un  même  mot ,  indépendamment  du 
sens  réel  de  te  mot ,  mais  de  fixer  le  sens  réel  dV 
près  les  direrses  significations  données  à  chaque  mot  »  et 
d'après  les  différents  emplois  qu*on  en  a  fait  :  il  s'agit  des 
choses  et  non  des  mots.  Ce  sont  donc  les  choses  qui  doi- 
Tent  nous  indiquer  Tordre  que  nous  avons  à  suivre  pour  dé- 
terminer la  valeur  des  mots. 

Aussi  nous  commencerons  par  les  insectes  qui  ne  tien- 
nent que  faiblement  à  notre  sujet ,  on  sur  lequel  les  anciens 
ne  nous  ont  fourni  que  des  particularités  qui  ne  peuvent 
nous  conduire  qu'à  des  notions  vagues  ou  incertaines  »  on 
trop  générales;  et  nous  passerons,  successivement,  aux  in- 
sectes qui  sont  les  objets  principaux  de  nos  recherches  ,  et 
pour  lesquels  lés  textes  nous  fournissent  des  détails  drcon- 
stanciés  et  des  moyens  plus  précis  de  détermination  ;  nous 
conformant  ainsi  à  la  méthode  des  algébristes  qui  élimment 
d'abord  de  leurs  équations  les  quantités  parasites»  ou  celles 
qui  ne  peuvent  fournir  que  des  données  imparfaites,  pour  la 
solution  des  problèmes  qu'ils  ont  à  résondre. 

II. 

SpomfyU  ou  SphtmdyU.  -^  Searabaiis  MtloUmtha  de  linnè. 
—  Le  Hanneton.  —  DlgrasUm  sur  tes  dherses  espèces  de 
Hannetons  connues  des  anciens  ,  et  sur  plusieurs  Scarabées 
f  ai  se  rapprochent  de  ce  genre ,  ainsi  que  sur  Remploi  du 
moi  MeloUmtha  chez  ks  anciens  et  les  modernes. 

D'après  Tordre  que  nous  nous  sommes  prescrit ,  le  mot 
Spondyle  ou  Sphondyle  réclame  la  priorité. 
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Les  coDclusiont  que  nous  feurnlsseni  TeiaiiieQ  comparé 
des  textes»  sont  que  la  larre  de  cet  insecte  est  assex  grosse 
pour  qu*on  ait  pu  la  prendre  pour  un  petit  serpent;  qu'elle 
ronge  les  racines  de  toutes  sortes  déplante,  excepté  celle 
de  Taristoloche  ou  de  la  vigne  sauvage»  vitis  sylvestrts^  qui  est 
la  clématite  on  une  autre  plante,  mais  qui  n*est  point  la 
vigne  (i). 

Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  espèce  de  larve  qui  puisse 
répondre  à  toutes  ces  conditions;  c*est  celle  de  Tespèce  de 
Hanneton  ordinaire,  si  connue,  si  redoutée  des  horticulteurs 
sous  le  nom  de  ver  blanc.  La  larve  du  Melolontha  Fullo,  ou 
du  Melolontha  Fulgaris  des  naturalistes  modernes  est,  sui- 
vant nous,  le  Spondjtc  d*Aristote  et  de  Pline. 

Je  lis  dans  AIdrovande  (s)  qu'Agricole  dit  que  les  Grecs 
modernes  nomment  Spondyle  une  espèce  de  ver,  grosse 
comme  le  petit  doigt ,  qu'on  trouve  en  terre ,  roulée  à  Ten- 
tour  des  racines  des  plantes  potagères,  dont  la  tête  est  roa- 
geatre  et  le  corps  blanc.  C'est  bien  là  certainement  la  larve 
du  Hanneton.  Agricola  savait-il  cela  des  Grecs  modernes,  et 
le  mot  Spondyle  serait-il  encore  aujourd'hui  employé  par 
eux  pour  désigner  le  ver  blanc  ? 

Si  le  Spondyle  de  Pline  est  le  même  que  celui  d'Aristote , 
il  s'en  suivrait  que  ce  dernier  naturaliste ,  qui  a  désigné  par 
ce  nom  un  insecte  parfait,  en  a  connu  les  métamorphoses; 
ce  qui  ne  paraîtra  pas  surprenant  si  on  se  rappelle  qu'A- 
ristote ,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit ,  a  parfaitement  bien  dé- 
crit les  métamorphoses  du  Papillon  du  chou ,  mab  qn'«- 
près  cette  description  il  généralise  ce  fait,  et  remarque 
que  la  plupart  des  insectes  viennent  d'on  ver  (scolex  )  ; 


(i)  Arist.  et  Pfio. 

(s)  hXâroifïïad.itlcê  bmMitf  1618,  Francfort,  p.  siS. 
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t  le  fer  entier  s*aecroft ,  dit-tl»  el  demiit  on  animal  aMi*- 
calé  (i).  1 

Arialote  observe  Irèa4>ien  que  les  Araignées  »  les  Cigales 
eC  les  Criquets  n'engendrent  pas  de  rets,  mais  des  aniniaux 
semUaUes  à  enx. 

Ces  idées  sur  les  métamorphoses  dte  insectes  sont  trè^ 
eiactes^  et  qnoiqn'Aristote  y  mêle  quelques  erreurs  qui  ne 
doivent  pas  sons  occuper  ici ,  elles  n*en  pronrent  pas  moins 
de  sa  part  des  obserrations  sniries  avec  persérérance ,  et  un 
tad  prodigieux  pour  savoir  généraKser  les  fiiits  acquis  à  k 
sdence»  et  ^our  deviner»  et  prévoir^  ceux  qui  n'bnt  point  en- 
core été  observés. 

fTonblions  pas  de  reiparqoer  que  c'est  à  propos  de  lama-' 
oière  dimt  les  insectes  s'accouplent  qu'Aristote  nomme  le 
Spondjle;  ei  le  Hanneton  est  précisément  un  des  insectes 
qui  se  présentent  le  plus  souvent  à  nos  regards  dans  l'état 
d'accouplemeni. 

Du  texte  de  PIme  »  et  de  l'assertion  d' Agrtcola ,  il  parait 
réaoiler  que  ches  les  Latins»  et  les  Grecs  dû  Bas-Bmpire»  le 
BMide  Sjpondyle  s'éteit  conservé  peur  désigner  la  larve  de 
b  grasse  espèce  de  Hanneton  dont  on  ignorait  les  métamor- 
pnosos* 

Pèortant  on  ne  peut  douter  que  les  Latins ,  aussi  Men 
qne  les  Grecs  ,  n'aient  connu  un  insecte  aussi  répandu  que 
le  Hamelon  qui  )oue  en  agriculture  un  si  grand  rMe  par  le 
tort  qu'il  fait ,  même  dans  fétat  d'Insecte  parfait ,  aux  feuif- 
les  des  plantes  et  des  arbres;  mais  on  ignore  si  les  Latins 
donnaient  à  cet  insecte  un  nom  particulier»  ou  s'ils  le  dé- 
signaient par  les  noms  généraux  de  Semroimust  de  Cantharis 


(•)  Afiit.  Uv.  s»  ch.  19,  t.  I,  p.  *86  et  aSj;  ttr*  it  Hu  4f  n*  i ,  te  ttr»  ê, 
i>«l  17  de  r«UL  de  SdiMider,  iSit,  in4%  t.  a,  cb.  17»  (Tvlgo  19,60»- 
^t«r>>il)t  t.  >>p-ao7. 
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81  fooreol  empbyés  par  eux  pour  déaîgwr  loutoft^tort^.^ 
coléoptèret. 

Fabricius ,  qui  a  détaché  les  Hannetooa  du  genre  Sca^ 
rabée  de  Liooé,  a  donné  à  ce  genre  le  npin  de  MelolonUie» 
que  le  naluralUte  suédois  ayoit  imposé  cooinie  ihmq  spéci^ 
fique  à  Teipàce  la  plus  commune.  Ce  nom  est  emprunté  à 
Artstote,  qui  remploie  oomme  celui  de  G^nlbaris  et  de  Ce** 
rabus  ^  pour  désigner  diverses  espèces  de  Scarabées  qui  « 
da9s  nos  mondes  naturelles  ^  appartiennent  k  dns  iamiUes 
très«-diyerses,  on  à  des  genre#  très^dissemblal^les*  C'est  d'à* 
près  Topinion  des  savants  du  temps  d'Aidrovabde  (i)t  a4np^ 
tée  par  Bocbart  (a) ,  que  Linné  a  fait  du  Mnlolontihe  d'Aria« 
tote  notre  Hanneton  Tolg^ire  ;  mais  ainsi  que  Ta  très-bien 
remarqué  Latreille  (3) ,  il  résulte  de  la  comparaison  des^ 
textes  de  Suidas»  de  PoUux,  du  scbolîaate  d'Âri§t<q[»baae « 
que  le  nom  de  Melolonthe  s'appliquait,  cbea  les  Grecs»  à  des 
insectes  de  couleurs  brillantes ,  ce  qui  ne  peut  convenir  at| 
Hanneton  commun* 

Aristopbane,  dans  la  comédie  des  Nuéeê  »  fait  dire  àSftrept 
siade  par  Socrate  :  •  Laisses  aller  votre  pensée  qoom^  ia 
Helolonthe  qu'on  lâcbe  en  l'air  avec  un  fil  à  U  patte,  s  L*&n-4 
cien  scholiaste  remarque  que  cette  Melolontbe  est  un  în^ecln 
de  couleur  d'or  qm  les  enfiints  tiennent  avec  nn  fil  et  qu'ils 
font  voler  (4). 

Nous  savons  que  dans  la  Grèce  moderne  les  enfants  atr 
tacbent  encore  aujourd'hui  un  fil  è  la  patte  de  ce  bel  in^ 
secte  de  couleur  d'or»  que  les  naturalistes^nommeiit  la  Cé^ 

(i)  Aidrovaades*  é^  Àmtm»  imttùi.f  p.  17* 
(s)  Bochart,  Htiror,^  part,  s»  Ut.  4»  ch.  a« 

(3)  Fay.  le  Mémoire  de  Latreille  tor  let  inieotct  peints  oa  aciilptét  sur  lea 
«lûiMiiieiitt  anUquci  de  l'Sgypte;  dantlea  Uénêirtêiitr^vtrttufiKU^  iif4% 

(4)  y^^  Gamoty  Qotes  tor  l'Biit,  tut.  dêê  mihm.  d'Afistote>  t.  a»  ia-4*t 
p.  478. 
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tdne  JMMMiie»  ttqpiM*€rt  pa§  ?aie  JUw  c»ipay»rOài%foiit 
r#ler  oM  iOiecto  de  k  même  mniûèrd.  4111^  les  oiifaato  do 
00$  cUiûilU»  le  HiMnâloR  «omsKOA  :  c'e«t  dooRX  nu  gf^ 
fiAlouw»  et  non  w  genre  Haoii^pB«4|aj9ii  wr«t  dft.  |B{41. 
^Mr  le  Dooi  de  lleloloiilhe* 

Id  «e-  ipréieiile  une  ^lueslieik  iaHiegentepeur  V$rçkMp* 
pà,  qol  liapi  k  TeKacto  interpfélelien  d*un  pa»sitge  •  4ft  Pliflft 
Uen  difae  d'aUeBlien* 

LenelttrftliHe^roaieinit  perlamt  dei^diSraitef  eif^èMi  dV 
mnlelteê  tt#î(ée»,  de  Ma  VèOUf»,  pour  ^érir  la  dèrre  quarte» 
dit  qu'on  eiBpbie  peur  cet  effiit  Ireîa  «ortet  de  SofMrab^pfc 
«La  prenuère»  dtl-ii,  est  le  scarabée  qui  rfule  deayikiJea* 
^  pilas  tûkU  t  et  en  conridératien  duquel  uoe  gKW^ 
partie  de  TEgypte  met  le»  Searfibéas  a|i  uemlire  de»  dieux*  t 

CêUù  drcenfita^ee  doua  faiVreeoui>ttU?wi>  aaoaau^yuid^eietf 
deux,  ou  trois  inseetes  de  la  famille  des  Cofiropliages,  VAUw- 
€lms  Socir  deFakkius  {Starabm^  Saar  deLkmi)^  ou  1 V^^^ 
chm  Lati€ollu,el  Vjiteuehus^gjrpU^iêm,  rapporté  d^  la  Nu« 
Ue  par  IL  CUittaud  et  récemuieot  déorit  par  nL  Latiei)l|i  (  i) , 
qoi  a  y^u  y  vtfîr  eaLdusifemeoV  le  Searabée  saeré,  si  sou^eo^ 
sculpté  par  tes  Egyptiens  sur  leurs  monuments»  e^  e^per^ 
méat  en  pierres  dures  de  différentes  natures.  Maïs  e-'est  à 
tort  suivant  hmh«  J'ai  examiné  récemiMal  tous  les  &!W^^ 
bées  de  Tantique  Egypte,  sculptés  séparément,  qui  se  irfm- 
Tent  è  la  Bibliothèque  du  Roi,  où  Ton  conserve  xussi.un  ia<: 
dividu  ie  VAtâuchus  J^gyptUrum,  doqnépar  M.  CaiUaud  »  et 
îe  me  suis  convaincu  que  parpui  les  pierres  égyptiennes  q^t  re- 
présentent des  Scarabées  dont  les  élytres  sont  lisseii»  ua 
certain  nombre  a  été  sculpté  d'après  VAteuchtu  SacerôeFà- 
bfficîiis^et  les  autres,  en  plus  petite  qaantilé»  d'après l'^^lau- 


(1) GaiUaad,  Ftiysg^àMéroêêiûiiFlêuvé  bkme,  p.  17»;  ÀUantEuUmi. 
€t  é^Amii^.  pi.  58  ;  Latreille  dao»  Gavter»  Rèpim  luicm.  t«  4?  p«  S53u 
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chus  ÎJoHeoUîsx  nàais' lotîtes  les  pieites  dont  les  élytres  sont 
striées ,  on  ont  des  cdiès  el  des  siHons  lengitndinanx ,  ont 
font  iji^éVAteuehHs  Mgyptiùrum  de  Mi  Cftfllaud.  Ainsi  le 
nom^  À^atraMedesDgTpti^M  est  appUcaUék  trois  espAoes 
différentes  qui,  à  la  vérité,  sont  fort  rapprochées  IHine  dr 
Tautre ,  et  ont  probabknoienl  des  nweurs  et  des  habitudes 
semblables,  mais  que  pourtant,  d'après  les  monumenti 
sculptés ,  il  est  facile  de  distinguer  par  des  caractères  no» 
équifoqùes  (i).  HAieaehus  5ac«r^  qui  est  noir,  parait  beau- 
coup plus  commun  que  VAieacka^  ^gypUarmn  d'un  ferl 
doré ,  et  a  dû  être  celui  que  les  artistes  ont  imité  dans  la 
Basse-Egypte  ;  tandis  que  ceux  de  la  Haute-l^ypte  «*alla^ 
chèrent  à  VAieuchus  jBgyptiarum.  M.  Gaillaud  n'a  point 
troaré  cet  insecte  en  Egypte,  mais  dans  le  Sennaar.  Pour*, 
tant  H  en  a  reconnu  des  éibris  et  des  élytres,  dans  des  caisses 
de  momies  ensevelies  en  Egypte,  ce  qui  semble  démontrer 
qne  cet  insecte  a  existé,  et  existe  peut-être  encore,  en 
Egypte#  Gonmio  Aristote  et  Aristophane  se  servent  du  mol 
6'<ziilileirf#  pour  désigner  le  Scarabée  sacré,  }*en  infère  que 
ces  detnr  auteurs  avaient  en  vue  VAteuèkia  ^gyptiûrum  d^ 
M.  GaSleud. 

Cette  première  eépèce  de  Scarabée  dont  parle  Pline  est, 
suivant  nous ,  aussi  la  première  des  trois  espèces  de  ces  in- 
sectes qui  sont  mentionnés  par  Horus  Appelle ,  comme  étant 
en  grande  vénération  chez  les  Egyptiens. 

La  seconde  espèce  de  Scarabée  servant  d'amulette  pour 
guérir  les  jBèvres  quartes  dont  Pline  nous  entretient ,  est 
etnplo3rée ,  £t-if ,  par  les  magidens  ;  mais  il  faut  avoin 

(i)  Confj^MS  Olivier, CèUo^U^  t.  i,  n*  3,  f,  iSo,  n«  iSS,  pU  8,  ftg*  £9, 
Var.  B.  La  prétendae  Var.  A  ett  on  aatre  insecte  :  il  y  •  un  écusaon  entre 
Itfl  élytres,  et  la  forme  de  ces  élytres  est  différente* — Schonherr,  Synùmymia 
imêêei,  t.  1,  p.  18  ;  Gaillandy  f^ùyagêà  Mené  «e  air  FlMvd  Bkt,  t.  4,  p.  171; 
Âtki  ^itt$i,  futi.  êi  é'àinti^.  a,  58,  p.  10. 
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^in  de  ramasser  ces  insectes  de  la  main  gauche.  Cette 
espèce  a  de  petites  cornes  repliées ,  cui  sont  camicula  r^ 
fieçca. 

Sar  cette  indication  »  Hardooin  et  d'autres  cominenta- 
teurs  d'après  Inî^  rapportent  cet  insecte  de  Pline  aux  Luca- 
nes. —  Hs  se  trompent. 

Le  Lucane,  Tulgairement  nommé  Cerf-Tolant^  est  un  des 
insectes  que  Pline  a  le  mieux  décrits  (i);  aussi  les  natura-  ' 
Kstes  lui  ont-ils  conservé  le  nom  qu'il  emploie  pour  le  dé* 
signer.  PHne  nous  dépeint  très-bien  ses  longues  cornes  bi^ 
(urquéeSy  dentées»  qu'on  suspend,  dit-H,  au  cou  des  enfants 
pour  les  préserver  de  la  morsure  des  bétes  venimeuses 
•  Ccmua  pralonga  bistilcis  dentata  forcipibus  in  cacamine^ . 
Cela  ne  peut  s'accorder  avec  les  petites  cornes  recourbées 
de  l'antre  espèce  de  Scarabée  qu'on  a  voulu  y  rapporter. 

Cette  seconde  espèce  de  Scarabée  de  Pline  me  paraît  être 
la  seconde  espèce  qu'Horus  Appollo  a  décrite;  elle  a ,  selon  ' 
cet  auteur,  deux  cornes  et  la  forme  du  taureau;  elle  est  coiH 
sacrée  à  la  lune. 

Nous  pensons  que  cette  espèce  est  la  grande  espèce  de 
Bousier  à  deux  cornes  que  M.  Savigny  a  rapportée  d'Egypte, 
et  qu'il  a  nonnné  Midas.  Elle  est  sculptée  dans  le  temple  de 
Kamak  et  paraît ,  selon  fobservation  tle  Latreille ,  appar- 
tenir au  genre  OnitU  récemment  démembré  des  Copro- 
phages  (a). 

M.  MUrn  j  dans  sa  notice  des  pierres  gravées  égyptiennes 
de  la  Bibliothèque  du  Roi,  dit  qu'où  voyait  dans  le  cabinet 
des  antiques  de  Sainte-  Geneviève  un  Scarabée  sculpté  gravé, 
qui  selon  lui  était  le  Scarabœus  Mimas.  En  cela  M.  MilUn  se 


(i)  FHa.,  Bittn  nat.  llv.  ii,  ch.  34. 

(a)  LaticUle,  Mémoires  ^  p.  ii8  et  i53.  Conrérez  Dcscripi,  de  f'Egypfc, 
t.  5,  p.  34. 
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Iroinpait  »  car  le  Scarabée  Mimas  est  une  espèce  parUcu- 
lière  à  rAmérique  ;  mais  rerreur  de  cet  estimable  archéo- 
logue est  bien  faible,  puisque  le  Scarabée  Mimas  est  un  Bou- 
sier comme  le  Midas  d'E^jpte ,  et  qu'aux  couleurs  près , 
il  lui  ressemble.  Il  y  a  donc  tout  lieu  de  croire  que  la  pierre 
^jptienne  mentionnée  par  Millin  représentait  le  Bousier 
Midas ,  trouvé  en  Egypte  par  M.  Savigny. 

La  troiiième  espèoe  de  Scarabée ,  employée  selon  Pline 
comme  amulette  contre  Ja  fièTre-quarte  »  était  surnommée 
leFoulon  {FuUo)i  il  était  taché  de  blanc;  on  le  coupait  en 
deux  et  on  en  attachait  une  moitié  à  chaque  bras  »  tandis 
qne  les  deux  autres  espèces  d*insectes  dont  nous  arons 
parlé  ne  s'attachaient  qu'au  bras  gauche.  TertiuMt,  ycii 
9êca€ur  FuUa^  albis  ffUUs,  diuecium  utrifue  lacerta  adli* 
gamtt  cateru  sUUstro^ 

Totts  les  commeotateura  de  Pline  ont  gardé  le  silence  fur 
ce  passage  remarquable,  et  sur  l'insecte  nommé  par  les  Bo-* 
mains  FuUo.  Les  naturalistes  n'ont  pas  été  aussi  insouciants. 

Mouflfot ,  dont  l'ouvrage  parut  après  sa  mort  ea  i634  • 
en  décrivant  la  plus  grande  espèce  de  Hanneton  de  nos 
clifl»ats  p  qui  a  près  d'un  pouce  et  demi  de  long ,  et  se  dis* 
tingue  facilement  par  ses  taches  d'un  blanc  vif  répandiies 
sur  son  corselet  et  ses  élytres  »  combat  l'opinion  de  ceux 
qui  ont  voulu  fiure  du  Futlo  de  Pline  un  Bousier  ou  un  For- 
ficule ,  et  il  prétend  que  le  naturaliste  romain  a ,  par  ce 
nom ,  voulu  désigner  la  grande  espèoe  de  Honoeton  &  ta* 
ches  blanches,  que  lui  Mouflet  vient  de  décrire  (i). 

Ray,  dent  l'histoire  des  insectes  (ut  publiée  en  1710^1 
s'est  rallié  à  cette  opinion  (a)»  et  M.  Schœnherr,  en  dermer 


(1)  Blooflet,  /hmcT.  mm  miiitiiHirtfiii  amimaUum  HtHUrum,  i634,  Mi-fuUo, 
p.  i6o. 

(s)  I.  Ray,  HUt.  irnecUf  1710,  iii-4*>  p«  9^. 
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ltett#  dan»  son  laborieux  outrage  qiéctalemenl  conaaeré  k 
la  syaonymie  des  insectes  »  die  Pline  pour  son  Mtlolmdha 
PaUo(i). 

C'est  à  regret  que  |e  combattrai  nne  opinion  qui  parait 
si  bien  établie  par  le  suffrage  de  tant  d'éminents  natora- 
listes;  mais  les  observations  que  j*ai  fiJies  7  sont  contraires, 
J*ai  eiaminé  un  très -grand  nombre  de  pierres  antiquaa 
sculptées  en  insectes  00  sur  leaquelles  des  insectes  étaient 
gravés,  et  dont  quelques-unes  ont  peut -être  servi  d'amo- 
lottes  •  car  elles  étaieni  percées  de  manière  à  pouvoir  les 
suspendre  au  cou  »  et  toutes  figuraient  soit  des  Gopropha- 
ges»  soit  des  Cétoines  {2).  Aucune  ne  pouvait  être  rappor-* 
tée  à  une  espèce  de  Hannetons  fiicile  à  distmguer  des  in- 
sectes précédents  par  une  forme  plus  allongée.  Il  en  a  été 
de  même  des  obélisques  et  de  tous  les  monuments  ^jp* 
tiens  dont  on  a  publié  des  dessms.  Je  ne  parle  ici  que  des  Sca- 
rabées ou  Coléoptères ,  et  non  de  cette  espèce  d'Abeilles  ou 
de  Guêpes  sculptées  sur  les  obélisques  de  Luxor* 

H.  Latretlle ,  qui  de  son  côté  s'est  livré  à  un  examen 
semblable ,  a  obtenu  les  mêmes  résultats* 

U  semble  doncqoe  le  Metolontha  FuUo  de  ^ne  doit  êtr^ 
chercbé  parmi  les  Bousiers  ou  Jes  Cétoines,  et  non  parmi 
les  Hannetons. 

Plinn  dit  que  k  Scarabée  vert  a  la  propriété  de  rendre  la 
vue  plus  perçante ,  et  que  les  graveurs  en  pierres  fines  re- 
posai leurs  J9UX  en  considérant  ces  insectes,  c  Smrdbii 


(a)  Dm  tovf  les  Scarabéci  dm  1%  Bibliotlièqiie  do  nui,  U  y  a  des  Boq- 
flkrf  et  point  de  Gétoinet  ;  maii  |'ti  vu  on  «mcs  grand  nombre  de  cet  der- 
nière» dans  ploilenrt  cabinet». 
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viridi»  mtura  amtueniium  vUum  exaetUt  »  itaqaegemmarum 

sculptures  contuitu  eorum  acquieseunt  (i)«  t 

Marcellus  Etnpiricus  copie  Plioe  en  rapportant  le  même 
fiiit;  mais  il  nous  apprend  de  pins  que  ce  Scarabée  a  la  cou- 
leur de  Pémeraude»  scarabeus  coloris  snuaragdini  Cette  dé- 
fitiition  confient  parfaitement  à  la  Cétoine  fastueuse  et  li  la* 
Cétoine  dOrée ,  'surtout  à  la  '  première.  Ces  deux  espèces 
sont  d*un  beau  ?eri  doré,. ou  d^un  vert  d'émeraùde  ;  mais 
la  Cétoine  dorée  a  des  taches  blanches  sur  les  élytres  {albîs 
giUtU)^(lul  la  distingueutde  l'autre;  elle  aneuf  lignes  de  long»' 
et  se  trouve  firéquemment  dans  les  jardins»  sur  les  roses,  et 
sur  d'autres  fleurs.  Le  grand  Hanneton  à  taches  blanches  » 
le  if  eto(antAtf  Ftt/(o  des  naturalistes  modernes,  est  au  con- 
traire assez  rare,  et  ne  se  rencontre  que  dans  les  dunes  et 
dans  le  yoisïnage  de  la  mer. 

Par  toutes  ces  raisons  je  conclus  que  c*est  la  Cétoine 
dorée  qui  était  Tobjet  du  genre  de  superstition  dont  parle 
Pline ,  et  est  l*inseclè  auquel  il  donne  le  nom  de  Fullo. 

Pour  nous  résumer ,  le  mot  Spondyle  ou  Sphondjie  dé- 
signe  dans  Aristote  le  Hanneton  insecte  parfait,  et  sa  larve. 

Dans  Plipe ,  qui  ignorait  la  métamorphose  en  Hanneton  , 
le  mol  Spondyle  ne  désigne  plus  que  la  larve  du  Hanneton, 
ou  le  ver  blanc,  pris  pour  un  petit  serpent,  qui  du  temps^ 
d'Agricok,  au  seidème  siècle»  étaiteDoorecoBmnidefrGrecs 
so«a  oe  nom  de  Spondyle. 

Dans  Pline,  le  Scarubeus^qù  pHag  wobfH,  qne  les  Egyp- 
tiens adoraient ,  lequel  guérissait  de  la  fièvre  quarte ,  est  le 
Scêrabœas  Saccr  de  Linné»  VAleuchus  Sacer,  V  Attachas  Laii^ 
^Mk  de  Fabricios ,  et  mxsAHAlmfhm^  jEgypiiàâiis  de  Lt- 
treille  et  de  Caillaud.  * 

(i)  PliiUi  Uisi,  nai.  Ut.  iq,  cb.  58,  t.  8,  p.  970. 
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Dans  HorusAppoIlo»  le  Scarabée^  proprement  dil»  ôeloi 
dont  les  ailes»  déployées  forment  des  rayons ,  est  encore  !• 
même  insecte. 

Dans  Aristoteet  Aristophane»  le  Scarabée  sacré  nommé 
Canlharis  est  VAtenchus  JEgyptiacus. 

Dans  Pline,  le  Searabaus  cui  sunt  comieutareflexaeBÏ  VA- 
ttuchus  Midas»  lé  Bousier  Midas»  èommun  en  £gy|>te  et 
rapporté  de  ce  pays  par  M.  Savigny. 

Dans  Horus  Appolio ,  le  Scarabée  à  deux  cornes  >  consa- 
cré à  la  lune,  est  aussi  le  Bousier  Mîdas. 

Dans  Aristoie,  et  les  auteurs  grecs,  la  Mélolonthe,  qui 
servait  de  jouet  aux  enfants ,  est  la  Cétoine  fastueuse. 

Dans  Pline  ,  le  Searabaus  FiridU  que  les  graveurs  en 
pierres  fiqes  aimaient  à  contempler,  est  aussi  la  Gétpioe 
bstueuse. 

Dans  Pline ,  le  Searabaus  FuUo  albis  guitîs  est  la  Cétoine 
dorée ,  le  Searabeus  Auratus  de  Linné ,  qui  a  des  taches 
blanches  sur  les  élytres. 

Dès  qu'il  est  démontré  que  le  Spondyle  d*Aristote  et  de 
PHne  est  le  Hanneton ,  nous  avons  eu  raison  de  nous  occu- 
per de  ce  mot^  car  le  Hanneton  aussi  nuit  aux  feuilles  de  la 
>igne  comme  à  celles  de  toutes  les  autres  plantes.  H  existe 
dans  ce  genre  une  espèce  phis  petite  que  req;>èce  commune» 
que  les  entomologistes  ont  nommée  le  Hairtieton  de  la  v^e, 
Melolontha  Vitis^  parcequ'on  le  trouvefréquemmentsur  cette 
plante  avec  le  Hanneton  de  Frisch,  Melolontha  Frlschii,  qui 
n'en  est  peut-être  qu'une  variété  (i);  mais  cet  insecte  se 
rencontre  presque  aussi  fréquemment  sur  lés  feuilles  de 
saule ,  de  rosiers ,  que  sur  celles  de  la  vigne ,  et  il  n'est  pas 


(1}  Walckenacr,  Faune  parisienne,  t.  1,  p.  i85;  Olîfier ,  Bntomêkpé, 
genre  Hanntîom,  o*  39.  pi.  >,  fig.  la,  s,  b,  c.  p.  54*  t.  1  ;  Schœnherr,  5y- 
Mmymia  ciueff.,  t.  1 9  3*  part.,  p.  195. 
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de  ceux  dont  m  plaignent  plus  particoliirement  nos  vigne- 
ron» et  nos  cultivateurs;  aussi  n'avait-il  pas  attiré  Tal- 
tention  des  agriculfeurs  chez  les  anciens. 

Avant  de  terminer  ce  qui  concerne  le  mot  Spondyte»  je 
ne  dois  pas  oublier  de  remarquer  que  Fabricius  a  em* 
ployé  ce  mot  pour  désigner  un  genre  de  Coléoptères  qu*il  a 
formé  dansia  familledes  Prtones,  einommé  Spandylb  Bupreg* 
toîdes  (rAttelabusBuprestoîdes  de  Linné);  mais  cet  insecte, 
dont  la  larve  vitdansleboisdes  arbres  verts»  n'a  aucun  rapport 
avec  leSpondyle  des  anciens  dont  la  larve  attaque  les  raci- 
nes des  jeunes  plantes,  ou  des  plantes  annuelles.  Aussi  rin- 
tention  de  M.  Fabricius  n'était-elle  pas ,  en  choisissant  ce 
nom,  de  prétendre  que  ce  rapport  existait;  et  ce  que  )*ai 
dit ,  dans  le»  réflexions  préliminaires  de  ces  Recherches , 
trouve  ici  son  application  et  me  dispense  de  m'étendre  d'a- 
vantage sur  ce  sujet. 

III. 

Joatoi  ou  JuUu.  —  Les  Jules. 


Le  nom  de  Joulos  a  encore  moins  le  droit  de  figurer  a« 
sombre  de  ceitt  ^*oa  a  dcmnéa  aux  insectes  mûaiblesde  la 
vigne,  que  celui  de  Spondyle ,  quoique  Suidas  ait  dit  que 
loulos  était  un  ver  de  la  v%iie  ;  mab  ce  lexicographe  An 
moyen  ige  est  le  seul  qui  ait  si  mal  défini  llnsecte  dont 
les  anciens  mit  parlé,  sons  le  nom  de  Jonlos.  De  leurs  textes 
comparés,  il  résulte  que  le  Joaloê  est  un  insecte  aptère  on 
sans  ailes ,  pourvu  d'un  grand  nombre  de  pieds;  qui  a  Im 
forme  allongée  d'un  ver;  marche  en  serpentant;  se  roule 
sur  lui-même  quand  on  le  touche  ;  et  qu'il  se  trouve  dans 
tes  lieux  humides.  * 
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Ler  naturalbtes  modernes  n*ont  pu  m  mépreBAre  mm 
oet  insecte  »  et  lui  ont  conservé  son  nom  ancien.  Le  nom 
de  Juins,  donné  à*  un  genre  d'insecte  chei  les  modernes, 
correspond  exactement  an  Julus  on  Julos  des  anciens,  sur* 
tout  si  on  restreint  la  signification  moderne  de  ce  mol  au 
genre  Julos  de  M.  Léach  (i),  dans  son  excellent  IraTail  sur 
les  Polypodes  »  et  qu*on  en  écarte  les  Polydesmes  et  antres 
genres  qu'on  en  a  détachés  avec  juste  raison. 

Les  Julos  que  les  anciena  avaient  en  vue»  étaient  proBa- 
blementle  Jule  leirestre»  et  le  Juledes  sables,  des^ntomo* 
légistes  modernes,  et  le  Jules  commun  de  M.  Soavi,  à  tort 
coofondu  avec  ces  derniers*  Ces  insectes  se  trouvent  à  terre 
sous  les  pierres  ;  ils  rongent  les  feuilles  et  les  (rats  qui  tom- 
bent sut  le  sol  et  y  pourrissent;  mab  ils  ne  nuisent  ni  k  la 
vigne  ni  aux  plantes.  Comme  on  les  trouve  sons  lV>m- 
brage  de  la  vigne,  ainsi  que  dans  tous  les  lieux  sombres  el 
humides ,  on  leur  aura  attribué  un  donunage  qui  était  d& 
h  une  autre  cause. 


IV. 


Biurus.  —  GriUe-4mtpa.  —  La  Ta^K-grilUm* 

Après  les  mots  Spondyle  et  Julios ,  le  mot  qui ,  parmi 
tous  ceux  que  nous  avons  passés  en  revue,  tient  le  moins  à 
notre  sujet,  est  celui  de  Biurus.  Il  ne  se  trouve  que  dans  un 
passage  isolé  de  Cicéroo  cité  par  Pline,  où  il  est  dit  que  cet 
animal  A)nge  les  vignes  de  la  Campanie.  Ainsi  le  Bioras  ne 
nous  est  pas  donné  comme  un  ennemi  de  la  vigne  propre 

(i)  Leaeh,  Z^oéogUtU UUéêiUmyt  1817,  Ui«8%  t.  3,  p.  Sa  à  48* 
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9MQt  éii\  maii  comme  niûtant  aux  vignet  de  la  Campante 
eit  piurticiilier  I  par  son  extrême  multiplication.  Peut*  être 
même  dant  le  passage  de  Cicéron ,  que  Pline  ne  cite  qa*ei| 
pasfaçt»  était-4I  question  d'un  cas  spécial  oii  les  Biuri  s*é- 
laient  montrés  nuisibles  aux  nouvelles  plantations  de  fignes 
faites  en  Campanie,  mais  qui  ne  pouTaient  plus  nuire  lors* 
que  les  racines  avaient  acquis  assex  de  dureté  pour  résister 
i^  leurs  attaques. 

Quoi  qu'il  en  soit,  rétymobgiodamot^î-jyro^  qui»  ainsi 
que  nous  l'avons  déjà  dit  »  implique  un  insecte  armé  d'une 
doqble  queue  à  sa  partie  postérieure,  conduit  à  jeter  les 
yeux  sur  les  grandes  espèces  de  Sauterelles,  et  sur  le  Grillon- 
taupe  ,  les  seuls  insectes  ainsi  conformés  qui  puissent ,  par 
leui^  grandeur  et  les  dommages  qu*ils  causent,  remplir  les 
conditions  données  ,  et  ravager  tout  un  pays  planté  en 
vigne. 

Hais  la  Sauterelle  ayant  été  bien  connue  des  Latins  sous 
le  nom  de  Loeusta  et  des  grecs  sous  celui  à^Acris  (i) ,  il  en 
résulte  que  le  nom  de  Biurus  ne  peut  plus  s'appliquer 
qu'aux  Taupes-grillon,  et  cette  synonymie  est  d'autant  plus 
probable  que  cet  insecte  est  le  plus  grand  de  tous  dans 
notre  Europe  (il  n'a  pas  moins  d'un  pouce  et  demi  de 
long)  ;  qu'il  est  aussi  un  des  plus  singuliers  par  sa  confor- 
mation >  un  des  plus  destructeurs  ;  qu'il  ne  se  reconnaît 
dans  aucune  des  descriptions  d'insectes  qui  nous  ont  été 
transmises  par  les  anciens  ;  et  qu'enfin  dans  tous  les  écrits 
qui  nous  restent  d'eux,  il  n'y  a  que  le  nom  de  Biurus  que 
nous  puissions  lui  appliquer. 

Latreille  a  dit  que  l'histoire  du  Taupe-grillon  pe  com- 
mençait qu'à  Houffet.  —  Non.  —  Il  est  bien  vrai  que  H ouf- 


(i)  Bible  Yolgate,  et  tradact.  det  Septante.  —  Aldrofande,  d§ 
p.  iSo. 
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fei  est  le  premier  ^i  ah  publié  une  bonne  figure  de  cet  In* 
secte ,  le  premier  qui  lui  ait  imposé  le  nom  de  Taùpe-gril- 
lon ,  ou  plutôt  Grillon >teupe  »  gnUo-talpa,  qui  fait  image  » 
et  est  à  lui  seul  une  description  (i).  €Liceat,  àit-il,  kîe 
quaso  nobis  pra  nominum  inopla  onamatopeîeîn;  et  il  rejette 
avec  raison  les  noms  de  Spfaondyle  et  de  Bupreste  qu'on  a 
voulu  donner  à  cet  insecte  :  mais  ce  rejet  même  démontre 
que  le  Taupe-grillon  avait ,  avant  lui,  attiré  l'attention  des  na- 
tondistes ,  et  qti^on  s'en  était  occupé.  En  efiet,  AIdrôvaûde 
•avait  bien  décrit  cet  insecte  avant  Mouffët,  et  en  donne  une 
figure  mauvaise  y  maïs  reconnaissable  :  il  le  nomme  Tatpa 
Ferrantis,  parce  que  cet  insecte  Svait  été  avaùt  lui  nommé 
Taupe,  et  figuré  par  Ferrante  Imperato»  NeapolUanus  $ 
diligentissimus  aratnatarius  in  naturali  suahistaria,  liv.  28^ 
dit  Aldrovande.  Ainsi  c'est  à  Ferrante  que  Mouflet  a  em- 
prunté la  moitié  du  nom  donné  à^et  insecte.  Il  connais* 
sait  son-  ouvrage  »  car  it  en  a  tiré  la  figure  qu'il  a  publiée 
de  l'Araignée  tarenttiîe.   L'ouvrage  de  Ferrante,  fut.  im- 
prfmé  en  italien  après  sa  mort  en  iSgg,  ettraduit  en  latin* 
•L'édition  originale  est  rare  (s) ,  et  aucun  naturaliste  de  ces 
derniers  temps  »  que  je  sache ,  j  compris  Linné;  et  depuis, 
ne  l'a  connu,  du  moins  aucun  ne  l'a  cité.  Tous  croienti)eeii^ 
coup  faire  quaud  ils  remontent  jusqu'au  vieil  Aldrov^deï 
mail  nous  vettons  de  démontrer  que  l'histoire  du  Tàupe^it- 
loa  commence  avant. lui,  avant  Blouflkt,  et'  même  avant 
Ferrante  ;  car  si  l'application  que  nous  faisons  du  mot  Biurm 
est,  <omm6. nous  lexrojons,  exacte,  il  faut  faire  remon- 
ter la  première  mention  de  cet  insecte  aux  temps  antiques. 
Le  Taupe-grillon  commet  de  grands  dégâts,  surtout  dans 


(1)  Mouflet,  Intêet.  iheair.y  p.  io4)  ch.  34*  .      t 

(9)  Ferrante  Imperato,  del  BUtorla  naturaU,   libri  28.  I*(appll,jiS^ 
P^?^7*  ^'^P*  iowcto.  Cette  figure  est  meiUeare  que  celle  d'AIorovaiide. 

V.  *  ^6 


1^  |i|^rti?9i»éiii4iw»)P9;dfl  i'EliiropB;  il  fiteâi|M  dès  iroKMi 
S/^àfi^  gfjerJHçs  ^ulerpyiîf)e«  i  lcoiq>e  et  déU^cbe  leé  ractnoi 
dfis  pif  ^i^  p^r  le  moj^n  de  ^69  jpiUei  ^de  deTftftt  •  taiilért 
j^jf  ^spLOf;  inais  ç*e$t  pofir  creuser  onq  habiwita  ii  sa  paih- 
,Àirxi^  gu'^  en  agît  de  cette  manière  j  car  il  ne  oiiaBg»  j^i 
pl^Btei»  ni  raciaes  de  plaotet;  il  ne  sq  nourrit  ^juq  d'inMctea; 
.il  ^n  détrjuit  inéme  un  grand  nombre  do  nuisibles  ())• 

X^e^  dégâUctusës  parifi  Courtillière  ont  probableonent  été 

.  confondtis  a?ec  ceux  que  produit  le  ?er  blaoo  du  Ujanne* 

,|on  I»  car  8uÎTant«)B  dictionnaire  récent  d'agriculture  ifi)  « 

,  le  1^01  de  Courterolle  aiirait  été  donné  à  l'un  et  à  l'autre 

daoa  dÎTers  çantona  de  \ê  France. 


Ca$B.  —  SauterHU  à  nUe^  —  Lotusta  ephippig/sr.  «-r-  Sa9h 
terUUi  aptère.  —  Locusta  aptm-a.  <*r-  SaulerelU  nymphe.  -^ 
Locmta  puppfu  # 

• 
On  se  rappelle  que  Fexamen  auquel  nous  noua  somaiea 

lîvré.'Trl«livomenl  au  nom  de  Gaza  employé  par  Ita  projlbè- 

(•^  Avk>^  et  Joël  ^  Aoua  a  démontré  que  c'était  un  in- 

4^(|le  émiâeriimeiit  déitmcteur  »  non  seulement  de  la  yigue, 

«Mat  de  teule  espèce  de  plante  ^  et  qU^à  'ses  ravages  auécé- 

4eiMI  ceux  d'une  ou  plusieurs  espèces  de  sautorèlles  qui 

4N)beTeiénl  de  consumer  ce  que  cet  insecte  redoutable  nV 

.teÂI  pas  déroré.  Les  Septante  et  la  Vulgate  traduisent  le 


(i)  Acheta  Giillo-T«Ip«,Fabr.,  System,  Entom.^t.  i,  p.  a8,ii«  i.Walcke* 
Daer«  Fotm.ptaiê,^  t.  a,  p*  aSa. 

(a)  Banm  de  Biorogne ,  Cçurt  §ompl$t  ^JgrUuUttns  |834»  ia*^%  t»  7» 
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ittol  ÙAta  {>afe*  chetiilte,  et  h  ^ttàioh  tAidâéentlb^n'éau- 
leHîltoi^ittpattlo,  c'«i$t''è-^'re9tt)dâ{t6oHaplèt«dl' «^        •* 

Si  rèn  fait  atteotlon  qti^atr  teikipë  ée  PlO^ûàéé  i^r  )tii|k 
d'Egypte  auxquels  ûods  âeyots  la  tmàiieti^m  gira^iKa  4ii 
Livres  Maints,  ne  savaient  qu^impariaifeneWt  l'héb^^  ^ 
étah  pou^  eut  ime  langite  mi^Hei;  ^  «akit  Jép6ttie>  tdkM 
la  tfaduttiôù  a  sétvi  ^  base  à  k  Vulgate,  éVàtt»  tehiXhemiémt 
'à  h  )ies){^atioh  desobjf^t^  ib^àt^^Hèts,  dMiâ  nM  plus  grti»J» 
ignorance  à  cet  égard,  on  trouvera  que  k^  teHioû  diailMèMè 
Bst  ;  diiùs  tîette  di*toVTstatic^ ,  ût^  atittHf té  plus  inipoMinto 
que  les  dettt  autres  :  él  api^ès  iivoit'  pl*Is  OonnaAièMM  é^ 
oûVTâ^i  deMM;fltrè^timull^rM0<e4nïaMi(f),^*WM^K«- 
eut é  ce  point  de  celtique  tfvec  aùtatrt  de  sagatiléqile  d*4f^ 
di  tion,  on  reèterà  convaittcQ,  trmlgtf^  Topinioâ  colitt*Érfi%  Àk 
Bo  chart  et  de  Mrcbaëiis,  que  tes  quatre  nànïs  difl%reftls  èain 
ployés  par  Ames  et  Joël,  cominte  nom^  dlàdectës,  déaigfteai  « 
touét  èe$  Sauterelles.  ' 

•  Les  observations  d*un  judicieux  voyageur,  M.  Sbaw,  «obi- 
vent,  stiivai^  Dous^de  mettre  cef te  opinion  faors  de  ^0«to. 

Il  noQ^  apprend  qu'en  Afrrqiteîl  arrive  iréquetnifteni^qu^eii 
mars  et  en  avril ,  les  Sauterelles ,  poussées  par  le  veM  èa 
midi,  obscurcissent  le  soleil,  et  augment^ii  en  dMmté^^ 
'qu'au  milieu  de  mai,  et  qo^après  avoir  tout  ravA]^  etfes'  di- 
minuent et  vont  pondre.  Puis  ensuite  succèdent-,  à  quefqctês 
JoulMi  d*intervallte,  des  espèces  phis  petite^ ,  ^  tna^faênt 
de  même  en  troupes,  lesqudles  )?Ottt  tenq^tatiées  jHve^seitm- 
liàent  piir  une  ou  deux  autres  espèe^â  qui  liéhèvewrdtf  tout 
dévorer. 


(i)  Boiaimaller ,  Btmébuêk  àêr  MUtche  aUêHhuwt^  k^tt^.  Uiptik  , 
^4*  ^§tt(l<r  i83i,  4n-â«,  p.  386  et  388;  Oedmaon,  VermuchU  Sammtun^em 
am$  dtr  Naturkunde,  auft  deiu  ichwediscben ,  Uebervetx.  vun.  0.  Giotlbtgf 
j  7^,  ÎD-i  9 ,  A*  befit  p.  1 1 6  et  1 17. 
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-.,  H.'Oedmana,  pour  juslifier  d'une  iDMiièn  complète  le 
texte  ohajdéoo ,  4  peqsé  qu'il  était  uécetsaire  de  supposer 
que  Gaxa  était  une  Sauterelle  non  parrenue  à  toute  aa  crms* 
Vaoe,  MUS  ailes  ni  éljrtres,  que  les  Hébreux  prenaient  pour 
«B  insecte  parfait,  et  qu'ils  désignaient  par  un  nom  parti- 
fiuUer,  Mais  les  Orientaux  coonaisseot  trop  bien  les  Saute- 
rellw,  qui,  de  teute  antiquité,  ont  été  pour  eux  un  aliment, 
|iour  qu'on  puisse  croire  que  tes  Hébreux  aient  pu  commet- 
tre une  telle  erreur. 

'.  Aussi  a*est-il  pas  nécessaire  de  la  leur  supposer.  Nous 
!DOnB«issoas,  aujourd'hui,  plusieurs  espèces  de  Sautarellesqui 
yeu^eotcorrespondre parfaitement  à  laSaulerelIe  rampante 
JelarersioD  chaldéenne,  et  c'est  ce  que  parait  aroir  ignoré 
H.  Oedmann  :  il  7  eo  a  surtout  une  espèce  dont  le  corselet , 
^Mteneot  excavé .  est  relevé  en  arnère  comme  une  selle; 
ce  e^raeletcacbe des élytres  roîktés sonores,  très-courts,  qui 
ne  peuvent  serrir  k  voler  :  ces  sauterelles  ressemblent  k  des 
IiIyin|die«,etont  cependant  acquis  leur  étet  parfait  :elles«'ae- 
.eoopïeot  ainsi  et  se  reproduisent  :  c^e  espèce  a  été  non». 
onée  Loeatia  Ephippigtr.  U  jjk  même  d'autre!  espèces  dont 
Ma  BOina  les  femelles  n'ont  ni  ailes  ni  élytres,  et  qui  ressem- 
Hent  tout-Â-fait  i  des  lar?es  de  sauterelle  :  telles  sont  les 
espèces  nommées  Loaula  ApUra  et  LoauUt  Puf^  par 
M.  Fabricius. 

'Mais  j'incline  à  |lenaer  qne  la  Sauterelle  àselle,  oulaL*- 

tûlmEpkippiger^fti  plutôt  leGaxa  de  la  Bible  qu'aucune  des 

daaK.ea|>èces  que  je  viens  de  mentionner.  Parmi  toutes  les 

espèces  de  Saateralles  rampantes,  fEpkippiger  est  celle  quo 

l'ai  le  plus  fréquemment  trouvée  sur  la  vigne.  Elle  uy  est 

ibondante  pour  y  produire  des  dégâts ,  et  elle 

angée  dans  les  insectes  de  la  vigne  proprement 

'est-ce  pas  de  cette  manière  qu'il  en  est  fait 

l'Ecritarp. 
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Cantharit  des  Cé^yonùjuet.  — 

drmande.  —  Bkj-nckUat  Bi 

leti,  ou  AlUlabe  de  ta  f^ifpu 

.tettt    et  yHourf  ,vert  det 

.     tires  ou  Sairabées  çiu  ronge 

se  rapporter  à  la  Cantharid 

Cephatotes. —  Ckaratuons gr,is.      .,.•-...-;  ,  ,  . 

:■'"'".  ■■  ■'".■•( 

Les  auteurs  ancieos  donoeot  le  nom  èÀ  Cattthiris-i.  Au 
insectes  qu'ils  employaient,  énlespîlMrtrConuiM^In^i'idJent 
'  do  liDÎtaient,  on  lignent,  dont  ilsenduisaiflot  là  vigne' poar 
'  la  garantir  des  insectes  malfafteuM  :  Biais  il  n.'y  a  qwdant 
les  GéopODtques  où,  en  pariant  de  ce  même  emploi  deè  CM»- 
tbariSes, on  trouve  que  ces  insectes  s'engeodraient ^aokbi 
'  TigbeT  qii'ib  y  naisaient  :  et  mente  fauteat,  ou  les:** twa», 
"de  cette  cotUpilatien  ne  donnent  la- recéttedesCânUMriâ» 
"ibacdl^esdans l'huile, qiie  comme  un  remède eOBtrelerf  dfr- 
'sastres'  que  causent  k  la  vîgoe  ,}es  Cantbarldes  méôierf'^i). 
Nooi  avons  m  qoelemot  fwmtAarù'itaitemployéipvrlqi 
Grflès,  commep'ar  tes  Lattàs,  pour  désigner  dlBsiCAlteptèm» 
'ou  Scarabées  en  général  ;  quecemotsei^aît^sonirentàoein- 
'  met-  dès  CeltoptèredlicoâlbUribrillante'^  où  qui-)ont'^pfo- 
'  priét^  6t}i¥o9rves'(ytt  vésîeirfUs'i  ^u*-oO's'e»'«ér«ib  msi 
pour  les  insectes  remarquables  par  leurs  effets  destructeurs, 
soit  qu'ils  faserait  d'une  grande'  ou  d'une  petite  dimension. 


(»}  Utr^lOa  dtm  Offert  Sriffft.  «•»•■  t>  s,  p.  61^  Oli*,'C>Ma)F.  >■>,  p..47t 
-  Ipt.  I  ;  SeticMbatr,  Synm/mùt  tSi?.  ia-l*t  p.  b  »  Hy^abwi  nL  i,  3>*.piwt' 
p.  9i  ;  Olir.  fal.  m.  47,  ;,  t.  i.fi^btC.  ..',.,  ,ô<  ,,/,  .^.1  t 
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PanDHes  premiers,  nous  avons  cité  la  Mylabre  de  la  chi- 
corée ,  Mylabris  clchorii,  de  nos  entomologistes  modernes, 
ai  bien  décrite  par  Dioscoride,  et  la  Lytta  ou  Meloéveticatœ- 
rio,  |a  Çantl^aride  de  i)Os  apothicaires  (i). 

J&armî  Jçs  sec^ds'  eue  eukqSi  so  nt  très-jieths,  est  !è  Sca- 
tidœus  jMrnu^^Canthàrls  dictas  ^e  Pline  ,*t[uî  ronge  le  lié, 
Quiesl  la  Calandre  ou  Curçniiogranarius,6ti  Calandra  gra- 
jûriib,  ^e  nos~mbJernes  enlomohsistes;  le  Curcutio  ftU" 
wuniat^ùs  SeUnnêpi  .^pton  f rumen  ta  rîus  de  Schœnherr  et 
de  Làtrênié.  Ce  dernier  esi  roi]«;e  e  t  '  d%ihe  couleul^  assex 
brillante  •  Tautre  de  couleur  fiiuve  oLsc  urë  :  if'est  celui-ci , 
je  pense,  dont  parle  Pline,  car  il  attaque  le  froment^  et  Tau- 

«i&niiiâ^]^riB6i>ateii|ocH.à  rarpiw  (^)* .    ^ 

u  iIii^pd!«ftUM6(W*ilaIs4Wt  diMi$  «tMffaAJ^  iocerlitui|B 

i«hifi«e||ifiitf  k.k.CaïUfcari^e  des  QéopMiqoea.  Toutefofa» 

i»4iiifiMaio«(«mpl<>]rer  U£^thari«  dea  Mçiem 
limttâiH'4i»»Uiiéà  dAiTMire  lef  ^utrpa  îpaect^^  à^ 
tfrQbabki|«oletf'ts4iMthiMidaa^  U  FÎgm  ét^iept^ç* 
dêcaile  DMoeo,  <»a4w  ioie«le$4}f^  la.ro^embUi^ 
-è^  kyr  cMiif  i*r  bt  pppWii44^9i(ilbiidre  .ky^  ce  w-i»»  oa,)i,«i* 
4ii^ileBèmx.^K«»lt>e  ««on»  CQ)|6«pt|èQQ  oaSctrabéQ,  à 
>y  if^im  Wiioniiie»  auouiH»liybbyro»'WW  wLjAte  Q^||éIoë» 
.«■)i|ne.Cà«lb»vdl^M.¥ÎA««r  1^  T^Wt^  ecit  évidoamyo 
yj—ni'tn  ^M  Qtas  <i«mbw»  4pf(  ^  tvoMT«r  parmi^cffiix 
f^^m  4Mr  ooiUmv»  MipiHrt  c^^fon^n  a««c  cmol  ci  4>a 
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banilM  jaunes,  et  tfl'G»)th«Hde  A»i/  apAthtaalre»'  ;  VfitP'ft^ 
briHanti  ot*  oof s  saroBf  qae  ees  qsp'^  éfsieiit  eâ^0j^> 
piR-  les  ftMitea*  •□  B^dietinH  ei ea  i^ieulhire.  ■'"  :'\'''^ 
Passons  donc  en  reyue  tous  tes  Corépptër^s  ouSçarab^s 
qui  nuisent  à  la  vigne,  et  celui  qui  i^ponSra  Te  mieux  i  ces 
iadieati(»ff  «era  la-  G«]|)i«riile'  ^e' le  viOtté  d^'^Gifo^o- 
nkjHOe.  ,  "'  '  -  ■■■■■■■    -"■  .■■■  -.-.f.-^  : , 

'  Le.pîus  p-anj  dte  tous  ces  (î'oIÎ5oplftrei  tfu  SearabiSeVei"  lé 
htthrds  Cephàlotes,  qui  tobsç  les  jèuhei  poifsses  aes  arbrls  . 
seaux  en  générât,  et  suflout  ceîles-dè  ïa  vfgne,  et  les  pqrla 
dans  son  terrier  (i).  Màïï  cette  espèce  semble  particunere 
k  la  Hengiie,  oit  o»  lâiMmâiA  StHiféiittr',  èbftpitiii'-i'iii  la 
trOdie«oMtfréqDeDMfen»âHSsh«}fi<i<lié9«etMJritabjs'db;il 
Russie;  ms  csltivaleuv»  ni  o«uï  dti)'lMli#tié'^ii>[M^tf«ift 
pasiJe-mi  trouve  rien  dtHM'lé^Bflék^s  qt#'(^titMtf  tt'éf  id^ 
Mete,  «ts'ib  l'oaitxm/t»  it  «àâ'  «H^'  «Otttbi'K'p)Jr''éElx^iitt 
aonriffq'dect»!;  qi>'iU:décigoa'i>eM'|>ft»'k^  lArtf  ^ÂlStW  tt 
ScoMiAawj. .  ■■■  .M-       ■.■■;•:.   ■.'>..;:/./:(Hfi.)aotri-iI 

R  n'en  est  pas  de  inè 
tîbgue  clie'z  nous  plusieu 

Dnede  celles  que  j'fù  ta 
cette  plante  est  le  Cure 
peut'être  la  même  «spj 

M.  Hpst,  el  le  CurcuUo  t 

.  I    ■        .   *  ■         .  •,  ■  . 

.  Ça»,  Clwçwîaqp».gj^.  ^  efiT»'«W»Blto*^dl«#9«fol« 

-■ ;>';Tf>;.p 

p.»o4;^iui.  ^M^cinu.  nolu-.  t,  i,p.  m. 

(ï)  WilckeD*erj  ftiin.  (»«Hf.  l.  l,  p.  Mg;  F»bricliu,  5jj(«ni.  «ilurt. 
M  ■;■?>•  Ho  »^^»t4.'  ■■Mil  I*!*!  flfiâwiliffi»  p«Mfcill><»i»Ky  ?4»t 
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l^oorgfif3^s  de  tigoe  au.  moment  où  Ua.&^rtent  du  boiflari«  Ib 
s'opp<)bfy^t  à  son  développement  et  à  la  prod^ctioD  des. 
grappes»  mais  ils  8*i^ta<{u^t  encore  pfai&.«ux  ^^nwiers,  e^j 
aux  pommiers,  qu'aux  vignes,  et  sont  plus  ii^uisibles  en  AUe- 
magne  et  dans  le  Midi  que  dans  nos  climats.    .  , , 

.  Kpq  ^troisième  espj^e  de  Goiéoptèim  plus  destructeurs 
encore  que  les  deux  dont  nous  venons  de  parler,  est  l'Eu*i 
molpe  de  la  vigne  ^  rulgairement  nommé  Gojupci-BourgeQn; 
mais  cet  Insecte,  dont  nous  allons  bientôt  traiter  plus  a^  long« 
est,  ainsi  que  les  deux  précédents,  de  couleurs  peu  bri.l;^ 
lantes. .  ..     ,.  .  f 

.  P^rmi  tous  les  Coléopitèl^s  pu  Scarabées  qui  nuisent  à  la: 
yigpe,  il^p'y  a  donc,  suivanl  notisi,  que:  deux  espèces  très^ 
voisinc|S[,:et'qui  ontdû  être  confondues  en  une  iseuje  par  les 
ancpQ9s^/C<u(npie.ejlj^^  l^nt  été  long-tbmp^  par  les  modernes, 
gijii^parilÎGi^t.par.lfBaiyixqifleurs  répondre  aux  indicationi^ 
4^1  f^9A:^i^.4ft^iil^SiPi^  )V)xalndn4es  textes  ^antiquek  suit 
le  mot  Gantharis.  Ces  deux  espèces  sont  le  Rhynchiies  Sett^ 
letL  et  U^Rf^chites  Baocht^s  des  plus  iXK>dçrnes  entomolo- 
gistes,rAl,tdii^iedelavigno,.ourAltelabe  Bî|ccb,uâ,,e.t  rÂU^-^ 
labe  du  bouleau^  de  leu|rs  prédécesseurs.  Ces  deux  espèces, 
considi&réès  comme  Mne  seule  par  les  vignerons ,  opt  reçu 
iPeiAciénf^rance;  selon  les  différents  dialectes  ou  les  diverses 
provincèi^,6unrêmese]çn^|es  cantons  d'une  mcme  province^ 
les  noifîs'dé'Becmare,  tJ^bec,  Urbèfe  ou  Urbé^  Diableau', 
BÀclM»^  Ltsettov  'Velou(<s  Wt,  Destraut.  et  d'autres  peillétre 
qne  nous  ignorons. 

^^Le  Rfynçhite^  Pftuleti  (i.)  est  d'un  vert  sojegx  bHU^nt 
ou  dtuft  Ueu  violet  paiement  soyeux  et  bnîilânt.  Le  Mhyn*' 

Symmywùm Insêctor^  U  i,  p.  sas;  pAoser,  Fwn,  Imsêet»  Gtnii.  u,  b»>6w    i* 
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ehîtet  Bacchus  (i)  est  d^uki  potir^e  violet  doré  »  ou  d*ihi 
vert  ctoi^  iii^lé  de  pourpre.  '   •  /        . 

Ge^  insèfctes  coïipeot  les  pétioles  de§  feuille^  pour  les  faire 
fitMr  et  les  aittéliir»  et  pouvoir  pltA  faciledient  les  rouler;* 
ce  quils  exécutent  avec  beaucoup  d^art,  formant  une  ca- 
vité où  ils  placent  leurs  œu&;  par  là  ils  font*  beancduff  de' 
fort  aux  plantes  ^uxq^ielles  ils  9*èltacbent*  Le  R.  Bacchus  {%) 
aicae  de  )>réftr>enee'les  fetiilles  de  la  vigne  et  dd  cerisier  ;  \è 
B.  BétalêU,  cellëfir  du  booleafu  blane  et  de  ia  vigne.  Dans' 
nos  envimns  dô  Pàms^  c*es(  le  iff.  Bacchas  que  f  ai  ttonvé  le" 
plus  firéquemmefit  sur  la  vigne;  mais  ce  fut  le  B.  Betukt^ 
qui  fit  un  si  g^and  tort  aux  vignes  de  Bourgogne  tl  y  a  «ne 
quinzaine  d'années;.        •  :    j         .  • 

M.  Silbermann  m*a  dit  à  StrasboO^,  que,  de  tous  les  itt^ 
sec^» -celui  q^i^uit  le  plus  (Aix  vignes  d*AUace  et  des  bofds 
du  Rhin»  c'est  le  ^.  BetuUti  :  on  y  trouve  r^remeixt  ^ 
S.  Bacchus,  Selon  les  observations  de  cet  habile  entoraolo- 
^ste»  c'est  rejf^  là  fin  d'août  que,  daqs  ce  pays ^  le  R.  Be-y 
iuleti  se  montre  dans  Tétab  d'inse,çte  parfait  sur  la  surface 
des  feuilles  de  vigne.  La  larve  roulç  la  feuille  pçur  se  car^ 
cbe%  et  elle  attaque  le  raisin  naissant,  mais  non  les  boiir;^ 
geons»  parce  qu'elle  éclot  trop  tard  pour  cela. 
'  'M.  Schranck,  dans  sa  Fauna  Éoïca  (S),  a  p9acé  ces  deux 
insectes  dans  un  genre  particulier,  auquel  il  a  donné  le  nom 
d^involtfulas;  mais  r/nra/fit/cij.des  anciens ,  «ainsi  que  nous 
le  dirons l>iehldt,n'e$t  pas  un  inseêle  de  la  classé  des  Go- 
léoptère^,  matydecede  desLéprdoptères;et)e  remfarquèrai; 

(i)  Schœnherr,  Oene^.  et SpeàetCurtuÙoiiiditmy  RHynehUêt  Bagthai,  1. 1,' 
I».  ai^n* tS thàtreJiOitfHk^  HâtTéet  bui  ti  ii,  p.  85,  Âttekktu Baedum} 
Panser»  Faim.,p^,  Qfjm^.U^  M»  n*  ^;  Charwoo  Gramoifî  de  Qf^of^^f 
AtUlabé  euiwré  d'Olirier. 

(a)  Kirby,  Jnirod,  to  Enhnnohgy^  t.  i ,  p.  199. 
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Qa,pasW)t,  i{ue.ce  gcïDre  Involvulus  4e.  M.  Scbranc)c  p'd  été^ 
adoplé  par  aucun. naturaliste»  parce  qu*en  effet  il  e^t.QMl 
fiDim^*  Quoiqu'il  soit  peu  nombreux  en  espèces,  une  partie 
àe,ffellp»  qui  le  composent  se  trouve  répartie  par  M.  SchiVft". 
hç^r  4^^  fj^  ApodèrûS>  une  alitredans  s^  Attelabes»  uni^ 
tçQi^Opie  d^ns  ses  Rfayncbites, 

Aldroi^a^e  a  parfaitenaent  bien  connu  le  Bhynchiief, 
JBtficchiu,9L  je  sui&^urpria  qu'au  sujet  de  ce  pâlit ^fAlis- 10- 
4wt9l)j^iji^cte,  aucun  naturaliste  n'ai^  ejaCQçe.  citi  cek  vé^ 
i^rabk^père  de  Tlûstoire  naturelle  dans  l'Europe  oattderne» 
Itipta^ç^cej^ insecte  dans  les  Canlbarides,  doui.îi  tp^ileidanfï 
^ff^  ^l^plttlb  particulier,  les  séparant  ainsi  des  Scarabées |)h)- 
premeni  dits,  qui  forment  un  autre  chapitre^ IVl^iei  la\dM" 
criptii^  qu-il  donne  de  ce  Gbaransod  :  ' 

^îîl^on  us  numéros  si gnificat  convotrutumtii%  Grcecis^'T^^h-; 
oi^zo  vùlgô'  apud  Ilalos  q^rlcolas  ,  cor  pore  cfjeruteà^  pediSufê 
obscure'  tuiesàentib  as  y  in  vite  repertu/n,  uc  foiia  éjus  depopu- 
lanterhl  Nasritur  ex  ovis  bomblcum  ovissimUi  bti^  màffnifa^Ure'', 
colore  rabicundis.  Hic  cum  parère  vult  mulla  cumulât^  convole 
\îiqu€  folia  [unde  forte  à  Lutinis  id  nominis  datum)  ^ai  qui  \li 

his  sua  ova  repolit,  »  -  . 

'  ■'  ^ 

Ainsiile  Qou  de  Ttiglia4izzo^  coupeuj»  don,néi[^ar  Içv^î' 
g^Qroos d'Italie;. Içs  couIeMrsbluMàLve^^  le  toctiaitauxteuU^ 
leade  vigne» que  rinsccle  roule,  et  oùil  dc^o^  se»  fi^uC^;  i^^ 
'  ne  manque  pourétablir  d'une  aitinièn^aîptaîne  la  syqoajmii| 
çgi^tfe,  Qûi^Ml^chiie^  JEf^uUti,  ou  if.  .^l^i^^Àuf.et  la  noi^r 
yième  Canlharide  d'AIdrorandc  (1).  Mais  quant  à  rideDtiié 
àfi  c^\^ ipsecte tixecVlps  des  Grecs,. et  le  CongolvjilM^f^s  au- 
teurs lQiiot,.qtt'Aldrovande  ^Pé0hid  éttfblîr  >  laauîto  ^ cet 
rechei^^s  démontrera  qn'elle  doit  ^tre  h&jetée. 
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iiu>//>f  iie  (a  rigne.  —  Coupe-boittgeons.  —  Titf^ciKhf*^ 
Biche*  T-  lf*/ft^»  —  Griboisrit  df  la  vigne. 


4ii  oMpilrf  entier  à  17/74  dça  Çr^çs,  çt  ç*eftl  po^ir  çoofirmer 
m  ^*H'|i  «Tucé  4ltii$  Le  chapitre  pr^cédeiit,  ^ue  cel  insecte 
Ml  leTfiglLldÎQçzo  4^  cultîyatqnM  d^Ita^e;  pais  il  rem  arque 
qall  n'a  jamais  trouvé  cet  ii^n^tç  guç  ^ïv  la  vig^e^  quoique 
laa  ancient  aient  dit  qu'il  rongeait  la  cornev  et  la  vigne.  Si 
AMrovànde  av^t  ïùtU  êoifattl  neMi  4e  i^eutoDir.que  ^Ips 
ées  Grecs  Alt  le  même  insecte  ^ue  ïditGèemelaulm  4e^  JUlÂal»^  • 
9  arait  raison  decroire  que  l'/)pi  teteM^CdiiaptèreyMrHfi 
dtécenxqaeles  a^cotteumtdtfensribgonl'pariUiM2yifti#- 
^Uzr/ on  coupears.  '    •"  '•:— ^.^ 

Il  ,noos  parait  évident  \  ainsi  qii^  font  avancé  Tac- 
J(j^rr^  Bocbart^  e^'fes  plus  savants  philol6guesV  que 
r74^  de  certains  auteurs  ,  insecte  qui  Voogé  liT  ^gne  » 
Cyl  le  même  mot  que  l^s  employé  par  d'aiitm  auteurs 
y  or  désimer  aussi  un  iasecte  qui  ronge  là  vtgne  »  et 
^*eotre  Ipi ,  Jpes  et  Iks  »  Ika  >  il  n*j  a  qu'une  dlirçreaee 
Âe  dialecte* 

CMiemveiMi»  îi  «fbdéo^onl^r.PM*  I>WPCfl^,çjçîM^ue  au- 

*  wmnûbm  sponM  liwréfc^KÏI  .ç^te  ^  cotions  qui 

sont  données  par  lif,«^|evs^grW^  ,,f,(f<)ypftiv  W 
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est  également  employé  pour  désigner  un  insecte  qui  renge 
la  corne  et  la  viande ,  et^un  insecte  qiil  nuit  à  la  vigne  dont 
il  dévore  les  bourgeons,  soit  sous  l'état  de  larve  p  soit  sous 
l'état  d'insecte  parfait.  Nous  apprenons  d'après  ces  indica- 
tions ,  que  le  nom  à^Ips  ou  Iks  a  été  appliqué  ,  par  les  an- 
ciens, à  deux  ou  trois  espèces  d'insectes  ou  lifirres  dMnsectëi 

diiFérentes.*  .     ) 

•  "-■***'   .••.'.    '  *  •   ' 
Hais  pour  que  les  anciens  aient  pu  confondre  ces  espèces 

et  les  désigner  par  un  même  nom ,  il  &ut  qu'il  y  pit  entre 
elles  de  l'analogie»  et  il  n'y  a  qu'une  larve  de  Coléoptère  on 
de  Scarabée  qui  ait  les  trophl,  ou  les  organes  de  la  inanduca- 
tîôn,  assez  durs  pour  pouvoir  percer  la  corne.  UIps  d'H^ 
mère  et  de. saint  fean  Ghrysostômc  est  donc  un  Coléoptère, 
et  par  conséquent  r//>5  delcfh lande  et  VIps  de  latigne  doi- 
vent aussi  être  des  Coléoptères. 

'  Dès  qu^ilest  question  d'uo  insecte  qui  ro^ge.ia  cornç;  ^ 
là  viande^  les  naturalisâtes  savent  qu'il  doit  ^ppariejiir  à  çetJl^e 
grande' tribii' dés  Dtrmesles  4^  Linné,  dont  les  larves  spqt 
'fit  redbatâbles  rj^our  rlettf»  d<>ltec^ions.  Ils  n'ignorent. pas 
qu'on  frouve  ces  insectes  dans  les  magasins  ,4^  pel|,eterîq, 
dans  le.s,oiÇces,  les  garde-manger»  dans  tous  les  endroits 
<qui  recèlent  le», matières» animales,  et  qu'ils  n^épàrgneift 
même  ni  la  corne  ni  la  plume;  mais  rhfstoire  de  c^  insec- 
tes est  encore-trop  peu  avancée,  pour  qu'on  puisse  déternû- 
,  ner,  à  quel  genre  des  entomologistes  modernes  appartien- 
nent le»,I)ermestes  qui  rongei^t  la  corne  de  chèvre  vieillît, 
et  celle  de  1  i£gàgre  en  particulier,  matière  do'nt  était  formé 
l'arc  d'Ulysse,  et  que  désigne  particuli^mënt  Homèrà. 
Nous  né  Cénhai^ons  bien  lés  métamorphoses  quedea  I>«r- 
fijiestès  tûtdarlui;  et  ÛaùéMestei  PMiff,  le  Denaestte*  4u 
lard  Wli't>é(melte  dès  foùmireiisi  /•  -        a 

Ces  msectes  appartiennent  k  la  grande  faniule  dits  1118- 
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dulaires  de  Latreille  (i).  Depuis  long-temps  pegeer  (s)  avait 
réparé  des  Dermesles  un  genre  auquel  il  avait  donné  le 
nom  iilps ,  et  judicieusement  :  mais  ce  nom  a  été  depuis 
donné  à  des  genres  bien  différents  de  celui  qu'il  avait  créé, 
toujours  cependant  démembrés,  de  la  grande  famille  des 
Dermestes.  • 

Il  se  pourrait  qae  ce  fût  bien  la  même  larve  qui  rongeait 
la  corne  et  fa  viande,  comme  le  dit  le  grammairien,  publié 
par  M.  Boissonade;  de  même  qu'il  est  possible  aussi  que  les 
anciens  ayent  confondu  les  larves.de  deux  genres  voisins  et 
différents  :  mais  très-certainement  l'insecte  désigné  par  les 
anciens,  comme  rongeant  la  corne  ou  la  viande,  ne  peut 
être  le  même  que  celui  dont  le  ver  ou  la  larve  se  nourrissait 
des  bourgeons  de  vigne.  Seulemenf  pour  que  le  même  nom 
leur  ail  été  appliqué,  il  fautqu'ilsappartienuenttousdeuxàla 
classe  des  Coléoptères,  dont  on  ne  pouvdt  confondre  les  lar- 
ves avec  les  chenilles,  ou  larves  de  Lépidoptères  ;  il  faut  aussi 
que  l'insecte  parfait,  qui  robge  les  bourgeons  de  vigne,  res- 
semble à  un  Dermeste  par  ses  dimensions  et  ses  formes. 
Toutes  ces  conditions  se  trouvent  dans  VEumotpus  f^ltU, 
l'Eumolpedela  vigne,  des  entomologistes  modernes^  qui  est 
un  des  plus  grands  fléaux  de  la  vigne.  Cet  insecte  noir  et 
d'un  rouge  sanguin  appartient  à  un  genre  qui  a  été  séparé 
des  Gribouris  (3),  et  est  vulgairement  connu  sous  les  noms 
de  Gribouris  de  la  vigne,  de  Bêche,  de  Lisette,  deTéte-cacbe,* 
parce  que  sa  tête  est  recouverte  par  son  corselet.  Use  nourrit 


(i)  Latreille,  dans  le  Tableau  du  Régne  animal  de  Guvier,  t.  4)  P*  ^oS  ; 
Schœnherr,  Synonymia  Inseet.  t.  i,  a*  part.  p.  a56,  n*  a5;  Walckenaeï',' 
Faun,  pâhU,  t.  i ,  p.  1 24i  n*  a  ;  Panzer,  Faon»  Inseet,  Germ,  lAxxix,  la  ;  W%-  , 
brîciufl,  Syst»  Eleuth,  t.  i,  p.  1^22, 

(a)  Degccr,  Mémoire  pour  tprvir  à  fHiitoire  des  Insectes,  t.  5,  p.  190. 

(S)  Bacboz,  Bitt,  nat,  tk$  Jnt^  nuiHblet  à  l'homme,  178a,  m^t^  p.  i59 
à  i63» 
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ies  Lodrgeotis  de  vign^^»  ou  des  jeunes  pousses  encote  tièt^ 
bacées  de  cette  plante;  il  les  coupe  àmoiliéel  les  fait  périr 
eu  entier.  Il  mange  aussi  des  raisins. 

Les  grands  dommages  que  cet  insecte  fait  à  la  vigne 
ajoutent  encore  aux  considérations  qui  tendent  aie  faire  con- 
sidérer comme  ïlps  des  anciens.  On  conçoit,  comme  le  dit 
Stral)on,  que  la  prétendue  destruction  de  ce  Qéau  par  Her^ 
cule  avait  mis  dans  un  pays  vignoble  la  mémoire  de  ce  bè- 
ros  en  plus  grande  vénération  que  sa  victoire  contre  ie  Bon 
de  Némée ,  et  pourquoi  les  cultivateurs  recherchaient  tss 
recettes  qui  pouvaient  détruire  cette  vermine ,  et  s'empres- 
saient de  les  employer.  C'esl  la  larve  ^e  TEumolpe  de  la  vï- 
.gne  que  les  anciens  av^t  en  vue,  quand  ils  parlaient  de  VIps 
0u  de  Vlks  comtne  d^on  ver  qui  parait  mi  printemps.  Cette 
larve  est  ovale,  p<)urvue  de  six  pattes ,  sa  télp  est  écailleiise 
et  armée  de  deax  petites  mâchoires  (  i ). 

Le  méifie  insecfe  que  les  Grecs  nommaient  Ips  ou  îks 
était  nommé  Volucra  et  f^olvox  par  les  Latins ,  mais  avec 
cette  différence  que  les  mots  Ips  et  Iks  désignaient  la  larve 
de  cet  insecte,  et  les  mots  Folucra  et  Folvox,  l'insecte  par- 
fait. Ceci  se  trouve  démontré  par  le  mot  Animal  (et  noti 
pas  vervys)  dont  Pline  et  CoUumelle  se  servent  en  parlant 
,  de  la  Folucra  ou  du  Folvox,  tandis  que  Y  Ips  est  toujours 
.  désigné  par  les  Grecs  comme  un  ver.  Lé  nom  de  Folucra  9l 
.pro  bablement  été  donné  à  cette larveli  cause  de  ta  prompti- 
tude avec  laquelle  elle  échappe  à  la  main  qui  veut  h  safsir; 
elle  se  laisse  tomber  par  terre  aussitôt  qu^on  touche  àla  feuille 
*  où  elle  se  trouve  enveloppée ,  et  te  nom  de  Vchfùaè  e^t  sans 
doute  diû  à  l'habitude  qu'a  cet  insecte  de  s^enroulei^ns  tés 


(i)  Lfttteabi  A>«v«  jykX.  éHUU  iMf.  t.  lo,  p.  358.  Il  eiteOliYÎer,  s*  ^ 
pi.  »,  fi  g.  I  ;  maift  cette  figure  d'Olhrier  ne  représente  pat  l'insecte  de  1^ 
Tigoe  ;  c>»t  une  eqtèce  40  Brésil»  VEnnoIpus  JgmtuSf  qm^t  diffâranK» 
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leiàiUei.  Fiorèellim  donne  pour  équivatent  dan»  ^n  dn^lioii- 
naîre  ao  moi  f^oloôrd  le  mol  Italien  Ritoriteill;  ce  nom  yul- 
gaire  d'un  iasecke  de  ia  vigne  en  Ito^,  a  évidemn^ent  ta 
même  qrtgine  que  Volvox.  Presque  tons  les  insectes  du 
genre  Dermeste  contrefont  le  morl  lorqu'on  les  touche,  et 
eetle  conformité  d'habitude  a  dû  contribucn*  encore  à  faire 
confondre  ensemble,  par  ies' anciens,  Ylps  qui  rongeait  la 
corne,  dt  1'//^^  qui  rongeait  la  vigue. 

Mais  des  raisons  plus  fortes  démontrent  qye  la  Folucra 
ou  le  Folvox  des  Latins  est  le  naéme  insecte  que  Ylps  ou  Ylk$ 
des  Grecs. 

Piine  et  CoUumelle  nous  apprennent  que  la  Volucra  où 
]a  FùbDox  était  un  insecte  différent  de  celui  qu'on  noînmait. 
Canvûloultts,  Pour  que  i^iXe  différence  entre  deux  insectes» 
qm  tous  deux  nuisaient  à  la  vigne^  ait  été  remarquée  par  les 
anciens,  si  peu  instruits  sur  cette  classe  d'ammanx»  il  fallait 
qu'elle  fût  entière  et  radicale. 

Nous  allons  tout-à*rheure  démontrer  que  le  Convohulm 
était  un  Lépidoptère  ou  un  Papillon.  La  Folucra  ou  le  Fol- 
wm  dorait  appartenir  à  une  classe  toute  différente.  Oridans 
tous  les  insectes  nous  ne  trouvons  que  des  larves^  et  des  in- 
Mctes,  de  la  cllissodes  Coléoptères,  et  des  chenilles  ou  larves 
de  Lépidoptères,  qui  soient  très-nuisibles  è  la  vigne.  La  Fo^ 
luera  ou  le  Foh  ok  appartient  donc  à  la  classe  des  Coléop- 
tères. 

De  plus,  d'après  ce  que  nous  disent  Pline  et  CoUumellé» 
mous  apprenons  que  la  Folucra  ou  le  Fobcox  rongeait  à  fa 
iMs'les  jeunes  pousses  et  les  raimns  :  c  Fobdcem  nnimalpré-^ 
tùdens^pkbescentcsuvfis,  »  dit  Pline.  €  Gênas  animaUs  toluc¥a 
yrouBrodittenerasadkucpampinas  et  utas,  »  dit  CoUumelle.  Ces 
'Mpressions  s'appliquent  en  tièrement,  et  uniquement,  à  l'Eu* 
molpe  de  la  vigne,  à  Vlps  des  Grecs,  et  ne  conviennent  pas 
AttxCanihmdes  âesCréoponigues^  ti\xxBhynçhitesB(icçhus6\k 
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BttuUît,  qui oait à  la  f igœ enrouliAi se» feuîUesètieê det- 
séchant»  mais  qui  n^attaqae  pas  le  fruiU  Elles  ne  oenviea- 
nent  pas  non  plus ,  ainsi  qu'on  va  le  voir ,  aux  dÎTerses  ea- 
pèces  de  chenilles  ou  larves  de  Lépidoptères  qui  s'aUaqoeal 
à  la  vigne.  • 

Il  est  donc  démontré  que  l'Ips  ou  VJks  des  Grecs  est  la 
yducrawx  le  Voivox  des  Latins,  TEumolpe  de  la  vi^se»  £ifr- 

nwlpus  vitU.  • 


VIII. 


JnvobnUu9.-^Convolvulus.  — ^Pyrale  d'Aniic. — Ver-toquin. 
— Proeris  vitis  eu  Procris  Amphettophàfra.  -^Teigne  de  la 
vigne.  —  Teigne  du  raisin.  —  Tcrtryx  Hyperana.  — •  Co- 
chylis Hoserana. 


Pline  et  Caton  nous  pppren/i^nt  bien,  par  les  recettes  qii*il 
doivent  pour  prévenir  la  multîplicalion  du  Conrokulus,  qus 
c'était  un  insecte  éminemment  destructeur  de  la  vigne;  maïs 
comme  ils  ne  donnent  de  cet  insecte  aucune  descripUoo» 
qu*Hs  ne  nous  instruisent  d'aucune  particularité  qui  le  coa- 
cerne,  si  ce  n'est  que  c'était  une  espèce  différente  de  la  Fo- 
lucra  ou  du  Kolvox,  nous  n'avons  aucun  moyen  de  dÂsAîo- 
guer  si  ce  nom  désigne  le  même  objet  quç.le  nqm  d'/o^- 
vuUiSt  eqiployé  p^r  Plaute,  danf  ie  passage  m^  Aoua  avoo^ 
rapporté.  Dans  le  doute,  la  similitude  des  Tacines>  Ja<caa* 
formité  des  onomatopées,  qui  indiquent  les  mêmes  babitudas 
et  la  même  industrie,  ne  nous  permettent  pas  de  séparer  cas 
deux  mots,  et  doivent  nous  faire  présumer  qu'ils  senraieafc 
à  désigner  un  seul  et  même  objet;  ou  plutôt  que  c*est  le 
même  nom  auquel  se  trouve  adjoint  deu;i^  particules  dîf- 
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fér^le8;qai  ti*en  changent  pat  la  signiBcatian*  Gen'oalqa'à 
des  cheoillea  ou  à  des  larves  de  Lépidoptères  que  peut  s*ap* 
pltquer  la  définition  de  l'industrie  attribuée  par  Plante  k 
Vliwolvàlus ,  à  cette  petite  bête ,  bestiola ,  qiuB  in  Pampini 
folio  intorta  implicat  se. 

Non-seulement  la  Chenille  roule  la  feuille  de  la  plante  où 
elle  s'enveloppe»  comme  la  lanre  de  l'Eumolpe  ou  coupe- 
bourgeon»  mais  elle  s'y  fixe»  elle  y  adhère»  et,  par  le  BM>yen 
des  fils  de  soie  qu'elle  tire  de  son  corps  »  elle  y  construit 
pour  se  métamorphoser»  une  coque  de  soie^  ou  elle  se  reo^ 
ferme  »  impUcat  se.  Nous  connaissons  toute  une  famille  de 
Lépidoptères»  dont  les  chenilles  ont  cette  habitude  de  s^en- 
rouler  dans  les  feuilles  des  plantes»  ,     , 

Pour  retrouver  l'/nt;o/vaZa5  ou  le  Convolvulus  des  anciens» 
il  ne  s'agit  donc  plus  que  d'examiner  da  nsia  nombreuse  fa- 
mille des  Phalènes  tordeuses  {iortrices)  celles  dont  les  che- 
nilles attaquent  la  vigne. 

Selon  les  observations  de  Bosc»  sous  le  nomde  Teigne  de 
la  vigne,  les  cultivateurs  du  midi  de  la  France  désignent  un 
Lépidoptère  qui  est  rare  aux  environs  de  Paris.  La  Chenille, 
ou  la  larve  doucette  teigne»  attaque  les  grains  do  raisin  lors- 
qu'ils sont  à  moitié  de  leur  grosseur^  et  elle  va  d'un  gr^  & 
l'autre  au  moyen  d'une  galerie  qu'elle  se  construit  (i). 

Une  autre  espèce  nommée  Teigne  du,  raisin  (a)»  mange 
aussi  le  grain  du  raisin»  et  commence  à  la  même  époque  que 
Tautre»  mais  elle  attaque  rarement  plus  d'un  grain  à  la  fois; 
cette  espèce  fit  il  y  a  quelques  années  de  grands  dégâta  laui 
vignobles  des  environs  de  Constance* 

Une  espèce  pareille  à  celle-ci»  ou  à  la  précédente  »  dont 


t  • 


(i)  Boic ,  Notice  iur  ia.  Pyrale  el  autres  inseetes  qui  nuisent  dum  vignàbtes» 
Esprit  des  {onroaux,  p.  iSg,  et  Bnlletin  de  la  Société  d^ncouragenieiit. 

(»)  Kirby,  htroduet,  ioBf^tQtnofoffyf  t.  i>  p,  aoS,  ^    . 
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dianx  OQ  trok  m  tEaehi  pour  délnrire  tout  un  pied  de  vigM^ 
a  été  èbaenrée  en  Crimée  par  Pallas  (i).  Cette  espèce  pa« 
#alt  être  la  Chenille  d'u  a  PrêCrU  on  Zigana  (  genre  dé  * 
membM  d«  genre  Spbînx),  espèce»  dit-on,  fort  voisine  de  \à 
ZigiBna  st€Uices  (la  Turquoise):  celle^i  se  troore  dans  les  en« 
viroàa  de  Paris  sur  la  patienceetFoseliki  (9). 

La  Pyraiii  Faiciana  (3)  de  Fabricius  à  ailes  antérieurea 
de  couleur  c  endrée,  obscure,  avec  une  raie  brune  et  des 
iKiints  de  même  couleuri  a  été  mentionnée  aussi  comme 
iiwaible  ii  la  Tigne,  ou  comme  correspondant  à  une  des  es-» 
pècea  précédentes* 

n  y  a  encore  une  autre  espèce  qu*on  pourrait  rapportei* 
aux  insectes  désignés  par  nos  culti?aleurs  sous  les  noms  àé 
trigna  de  la  y  igné  ou  teigne  du  raisin ,  c'est  la  Tlnea  atnùi'- 
gueUa  jà'Bnïaker  {^)k 

Mais  peut  débrouiller  la  synonymie  des  diverses  espèces 
de  Lépidoptères  plus  spécialement  nuisibles  à  la  vigne,  que 
l^ai  trouvé  mentionnées  sous  divers  noms  dans  les  écrits  des 
naturalistes ,  des  voyageurs  et  des  agriculteurs ,  j'ai  eu  re- 
cours &  TœH  savant  et  exercé,età  la  judicieuse  critic|ue,d*UQ 
des  plus  habiles  lépidoptéristes  de  l'Europe,  H*  Duponchel. 

n   est  résulté  de  l'examen  attentif  auquel  nous  noua 

(1)  Palias,  TraveU  m  Ruuta^t.  3,  pw  ^ii» 

(s)  Walcieiiaer,  F^um»  paris,  t.  9,  p.  s84«  n*  s  ;  Ftbricius,  Alfom.  syHm 
U  3, 1**  part.  p.  4o^9  >^  8  ;  Godait,  Hlti,  dêê  Lèpldoptètêê  de  Finmee,  i.  S  ^ 
f*  t5S)  pk  •>;  tHiiimnmiré  tUUiiqi»  4^BiiU  aaf»  t.  t4»  p«  ^89,  a«  mot 
Proetîê» 

(^  Fabricias,  EtUom.  i>ff.  t.  3,  a*  part,  p*  a6i,  n*  78  ;  Fabriciat  la  rap-> 
porte  à  la  Tortrix  Beparana  du  Catalogue  de  Vienne.  Ce  n'est  pas  la  Aa« 
«MM  de  Linné.  Confères  Friediicb  Trcitichke;  Die  Sdm^êiieraBg;  vm 
Mitropa,  t.  8,  p.  aâ» 

(4)  Hnbner»  tab«  as,  fig,  i53»  secU  64,  n*  61  du  texte;  Treitichke,  A 
'j$ekmêit§rlingê  von  Bmropu,  t,  8 ,  p.  a8o  et  381 9  n*  8 ,  Cochylis  BosefOMa  êUê 
MUif  s  orgonU  pchroiMcis,  niiUis,  fum  média  (Mtus  ûM^uUioN  fittui^ 
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sommet  Hvréf ,  que  si  Ton  «tcepté  le»  Lépidoptë^et  oc* 
caftiooéllement  irouTés  tur  la  tigne^  comme  tut  i*uu¥ 
très  plantes ,  sans  y  causer  de  grands  dommages  »  el  dont 
nous  parlerons  dans  les  sections  suivantes»  toutes  les  espè-^ 
ces  de  Lépidoptères  qu'on  peut  considérer  comme  spéoia^ 
lement  nuisibles  k  la  vigne  ^  se  réduisent  aux  quatre  sa^ 
vantes»  qui  toutes  produisent  des  Chenilks  qui  s*enroaloiil 
dans  les  Feuitles  »  et  auxquelles  peuvent  s'appliquer  égale-** 
ment  les  noms  JnnoUulus,  et  Convohului,  des  anciens»  Ba 
effet  »  il  n'est  pas  possible  de  croire  que  ceux-<i  aient  fait 
des  observations  asses  exactes  pour  reoonnattre  des  diffé- 
rences que  les  modernes  eux-mêmes,  malgré  les  grands  tra<> 
vaux  auxquels  ils  se  sont  livrés  dans  ces  derniers  temps  sur 
ces  inèectes»  ont  bien  de  la  peine  à  constater. 

La  première  de  ces  espèces  est  celle  qui  a  été  obeervéo 
parBosc»  qu'il  nomme  Pyraiis  Fitis^  que  Fabricius  a  dé^ 
erite  d'après  l'individu  même  de  la  collection  de  Bésc  » 
sous  le  nom  de  Pyraiis  Fitana.  Par  des  raisons»  malheuvéït* 
sèment  trop  péremptoires»  que  nous  déduirons  bientôt»  nous 
ne  lai  conserverons  aucun  de  ces  deux  noms»  et  pour  éviter 
toute  confusion  »  nous  nommons  ce  Lépidoptère  PyraU$t 
DanlUanù,  du  second  Bom  de  Bosc  Dantic»  nepouvantlui 
donner  h  nom  de  Boso  »  attendu  que  FabHcius  a  éiaià 
une  autre  Pjrrale»  qu'il  a  nommée  Pyraiis  Boscana. 

La  seconde  espèce  est  le  Procris  Ampelophaga  de  Du. 
ponéhel»  de  Bajle»  de  Passeriui»  nommée  Procris  Fitis  pa^ 
M.  Boisdnvah 

La  troisième  est  la  Tortrix  Boserana,  de  Frôlich,  où  h 
Cochylis  Boserana,  de  Duponcbel  et  de  Treitscbke»  la  Tinea 
Ambiguellà  d'Hubner. 

La  quatrième»  enfin» esilàTortrix HêperasuiêA  TreilacUbO 
^t  Dupooçhel,  ou  PyralisPusçima  do  Fakiottia. 
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La  CheniUe  de  la  CochylU  Baserana,  qui  a  été  mention- 
liée  par  M*  Frôlîch  comme  faisant  beancoap  de  dégâts  dans 
les  TignobleSy  aux  enYlronsdeStuttgard»  n'a  pas  été  décrite 
par  lui,  ni  par  aucun  autre  entomologiste  que  je  sache* 

Restent  donc  la  Pyralis  Danticana  (  i  ) ,  VAmpêtophaga  (s) 
de  Bajie  et  de  Passerini»  et  la  Fasciana,  dont  les  effets  des- 
tructeurs sur  la  vigne  ne  sauraient  être  révoqués  en  doute. 
Les  Chenilles  des  deux  premières  espèces  sont  les  seules 
fur  lesqtielies  nous  avons  des  observations  suivies  que  nous 
allons  faire  connaître* 

La  larve»  ou  CheniUe,  de  la  première  de  ces  deux  espèces, 
la  P.  Danticana  (3),  est,  selonBosc,  comprise,  avec  d'autres 
espèces,  dans  nos  environs  de  Paris,  sous  le  nom  collectif  de 
Larves  ou  vers  qui  nuisent  aux  vignes;  en  Bourgogne  et  dans 
les  pays  vignobles,  sous  celui  de  Fer-Coquin,  dénomination 
qui  est  aussi  quelquefois  appliquée  au  Ver  blanc  da  Hanne- 
ton (le  Spondyle  de  Pline). 

Cette  Chenille  de  la  Pyrale  de  la  vigne  a,  pea  après  sa 
BÉiasance  ,  un  centimètre  de  long;  sa  tête  est  noire,  son 
corps  vert;  elle  a  une  tache  jaune  de  chaque  côté  du  cou. 

Elle  commence  à  se  montrer  vers  la  fin  de  mai;  ses  plut 
grands  dommages  ont  lieu  au  milieu  de  juin.  Elle  ronge 
k  moitié  le  pétiole  des  feuilles,  ce  qui  les  fime  et  lai  donne 
les  moyens  de  les  rool^  plus  &cilement.  Lorsque  la  feintte 


(i)  FyrmlU  riUtmmp  miU  fmuo  virtêtêmtihms  :  faseut  trikms  ohUquU  fuseiê 
WÊàfiîmitit  :  Bosc  Dan  tic  Mém,  de  h  Soeiiié  d^AgriemUmrt,  1766,  trimestia 
a'été,  p.  as,  pi.  4,  tg.  €;  P^fTûiU  Filù,  Fabrkiiu,  JSatom.  tytt,  t.  S»  p.  3» 
pL  >49  ;  A.  J.  Coquebert ,  lUustrmtio  Icomographiat  êpeeisrmim  ImMct.  fmm 
m  MêuaU  pmritÎHis  obser^avil»  J.  G.  Fabriciosy  dnas  i,  tab.  7,  Eg,  ^ 

(•)  Pr0ens  Amptk>phago,  G.  Fasseriai,  Memoria  scpra  dao  sp^eim  ittnseUi 
moeivi:  Zigtena  Jmpehpkaga,  Ba^lc-lUrcUe,  Degd  ituêlti  nocive  «i  mamo, 
tdkkmiiê,  cl«|rkWlor»;  IIUuio,  iSi4,  pU  1,  %•  7  à  la, 

(^)  Bqsci  li^m;  Dki.é'Bkif  mI.  t. 35,  p.  ^ 
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où  elle  s'est  établie  se  dessèche,  par  suite  de  la  blessure 
qu'elle  a  faite  au  pétiole,  ellera  en  attaquer  une  autre.  Ainsi 
une  seule  de  ces  Chenilles  fait  périr  plusieurs  feuilles,  affai- 
blit les  ceps,  et  empêche  le  raisin  de  grossir  et  de  devemr' 
sucré*  Cette  Chenille  ne  s'attaque  pas  au  raisin  ^  mab  elle 
ronge  le  pédoncule  de  la  grappe  »  et  alors  si  celle-ci  ne  se 
dessèche  pas»  son  fruit  reste  petit  et  sans  saveur.  Lorsque 
la  plupart  des  feuilles  sont  entamées,  toutes  les  grappes  ne 
tardent  pas  k  l'être ,  parce  qu'elles  se  trouvent  au  bas  da 
ceps,  et  que  c'est  par  là  que  commencent  les  dégfits  de  cette 
Chenille. 

Le  Papillon,  ou  la  Pyrale  de  cette  Chenille,  est  de  la  gran- 
deur de  l'ongle  du  petit  doigt.  Elle  a  les  ailes  d'une  couleur 
fauye  rerdâtre,  avec  trois  bandes  obliques  brunes. 

C'est  en  juillet  que  ces  Pyrales  abondent  le  plus.  Pendant 
le  jour  elles  se  tiennent  collées  sur  les  ceps,  sous  les  feuilIèSf 
d'où  elles  s'envolent  au  moindre  danger.  ^C'est  vers  le  déclin 
du  jour,  et  à  la  brune,  que  le  mâle  recherche  sa  femelle; 
celles  qui  sortent  plus  tôt  de  leurs  retraites  deviennent  aus- 
sitôt la  proie  des  hirondelles,  et  des  autres  oiseaux  insecti- 
vorçs. 

J'ai  dit  que  Bosc  rapportait  le  Papillon  qu'il  a  décrit  sous  ' 
le  nom  de  PyralisVitish  une  espèce  nouvelle, que Fabricina 
a  nommée  Pyralis  Vitana.  Ainsi  que  je  l'ai  dit,  cette  espèce 
fut  décrite  à  Paris  par  Fabricius,  d'après  un  individu  de 
la  collection  de  Bosc  ;  et  Fabricius  ajoute  à  la  phrase  spéci-' 
fique  cinq  ou  six  lignes  de  description  technique.  M.  Ce* 
quebert,  de  Reims,  publia  dans  le  temps  quatre  fascicules' 
d'insectes,  dessinés  et  gravés  en  couleur  d'après  les  indivi- 
dus observés  et  décrits  par  le  naturaliste  danois,  dans  les 
CoUeetions  de  Paris,  et  dans  le  nonabre  se  trouve  la  PyrâUs 
Fitana  ou  PjraU»  FitU  ^e  Bosc 


iC6  ANNALES 

Biaii  i»  parttlrait  devoir  élre  mieux  connu  que  co  Lépi- 
daf  lèro.  at  cependant  il  n'ea  est  point  ainsi. 

M.  Duponchel.  d'aprèi  l'eunicD  le  plus  alleolir,  a  trouvé 
Jm  ^Mcriptioils  dfl  Fibriciu*  el  de  BoiiC  trop  courtes  et  Sd- 
HiiiHntei  pour  reconqaltro  c«t  insecte  et  en  délënBÙiflr 
Vmficti  la  figura ds  H.  CtHjuebert  lui  partit  tropgroSMèn' 
aapt  iiite  pour  jeter  quelque  lumière  sur  les  descriptions; 
et  il  m  est  de  même  des  descriptions  de  fiosc,  et  des  figu- 
BM  doat  il  a  accompagné  sAn  Mémoire. 

Las  auteurs  allemands ,  Frôlieh  ,  Treituhke  et  'autres , 
qui ,  dans  ces  derniers  temps ,  se  sont  particulièrement 
u|<uu>és  &  l'étude  des  petites  espècesdePhalènesoude  Tei-  . 
fffit,  fiqt  pensé  comnie  M.  Oapoachel,  car  aucun  i'em  ne 
fait  mention  de  la  Pyralis  fitana,  de  Fabricîus  :  cette  es- 
pèce ne  fe  trouve  pas  mentionnée  dans  leurs  volumineux 
ouvrage»,  spécialement  consacrés  à  ces  insectes,  ou  sî  elle 
s*7  trouve,  c'est  sans  qu'eux-mCmes  le  sachent  ;  s'ils  avaient 
pu  reconnaître,  dans  les  nombreuses  espèces  qu'ils  ont  dé- 
crites, la  Pyral'u  fitana,  ils  n'auraient  pas  manqué  de  citer 
Fabricius,  dont  les  ouvrages  sont  entre  les  mains  de  tous 
les  entomologistes. 

Dans  cet  embarras,  M.  Duponchel  a  eurecours  h  la  col- 

iMtïeK  même  de  Bosc ,  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  celle 

àa  Muaium;  il  y  a  trouvé ,  sous  le  nom  de  Vitana,  une 

~      *      li  est  figurée,  et  décrite,  dans  les  auteurs  allemands 

om  da  PUleriana.  Or,  suivant  ces  mêmes  auteura , 

Ue  de  cette  Pfralo  vit  sur  le  Stathyt  Cpmaniee , 

op  élo^ée  de  la  rigne  pour  qu'on  puisse  admettra 

st  que  cette  Cbenitle  vive  indifféremment  lar  l'un 

I  de  ces  deux  végétaux. 

i  plua.  Fabriqua  a  kuiai  décrit  la  PyraUt  PtUerana, 
i^on  qu'il  en  «boue  difiAre  essentieOemwttdoln 
'itoMa;  eêlle-ci  est  aaïquée  d*  trois  bapde»,  UKl- 
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Ufana  b'ob  a  qœ  deux  :  la  couloir  du  fond»  dans  b  Fliema, 
Mt  d*uD  yert  brunfitre»  et  dans  la  PiUertma  d*un  fert  doré» 
D*après  cek ,  M*  Dupoachel  pense  que  M.  Bo»€  a  coniiuf 
une  erreur  eu  étiquetant  une  espèce  pour  une  antre;  ou,  es 
fui  est  plus  probable,  que  l'étiquette  de  1  Pyralis  FUanm 
anra  subi  un  dérangraden^  dans  sa  collection ,  qu^  est  ^um 
mi  grand  désordre* 

If.  Duponchel  a  comparé  la  description  que  Boscadowiéo 
de  la  Chenille  de  la  Pyralis  Vitana  ayee  celles  de  toute#  les 
CbeniUes  de  Pjrrales^  ou  Tordeuses»  mentlonoées  dans  let  aor 
leurs  qui  ont  traité  de  cette  famille,  et  aucqne  ne  kd  a  fKHk 
s*y  rapporter. 

Pourtant  j'ai  insisté,et  j'ai  fiiit  rmnarquer  à  M.  Dupon^ef 
qœ  lors  même  qu'en  supposerait  que  Bosc  a  pu  se  tromper 
sur  le  Papillon  prorenn  de  la  Chenille  ,  il  ne  s^étaif  paa 
trompé  sur  l'existence  de  la  Chenille  même,  ni  sur  Jes  okéer- 
rations  curieuses  dont  eilea?ait  été  l'objet;  que  moi-même^ 
a  y  a  deux  ans,  me  trouvant  à  Braubaeh,  sur  le»  bord»  àm 
Rhin,  dons  l'Etat  de  Nassau,  je  remarquai  un  cultivateur 
(c'était  l'aubergiste  du  lieu)  occupé  à  éplucher  les  frulHot 
enroulées  de  ses  vignes,  et  il  me  dit  que  c'était  pour  détroive 
un  insecte  qui  y  faisait  un  grand  dégât.  J'ouvris  plusluorv 
do  ces  feuilles ,  et  j'y  vis  une  très-petite  chenille  que  j'exa- 
minai à  la  loupe  ;  j'y  reconnus  la  Chenille  décrite  par  Bose» 
Chenille  que  j'avais  d'ailleurs  déjà  observée  dans  nos  M- 
virons  de  Paris.  Je  témoignai  à  M.  Duponchel  ma  aurptise 
de  ce  qu'après  les  progrès  dont  on  était  redevable  aux  eforti 
réunis  de  plusieurs  naturalistes  allemands  et  franfaia ,  é«t 
cette  partie  de  TentomologiB ,  on  ne  pûl  reconneltre  un 
PapUlon ,  deux  ^s  décrit ,  deux  foîê  figuré  far  A'\mki^ 
les  naturalistes,  et  qui  devait  «Ire  commos ,  p«taqM 

9û  Chenille  Tétait.  A  cette  ob§ecllon,  M.  D«v««*<*  ^ 
répondu  qoll  peMe  que  i}'esl  k  tort  ^IM^  M MiMMMr- 
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tain  d'avoir  reconna  la  Chenille  décrite  par  Bosc ,  attenda 
que  la  description  que  ce  naturaliste  en  donne»  dans  son  Mè- 
m(Hre  »  est  si  peu  précise  qu'elle  peut  s'appliqoer  à  toutes 
les  Chenilles  de  ce  genre,  qui  ont  le  corps  Tert  et  la  tête 
noire»  mais  qui  diffèrent  par  d'autres  caractères  dont  Bosc 
m  parle  pas  »  tels  par  exemple  que  la  couleur  des  points 
verruqueux ,  dont  toutes  les  Cheailles  de  ce  groupe  sont 
garnies. 

Quant  au  Papillon»  la. description  de  Bosc  et  sa  figure, 
celle  de  Fabricius  »  et  la  figure  de  Coquebert  faite  d'après 
Tindividu  décrit  par  Fabricius  dans  la  collection  de  Bosc  » 
peuvent  également  convenir  aux  quatre  espèces  de  Phalènes 
ci-^près  :  la  Cerasana  et  la  i?i^ana,  de  Treitschke;  la  Cory- 
lana  et  la  Fasclana,  de  Fabricius.  Cette  dernière  est  cellequi 
se  rapprocherait  davantage  de  la  description  de  Bosc;  mais 
cette  espèce  se  trouve  également  décrite  dans  Fabricius ,  et 
Bosc  ne  l'a  pas  reconnue  pour  la  sienne.  Bien  plus ,  après 
avoir  dit  que  Réaumur  ne  parie  nullement  de  là  Chenille 
qui  fait  l'objet  de  son  mémoire»  il  ajoute  :  «  Il  parait  qu'elle 
»  est  également  rare  dans  les  autres  climats»  car  ni  Linné»  ni 
•  Fabricius»  ni  Scopoli^  n'ont  décrit  la  Phalène  qu'elle  pro- 
»duit>  . 

D'api'é$  ces  explications  et  ces  recherches  »  si  la  Pyralis 
J}anticana  (Pyraiis  Fiiona ,  de  Fabricius)  n'a  pas  été  con- 
fondue par  lui  et  par  Bosc  avec  la  Fasciana,  si  ce  n'est  pas 
la  Blême  espèce  que  cette  dernière,  c'est  une  espèce  qu'on 
doit  considérer  comme  encore  inconnue»  et  qu'on  ne  pourra 
bien  connaitre  que  lorsqu'on  aura  élevé  toutes  les  Che- 
nilles trouvées  sur  la  vigne»  qui  i-essemblent  à  la  Chenille 
dont  Bosc  a  donné  la  description.  Avoir  signalé  cette  lacune 
dans  la  science»  c'est  presque  avoir  acquis  la  certitude  qu'elh 
aeva  promptement ,  remplie. 
'  Qymîqoe  le  silence  des  naturalistes  itaUeos»  reUtifomeof 
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I celte  Chenille,  ne  soit  pas  une  raison  décisive  pour  pen- 
ser qu'elle  ne  se  trouve  pas  en  lltMe  »  et  qu'elle  n'a  pas  pu 
recevoir  des  anciens  le  nom  f  Invoir ulus ,  cependant  cela 
est  moins  certain  que  pour  une  autre  Chenille  à  laquelle 
paraît  s'appliquer  mieux,  et  plus  spécialement,  les  noms  d'/fi« 
votvultts  et  de  Convolvulta  :_  celle-ci  a  été  mieux  observée 
que  la  Chenille  deBosc,  et  son  Papillon  parfaitement  connu 
est  la  Procris  Ampelophaga  ou  Procris  de  la  Vigne,  redouté 
de  tous  les  cultivateurs  toscans. 

Dans  certaines  aimées,  cette  Chenille  nuit  considérable- 
ment aux  bourgeons,  et  aux  jeunes  pousses  des  vignes.  En 
Piémont ,  elle  dévore  quelquefois  la  moitié  des  vignobles* 
Elle  a  cinq  à  six  lignes  de  long  et  deux  lignes  à  deux  lignes 
et  demie  de  large.  Cpuleur  gris  brun;  poils  dbposés  ea 
étoile,  sur  quatre  rangées  longitudinales  à  relief  semi-globu* 
leux  vers  la  partie  antérieure.  Le  ventre  en-dessous  lisse  et 
d*un  blanc  jaune  :  elle  atteint  toute  sa  grosseur  vers  la  fin 
de  mai;  c'est  alors  qu'elle  ronge  les  feuilles  de  la  vigne. 
Elle  se  tient  sur  la  partie  supérieure  de  la  feuille.  Quand  on 
secoue  la  branche  oii  elle  se  trouve ,  elle  forme  un  arc  ea 
s'appuyantsur  les  deux  extrémités  de  son  corpseten  se  laissant 
tomber  à  terre.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  chenilles,  que 
l'on  rencontre  sur  un  pied  de  vigne,  se  monteà  dix  environ; 
ordinairement  il  y  en  a  beaucoup  moins. 

Entre  le  so  et  3o  mai ,  ceUe  Chenille  file  un  cooon  ea 
iloQOfi  allongé  de  couleur  blanche ,  ob  elle  se  tient  immo- 
bile ,  et  elle  se  transforme  ensuite  en  Chrysalide  du  5  au 
lo  juin. 

La  Chrysalide  est  d'abord  de  couleur  jaune  avec  des  pointe 
noira  à  chaque  segment;  puis»  au  moment  de  la  transforma- 
tion, an  couleur  augmente  en  intensité  et  se  convertit  en 
Uan  d^njuraile.  U  tniDsibimetion  de  la  Chrysalide  en  Pi- 
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pilloD  çonunenoe  ordmairemeot  le  i  9  juioj  et  n^est  tarmio^Q 
qqele  s  5. 

Le  Papillon  qui  proFient  de  cette  Chenille  est  le  ProcrU 
FitU  ou  PraerU  Ampelophaga  des  modernes  entomologia* 
tes|  ses  ailes  sont  d*une  cpuleur  c^scure  tendant  au  noir> 
et  cbAp^ant  en  un  vert  sombre*  Le  corps  est  d*un  vert 
Lleiffitre, 

Li|  Musca  Brevis  introduis  souvent  ses  œu&  dans  le  corpa. 
de  la  Chrysalide  de  ce  Papillon^  Les  larres  de  la  mouchf 
se  nourrissent  de  la  substance  de  la  Chrysalide  sans  que 
la  peau  extérieure  s'altère ,  et  cette  Chrysalide  semble  se 
métamorphoser  en  mouche ,  au  lieu  de  produire  un  Pa- 
pillon. 

Chaque  femelle  de  cette  Procris  pond  environ  Sooœufs 
qui  sont  couleur  de  paille,  et  sipetits,  qu'on  les  voit  à  peine  à 
rœil  nu* 

Vers  le  3  juillet  ces  œufs  produisent  de  petites  chenil* 
les  blanchâtres,  transparentes»  couvertes  de  poils  presque 
imperceptibles.  Les  Chenilles  de  cette  seconde  ponte  se  mé- 
tamorphosent vers  le  26  aodt. 

J'ai  en  partie  vérifié  par  moi-même  les  observations  faites 
par  Bosc  sur  la  Chenille  de  la  Pyralis  Ùanticana.  Je  ne  con« 
nais  les  habitudesdelaProcm^m/7A€/(7^Aagaquepar  le  mé-. 
moire  de  M.  Passerini.  Mais  si  la  première  espèce  est  aussi 
abondante  en  Italie  que  la  seconde ,  je  serais  porté  à  croire 
qae  c'est  \  elle  que  les  anciens  appliquèrent  plus  particu- 
Uèremenl  les  noms  à^Invdoolus,  Involpulus,  Invokus^,  Can^- 
vphulus. 


K, 


^^^fw*  ^Wwf^lP^W  ^T^  ^^p'MM'ffvvA^f'WVv^^r^vvFy  IIWilP'^WPwl 
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4$  U  vlgu^  ^^  du  jBembym  Pi$rpmna  m  EcêUle,  wkouckeii, 
«—  du  Sphifm  PêrceUuê  on  Sphini  à  tandem  tùuge$^ 

Les  aatraê  Chenilles  que  Fou  trouve  sur  la  vtgfiey  et  qui  peu* 
▼ent  j  nuire  eccaaioDellemeol  »  comme  à  toutes  les  autres 
plantes,  n'appartiennent  pas  à  la  tribu  des  Tordeuses  {Tar- 
ir ices)  ou  PyraUs,  ni  au  genre  Procris. 

Les  espèces  que  j*ai  eu  occasion  d'y  remarquer  le  plus 
souvent  sont  le  Bombyx  Purpurea àeFnhricins,  Aretia  Pur- 
parêa  de  nos  modernes  entomologiates,  l'Eeaitte  mauehetée 
de  Geoffro j»  qui  vit  aussi  sur  le  genêt  à  balais ,  91»  IVraie 
et  sur  vingt  autres  plantes  (i). 

Le  Sphinx  pipenor  ou  le  Sphinx  dç  la  vigne  i)e  GeoflBroy 
(qui  n'est  pas  le  Sphinx  vitîs  des  entomologistes  modernes. 
Papillon  d*Aipérique,  qui  ne  vit  pas  sur  la  vigne),  se  trouve 
assez  fréquemment  sur  la  vigne ,  i;nais  on  le  rencontre  non 
moins  fréquemment  sur  Téptlobe  ,  la  salicaîre  ,  la  balsas- 
mine»  le  liseron  (9). 

Enfin  le  Sphinx  Porceltus  ou  le  Sphinx  à  bandes  rouges 
dentelé  dont  la  Chenille  se  rencontre  quelquefois  sur  la  vi- 
gqe,  mais  plus  souvent  encore  sur  le  ch^^i'^feuille,  la  la- 
vande et  surtout  le  caille-lait  [Galium  verum)  (S). 

Ces  deux  dernière^  espèces  ont  des  Chenilles  grosses 
comme  le  petit  doigt,  et  comme  elles  sq  tiennent  au 
sommet  des  bourgeons,  on  les  voit  1»  et  ople^ôte  facilement. 


(1)  JpêHm  Purparm,  Fbbiw  Sn$mn.  tj^  t.  i,  |M  pMS.  p.  46(9  a*  |8S| 
Wakkenter ,  Faiffu  pmrU.  t.  s,  p.  «91  ;  CMarU  f^fiiifiU9  «^i|ra4i«  U  || 
.  P*  359,  n*  loS. 

(»)  Sphmm  EtpêNfr,  Fabr.  Bnt.  lyif.  t.  S,  p,  379,  n*  5i  ;  Walclenaer, 
Amiu  pmi$.  U  t,  p.  stS,  H*  €  ;  QodUvt,  Crépmmm/nimê,  p«  4^ 

(S)  Sphinaf  Pare^itmê,  Pibr.  Bnt.  iyH*  t.  3,  p.  97S  |  WabMMCTf  Bâmm, 
pmi».  U  s, p.  979;  Go^ivt,  <^^p«M9vlwr«f«  p.  ii|  BopaaoM»  Utmtgm^ki^ 


^s  ANNALES 

r  Ce  sont  ces  Chenilles  ou  larves  de  Lépidoptères ,  qne  les 
Grecs  et  les  Latins  désigaaieot  par  les  noms  géDéraox  de 
Kampe  et  i'Eruca,  en  parlant  d'insectes  nuisibles  à  la  vigne. 
Mais  ces  larves  ils  ne  les  confondaient  pas  avec  des  vers»  et  ils 
savaient  qu'elles  subissaient  des  métamorphoses. 


X. 


Phteiras.^^Thotea  ou  Tholoath^^^Coeeus  vitîs» — Kermei  de 
la  vigne.  — •  Coccus  Adonidum*  -^^Cochenilles  des  serres. 

Les  Phteiras  de  la  vigne  »  on  les  Pous  de  la  vigne  dont 
Ctesias  fait  mention  comme  d'insectes  qui  font  périr  les 
vignes,  et  que  les  Géoppniques  nomment,  avec  les  Chenilles» 
au  nombre  des  plus  grands  ennemis  de  cette  plante,  ne  peu- 
Tent  correspondre  suivant  nous  qu'au  Coccus  Fitis ,  à  la 
Cochenille,  ou  Kermès  de  la  vigne  (i). 

Onsaitqueles  C^occtt5  ou  Gallin sectes,  ou  les  Cochenilles» 
sontavecles  Aphides  ou  Pucerons,  les  insectes  que  Ton  peut 
le  mieuxcomparerà  des  Pous,  par  leur  petitesse  et  leur  extrê- 
me multiplication;  et  aussi  parce  que  leurs  femelles  sont  ap- 
tères, ou  sans  ailes,  comme  les  Poux.  Les  Coccus  recouvrent 
à  un  tel  point  l'écorce  des  arbres,  que  cette  écorce  en  parait 
galeuse.  Quand  les  femelles  de  ces  insectes  ont  pondu»  leur 
corps  se  dessèche,  et  devient  une  croûte  solide  qui  couvre 
les  œufs  »  et  dont  la  superficie  squammeuse  ne  ressemble 
pas  mal  à  de  grosses  lentes. 


(i)  CttùaM^  huiieomm,  cap.  »i,p.  9S3,édit.  Bodir,  Fruicoiorti»  i8a4> 
iib8».XIteiia»  ptrie  à'fUk  insecte,  rouge  «foi,  dans  l'Inde,  fait  périr  le»  arbres 
qtâ  portent  l'aonbre,  comme  en  Grèce  le  Pbtéire  fait  périr  la  vigne.  l.«ar- 
cIkt»  p.  34i>  U  6  de  la  teraductioft  d'Eofodole»  a  md  rendu  ce  panage. 
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Ces  insectes  fimt  du  tort»  en  perçant  Iç  bois  «fec  leur 
trompe  déliée  et  formée  d*une  gaine  très- articulée»  et  da 
trois  soies  ou  dards  »  d'une  grande  ténui|é.  C'est  avec  cettu 
gaine  qu'ils  sucent  la  sève  et  la  font  cpulen 

Nos  cultivateurs  ne  se  plaignent  pas  de  ces  insectes»  et* 
les  connaissent  peu  »  parce  que  la  taille  annuelle  à  laquelle 
on  soumet  la  vigne»  s'oppose  à  leur  multiplication»  attendu 
que  les  Coccus  ne  peuvent  vivre  que  sur  le  jeune  Lob  »  et 
lorsque  son  épiderme  est  encore  tendre*  Ib  so^t  cependant 
quelquefois  fort  abondants  sur  les  vignes  abandonnées;  et 
dans  les  pays  où  on  ne  cultive  la  vigne  que  dans  les  serres  » 
ils  multiplient  extrêmement»  tandis  que  les  autres»  ennemis 
de  la  vigne»  y  sont  inconnus  (i).  Mais  dans  les  serres  » 
les  vignes  ne  sont  plus  attaquées  par  la  même  espèce 
de  Cochenille  que  lorsqu'elles  sont  en  plein  air.  C'est  le 
Coceus  Adonidum  (a)  et  non  le  Cocciis  Vitis  qui  alors  s'at- 
tache à  elle  :  si  cet  insecte  est»  comme  on  le  prétend»  ori- 
ginaire du  Sénégal»  il  n'est  pas  au  nombre  des  espèces  dési- 
gnées parles  anciens»  qui»  au  reste»  n'ont  jamais  d6  pouvoir 
distinguer  entre  elles  les  diverses  espèces  de  Coccus»  puis- 
que c'est  tout  ce  que  peut  faire  l'œil  exercé»  et  aidé  d'une 
forte  loupe  »  d'un  entomologiste  moderne  »  môme  après  le 
beau  et  récent  travail  de  M.  Boyer  deFonscoIombe  sur  ces 
insectes. 

Cet  habile  naturaliste  remarque  avec  raison  qu*il  n'y  a 
pas  de  limites  bien  établies  entre  les  Kermès  et  les  Coche- 
nilles» entre  les  Gallinsectes  et  les  Progallinsectes  de  Béau- 


(i)  Ma|or  fLandscape  Gardner),  a  Treatisê  m  the  InseeUmortprêVûhitiim 
ftmt  it^têi  and  gardénfroditee,  1699,  în-^,  p.  1 1  a. 

{%)  Coeeui  Adonidum,  Pabs.  Syit,  rhyngofcr,  p.  3o7,  n*  4>  ''•  'Major,  a 
TVwfÎM  êm  ikê  Intêets  moslprtv^ont  m  fntii  frets  andgardm  pfildiiw^  ^399» 
in-8*,  p.  i44>  ^9  Mcaly-Bugg. 
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laur.  M«  éè  ^ôtotMtobbe  â  donc  prb  le  |^atti  de  ne  f«tre 
qa*nn  seul  genre  des  Coceus  et  des  Chermei;  taM  il  snbdi* 
tise  ce  genre  en  plusieurs  sections ,  et  le  Coecus  de  la  vi^ 
gne  (i)  appartient  à  la  section  qui  se  compose  d'espèces  k 
ODrpi  nu»  sans  aucune  trace  d'anneaux  ni  da  membres  lors 
do  la  ponte  »  et  reposant  sur  un  nid  très^coionneux. 

Le  Coetus  Adonidum^  ou  le  Kermès  des  serres,  est  re- 
marquable aussi  par  la  substance  blanche  et  cotonneuse 
qu*il  transsude»  et  qui  lui  donne  un  aspect  farineux. 

A  ce  mot  de  Phtèire  donné  au  Gallinsecte  par  Tauteur 
des  Géoponiquesy  vient  se  ratlacber  rinterprétation  du  mot 
de  la  Bible  Thola,  Tholea  ou  Tholaalh,  dont  nous  nous 
sommes  occupé  au  commencement  de  ces  recherches. 

On  se  rappelle  qu'il  est  résulté  de  notre  longue  discussion 
k  cet  égard,  que  Thola  se  trouvait  employé  dans  la  Bible» 
non-seulement  pour  signifier  un  Ter,  une  Termine,  un  in- 
secte ou  larre  d'insecte ,  ou  un  animal  tîI  et  méprisable , 
mais  aussi  un  insecte,  ou  larTO  d'insecte,  qui  rongeait  la  vi- 
gne et  une  autre  plante  dont  nous  ignorons  le  nom,  mais  qui 
était  un  grand  arbre ,  puisqu'elle  donnait  beaucoup  d'om- 
brage«  Des  indications  si  Tagues  ne  nous  conduiraient  à  au- 
cune conjecture  probable  sur  le  mot  Thola  ou  Tholea^  si  ce 
mot,  dans  la  Bible  employé  seul,  ne  se  trouTait  aussi  ailleura 
assea  souvent  joint  au  mot  Dibaphi  (a) ,  pour  désigner  l'insfscte 
que  les  Arabes  ont  nommé  Kermès,  et  qui  donne,  traité  par 
le  Tinaigre,  une  belle  couleur  rouge ,  en  un  mot,  la  Coche- 
niUe*  En  Europe,  les  espèces  de  Cochenilles  qui  produisent 


(i)  Cocemê  VitU,  Bojer  de  FoMC^biabe ,  dm.  éê  It  S^eiHi 
gf^m,  U  S*  p.  ii4#  n*  >4  :  ftéMunar,  JlfMi.  huêd.,  U  4»  p*  69,  pi.  6,  Gg.  1 

^9)  Bocbart,  ilisrif ,  p.  sa» 
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cette  couleur  sont  :  le  Coccus  lUicU ,  qui  8*attache  au 
chêne  vert  (i),  et  qui  pourrait ,  par  conséquent  »  être 
riûsecte  que  la  Bible  noua  donne  comme  destructeur  d*ua 
arbre  qui  porte  de  Torobrage»  et  le  Coccus  PolonicuSf  qui 
adhère  aux  racinea  de  la  scieranlhe  alumelle  et  d^autrfea 
plantes  (2). 

La  Cocbenide  de  la  ^igne  ne  produit  pas  cette  couleur^ 
mais  la  ressemblance  de  ces  insectes»  et  leurs  affinités  gé- 
nériques ,  ont  dû  les  faire  confondre  a^ec  tes  autrea  CoCcus 
ou  le  Thùlaath  Dibaphi ,  ou  du  moins  engager  à  les  com- 
prendre sous  uùe  seule  et  même  dénomination.  G  W  ainst 
que  nous  disons^  et  avec  bien  moins  de  justesse,  le  Ver  de  la 
pomme,  le  Ter  de  la  noisette»  quoique  ce  soient  des  larves 
d'insectes  de  genres  très- divers.  Ainsi  le  mot  Thold  ott 
Tkolaath ,  dans  la  Bible  »  était  employé  pour  vermine  j 
pou,  insecte  petit»  insignifisnt »  vil  et  méprisable»  comme 
Phteire;  mais  l'épilhète  Dibaphi  ^  pour  désigner  le  Ker- 
mès ou  Tinsecte  utile  k  la  teinture  qui  était  quelquefois 
donnée  au  mot  Thola  onThotaath,  indiquait  suflQsamment 
par  la  similitude  des  espèces ,  de  quelle  nature  était  Fift- 
secte  ou  la  vermine  que  Ton  désignait  par  ce  mof ,  et  qui 
causait  de  si  grands  dommages,  et  aux  vignes»  et  à  certaine 
ail^rea. 


(1)  Cêumê  Itiki^,  Fabr.  SytL  tyngti».  p.  8q8|  Réaomiiri  /immT.  it»  Ufe»  B% 

Garidel,  Plantes  de$  emfironutJâo,  p.  aSo,  pL  55  ;  Bojer  de  Fonfcolombei 
Jnn,  dé  la  SoeUti  Entomologique,  t.  3»  p.  210. 

(2)  Coeciis  Polontcus,  Fabr.  5yff.  rhyngoUfr,  p»[3iO|  n,\  %6;  tsïiolu  tni 
aief  •  $6;  Walakeaaery  jpbm.  pmê*  U  s»  p.  603. 
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De»  moyens  à  employer  pour  détruire  les  insectes  fuc  nuisent 

à  la  vigne. 

'  ',      '        »        .  , 

Ce  qui  semble  démontrer  que  la  cocheoille  faifait  pitu 
<le  dégât  aux  vignes  chez  les  anciens  que  chez  les  modernes, 
ce  sont  les  recettes  que  donnent  Pline  et  CoUumelie  pour 
garantir  les  vignes  des  insectes  qui  les  attaquent.  Elles  con- 
sistaient à  firictionner  les  tiges  et  les  branches  de  cette  plante, 
avec  des  corps  gras,  avec  de  l'huile  ou  de  la  graisse  d'ours, 
auquel  on  ajoutait  aussi  l'emploi  des  substances  yésicantes. 

Nos  cultivateurs  modernes»  ainj»i  que  je  l'ai  dit,  se  garan- 
tissent de  la. cochenille  par  la  taille. 

Pour  détruire  les  Becmares,  les  Coupe -bourgeons,  les 
Bhynchites  Bacchus  et  Betuleti^  VEumolpus  Vitis^  d'autres 
moyens  doivent  être  employés. 

Le  meilleur  de  tous  est  de  qhoisir  le  moulent  oii  ces  in- 
sectes sont  métamoiphosés,^t  s'accpuplcnt;  de  .promener 
sous  chaque  pied  de  vigne  une  espèce  de  cuvette  faite  exprès 
en  croissant  très-recoiirbée,  de  manière  à  ce  qu'elle  entoure 
le  pied  de  la  vigne  ou  de  la  branche  sous  laquelle  on  la 
place;  puis,  de  secoue)r  les  branches  et  d'y  faire  tomber  les 
insectes.  On  a  proposé  de  substituer  à  la  cuvelte  ou  au 
linge  contourné  en  croissant^  un  eptonnoir  de  fer-blanc  fort 
évasé,  et  garni  d  u  ne  .bwr^^  k  wm  exUién^ité*  au  fond  de.  la-, 
quelle  tombent  tous  les  insectes. 

Les  mêmes  moyens  pourraient  être  employés  contre  les 
Chenilles  de  Papillon,  ou  les  Teignes,  qui  attaquent  la  vigne» 
comme  contre  les  Coléoptères;  surtout  lorsque  ces  Chenilles 


k 
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ont  acqui9  une  certaine  grosseur.  Alors  à  la  vérité  le  dé- 
gât qu'elles  pouvaient  commettre  est  presque  consommé* 
Les  feuilles  sont  flétries  et  en  partie  rongées  ;  mais  on  em- 
pêcherait par  là  le  mal  de  se  reproduire  dans  les  années 
suivantes»  puisqu*ainsi  on  mettrait  oJbstacle  à  la  reproduc- 
tion  de  ces  insectes. 

A  ce  moyen  on  doit  en  joindre  un  autre  qui  est  particu- 
lièrement propre  à  détruire  la  Pyrale  de  la  vigne»  et  la  Pro- 
cris ampelopbage  de  Passerini»  et ,  en  général ,  toutes  les 
petites  espèces  de  Phalènes  qui  pourraient  attaquer  la  vigne  : 
c^est  d'allumer  des  feux  à  l'entrée  de  1^  nuit ,  dans  le  sens  op- 
posé au  vent.  Ces  insectes  viennent  enfouie  vers  la  flanune 
et  s'y  brûlent.  Il  &ut  renouveler  ces  leux  pendant  dix  h 
douze,  jours  de  suite ,  mais  n'en  point  faire  les  jours  de  grand 
vent  et  de  pluie  ;  outre  que  la  flamme  ne  pourrait  subsis- 
ter» les  papillons»  dans  de  pareils  temps»  restent  obstinément 
fixés  aux  feuilles  où  ils  se  trouvent  attachés* 

Le  moyen  de  destruction  le  plus  efficace. contre  toutes 
les  larves  de  Lépidoptères  »  et  de  Coléoptères  qui  atta> 
quent  la  vigne»  est  d'enlever»  une  à  une»  les  feuille»  roulées 
où  ces  insectes  ont  déposé  leurs  œu&  »  de  jeter  ces  leuilles 
dans  un  four  et  de  les  brûler  ensuite  :  ce  u)oyen  est  le  plus  long 
et  le  phis  coûteux»  mais  c'est  aussi  le  plus  sûr,  et  je  lai  vu 
pratiquer  avec  beaucoup  de  patience  et  de  soin  dans  l'état 
de  Nassau ,  par  des  cultivateurs  des  bords  du  Rhin. 


V. 
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TROISIEME  SECTION. 

STIVONYMIB  DB  TOUTES  LES  ESPÈCES  D'iNSEGTES  DONT  IL  k  kTk 
FAIT   MENTION   DANS  CES  BECHBRGHES. 


NoiHS  alloM  ppésentep  dans  cette  section  un  des  résumés 
principaux  de  ee$  recherches»  en  donnant  la  synonymie  de 
tous  les  insectes  dont  nous  avons  eu  occasion  de  traiter; 
mais  pour  nous  conformer  au  but  que  nous  nous  sommes 
proposé  t  noua  deyeil»  adopter ,  pour  cette  synonymie  »  un 
ordre  ioTerso  de  eelliè  que  nous  avons  suivi  dans  la  précé- 
dente section  ;  c'e9i-A-dire  qae  nous  devons  d*abord  donner 
la  synonymie  des  insectes  les  phis  nuisibles  aux  vignobles, 
pour  passer  ensuite  à  ceux  qui  n'y  nuisent  qu*occasionoI- 
lemeni,  et  terminer  par  les  insectes  qui  ont  été  feussement 
désignés  par  les  anciens  comme  les  ennemis  de  la  vigne; 
en  ayant  soia  cependant  d*assujétir  chacune  de  ces  trois 
sortes  d*inseetes  à  la  classification  la  phis  généralement 
adoptée  par  les  naturalistes  modernes.  Enfin,  nous  finirons 
en  donnant,  de  la  même  manière,  la  liste  des  insectes  qui 
ne  nuisent  point  à  la  vigne,  mais  dont  la  synonymie  ancienne 
a  été  occasionellement  déterminée  dans  ces  recherches. 
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ï. 


Synonymie  des  inêectes  les  plus  nuUibles  à  la  vigne. 


COLAo»TkR£8. 


1. 


Noms  anciens. 
Grec. 

Im  (Vitisj. 

IK8. 


Ncms  des  natîtralt^Us  mûi^rnes. 
Eumolpus  Vilis  (U  larve). 

Nom$  vulgaires. 

Français. 

Gribouris  de  la  Vigne  (la  larve). 

Coupe-Bourgeon. 

Ebourgeonneur. 

Couturières. 

Ver  de  la  Vigoe. 


\ . , 


*» 
0 
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s. 


Ncms  anciens. 


Latin. 


VOLUCEA. 

Noms  des  naturalistes  tHodemes. 

Eumalpus  Vitis  (rinsecte  parfait). 
Eumolpe  de  la  Vigne. 

Noms  vulgaires. 

Gribouria  de  la  Vigne  (Finsecte  parfait  ) 
Coupe-Beui^on»  etc. 


5. 


Noms  anciens. 


Latin. 


VOLVOX. 


Nomf  des  naturalistes  modernes. 


1.  Rhynchites  Baccbus  (lalanre). 
«:  Âitelabus Betuleti  (la  larve). 
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Attelabe  de  la  Vigoe. 
Gharanson  de  la  Vigpe. 


Noms  vulgaires* 


Français. 

Urbie. 

Bécbe. 

Lisette. 

Diableaux. 

Destreaux. 

Italien. 

Tagliadizzo. 


.'  -■  /. 


4. 

Noms  anciens. 

Grec. 

Kanteabis. 

Nùnu  des  naturalistes  modernes,  latins  et  français^ 

1 .  Rhynchites  Bacchus  (  l'insecte  parfait  ) . 

2.  Rhynchites  Betulett  (FinsecHe  parfait). 

Gharanson  de  la  Vigne. 
Attelabe  de  la  Vigne. 


AINNALES 
Nomt  tiUgairt». 


Becmare. 
Velours  vert. 


5. 

fiomt  anektu. 

Karthar». 
Hblolohtbb. 

Noms  det  naturalittet  moderntu 
Lethnis  Cephalotes. 

IV MU  vtttgairet. 

IBd. 

Scboeîder  (Coupeur). 
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OBTHOPTJ^&BS. 

;  1.  ,      ; 

:    .  -)       S/imsanciènil 
Ilébreu. ,      . 
Gaza. 

Noms  des  naturalistes  modernes. 

1.  Locusta  Ephippiger  (Sauterelle  à  «elle  ou  à  c>in 

baie). 

2.  Loctffiia  Apiera  (Sauterelle  aptère). 

3.  LocustaPuppa  (Souterelle^Nymphe). 

niHlPTkRfiS. 

1. 


T 


Noms  anciens. 


Ilt^brcu. 


TH0LA,Th0HA  ou  THOLA\Tn. 

Tholaath  DiBApni. 


Grec. 

PnTEÏRE. 


1 
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Noms  des  naturalistes  modernes. 

1 .   Coccus  Vitis>  Cochenille  de  la  Vigne. 

—  Adonidum»  Cochenille  des  Serres. 

—  Illicis,  Coebemile  du  Chêne  vert 

—  Polonicus»  Cochenille  de  la  Scleranthe. 

Noms  vulgaires. 
Anglais. 

Mfialy-bi«g  (Punaise  farineuse)  ^^ 


^^%<W%  <»»%%%»%»»»%  <W»»>.VVVM^»»<l»»»%M^»«<M>M%»W»<'»'.%t<»>»*W<^»»»»»»%<<l»«W>IW<IW>*%»%*<WM><^^^ 


LÉPIDOPTkEBS. 


1. 

Noms  anciens. 

Latin. 

Involitvlus  ou  Intoltolvs. 

IirvoL?us. 

convolvulus. 

Campe. 

Grec. 

Kaupjb. 
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Noms  des  naturali$Us  modernes^  latins  $t  français. 

Pyralis  Danticana  (la  Chenille)'? 
Pyralis  Vîtis, 

B060  Dantio.  Hem»  de  \%  Société  d'Agnculture,  1786,  trimestre  d'été, 
p,  aa,  pL  4»  fig*  6. 

Pyraltô  YiUna.  ! 

Pyralis  Fasciaoa. 

Fabric.»  Sntom.  System. 

Noms  vulgaires. 

Ver-Coquin. 
Teigne  de  la  Vigne. 


s. 

•         Noms  anciens. 

Latin. 

Cohtoltulus, 
Involvulus. 

« 

Ifams  des  naturalistes  modernes,  latins  tt  français. 
s.  Procria  Ampelophaga  (la  Chenille). 

DuroioBBL,  Sapplément  4  l'Histoire  des  Lépidoptères  de  France ,  t.  a, 
p.  9s,  pi.  8,  fig.  a. 

Procris  Ampelophaga. 

Batu-Baullb,  dei  Insetti  nocin  ail  aomo,  alic  BcsliC}  ail  Agricoltva, 
Milanoi  i8a4. 


iy6  ANNALES 

Procrift  Ampelophaga. 

Pamibiiii»  Mém.  sopr.  dne  Specie  dlnsetli  nocivi,  un  aile  vite,  l'allro 
allcaToio  arbores  nelle  mem.  Dell'Academ.  dei  Georgtfili,  i83o,  p.  49  t.  1 , 
fig.  ieti4* 

Sphinx  Ampelophaga. 

Huima,  âapplémèDt,  t.  24»  fig*  >5^  et  i54. 

Atychia  Ampelophaga.   . 

TmiiTsai&i,  t.  10,  Sapplément,  p.  ioo< 

Sphinx  Vitis. 

FiiTBE,  Beytr.  11,  Band.  zii.  EUtt.  5,  69,  tab.  68,  fig.  5. 

.    Procris  Vitit. 

BouvoYAL»  Iconea  historiqaef  des  Lépidoptères  Doureaui.  ou  peu  con- 
nufty  t.  a,  p.  79,  pi.  S6,  6g.  3  et  3. 

Noms  vtUgaires. 

Teigne  du  Raisin. 
Ver-Coquin. 


Italien. 


Ritoritcllo. 


0. 


Noms  tvwtcns. 


IfiTOLVCLOS. 
CoKVOLTCLtS. 
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Noms  det  naturalista  modemu. 
Cochylis  Roaerana  (la  Cbeoille). 

DvrOMni»  Hkt.  det  Lèpidopt.  de  France ,  t.  9,  p.  4i8>  pi*  *57,  fig.  8. 

Tortiîx  Roseraiia. 

FiiBuca,  EnameraUotoitricumregiio  WllùrtembeigicoinaigcDaram,  tit- 
teiu  fpecienim  diffeyentiafy  uuuyiiiià  Jélectë,  «ar  m»  dowlcfiki^  ot  tempos 
camdetcriptkmibut,  p.  Ss,  n*  5ii. 

Tinea  Ainbiguella. 

HoMiBy  tab.  92,  ilg,  i55  (fioemiiu}. 

I 

Cochylis  Roserana. 

TaaiftcBM,  U  8y  p.  280. 

Noms  V4$lgàlr€ê. 

Teigne  de  la  Vigne. 

Ronleuae. 

Tordeuse. 


4. 


Noms  anciens. 

IjiyOLVOLUS. 
CoifTOLVULVS. 

Noms  des  nalurallstes  modernes. 
Torlrix  Heparana  (la  Chenille). 


«  > 


1 
i 
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Tortrix  Heparaoa  (la  Chenille). 

DuponcHU,  Histoire  Daturelle  des  Lépidoptères  de  France,  t.  9,  p.  67, 
pl,j58,  fig.7.  ' 

TortrixHeparana.; 

WieD,  rerzt  iLLiciBySciBiRCK,  Gotzi  et  Tbutscbu,j.  vni,p«  56, n*  8* 

Tortrix  Padana. 

Scit&icK,  Faon.  Boica,  u,  ^x,  Abtb.  5,  78,  n*  i7S5é 

Toiirix  Carpiniana. 

HoBRBB,  tab.  i8,fig.  16  (fcem.). 

Tortrix  Pasquayana. 

FaoBLica,  Yiea»  ren,  p.  36,  n*  55. 

1 

Pyralif  Fa«ciana« 

Fabbicios,  Ent.  Syst.  m,  b,  34S,  M* 

Lozolaenia  Carpiniana. 

Stbfbbrs,  Syst.  ent.  of  British  inscct.  p.  169,  n"  685 a. 

La  Chape-Brune. 

GBorraoY,  t.  3,  p.  169,  n«  118. 

Phalène  Chape-Brune  du  Lilas. 

Dbcbbb,  1. 1,  Mém.  i3,  p.  4o5. 


iVoiiM  ^ttlgaire$^ 


Chape-Brune. 
Teigne  du  Lilas. 
Teigne  du  Raitin. 
Teigne  de  la  Vigne. 
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II. 


Insectes  qui  ne  nuisent  çu'occasionettement  à  ta  vigne. 


COLiOPTkBE9. 


1. 


Noms  anciens. 
Grec. 

1.  Spondtlb. 

IVams  des  naturalistes  modernes»  latins  et  français. 

Melolontha  Vulgaris.  —  Le  Hanneton  mlgaire. 

IVoms  vulgaires. 
Le  Hanneton. 


3. 


ffams  anciens. 
Latin. 

Spoudtle  genus  serpentis  (Plin.). 
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Noms  des  nataralUies  modernes. 

Meloloniha  vulgaris  (la  larre). 
Melolontha  Vitis  (la  lar?e). 

Noms  vulgaires. 

Ver  blanc. 
Turc. 
Man. 
Gourterolle. 

Petit  Hanneton  d'été»  ou  Hanneton  vert  (le  ver). 


»%%%»» »»»t 


fc»»»»\%^%%%%%»^<^»<»»%»»«^»»%'»%»»»»>»»||W»W^<** 


OBTHOPTkBBS. 


1. 


Noms  anciens. 


BlVRUS. 


Noms  des  naturalistes  modernes. 

Acheta  Grillo-Talpa  (Fabr.). 
Talpa  Ferrantis  (AIdr.  )• 

Noms  viUgairts. 
La  Ciourlillière. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.         s8i 
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Noms  anciens. 

Grec. 

Kampa. 
Latin. 

Ebuca. 

Pfoms  des  naturalUtes  modernes. 

1  •  Arclia  Purpurea  (  la  Chenille  ). 
L*ÉcaiUe  mouchetée. 

2.  Sphynx  Elpcnor  (la  Chenine). 
Sphjnx  ou  Papillon  rouge  de  la  Vigne. 

3.  Sphynx  Porcellus  (  la  Chenille). 

Sphynx  ou  Papillon  h  bande  roogc  dentelée, 

iMoms  vulgaires. 


Chruilles  Je  la  Vigne. 


•s  détigné»  à  tort  par  Us  anciens  comme  nuisant 
à  la  vigne. 


Gbhtipbdbs. 

HlLLIPEDBS' 

nu 4e*  ruUivra^les modernes, taii'M  et  français. 

I.  lutius  Sabulosus,  Iules  des  Sables, 
s.  luUus  Terrestris,  Iules  Terrestre. 
5.   luljus  Gonimaoîs,  Iules  o 

Nom$  vulgaires. 
Mille-Pieds. 
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COLi0FTklJB8. 


'  I  t 


Noms  anciens. 
Grec  I^B 

KllITHABIS. 

Lalin. 

Canthabu» 

Nmu  des  naturaliste^  modernes. 

1.  Mylabris  Cichorii  »  Mylabre  de  la  Chicorée, 
t.  Lytia  Yesiealoria,  It  Ctnlharide. 

Nom  VHlgahe. 
Mouches^cantharides. 


9. 


IVams  anciens» 
Grec, 

Irs  (Homer.). 


>9 


uwusa 

UBU  tfêê  tuiwMtiâtâÊ  fliM^cniMr 
Nom  ptUgairet 
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If. 


Nam$de$  in$ecte$  m$9itionni$pin'1e$an€kn$,quinBnm' 
Ment  point  à  la  vigne ,  mais  dont  te$  fiom$ 
ont  été  déterminée  dans  ces  rechfgsfifff  .a 


1 

U 

•               -            .1 

Ifàms 

ùMiienàt 

m 

• 

fiiec 

1 

MsidOLoimuu 
Kartoaus, 

1 

r 

'       .t 

Latin. 

< 

scaiabbos. 
Canthaiu. 

1 

Jf^ms  des  natmralisies  modema. 

Coléoptères  de  f  j"»^ 
Eleulhérates  de  Fabriciuf  • 


Noms  vulgaires. 


Scarabées. 
^scarMtr 


i'       i 


'àh 


.'•{  :o::  :,!..;  i  . 


ÀNNiLES 


:,•  '>'  ^  i  ^-i 


^/ 


-U^n   v  '    ' 


nttniCb?*» 


KARTfetAXISi 


Aipifij  Moeiif. 


•  ^  '   '.    I  -*       j 


«         •  • 


Latin. 


1.    ScARAtEUi  QUI  riLAt  TOUlT  (Pliiu). 


•c 


Nom  dii^Wff^xfif^fi^^^^ 


Latin. 

1.  Ateuchus  Sacer. 
Scarabeua  Sacer. 
t.  Ateuchaa  ^^ptiorum. 

Scarabée  sacré. 
Bousier  sacré. 


.'j'.j 


,ir  ."f  *L  '  /-  '  ^4 


I*!        1 


•.ri'    .1 


yV<mi  vulgair€. 


Le  Pillulaire. 


3. 


Noms  anciens. 


a.    ScARABiBCS  GUI  SURT  GORNIGUtA  BSFLBXA  (Plin.). 

BousiEi  D^Hoaut  Apollo  »  qui  a  oaux  coaii£8  bt 

BB9SB¥BLB  A  Ulf  TAUBBAU, 
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4  * 

IVoms  des  natur^Uiiteê  moderna. 

Latin. 

Odiliâ  Midas. 

Françab. 

Bousier  à  deux  cornet. 


Nom  viUgairt. 
Le  Pillulaire. 


..   T 


.  ni 


Noms  aneienê. 

* 

3.    LvCARUt  GUI  SVRT  CORRUÀ  PAiSLORGA  BliVLCIS  PU- 

TATA  ^mciPiBUt  iif  GACumKB  (Plin«)^ 

N&m$  des  naturalistes  wuMUnus. 

Latin. 

Locaonâ  cenrof. 

FraBçaif. 

Lucane  Gerf-Volant 


r  • 


ifemMgairt» 


I    • 


U  Cerf-Yolant. 


ANNALES 
». 

Noau  ane'iau. 

SCAIIBAUS  FniXO  ALBU  GDTTIS  (PUo.  ). 

Noms  de»  ùtAliriGÂ^i  mottërnii, 

Cetoma  Aunla. 
lis. 
Cétoine  dorée.  . 


Ib  D^OHku,  de  SaÏDWekn  ChrytoaUlaie  et  dei 
p-ammaïiiena  A^a  bas  sièt^es.     , 

Nùmt  des  naturaUttes  modemet. 

Lirve  du  Dermestea  Pelllo ,  du  Dermesles  Lir- 
dATÎtis;  Is  larve  encore  iacooDue -4%fiè  es- 
pèce de  Denneaten^bi'ttlMt^fi^rU  avec  cei 
deux  eq>èces,  et  qui  ronge  la  coroe  ds  l'^ga- 
gre,  on  de  U  4!b{M»  Mflrage. 
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9cmê 

Grec 

KiUiraARii. 


t.  Cttreolki  Oruwhtt»  GalnAni Onosrii. 

%.  Carculio  FramenUriiu»  Apioo 

Fnoçaif* 

Cb'araiiftoa  2u  FromeDi. 


«    • 


\umé  de  la  tynonymie  dei  inucteê  difta  il  ailé  fitU 
runtùm  dans  cet  rechertke»,  rangée  leton  l'ardre 
xaturel. 

\'ttl.  en  breur  dei  agronomes  et  des  érudita  que  dmu 
DS  cru  devoir,  dans  le  paragraphe  précédent ,  partager 
la  sfnoDTinîe  des  insectes  dont  il  a  été  fait  menUon  dans 
recherches,  en  trois  sections. 

^ourl'usagedMnituralisteB.ilestnéoessairadedoaneren- 
ecette  synonymie  d'après  l'ordre  naturelet  sans  distinction 
ceux  qiù  nuisent  beaucoup,  ou  peu,  ou  point  du  tout,  k 
igM.  Pour  abréger  nous  nous  contenterons  de  désigner 
wcte  par  le  nom  qu'il  porte  dans  nos  meilleures  mé- 
desi  nous  le  ferons  auiTre  immédistement  du  nom  frao- 
I  on  vulgaire  le  plus  généralement  usité;  et  nous  donn^ 
s  en  dernier  les  noms  anciens  qui  seront  imprimés  en 


«  IRlIiKDBS. 

I.  Inlus  aabolosus.  Iule  des  sables. 

ISLIOS,  CERTIPBnKB,  HiLLEPEBU. 

t.  lulus  terrestris.  Iule  terrostre. 

Iduos,  Cxhtipidks,  Hilupidbs. 
S.  lolnt  conununis.  Iule  commno. 

IvUOt,  ClHTirBOBS,  MlLUPIBH. 


AfnULBS 
L^tta  Tesicatoria,  la  Cantharide. 

KUITHIUS,  GÂMTHi.US. 

Eomolpiu  ritis ,  Gribouri  de  ta  Vigoe  (l'iotACte 

parfait).  Vei^oquin  (la  larve). 
In  (la  larre).  Vôldcki  [l'Iiisecte  parfait). 
'^yncbiles  Bacchiu ,  Attelabe  Ae  la  ngiWt  Bm- 

mw%,  T^Iiadizio. 
VoLvox,  Cahtkabu. 
Rhyuchitel  BMoieti,  Veloui»-Teft. 

ClIfTHABU. 

Calandra  Granaria,  la  Calandre,  Cbaraoaon  des 

gtwH. 

SctMàaMmruenm  CajHvatia  Mcm  {Pfin.). 

GiuiedioFruBientariut.  ChM'aa«m  da  Frftmeiit. 
ScubUXM  «aATu  Cuifaàkia  »««§  (FIîd.). 


Acheta  Gryllo-talpa,  JeGriUoB-TaspA,  ta  Gour- 
dlière. 

BiuBti  (Cicero,  Plio.). 

LociMia  ^li^iigcr,  Loctuta  Aptan,'  Locnta 
t>upa. 

Sauterelle  kCyaiMei,>8à(itn^eAf«an,  Sau- 
terelle Nymphe. 

<}A»i  (HAitea). 


I 
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6.  Cochylis  Tloserana^Tortrix  Roserana»  Tiiiea  Am- 
biguella,  teigne  de  la  vigne. 
Campe,  Involvulim,  Involws,  Gouvol^blos,  (k 
Chenille). 

7.  Tortrix  Heparana ,  Pjrralis  Fasciana ,  Lorotae- 
nia  Garpiniana ,  Tortrix  Padana ,  Tortrix  Pas- 
quayana ,  Chenille  de  la  chap&.brime ,  teigne 
du  lilas/  teigne  de  la  vigne. 
Gaiipb»  I11VOLVULU89  Involvos/Goiyvolvulus  (la 
Chenille). 


I  . 


Ainsi,  voilà  trente-aix  espèces  d'insectes  connues  des  mo- 
dernes» dont  nous  croy<ms  avoir  déterminé  les  noms  cor- 
respondants en  hébreu,  en  grec»  et  en  latin 


— « 


I . 


fT 


t  '   . 


l  .; 


'  t  I   I 
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.^1    H 
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^ftmmmfmmm^'mÊmmmmmmiimmmmm 


mmmf'mmÊmimmmmm 


VOTE 


$VM  US  BA9ITUD10  DI  GZ»TâIllI9  B^fAcVI 

P'HYMÉNOPTËSES  FODISSEUBS; 
ta»  IL  J.  0.  Wbitwoop  (do  lumAf^), 


déaaoe  do  a  4écMDbf»  lêSS.) 


On  nalanJitle  ëMofpÊé  a  pemarfiié  «tm  tûêêm  qm  ks 
théiriM  lait  plus  aitéct  >  MMit,  M  géaérrfgnwt  ^wbtii- 
Utttet  ^e  des  okenritioiM  diridet.  C'est  etpendiol  par 
€6|  laraièret  qm  la  fciante  pMi  t'earittiir,  ma  tMi  fait 
MifiMnl  q«alqMfeia  pow  détrabe  teut  ob  aysttit  (La* 
taiOavIt  BitU  Nût  des  PerrwimgU,  i.  \,  p.  %é).  9«  Ih  la 
talenr  réelle  dea  ofcaai  f  tiom  »  névie  qvaôd  au  Keo  de  dé- 
Telôppev  4aa  Toes  no«¥allea»  oa  de  fiûre  «oDBaîtra  dea  fm» 
ticolaritéâ  inconnuet  de  mœurs ,  elles  0*00!  ponr  but  q«e 
de  coaataler  des  redierehes  précédentes»  lorsque  sartoat  lo 
aéauitei  de  eea  vecheidies  a  été  eomiMtta  par  des  auteurs 
postérieurs ,  et  qaf'il  tend  k  détruire  des  théories  géoérale* 


^  Mil  inÎTWW  kiA  d«B»  çç  ç«9;  09  ffcvmit  loMoiit 
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corroborer  les  observations ,  el  confirmer  les  rues  pré- 
sentées par  M.  Scbuckard ,  dans  la  première  partie  des 
Transacttonr  de  la  Société  Bfitomdo^gllq^  en  opposftiftn 
avec  la  théorie  de  M*  le  comte  de-  Saint*Fai^au  »  sur 
l'usage  des  épines  qni  arment  les  pattes  antérieures  des 
femelles  à* Hyménoptères  fouisseurs.  Le^manque  de  ces  épi- 
nes a  été  regardé,  par  ce  vétéran  distingué  des  auteurs 
français,  comme  étant  le  caractère  des  espèces  parasites. 

Les  faits  que  je  vais  mentionner  se  rapportent  à  deux  es- 
pèces du  genre  Pompile,  qui  sont  toutes  deo^L  dénuées  d'é- 
pines aux  pattes,  et  qui  par  conséquent,  devraient  être  re- 
gardées coâmiepiirashes,^èf  Ton  adopè^irila  ttianlère  de  voir 
de  M.  de  Saint-Fargeau. 

Au  mois  de  juin  deroier ,  j*ohseiTai ,,  dans  Taprès-midi , 
un  individu  du  PompUus  petiolatus  de  Vander-Linden  ,  ac- 
tivement occupé  au  pied  d'un  mur  (contre  lequel  étaient 
attachées  différentes  plantB&|;nmpantes) ,  à  traîner  le  long 
de  sa  paroi  une  Araignée  ,  bien  qu'elle  fût  évidemment 
plus  lourde  que  l'insecte  lui  -  même  ;  j'en  conclus  qu'il 
cherohait  i.l'aMirer  4anaisoo  .nSd ,  éxdiii  sans<dtate  parmi 
les  crevtaaaes  du  mur.  Je  remarquai  que  l'insecte  m  ehtr- 
chail.  nullement ,  soit  qu'il  marchât  en  avant ,  soit  qull 
montât,:. à  porter  l'Araignée  à  l'aîdede  ses-paites.  Il  l'a- 
vail)  saisie  «vec  ses  mandibules  par  le  desfons  de  Textré' 
mité f de  l'abdomen,. et,  de  cette  manière,  il  avançait;  le 
dos  de.rAraigaée  se  trouvait  nécessaireioDienl  en  dessous  et 
traînait  sur  la  terre ,  sa  tête  atteignant  l'extrémité  de  Tab- 
domea  du  Pompile* 

Je  vis  aussi  que  ce  dernier  avait  coupé  toutes  les  pattes 
de  l'Araignée,  à  rexceptîon  de  j'une^ea  aniémures  qui  sent 
courtes»  ce  qu^il  fit  évidemment  pour  en  faciliter  le  trana 
port*  L'Araignée  avait  un  aspect  soyeux,. et  apparienait 
au  genre  Clabme. 
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Après  bien  des  difficultés  dans  Fàsoension  »  ddes  k  YtUt 
de  la  muraille ,  le  Pompile  parvint  avec  sa  proie  k  une 
hauteur  considérable  ;  mais  au  lieu  de  la  déposer  dans 
un  nid  préparé  dans  le  mur ,  comme  je  Tavais  cru  d'a- 
bord, il  dirigea  sa  course  vers  l'une  des  gei4>es  de  blé 
les  plus  élevées»  grimpa  au  sommet ,  et  prit  son  volj  r^ 
tenant  toujours  l'Araignée  dans  tes  mandibules.  Ce  poids 
était  cependant  trop  lourd ,  et  Pinsecte  ne  put  attein- 
dre h  plus  de  quatre  pieds  du  mur ,  ce  qui  ressemble 
beaucoup ,  selon  moi ,  k  un  défaut  de  prévoyance  instino*- 
tive  de  sa  part*  En  eSet ,  Tinseçle  devait  probablement 
voyager  avec  sa  proie ,  k  une  distance  considérable ,  et  il 
lui  eût  été  certainement  plus  facile  et  plus  commode  de  par* 
courir  cet  espace  k  Faide  de  ses  ailes,  que  de  tratner  sa 
lourde  proie  sur  la  terre;  mais  le  poids  trop  considérable 
de  cette  proie  l'en  empêcha*  Si  cependant  il  avait  pu  pren- 
dre une  fois  son  4rol  ,  ce  qui  aurait  eu  lieu  en  s'élan^ 
çant  d'un  point  élevé ,  il  serait  peut-être  parvenu  k  met* 
tre  ses  ailes  en  pleine  action,  avant  que  de  retomber  k  terre» 
de  manière  k  arriver  k  son  nid  par  un  vol  continu. 
^  Cette  entreprise  n'ayant  pas  réussi ,  il  essaya  dé  noo-^ 
veau  d'escalader  le  mur,  mais  sans  plus  de  succès. 

Je  voulus  alors  saisir  le  Pompite,  qui  m'échappa;  ce* 
pendant,  il  laissa  tomber  l'Araignée*  Mais  ne  paraissant 
nullement  effi*ayé  ,  il  se  mit  de  suite  k  la  recherche  de 
sa  proie,  qu'il  découvrit  bientôt,  et  qull  saisit  aussilAl 
avec  ses  mandibules ,  la  tenant  dans  la  même  position 
que  la  première  fois;  il  chercha  k  s  envoler  en  la  traî- 
nant avec  loi*  J'arrêtai  cependant  leur  fuite  en  saisis- 
sant le  Pompile  et  l'Araignée  dans  mon  filet  ;  mais  le 
premier  parvint  encore  k  s'échapper.  Je  déposai  alors 
l'Araignée  sur  la  terre ,  pensant  qu'il  reviendrait  j>eot*étro 
chercher  sa  proie;  je  ne  fos  pas  trompé  dans  m<m  attente» 
▼•  to 
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far  ^Q  moios  decinq  minutes  0  reyial  «t  découTrit  dç  w^n- 
TQlui  r  Araignée. 

..  ai,  maioteDBDt»  bous  appliquons  ces  obsenrations  àia  con* 
iXùïïeiMÇ  existant  entre  les  opinions  de  M.  de  Saint-Fargeau 
•t  de  M»  8chuckard»  nous  voyons  que  le  seul  fait  positif 
que  j'aie  pu  me  procurer  e^i,  qu'en  traînant  sa  proie  sur  la 
Itrse,  fe  PompUe  ne  fusait  aucun  usage  de  ses  pattes  pour 
la  porter.  Je  dois  dire  que,  pendant  que  j'observab  les  ma- 
imuv^ile  cet  insecte^  ses  pattes  antérieures  me  parurent 
irèsrgréles  et  simples^  et  quand  je  vins  à  examiner  Tinsecte» 
que  j'avais  alors  eo  ma  possession»  je  vis  que  tel  était 
•ffiMCtivement  le  cas»  car  il  était  dénué  de  ces  singulières  épi- 
nes que  Ton  trouve  au^  pattes  antérieures  des  femellef  de 
beaucoup  à^JUyménoptérei  Jouiiseur$. 
.  Je  n'obtins pasj  il  est  vrai»  une  preuve  positive  que  les  ef* 
fbrta  de  oçt  insecte  tendaient  à  approvisionner  son  nid»  et 
qpie  l'Araignée  n'était  pas  destinée  à  serjir  à  sa  propre  nour- 
riture» mais  je  pénale  que  l'on  ne  niera  pas  que  la  première 
de  jO^  hypothèses  ne  doiv3  être  adpiise  de  préférence  à  la 
dernière;  car,  si  l'on  adopte  le  second  cas»  pourquoi  l'insecte 
naafiserait4rpas  mis  de  suite  k  dévorer  sa  proie*  et  pourquoi, 
lorsqu'il  la  retrouvait  après  l'avoir  perdue  ,  cherchait  -  iP 
«vec  tant  d'efforts  à  l'emporter,  si  ce  n'était  pour  la  rd- 
aorver  à  sa  progénilure?  Les  soins  maternels  qu'apportent 
lea  iipiectes  à  r^ueiliir  une  quantité  suffisante  de  nourri- 
tfljpa  pour  leurs  petits  sont  trop  connus  pour  que  j'aie 
j^irtioin  d*en  parler  ici  ^  et  les  faits  observés  sur  cet  Tàj- 
méooptève  sont  un  e»)mple  remarquable  de  ce  genre  de 
déroyegtent.  En  effet,  sans  s'inquiéter  de  mes  attaques,  il  ne 
eessA  pas  un  seul  instant  de  s'occuper  d'un  devoir  qui  es| 
«élément  le  seul  but  de  son  existence* 

£q  donnant  pour  certaine  l'opinion  que  l'insecte  était 

ptpupé  è  «befdMV  la  noyrriture  destin^  à  M$a  pelitit  el 
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qjoôf  par  ejontéquenlj  il  ne  devait  pM  dépoter  ton  euf 
dans  le  nid  déjà  approvisionné  d'un  autre  insecte»  pom 
n'a?on«  pas  encore  pour  cela  une  preore  suffisante  qu*u» 
Pompile  h  pattes  antérieures  simples  soit  un  yéritable  Foins- 
seur.  On  peut  dire ,  en  e£fet ,  que  cette  espèce  se  ^rt  des 
nids  abandonnés  »  ou  dépose  ses  o&tfs  dans  ceux  nourellor 
ment  foraoés  par  d'autres  insectes,  «hbsI  que  le  fiait^  dU-on, 
le  TrypoxUsn  figulm. 

Cependant,  en  admettant  méaoe  que  Tinsecle  est  un  l^ooie- 
senri  nous  sommes  inci4>abiea  de  juger  #*j1  €^i  desliné  |i 
fouir  dans  le  bois  ou  dans  le  sable  #  les  derniers  éliiflt 
seuls»  suivant  la  théorie  de  M.  SobMkerd  (dans  le  méqmira 
précité)»  pourvus  de  tarses  eiliéa.  Ainsi  «  oes  laila  restent 
encore  indécis  pour  ee  qui  ceneerae  le  PomfUu»  /^ti$r 
tatas. 

L'observation  suifâiite  m'a  leependant  prouvé,  contrai* 
rement  )i  i'opiuion  de  MM.  de  Salnt-Fargeau  et  Schne- 
kard»  que  d'autres  inaeetes»  dépowvus  de  cUs  eux  tarses 
antérieurs  chez  les  femelles ,  fouissent  égaleoBeiit  danf  le 
sable.  J'en  mentionnerai  deux  speniples.  Phmièreinent , 
pendant  le  mois  de  juMIet  de  l'année  dernière  »  j'ob##n«i 
des  feikiolles  dn  AHêcophus  bitêtèr^  Jurine*  oooupéfM  è.ce 
travail,  et  {'en  ai  renda  compte  à  la  âoeiélé  £ntomp%iwf  ; 
deuxièmement,  pendant  que  ^^récoltais  des  infectes  s|ir  le 
Dracbenfeb,  la  pikis  belle  des  monUignes  deainirds  du  Qjiin, 
k  r^>oque  de  la  réunion  des  naturalistes  aUcânands  à  Bonn, 
je  vis  deux,  individus,  d'une  espèce  très-voisii^  du  PampiiuM 
peiipkH^Sp^Cf^usa^M  le  aablo  des  côl4s  de  Ja  ipom^^fue;»  j'en 
pris,  un ,  et  m'assurai  que  ses  pattes  antérief  res  étaieftt  4é- 
nuées  de  cils. 

Ainsi,  nous  pouvons  tirer  de  ces  faits  la  conclusion  sui- 

'  vante,  que  non*seulement  l'existence  de  ces  épines ,  ou  cils, 

nux  tarses  antérieurs  des  femelles ,  n'est  pas  suflBsante  pour 

m 
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indi<^uèr  une  vériUible  espèce  fooîssense  »  ni  leur  absence 
po^jr  fournir  une  preuve  de  leur  nature  parasite;  mais  que 
fes  espèces  mêmes  qui  sont  dénuées  de  ces  épines  ^  fouissent 
dans  le  sable ,  pendant  que  d'autres  le  font  dans  le  bois  » 
^ihsi  que  le  dit  M.  Schuckard,  ou  sont  de  vraies  parasi- 
tes, comme  l'affirme  M.  de  Saint-Fai^au. 

Lés  observations  que  nous  venons  de  rapporter  et  qui 
sont  propres  aux  PampiUs,  genre  d'insectes  voisin  de  ce- 
lui cie  GarytCf  me  semblent  prouver  que  la  séparation  de 
ce  dernier  en  plusieurs  autres ,  opérée  par  M.  de  Saint- 
Fargeàn ,  sur  le  caractère  supposé  propre  aux  Parasites , 
n'est  pas  appuyé  sur  les  faits»  ni  conforme  à  la  nature^  en 
sorte  que  le  seul  caractère  de  la  présence  ou  de  l'absence 
Ae  ces  épines ,  n'étant  pas  en  rapport  avec  les  habitudes 
de  l'insecte  ,  amènerait  nécessairement  la  division  d'au- 
tres genres»  tels  que  ceux  de  PompUe,  de  Sphex,  etc. ,  con- 
!iervés  intacts  {usqu'ici.  Ces  caractères  ont  par  eux*raêmes 
trop  peu  dimportance  s'ils  ne  sont  fortifiés  par  des  diffi& 
'  rences  de  mœurs. 
'    Il  me  semble  »  à  cause  de  ces  raisons»  que  le  genre  Ma- 
dromerU  (Saint-Fargeau  »  Mûg.  Ent  PL  sg)»  Nephridia 
'  (Brulté  Ann.  de  la  Soc.  Ent.  de  France,  vol.  9)  »  et  la  majo  - 
•  filé  4e  ceux  séparés  des  Gorrtes  et  des  Crabro,  doivent  être 
supprimés.  ^ 

Je  ferai  seulement  observer»  en  terminant»  que  les  tarses 

'  dtlés»  bien  que  souvent  utiles  pour  fouir  »  doivent  plutôt 

^  dépendre  de  la  nature  des  insectes  destinés  à.  devenir  la 

'  proie  de  la  larve  »  et  donner  à  la  femelle  plus  ou  moins  de 

fticSité  pour  la  transporter. 


# 
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Le  menton  est  moins  lai^  que  dans  les  Triibus  p^céy 
dentés»  et  laisse  un  intervalle  notable  entre  les  bords  lat6^ 
raux  et  ceux  de  Téchançrure  progéniale.  U  est  ordinaire- 
,  ment  rétréci  vers  la  base  »  plus  ou  moins  échancré/ et  di- 
visé antérieurement  en  deux  lobes  arrondis  ou  subtroni}iiés» 
quelquefois  subreetangulaire  et  pkrs  rarement  en  ermault 
avec  les  lobes  antérieurs  presque  aigus.  '     * 

Le  pédoncule»  quelquefois  assez  saillant»  est  toujours 
échancré  dans  son  milieu  par  un  sinus  étroH^'Asses  profond» 
et  souvent  comnjie  prolongé  par  un  sillon  •  une  raipres^ion 
.pbloqgùeouAUie  (ossetteorbiculaire.      ^     ^         .  [ 

La  langiji^ttA  de^  presque  tons  «si  membiraaeuM  mi  à  pou 
près  entièrement  recouverte  par  le  mentdn«'^i'èi  wiwaiêitt 
éfie  esr  cornée  il  sonextréinfté'et  ifet^iMetti^riiafNMte. 
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Elle  est  plus  ou  moins  échancrée  antérieurement ,  et  tes 
dëU^r  tobès  sont  fortement  cHhés  (i). 

Les  mâchoires  sont  en  grande  partie  à  découvert ,  mais 
ne  s'élèvent  pas  an-de$susj|^  \^  f|ce  inférieure  du  menton. 
Elles  sont  courtes  et  divisées  en  deux  lobes  armés  de  cils 
épais  et  nombreuic  ;  Te^téi^iir  <;ourt  et  lyipAt  quelquefois 
suborbiculaire  ;  Tintérieur  plus  oblong,  terminé  par  un  cro- 
chet corné  situé  en  des^PM^^  pf  »  ^pîHant  et  presque  caché 
par  les  cils  (a). 

Les  palpes  maxillaires  sont  terminées  rarement  par  un 
article  notablement  sécuriforme  et  te  plus  souvent  par  un 
article  à  peine  plus  gros  que  le  précédent ,  tronqué  ou  ar- 
rondi à  son  extrémité. 

Les  palpes  labiaux  ont  leur  article  terminal  ou  renflé, 
ovalaire  ou  subcylindriquerirèa^rarement  large  et  subsécu- 
riforme.  * 

Les  mandibules  ^ai^t  tràs-i^u^^is /-épaisses  ,  à  peine  bi- 
dentées  ou  subtronquées  à  leur  extrémité. 

Les  yeux  point  saillants  sont  grands,  latéraux  et  notable- 
tfïéiil  transversei. 

•  ^i)  Dai^  toatea  Its  langvettes  qute  j'ai  obicrfées^  ces  cils  se  prolongeât 
m(ériei|^meDt,  h  U  partie  sdpérienre,  en  detu  rangées  situées  ordinaire- 
flfeéBt  inr  éenx  ineiiibraBef  plus  cm  moUm  Mletées  et  Ibraiant  qw'^iwfcls 
l|i»l  ■■iilîfi  «oaMiéc«  Pmfagi^kêa^  ^o^^wujX  4f^  \m  Qikmmi»^.\ 

On  Toit,  à  la  partie  supérieure  de  la  bouche^  entre  les  mandibules^  une 

petitf  pièce  analogue  ^  la  languette  et  garnie  en  dessous  de  deux  rangées 

'àé'Mi^  6ilé  ;  fcette  petite  pièce  ne  ia*â  pant  citè4  nnlle  part.  Je  t'ai  Igorèe 

feli^t  ig«  at  ac  M^  le  saopçMMe  q«e  cette  pîàa»  et  Ia  laacnette  reppéfes- 

,|ff|t  l'orgue  do  goût  '^  la  prenièce  »  que  Toe  ponrrait  nommer  Gloasoidp, 

représenterait  le  palais  supérieur,  et  la  seconde  ^Inférieur.  Je  ne  Tai  pas 

retrouTée  constamment  dans  toutes  les  booéh^  que  f  lieiaminées  deptaia 

^|«l|  j«  M  iMMM«éf  oila  lieAt  paoMbv  à  l'usât  d«  kMMi^N^^ 

^Oa  M  l'aperçoit  ^'Hweç  lui  |i^d'4U^tioii  cl  eiir^|ar4aat|e)s^ 
Titt  fOA  aOlé  interne. 
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liE  tête  est  rétrécie  antérieurement  en  trapèze»  rarement 
en  rectangle,  et  peut  s'enfoncer  dans  le  prothorax  jusqu'au» 
delà  des  jeux.  L'épistome  est  notablement  échaocré  et  H 
suture  postérieure  êtfaçée  ou  peu  distincte  dans  la  plupart. 

Le  labre  tressaillant  et  peu  trahsverse  est  profondément 
bilobé* 

La  base  du  prothorax  s'applique  presque  toujours  forte- 
ment contre  celle  des  élytres.  Son  tergum  est  déprimé  ^eo 
dessus;  ses  bords  latéraux  sont  eu  carène  et  nullement  ré^ 
fléchis  vers  le  bas;  son  bord  antérieur  est  fortemeût  écfaaii^ 
cré,  et  les  orifices  antérieur  et  postérieur  sont  ciliés  de  petita 
peilsMurta  elaerré^f  4oat  les  postiérieura  soot  quelquefois 
0aohés» 

L'écusson  est  le  plus  souvent  entièrement  reeottveit  |i«r 
le  prothorax,  quelquefois  à  peine  apparent* 

Les  élytres  sont  peu  convexes  ou  déprimées  en  dessus  et 
fortement  embrassantes.  Le  flanc  de  chacune  d'elles  est 
lai^e  à  ia  base  et  se  rétrécit  ensuite  brusquement  en  bordure 
linéaire  :  il  est  effacé  dans  quelques-uns. 

Le  mésosternum  et  le  métastemum  se  réunissent  à  peine 
en  un  points  au-dessus  des  hanches  intermédiaires  qui  pa- 
raissent ovales.  L*épimère  métathoracique  est  entièrement 
caché  par  les  élytres  (PI.  6,  fig.  8).) 

Les  paltes  sont  peu  garnies  d'aspérités,  et  le  plus  souvem 
couvertes  de  poils  nombreux  ou  garnies  de  poils  très*serrés« 
laineux  et  disposés  en  bordure. 

Les  antennes  ont  toujours  onze  articles;  le  troisième  à 
peine  plus  long  que  le  suivant ,  et  le  dernier  ovale ,  bien  dé- 
gagé du  pénultième. 

Si  cette  Tribu  a  des  rapports  avec  les  Asidites ,  elle  en  a 
aqssi  avec  les  Praocites,  auxquels  elle  se  lie  par  le  genre 
Eni4nnodere$9  qui  femble  réunir  les  Bracfygtaueê  aux  Pha* 
$iérogloê$ei. 
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JTai  divisé  cette  Tribuj  qui  appartient  en  entier  h  TAmé- 
rique»  en  huit  coupes  génériques  presque  toutes  indiquées 
par  M.  Lacordaire,  dans  son  Mémoire  sur  les  habitudes  des 
Coléoptères  de  l'Amérique  méridionale,  inséré  dans  le  t.  » 
des  Annales  des  Sciences  naturelles  (i). 

Voici  l'analyse  de  ces  huit  genres  : 

I.  Angles  postérieurs  du  prothorax  entiers.  Menton  non 
en  crmssant^  Lancette  membraneuse  pouvant  se  retirer 
en  entier  sous  ce  dernier. 


(i)  J'araif  déjà  établi  la  plupart  de  cet  coapet  générfqoes,  «Tant  àê 
connaître  l'extrait  de  cet  întéreMant  Mémoirey  que  M.  Sernlle  «  bîoi 
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So8  ANNALES 

IL  Aïigles  postérieurs  du  ter^um  du 
prothorax  avec  une  échancrure  remar- 
quable les  faisant  pi^altre  bi-^pioeux. 
Menton  en  croissant.  Languette  cornée 
h  son  «xtréoiité  et  tonjouirs  seosibleoiectt 
saillante «    »     f     •     •     8.  Entomùdereu 


f  REUlteV  Diyi6)0|l. 


Languette  entièrement  membraneuse  et  penranl  #e 
tirer  eo  aqtier  sous  le  mentODt  ^ip  e^  ordb^iremçfljt  pea 
transferse. 


Crenre  L  l^yctfUa ,  L^tb»  f  am.  nat»  p.  57^  1  Règ.  enim. 
i|oaT«  idBiti  V^  p.  8;  -««•  CpAeiNi  |Iag.  ^ol.  m^«  pour 

itue  cU^•  Mdbis.  p»  S«* 

Zdfihoii$9%tW»  Im.  Sp.  noo.  p.  i3$« 
(fL6.fig.deiàao 

Menton  rétréci  à  ••  base ,  profondémeni  éçhaiicrA  wor 
guleusemenlà  sa  pftrtie  antérieure,  et  cordifonitQ  ()^»  4)« 

Palpes  maxillaires ^tenntnérpar  410  figftCtegraail  et  nota- 
blement sécuriforme;  les  labiaux  à  pénultième  article  loi^ 
et  grêle  et  à  dernier  court,  gros  ^  iipteblement  tronqué  à 
son  extrémité  (fig.  4)* 

Labre  très-saillant,  subcaç^  p  ayec  uqo  échancr  ure  pro* 
fonde  à  sa  partie  antérieure,  qui  e|t  cfliée  {fig.  %) . 

Tête  rétrécie  en  trapèze  aiitétienwjmfe&t  el  lré|iii«uiu 
profondément  échancré  (fig.  9). 
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Antennes  velues ,  filiformes ,  à  troisième  article  allongé , 
guèro  plus  loQf  que  le  quatrième ,  Fun  0t  Tautro  émiquess 
les  quatre  suivants  dimiouapi  suceessivement  de  longueur» 
rétrécis  et  comme  pédoncules  à  leiir  base^  npbbeqx  et  gar- 
nis de  cils  assez  serrés  au  côté  interne;  neuvième  et  dixième 
globuleux  :  I0  dernier  ovalQ;  tous  trois  pédoncules  comme 
les  précédents  {flg.  9  et  6). 

Prothorax  un  peu  rétréci  antérieurement»  k  tergum  sub- 
ifWpéoAt&nne  et  trilobé  postériecirefMtil*  Lobe  iiHsrmééiaire 
large  el  arreiidi ,  les  demi  latéwit  aigus  »  fcmnés  par  les 
angles  pestérieurs  prolongés  et  enveloppant  la  bise  des  ély- 
Ires*  Eciissefi  entiè^iMfll  eacbé  (fig.  i). 

Ptfiésiertium  prolongé  en  anrièr^  eu  une  saillie  courte  et 
obtuse  s*appu^uM.  sojr  ud  reafhmwt  antérieur  du  mésos- 
lemuip* 

Pattes  presque  glabres ,  i|vec  quelques  piquants  écartés 
sur  les  tibias;  les  antérieurs  subtrigones^  tranchants  au  6Até 
eitérlew  pt^longé ,  en  dehors  en  dent  tfèd-loagiie ,  étroite 
et  spiniforme.  Epines  terminales  el  arlIeuKe»,  kiégalas)  V'wr 
termédiaire  plus  large  et  très-longue  (/ig.  7).  Cuisses  ciliées 
em  desefSfie  poils  asses  long  «i  assez  nemkNn^  au  aaté- 
f4eures  et  rares  sur  le»  autres* 

Tarses  très-grêles  et  très*ailongés  ;  les  deux  prtnMfs  no- 
laMemeni  plos  longs  que  les  Ubias  eorreap«|idtttta  1  V>us  à 
pivknier  arlieie  tfès^foog,  oMveiis  de  petits  poils  très-rares 
el  eyant  des  eits  épineux  k  leur  exiréiiiité. 
'  9e  n*en  connais  qu'une  espèce»  edraat  qmtre  Variétés, 
|>6iif-étre  aecident^Hea  eu  aetuelles  «  eu  eenatitiiant  peul- 
être  pinceurs  espèces;  mais  elles  sont  û  seaaUaUes  dans 
Mhesqoe  tontes  leon  paiiies,  que  j*«i  or»  àmmr  les  réitoîe. 


Sio  ANNALES 

t 

1.  Nyctdia  Nodosa^  L^tr.  Fam.  nat.  -^  R^*  amm*  nouy. 

édit.  y,  p.  8. 

Zophosis  Nodosa,  Germ.  Insect.  Sp.  nov.  p.  i33. 

Long.  i4  ^  17  oaiU*  Laïf  •  7^9  ^1- 

Xigra,  sabcoalis,  postice  obtuse  producta.  Protharaee  mar^ 
gine  cUlato  darsoque  laoigàto  sapé  bi  aat  (/uadrUimpreuo. 
Elytris  transverslm  leoiler  pUcaiis,  lateribus  fUmwxarir 
natis  ;  dorso  utrin^uè  costis  qainque  inmquaUbus  aktemor 
i\m  inierruptis  inUgris/fue.  Antennis  pedibusijue  rufis. 

Var.  A.  Nigripes*  Pedibus  nigrisf  robustis. 

Var.  B.  jBrttnniy9e5»Latreille;  Guérin,  loc.  ciU  tab.  los^ 
fig.  SI.  ?  Pedibus  nigrls,  graciliaribus. 

Var.  G.  JEquleostata.  Elytris  costis  aqualibus,  (juisUâ  sub^ 
interruptâ;  interstltiis  transverslm  laxè  rugatis. 

Noire;  tégèrement  brtUaiite  et  subovale.  Tête  ayant  des 
points  enfoncés  peu  rapprochés  et  plus  ou  moins  marqués. 
Prothorax  cilié  sur. ses  bords  latéraux,  ayant  en  dessus 
-quelques  très-petits  points  écartés  à  peine  visibles  à  la  loupe, 
un  sillon  longitudinal  peu  marqué  dans  le  milieu,  et  de  dia- 
que  côté  une  ou  deux  impressions  ponctiformes,  quelquefob 
effacées.  Elytres  légèrement  plissées  traosTersalement  et 
avec  quelques  petits  points  semblables  à  ceux  du  prothorax 
et  même  plus  effacés.  Côte  marginale  étroite  et  fortement 
•ondulée; I sutare  releyéel  et*  qHati^  ou  cinq  côtes  intermé* 
diaires  sur  chacune  d'elles,  he^  deuxième  et  quatrième  ou 
troisième  s'il  n*y  en  a  que  quatre,  plus  longues  et  plus  saii- 
laotes  que  les  autres ,  qui  sont  plus  plissées  ou  interirom- 
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pues,  et  fermant  alors  comme  des  rangées  de  points  oblongs. 
Flancs  du  prothorax  a?ec  une  impression  longitudinale 
flexueuse  et  quelques  très-petits  tubercules  épars  et  sur- 
montés chacun  d'un  poil.  Poitrine  légèrement  plissée  dans 
son  milieu.  Présternum  avec  deux  sillons  longitudinaux  en<- 
tre  les  hanches ,  se  rejoignant  postérieurement.  Abdomen 
lisse  et  brillant,  avec  des  sillons  longitudinaux  peu  profonds 
et  légèrement  ondulés  à  la  base  des  deux  premiers  segments, 
et  quelques  très-petits  points  peu  visibles  et  épars.  Antennes 
et  pattes  ordinairement  rouges. 

La  Variété  A  est  plus  ponctuée  sur  la  tête;  les  pattes  et 
les  tarses  sont  noirs  et  les  tibias  plus  épais. 

La  Variété  B  a  la  tête  à  peine  ponctuée  et  les  pattes  plus 
grêles  et  noires* 

La  Variété  G  se  distingue  des  autres  par  les  eâtes  des 
élytres  plus  régulières;  les  quatre  premières  à  peu  près 
égales  et  plissées  de  la  même  manière;  la  cinquième  plus 
large»  moina  saillante  et  subinterrompue  par  des  plis  trans- 
yerses  plus  marqués.  Les  pattes  sont  d'un  brun  ob.<(cur ,  à 
en  juger  par  la  seule  existante  dans  l'individu  très-mutilé 
que  je  possède. 

De  Buenos- Ayres  et  du  Chili.  Elle  m'a  été  envoyée  par 
MM.  Von  Winthem  et  Ëmond  d'Esclevin.  Je  dois  la  Va- 
riété B  à  M.  Gaj,  qui  Ta  rapportée  du  Chili.    . 

Genre  IL  Psectrascelis. 

NycUliap  Licobd.  Ânn.  Se.  Nat.  —  Gu^bin,  Mag.  zool* 

mat.  class.  Mél. 

(PI.  6.  fig.  de  9  à  i6.) 

JKituUm  pen  ré^^éçi  à  sa  base ,  presque  carré ,  avec  une 


}i4  ANNAUâ 

éehancraro  or^UliairMMit  ésiM  pr^fonéep  U  ikimni  tm 
deux  Ubet  aatérmirjBaieiil  ei  qudqiiafoi»  peu  sMisîbie 

ifie*  9)- 

PalpM  maxîilairet  tenainéé  pdf  un  artiele  séourifStmiie 
allos(^  {fig.  11).  Palpes lalMAuaL filiforiues» leffiÛBéê par  uo 
article  éiroil  aiUHi§<&*  aubcyliodriqua  el  irQD(|ué  à  soit  ex* 
trémiié  {figé  ^ei  lo)« 

Télé  et  labre  à  peu  prèa  cemma  dana  le  genre  prAeédeni. 
Dans  la  plupart  »  U  existe  sur  la  première»  4a  chaque  celé» 
en  avant  des  yeux>  une  touffe  de  poib  laineux* 

Antennes  vduea^  h  articles  épais,  larges  et  dilatés  en  de- 
dans>  où  ils  sont  ciliés  de  poSs  assez  longs  et  asses  aenréa; 
le  prea^ier  conrti  renflé»  subcjrlindrique;  lé  deuxième  très- 
court»  transrerse,  étranglé  ù  sa  base^  les  troisième  et  qm- 
irième  k  peu  près  égaux  en  longueur  et  un  peu  plus  longs 
que  les  autres;,  le  dernier  oyalairc,  pédoncule» ^iis  pelît  que 
le  pénultième  {fig.  i  a). 

Protborax  à  tergum  triidié  postériénremenfe  et  caebunt 
entièrement  Técnsson.  El  jtrea  légèrement  rétrécles  à  lenr 
base  {figm  i5  et  i6)« 

Tibias  antérieurs  subCliformes  »  non  prolei^jés  k  leor 
extrénnté  et  au  côté  extérieur  par  ime  longue  dant  épi- 
neuse; les  postérieurs^  sinueux  dans  les  deux  aeses»  «cet 
brusquement  et  fortement  renflés  k  rextrémilé  dana  les 
mâles  et  garnis  k  la  partie  antérieure  d'une  brossé  de  poib 
courts  et  serrés.  Pattes  couvertes  de  poils  serrés  et  laineux 
dans  la  plupart,  et  disposés  sur  deux  rangs  opposés  sur  les 
cuisses  et  d'un  seul  côté,  qudqirefors  unpeerenspinrie  lier 
les  tibias.  Dans  d'autres,  ItÉ  pattes  sont  couvertes  do  poils 
assez  nombreux,  mais  non  laineux  et  disposés  tout  autour 
(Jig.  i4et  i5). 

Tarses  très-velus,  ordinairement  très-courts,  rarement 
jdlonpés,  mais  eependant  mains  Idnga  que  Ipatibiaiy  k  pre« 
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mier  article  notablement  pina  court  que  le  dernier»  an  moins 
aux  tarses  antérieurs. 

Flancs  du  protborax  et  du  mésothorax  ordinairement  sil- 
lonnés  longitudinalement. 

Saillie  postérieure  du  préstemum  horizontale  et  s^ap- 
puyant  sur  un  renflement  notable  du  mésosternum. 

Corps  glabre. 

Abdomen  des'  femelles  ayant  dans  le  milieu  et  dans  le 
sens  de  la  longueur  de  petite  mameHons  à  peine  saillants , 
ordinairement  plus  lisses  que  le  reste  de»  segments  :  ils  sont 
peu  diatiocts  dans  tes  nlles  (  1  )• 

Ce  genre  diffère  easentieliement  du  précédent  par  aea  ti- 
bias antérieurs;  par  les  tibias  postérieu»  dea  mâhai»  H  par 
les  tarses.  Il  s'en  distingue  aussi  par  ses  }  ambei  yeluea  ou 
laineuses. 

Voici  Tanalyse  des  sept  espèces  qui  me  sont  connues  : 


•  • 


f  Ohkmg  p«o  womW  ftn  U 
kM  à  Mw  ntréoiité,  qai  «iC 
pliM  notobhanat  HtréM»  «1 
praloDg** ■.  PUtftê, 

f    At«tOftr*-l  /  AfMdMpBt 

Ât»«  «M  (  b»rd   Mini ,  1       Trè»«oartr  tnwiit»  «t 

tooflc  de  poiltl  nlcré  «n  <!••- 7  «t  larg* ,  plutl  lonfiludinaor, 

kiDcas«l  wri  fw.  \  WiMqacfMnt  I  «t  un  mIIod  , 

rés,  de  ebtque  1  j  pcncbi  tr n  le  1  daot  le  MÎBev, 

e6ié,prèsdesl     Coffpt  I  Ui.  et  à  réué  J  bèeo  narquit.  a.  »«Wa. 

S«M(blMMfitl  yrot.  TîMm  )  I  «iMet«MilpM«\ 

Iram.erM.  B- 1  proie  daoc  IcS  I  teneur  metne  i     A  plU  p«« 

diee    la|étmW-<  eeMbbblee.     f  \      Doc  do  pro'!  «fee  nn  lerg* 

ASaMe(i)l  J     Doedopro-I  Vdaaeleiûlîea.  9.  «mW*;. 

eUitérée.         <  f  ^    ^***  rebord  lafwel  rclHé  en  de— e.  ...  4.  JWMe^re: 

Prwibem     1  |       Avee  qoelmietf  poib  reree  .  ei  ne  forount  pae  ée«s  loo Ae 

S  7  f  l  eerrére  prie  dee  jreuK.  Tibiae  cBtlirtmeal  rourerte  ék  poili  |Mi 

^\  f  \  kerrée  et  outleueiH  latnctti. 5.  t>lêeieûtUê, 

m  1  I 

r»m»e  Miiei  loog  qoe  large.  Eljtree  eabcatépéee  btérileaeBi  Taaaa  p|« 

^*>«»«* «.  OalrefM. 


A  fanée  bien  mar^t  et  diallMli  dea  partiae  lalMlMk  Daa  da  ptoUlMtt  è  éÊÊmm  \m^Hr 

dMaus  Domkreui  r»  repprocb«fl 7.  MMÙIUmtmê. 

(1)  J'ai  prit  ce  caractèn;  leziiel  dani  le  Mémoire  de  M.  LacordAÎre. 

(•)  rofnUïigfHkfkfî.  «,  «A  M  «  reprmM»  «in  «  h^Êêé9  d»  T^yti»;  Ui  A  gadryWiMHud,  ipp  terd  ffar4ii4 
^p»  •bMH  ft  wiiylaié  ff  ipa  <ria  à^ae  fiai^  à  la  Ify^ 
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PREMIÈRE  DIVISION. 


»t 


ElytfQ^  \  flancs  totalement  oblitérés.  Terg/^m  ou  doa  du 
prothorax  sans  sillons  longitudinaux  ou  à  sillons  longitudi- 
naux peu  nombreux* 

#  • 

Prothorax  sensiblement  transyerse.  Blytres  arrondies  la- 
téralement. Tarses  très -courts  »  à  articles  intermédiaires 
subtraBaf«riea  et  triangulaires. 

1.  Psectrascelis  Pilipes, 
Kyctelia  PUipes ,  Guér.»  Mag.  zool.  mat.  Mon.  Mel.  p.  4» 

PI.   103»  fig.  1. 

Long.  i5  è  19  mill.  Lai^.  8  ^  10  mill. 

Ni^er,  nitidulus^  oblongo-àvalis, posticè paràm  infemè  In- 
flèxus,  tuBvissimus ,  vix  larè  subtillter  punclulatus.  CapUe 
utrinque  antè  ocaloi  macula  griseâ  Umatàr  Prothorace 
transverto  margine  laterali  suprâ  prominuld  darsoque  me- 
dio  longitrcrtùtn  laxè  sulcatOp  lateribus  transverslm  pli- 
cato.  Efytris  pleuribus  obliieratU.  Pedibus  lanatis» 

V^r»  A*  SulcicoUU  :  prothorace  plicis  transçersU  sulcUque 
UmgUudiuaUbiês  valdè  noMu. 

D*un  noir  plus  ou  moins  brillant  ;  OTale  oblong  »  arec 
rexlrémité  postérieure  peu  courbée  vers  le  bas»  rétrécie  et 


N 
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assez  prolongée  en  saillie  obtuse.  Têle  ayant  ea  aessos  qn^J^ 
ques  petits  points  enfoncés»  écartés,  et  de  chaque  côté^  tu 
ayant  des  yeux ,  un  espace  triangulaire  couvert  de  poib 
bi^Sy  serrés  y  laineux  y  et  ayant  en  dessous  une  touâe  de 
poils  serrés  et  grisâtres  de  chaque  côté  de  Téchancrure  pro* 
géniale.  Echancrure  antérieure  de  Tépistome  profonde,  eo 
arc  de  cercle  et  formant  deu^  lobes  étroits,  légèrement  ob- 
tus à  leur  extrémité.  Prothorax  av^c  un  bourrelet  latéral  et 
marginal  arqué,  relevé  en  dessus  et  plus  ou  moins  cr^eléeo 
dessous.  Dos  ayant  quelques  plis  transverses  sur  les  bords, 
et  longitudinaux  dans  le  milieu,  ivréguliers  et  peu  nom- 
breux. Plis  et  sillons  longitudinaux  du  milieu,  ordinairemenl 
oblitérés  dans  le  centre.  Présternum  fortement  plissé  et  ré- 
ticulé irrégulièrement.  Flancs -du  prothorax  avec  des  plis 
réticulés,  peu  serrés  et  très-saillants  dons  le  haut,  et  des  plis 
ondulés  longitudinaux  dans  le  bas.  ce  qui  les  rend  très-n^- 
gueux.  Présternum  avec  quelques  poils  longs ,  redressés  et 
très-écart  es  à  la  partie  antérieqre,  et  à  lobe  pos^érieur.et  in- 
termédiaire large,  obtus  à  son  extrémité,  plissé  traosfer- 
salement  sur  les  bords  qui  sont  plans ,  .et  divisé  en  tfoia 
par  deux  sillons  longitudinaux  profonds.  Elytres  lisses,  avec 
quelques  très-petits  points  fort  écartés  et  à  peine  visible*  à 
la  loupe,  arrondies  ab  bord  marginal  et  à  flancs  entièrement 
confondus  avec  les  parties  latérales  et  à  peine  dessinéa  |iar 
une  strie  peu  distincte.  Mésostemum  fortement  plissé,  mais 
un  peu  moins  cependant  que  le  présternum,  son  épisternum 
avec  trois  ou  quatre  plis  obliques  et  courts.  Le  métasternudi 
n*a  qne  quelques  plis  longiludinaux  très-courts,  k  la  parUe 
antérieure.  Les  deux  premiers  segments  de  Fabdomen  avec 
des  plis  longitudinaui^  peu  profonds  et  occupant  presque 
toute  la  longueur.  Le  troisième  segment  a  des  plis  sem- 
blables,  mais  très- courts  et  situés  antérieurement;    lès 
autres  lisses,  avec  quelques  points  enfoncés  et  dos  poila  Ui* 

V*  91 


neux  i  Fe^lrémilé  du  dernier.  PattCM  garnies  en  desaoni  et 
eh  dessus  de  Jongi  poils  serrés  et  Uioeux,  arec  aûel^es 
^'SintSj  ênfoncéB»  ^P^rs»  un  peu  plus  nombreux  k  Te^f  trémitc 
|es  tintai* 

La  Vartétë  A  9e  distingue  parles  plis  du  dos  du  protho- 
rax plus  saillants  et  le^  longitudinaux  nullement  obtitéréâ 
'AaùÀ  le  milieu  et  conlinus. 

Du  Chili.  Il  m*a  élé  donné  par  MM.  C|ay  »  Var?^  et 
ISmond  d*EscIevin.^  La  Var.  A  fait  partje  de  la  collection 
dç  IL  Gqry^. 

%.  P$€ttrascelis  Brevis. 

r 

ffiger,  nkidulits,  brevi-ùvalis^  posticè  valdè  infernè  inflexas; 

la»Ustnias,  ti^  taxé  subtUittr  punctulatus,  Capite  utrm*- 

<luè  anii  oculos  màtulâ  grised  laxtatâ.  Prothorace  trans- 

' versa;  margint  laieraU  suprà  prominulâ^  dorsosulch  tribus 

*  '  iMgltadinàlibuf,  mediano  longiore;  plieis  transversis  laie* 
'    rallèus,  brevisque  sparils»  Elytris  pleuribus  ohlheratis»  Pe» 

•  dtimslànatli. 


f  *. 


Il  ressemble  bei|ucoup  au  précédent  et  n*en  est  peut-^trc 
ira  uq<ç  Tariété ,  je  le  crois  cependant  distinct  de  cette  es- 
pèce.. l'Ius  coqrt^  plus  fortement  recourbé  vers  le  b?^  et 
moiqs  prolongé  à  son  extrémité  postérieure;  plis  réticulés 
de  la  partie  supérieure  des  flancs  du  proihorax,  oblitérés;  plis 
longitudinaux  des  mêmes»  moins  nombreux;  dos  du  prth 
tliçraxavec  uu  sjilon  longitudinal  bfen  marqué  et  occupant 
il  peu  près  toutç  b  longtteur,  dans  le  milieu,  et  un  de  çhn- 
^^té  p)pf  c(Hipt  et  9  at^ignapt  pas  la  partie  antérieure^ 
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On  Toil  ep  outre  quelque  plit  transversaia  fi^r  let  S§t^  |t 
d*autres  IoDgitudina|ix  très-courts,  écartés  et  sf  iis  oirare^  si- 
tués entre  le  sillon  d||  centre  et  les  deifx  autres.  |fpr4s  la* 
téraux  Ae  la  faillie 'postérieure^  intermédiaire  du  préster- 
num, entre  les  tranches,  fortemeot  relevés^  comme  feofléi 
et  lisses;  strie  marquant  I^  flancs  des  élytres  assev  W^f* 
quée  antérieurement. 
Le  reste  à  peu  près  comme  dans  Iç  PUipe$. 

DuChili.  * 

• 

11 
Nyctelia  PUipcs»  ÇuâB.»  Mae.  zool.  mat.  Mofi%  Mél.  p.  4* 

LoQgi  16  mil}.  Larg.  8  milL  f. 

Niger,  breriovatlsf  posticè  valdè  infern?.  Inflexus,  lavisslrtiutl 
laxè  subtUitef  punctulatus,  Càpite  atrhquc  anlé  oeutos  mà'i 
eulâ  grised  tanatâ.  Prothorate  transtersomargine  tatêt^àH 
supra  prominulâ ,  darso  mcflio  latè  impftuo,  UUeribuM 
transversim,  o  bsoletè  plicato.  ElytrU  pleuribiu  obliteralis. 
Pedibus  lanatis* 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  aux  deux  précédentes 
et  n*«st  peutréln»  aussi  qu'une  vaiï^té  du  PiUpês.  {iUa  ai 
repprocha  beaucoup  plus  du  BrepU  fêf  sa  grandeur  «l-  sa 
jCrnoe  oourie  et  obtuse.  EUe  di£&re  de  ce  danûor  par 
aea  pretiiprax  avec  une  large  impression  6vale>ol)l#npy>  » 
sur  le  milieu  du  dos,  au  lieu  d'un  sUIm  longiludikiiU  et 
quelques  plis  transverses  sur  les  côtés,  et  ^autiM  Uugîlu- 
dinaux  très- courts,  situés  antérieurement  et  postérieure- 

mmif  h$^n$  pilM  autres  peu  ma^u^  ^^y^y^Mfeîf^ 


S'i^     •■■',-■    ■    "an^alks       ■  '• 

f 

et  interinédiaire  du  présternum  à  bords  latéraux  larges,  dé- 
primés et  sillonnés  transversalement;  les  deux  sillons  lon- 
gitudinaux peu  profonds  et  renfermant  yn  espace  lisse,  un 
Eiu  sillonné  antérieurement  et  à  peu  près  en  fer  de  pique, 
ésosternum  moins  rugueux  que  dans  les  deux  espèces  pré- 
cédentes et  premiers  segments  de  Tabdomen  à  plis  presque 
entièrement  oblitérés.  Strie  du  flanc  de  chaque  élytre  à 
peine  visible  à  la  loupe.  Flancs  du  préslernum  comme  dans 
le  BretU. 

Du  Chili.  Je  Tai  reçue  de  M.  Guérin  sous  le  nom  de 
Pilipes.  Cet  enloiAologiste  le  regarde  donc  comme  one  va- 
riété du  n*  j  »  qui  me  parait  bien  la  Nyctelia  Pilipes  telle  c^u'il 
ra''^é^ite  et  figurée  dans  Tôuvrage  cité.  A-t-il  raison  de 
les  réunir?  je  Tignore.  Mais  n'ayant  point  vu  d'intermé- 
diaires entre  cek  trois  espèces,  quoique  ayant  examiné  plu- 
sieurs individus  de  la  première»  j*ai  cru  devoir  les  séparer, 
sauf  k  les  réunir  plus  tard  si  des  variétés  intermédiaires  se 
présentaient  ;  elles  formeront  toujours  deux  variétés  remar- 
quables. 

4*  Psectraseelis  Sabdepressus* 

# 

Long,  s  1  mill.  ^.  Larg.  1 1  miU. 

Niger  ^  aixUii'ôhUmguStprecedentibasparum  depressior,paslicè 
paritm  infemè  inflexus,  punctulatus.  Capite  utrinquè  antè 
pcatoê  maculé  gfHsed  lanatâ.  Prothorace  margine  laterali 
êuprà  kaud  fironiinuld,  dorso  longilrorsàm  vagè  sulcaio, 

'  êàleo  médiane  iôngiore.  Elytrii  pleuribus  obUteratU.  jP«- 

*  éibuâ  UnuUiti 

^'  mette  espèce  i  bien  quelqaei  rapports  avec  le  Pilipes, 


DE  LA  société  HNTAMOLOGIQUE.  ^i^ 
nuû  elle  est  encore  plus  allongée  et  elle  est  plut  déprimée 
<ur  le  dm.  ... 

Ebtièrement  couvert  en  dessiiit  et  sur  les  c&tét  det  éljtretf 
da  petita  poiqU  oifouc^  assez  nombreux  et  bien  4istio(G|it^, 
Is  loupe.  Tète  à  peu  près  'comme  dans  le  Pilipety^  mais  ■ 
toulTes'de  porls  inférieures  plus  longues  et  plus  garnies. 
Rebord  marginal  et  latéral  du  prothorax  nullement  relevé 
eo  dessus  et  sîatieux  près  de  la  btise;  D'os  arec  un  sillon 
dans  le  milieu,  occupant  h  peu  pr^  toute  la  longueur,  et 
quelques  plis  ou  sillons  longitudinaux  ou  obliques,  cçwt*i 
les  uns  BDiérîeura  et  les  autres  postérieurs,  très-éc*rt4s  replis 
transversaux  dos  bords,  très-courts  et  presque  entièreiaeiit 
oblitérés.  Flancs  du  protborax  ponctués  et  avec  jqo^qoM 
plis  ondulés  et  longitudinaux,  dans  la  partie  inC&rieiirDf'.doDt 
ta  plupart  peu  marqués.  Présternum  fortein^nt  poDcfaié  et 
avec  des  pt^s  assex  marqués  antérieurement  et  ttblit^rés  vir 
le  milieu  du  lobe  intermédiaire ,  situé  entre  les  hancbes. 
Angles  postérieurs  de  ses  lobes  lu  téraux  |issei 
Irine  presque  lisse,  avec  quelques  petits  poi 
trois  petits  plis  trfes- courts  et  un  peu  oblique 
num  mésolhoracîque  dont  Tépiraère  e<t  asst 
rugueuse.Abdomen  presque  entièrement  lisse 
rides  obliques,  peu  profondes,  sur  le  premiei 
trois  intemiédijiîres,  dans  la  femelle,  seul  se 
nusse,  ayantchacunun  petit  mamelon  peu  t 
que  le  reste,  et  dont' le  premier  est  obloog. 
dernier  segment  ponctué  et  laineux  comme  d 
précédentes. 

"pu  Mexique.  Collection  de  H.  Gory. 


Ski  ANNAlES 


.^.~,.,.y     -•  ,     i-  PtectrtueelU  DisctcolUi.    . 
'-  '        Ml'Ablér.  Mét4d.  ktà.  dés  Se.  ilAt.  t.  ào. 


A'i^taWfiihir'M;  <NW^'/,  i  bittl  «t^ffWuM  nif  npiiieih  M0MM-' 

•"^'■PMKefdéïi  fiAétti^trt^erti  tiano  ^sî¥it  tfOôiat»; 
'■itki»  fcifPKffi  taffiSUA  pUnUïHaià  àUlr^iit  Mtdio  èrtltU- 
'"t^dfiaieriiitiptitu  hn^ituàttlfillBitt  dud^ut,  dàf  Iribita, 
iytlHif^eoimii  Httrf-ffllK  Ù^falhapf^  pfàMiHkli  titiath, 

■'•■et^ftmmiiïémiratd.  TUmiàtiiit/UBih. 

.  ovale ,  assez  coUri  on  peu  aHotigé , 

l  sir  les  çÂlés  cles  iét^tres ,  Ac  hetîu 

z  écfiti'^i,  Jaats  vn  peu  plus  noiuorèux 

eiire  de  tes  (îernièrts,  ^ui  sont  coiir- 

>tiîs  la  Dase  iujq^u^  Tabus;  cette  coiir- 

Partie  âii^éneùre  tre  la  tête,  tliointoï-| 

enfoncés  peu  serras  et  bïeû  marques, 

h  épars  vers  les  iborns..  Partie  posié-' 

',  et  cacb^dads  (e  prothornx,  comme 

couverte  cle  petites  ^anutoslléi  Irès- 

Mirées.  Les  côtés  de  l'écfaoncrure  pro^nî^e  n'ont  pout 

de  touffes  de  poils;  celles  que  l'un  aperçoit  au-dessous  oq 

la  tête  MDt  situées  sur  les  mâchoires.  Prothorax  plus  trana- 

Terae  encore  que  dans  les  préc^entes,  fc  tergum  ou  dos  à 

peine  trilobé  postérieurament,  fortement- rebordé  latéralç- 

BMOt  et  avec  des  cili  asies  serrés  dans  la  moitié  aatérieure. 


t 


DE  LA  SOGIÉt^  ËNtOMOLOGIQDlS.        3s  i 

On  Toît  dans  le  milieu  un  espace  assez  gran^»  lisso^  iJW, 
quelques  petits  points  enfoncés  et  un  sillon  longitudinal 
très-court  dans  le  centre  de  cet  espace  qui  est  bordé  d» 
chaque  côté  de  deât  OU  fèois  pK^  Idtigilkdiâaux  bien  mar* 
qués.  L'intervalle  entre  ces  derniers  et  la  bourrelet  margi* 
nal»  courért  de  points  enfoncés»  plus  serrés  que  dans  la 
milieu  y  d'où  sortent  de  longs  poils  roussfitres ,  comme  les 
cils  marginaux»  et  placés  comme  eux  seulement  à  la  moi- 
tié antérieure.  Poitrine  à  peu  près  lisse  a?ec^  quelques  gros 
points  enfoncés  et  ééai^éè,  Sth*  té  p^&tefâum'.  Mésosternum 
ayant,  dans  la  partie  centrale  relevée»  quatre  sillons  longi- 
t^dmaaxt  dei^  plq»  (ongs  dans  1^  mil^^jel&ioéé  d^nt  ilf. 
femeUe  (i)i  et  dau^  ijlus,  courts  et  un  p^ii  oMique^tK^d^s 
famM:hes,  Flancs  dir  prolborax  OMiveiïts^  dû  |^oa  (di»  Jmgi- 
t^dù^Mx  trèi^^proJÇopds  et  sinueux;*  i^^dc^ipça  trèsTU«s^AdAr- 
nier^  flfBlf^f^i  ;p90pMi>^t  «vec  quo^qu^  ièogfi.pdîb\é«M)^^t 
*  d9iP^UtacUspubesoei^trèi-se?râiià«MMtfâSN^  Cmm^ 
couvm*l%s  de  loog^  poi(s  jroii^sâl<<9t^f»lur  AMibroiUB  ftCtfto 
serrés  en  dessous»  mais  non  laineux.  .,      .     *,,r  \^^\ 

Du  Chili.  Il  m'a  été  envoyé  par  M.  Petit.  La  femelle  esl 
de  la  collection  de  M.  Gory.  Elle  a  deux  gros  points  «i^oa- 
ces  sur  le  prothdf  ax. 

,       .    ,    •  ■  ,     /  '  ■  î  •       .        <    .   »  )    t  >     1 4  »  t  ' 
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Prottiorat  pm^m  éo4si  long  ^ao' iarfu^yk^  «dbe«^  > 
oéM^  htérahoMnll  îarMi  iRbogèB  v  laa  MMlriétiiè  ywiiqger  ! 
aviaî  lofll»  ^  kà  l)hiés  t9tPi$f9^iêiMf  Midtot  tuMi^  l 

M>dif  ipoiif  on  p^uMl^  «p  kkmtr  un  feofo  ^kMHw4  li»»>^»W(iW>Pa 

da  piotborax  et  de  la  loofueor  dei  teriet. 


/ 


médiaires  des  quatre  postérieurs^  nullement  transverseï  e^ 
•ûbcjrlhidrîques.    i 


_  '1     • 


'  ..   6.  PàectrasaUs  Çlabr^tUs» 
•    iVycteliaùlabrata,  Klug, — GoRt^collect. 

PI.  6.  ig.  i6. 

.  Long^.  I  $  mill.  Larg.  6  mill* 


:  '    (' 


Nigtr  /vhlongas^  dimidio  antieo  planatus,  taxi  iabtUiier 

finnetutatus*  CapiCe  lined  iransversâ  fiexuosâ.  Prothorace 

4ii^ngi9udine  latitudine  sabmqaali  lateribas  carinàto ,  haad 

ifiiiUéi'niarglfM&p  pràpi  basin  flemwso  :  medio  darsi  suUo 

Ha^gituàinali  jaàùblitet^ato  punctisiiuè  fnagnit  duobus  /m- 

^-prèuiè  (/Witiil  aéiciémttaliter).  Elytrk  antè,  lattrlbas  sub^ 

*i^^Mt$,ptkUf4bu$  oblUeratii.  Tarsis  ttmghrlbas.  Pedibus  ' 

subtiu  tatiatis, 

'H  diflërê  dé  toWies  autres  par  la  forme  générale  de  son 
eorps  et  de  son  protborax.  Etroit  antérieurement,  s^^largis- 
tant  successivement  jusqu*aux  deux  tiers  de  sa  longueur  et 
se  rétrécissant  de  nouveau,  jusqu*k  l'extrémité  en  s'arron- 
dissant  très -peu  latéralement.  Partie  antérieure  plane  en 
daaaiia^  I»  p^sIéHeuie  courbée  vers  le  ba^à  peu  près  depuis 
leF«[fitieiii  d^  la  :loiigaeti]:  dea  éljtres.  Tête  «airec  quetquea 
peliAf.^ÎQta  enfofifé^ , lioartéft ,  et  è  ép8Maw.{bie«|  marqué 
par  un  sillon  un  peu  flexueux;  point  de  touffes  de  poils  lai- 
ïfuxsuï>^^t^;.P^Jtqrw^  jfr^  Urg^» 

Ëipmm  et  caréné ,  mais  «ans  bourrelet ,  latéralement»  Dos 
éet  ^Milils  poinis  eofonoéa,  écartés,  el  deux  grospotnlf 
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cbloDgs  et  obliques  9  qd  de  chaque  côté  ^  el  ajMez  près  da 
sillon  loDgitudinal  du  milieu»  lequel  est  peu  marqué;  ub  ap* 
platîssement  sur  le  lob^iotermédiairede  la  base^  et  une  im- 
pression  subtriangulaire  de  chaque  côté,  entre  ce  lobe  el 
les  angles  postérieurs.  Echancrure  antérieure  anguleuse  el 
sinueuse.  Elytres  à  bord  margifaal  subcaréné  dans  la  moitié 
antérieure ,  et  à  flancs  totalement  effkcés.  Sternum  légère- 
ment rugueux.  Flancs  du  prothorax  btiblement  plissés; 
ceux  de  rarrière-poîtrine  lisses.  Abdomen  avec  quelques 
plh longitudinaux  peu  marqbés ,  sur  les  premiers  segments; 
le  dernier  couvert  de  petits  points  enfoncés.  Pattes  couvertes 
de  poOs  longs  »  très-serrés  el  sublaineux  à  la  partie  infé- 
rieure. Tarses'  longs,  cylitidriques  et  velus. 
Pérou.  Colfection  de  M.  Gory. 

DEtXiilÎE  DIVISiOK  (i). 

Klytres  à  Bànc«  bien  marqués  :  prothorax  avec  des  sillons 
longitudinaux  nombreux,  tant  sur  le  dos  que  sur  ses  flancs  : 
menton  siib tronqué  ;  tète  dflatée  latéralement ,  au-dessus 
des  anteniiés,  en*  un  lobe  un  peu  relevé  en  dessus. 

7.  PsedraseelU  M  amilUmius. 
Nyetdla  Ahnmthneaj  Ltcoi».  MâlBbLB  mtUi. 

Eoog.  s5  k  17  miU.*  Larg.  9  à  ^g  f  mflt. 


**'••<  •>!  * 


/Hger'Oitettriu,*€9atUp  punetulaUu.  Capite  trantotnlm  taUè 
impr€Uù.   Prothorace,  darso   pUuributqme  lamgitrarsiam 


(1)  La  Mule  ttpèct  de  cette  tecoode  DiYÎMoo  poarrait  biea  àtwmir  p« 
!•  Mile  le  type  d'ua  genre,  li  d'aotret  etrècet  te  groaptieBt  urtov  d'eue* 
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muttî-^uicafls ,  Hkargine  kiterali  sinuato  ,  angulU  àcuiis. 
Efyiris  su6tltitèrirànsver$im/)licàtuUs^ptearibus  dUtinctU 
carthàùsâue. 

Il  re^aeinble  an  premier  ço^p  d'csil  «u  Blapê  Obtiua^ 
D'un  n^U:  obscup;  q? ale^  m^z  déprimé,  peu  penché  Tcrs  le 
Las  à^  9on  ej^trémUét  el  couj^t  de  petiu  points  enioncés»  sur 
le  dos  el.suç  i'abdpmen^  plus  marqués  sur  la  této  où  Fon^ 
voit  en  outre  une  impre^^on  transTerse  droitet  Prothorai 
couvert  |çn  dessusyexcepjtéprès  des  bords^  latéraux^de  nom- 
breux sjUlons  longitudinaux  rapprochés,  un  peu  sinueux  et 
s'entrecoupant  plus.Qii  moins  :  bords  latéraux  sinueux  près 
de  la  base  ;  ses  quatre  angles  très-^aigus  :  ses  flan^  ^l  l'épi- 
sternum  mésothoracique  couverts  de  sillons  loogUudinaux 
nombreux  et  régulier^  El^tres  avec  de  ^rès-petites  rides 
transversales,  peu  marquéiss  :  Ûancs  nien  distincts,  leur  ca- 
rèji^éétaniassex  saillante.  Présternum  légèrement  rugueiiK» 
avec  trois  sillons  longitudinaux  sur  le  lobe  postérieur  et  m- 
termédiaire.  M^^oltenmm.ftVQC  des  rugosités  peu.pronon- 
cées,et  remétasteyrnum  et  les  premiers  segments  q®  1  abdo- 
men légèrement  striés  longitudinalement.  Pattes  couvertes 
de  longs  poils ,  peu  serrés ,  e^ccepté  au-dessous  des  cuisses 
où  ils  le  sont  assez  ei  un  peu  pfiis  courts ,  'm)ns  non  laineux 
comme  ^i|s4b4  qmffe.pf^fâres  f^fko^i    .  >     ,n  ; 

Des  Andes.  Il  m*a  été  dooné  par  mon  ami  »  MI  Arsène 
Maille,  soufl[j^,«>m4uaXii  ^niQfvé^U  ^ure[j|issi  dans 
la  Collection  de  M.  Gory/ 
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Gêhrè  llï.  Cerosteneu 

ft.  6.  fi^.  lie  17  à  ss» 

légèrameo^  éthantr*  6ii  ire  ntéiiemaeiil.*  iiM^idelto 
éy4ea>€p>^  légi^eHieat  écbaoçpée   à  «^h^  bord  tolériter 

(Aï- 1?).  .       •  ^  : 

P«lfM  fitiforaet  :  lés  ËiaMUairca  «erflllliaiéarvÉ  mr^éW 

qntoMblr-Ai  ikevt  :  !••  kftitfox  è  idhnri«r  cnlièlB  on  pa* 
iwfé  M  miiietf.«  tubdirolaivi  >  teMi^é  à  «1^  eUtéiiUè 

TêUy  htt»»  ai  MàuiiMt^t  cbihite  Hi  to  te»yiilW»'pW*<- 

deols.  .1     • .'    *     .    s  •    . 

Autennes  velues  et  ciliées  extérieurement  et  intérieure- 
meot,  filiformes  »  à  articles  étroits ,  notablement  allongés  el 
oulifiment  dilatés  en  dédaiis.  £é  dèrnW  en  ovale  un  peu  ir- 
régulier  ^^  i  9)J^ 

Protborax  trapéziforme  »  rétréci  antérieurement  et  k 
peine  trilobé  ^n  4essus«  k  sa  bi^;  di^té*  a^ind  et  un 
peu  relevé  en  dessus  im  les  bords  latéraux  :  écusson  caché 
par  lui. 

^mé  postérieure  éXiàVbtiiMèB^^éiSmèàt  t*é^ 

ElTtres  presque  «omî  larges  k  kor  "baie  que  daa»  le  aai- 
i»i»<»à  l^ialiiw  ■an«éi 
Corp*  pubesoedi  :  iModiéft  Aè*  IMffilMiyiM;  ê»  twMF 


deux  lignes  élevées  en  forme  de  crête,  remplacées  par  des 
emplacements  lisses,  dans  les  mâles  (i). 

Pattes  velues;  cuiisses  garnies  en  dessous  de  poils  fins  et 
serrés  ,  p(^^e  en  forme  d^  brosses.  Tiblts.  «itérieurs 
filiformes  :  les  postérieurs  simples  dans  les  femelles»  et 
renflés  brusquement ,  dans  les  mâles ,  en  une  massue  no- 
table,garnie  antérieurement  d*une  brosse  de  poils  (/ig.  so). 

Tarses  velus,  filiformes,  plus  courts  que  les  tibias,  à  arti- 
cles !aUoBgés,.rétréci8  àtleur  base  et  triangulaires;  le  premier 
notablement  plus  court  que  le  dernier  en*  massue» 

Ce  genre  qui  se  rapproche  du  précédent  par  la  forme  des 
tibias  postérieurs  des  mâles ,  quoique  leur  renflement  ne 
soit  pas  4eut-à-fait  le  même,  s'en  distingue  par  ses  antennes 
pliisgrélefret  à  articles  plus  étroits  et  nullement  <Klaté8  en 
ded^tt»  mémales  neuvième-  et  dixième  ;  par  le  dernier  ar- 
liclb  dda  palpes  .înaxiltw«s  plu»  grêle ,  par  son'  cevps  po^ 
bescent  et  pas  sensiblement  rétréci  à  la  ba^  dés^é^ytreaj 
et.p^r  les  Ijgjiies  3aillaQi^es  de  Tabdômeïi  des  femelles» . 

.  Je  n'en  connais  que  deux  espèces. 


1 

-        »  #      *  » 


.  Cerdstena  Ùeplanaia. 
Nyetelia  Deplanala,  Lacoro.,  Ann*  dçi»Sc.  pat; 

'      "         long.  i4f  ^^Smill.  Larg.  8mi)L 


*  • 


>  t  4t  « 


(i)  J«  n'ti  pv  ▼érifier  ce  canctère  qito  étt*1*  AUcttsidiClli^^AlT 
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hHgitrcrsùm  valdè  muUi-sulcàto.  JElytru  punctidatis,  sin- 
guld  costis  duabùs  donalibus  subobliteratis* 

D'un  noir  obscur,  par  aissant  grisâtre  par  le  duvet  serré  qui 
la  recouvre  ;  subparallèle  ou  légèrement  rétrécie  antérieure^ 
ment  et  subovale.  Tête  ovec  une  grande  dépression  trinogu- 
laire  et  une  ligne  élevée  longitudinale  très-courte,  Fune  et 
l'autre  cachées  sous  le  duvet  qui  recouvre  là  tête,  lequel  est 
beaucoup  plus  serré  àur  les  bords  latéraux  antérieurs.  I^ro- 
thorax  assez  fortement  aminci  et  relevé  en  dessus  sur  ses  bords 
latéraux.  Dos  avec  des  points  enfoncés^  serrés  et  légèrenaent 
rugueux  sur  les  côtés,  et  couvert,  sur  la  majeure  partie  de 
sa  surface,  de  sillons  longitudinaux  profonds,  nombreux  et 
occupant,  dans  le  milieu,  toute  la  longueur.  Flancs  du  pro-* 
thorax  et  épistérnum  înésothoracique  couverts  de  sillons  . 
semblables  et  nombreux.  Elytres  planes  sur  le  dos,  couver* 
tes  entièrement  de  petits  points  enfoncés  très-serrés  et  ayant 
chacune  deux  côtes  dorsales  à  peine  marquées,  mais  cepen- 
dant bien  distinctes.  Présternum  rugueux;  mésosternum  et 
métastemum  presque  lisses  dans  leur  milieu  avec  quelques 
gros  plis  longitudinaux  et  courts  près  de  leur  jonction.  Ab- 
domen à  ponctuatioiArès-serrée  et  rugueuse.  Dans  le  mâle, 
seul  sexe  que  |e  connaisse,  le  duvet  est  plus  long  et  plus 
serré  sur  le  troisième  segment  près  de  l'espace  lisse.  Pattes 
et  antennes  tantôt  de  la  couleur  du  corps'  et  tantôt  d'un 
brun  rouge  obscur, 

Chili.  Je  (lojs  cette  espèce  h  mon  ami  M.  Maille.  Elle  fi-  ' 
gure  aussi  dans  la  Collection  de  M.  Gory, 


8*8  Af^lMJ» 

9«  Ci^rostena  Festîta* 
Nyetdia  F  alita,  Lacobd.  ,  Ann.  des  Se.  nat. 

Loaç,  1^  à  i^  mîll.  ï-arg.  7  à  9  aiilL  {. 

amvexiuscuia.  Prp/hwç^f^  mrginiPw  lfW?r4  <«(V  *t/ïWt 

tulalU» 

Voisine  de  la  précédepte^  pak  pronor^onripllpipçqt  pll|# 
étroite,  légèrement  coprexe  §f|f  \f^$  élytrea  et  ^p  pea  Q^î^f 
noire.  Protho^ax  plus  ^îqMe{fX  fsn  4^s^s,  à  ^a  |>a$e;  ^  i)i|* 
Ions  dorsaux  plus  poQiJ^iijp  et  p|i|^  fins  ^  ^  bcif  d^  ja^rf  jm 
plus  épais  et  peu  relevés  cq  dis^u^  e(  ^  éc|}imcr(fpe  anté- 
rieure plus  sinueuse.  SjlloD^  d^  ilaqc^  du  protj^r^f  "^^l^ 
larges  et  moins  profond^ ,  pooctuatiof^  des  ^1  J^r^  pr^^H^t 
entièrement  oblitérée;  côtes  i|  pc^jne  pi^fqgé^^s^  fuj^^ 
à  rugosités  transversales  |>8au(:oup  plys  fof\,fiSf  T}pii^  gl^ 
épais  et  plus  hispides.  |L.ç  reste  à  pe|i  prè^  CQjWi^e  i^pos  (9 
Deplanata.  • 

Du  Chili.  Elle  m*a  été  ^^jeiçeD^  dpop^  par  P^W  i|R} 
M.  Maille. 

m 

Genre  IV.  Mltragenius^ 
êfycieUa,  Lacoa».  ,  Ano*  des  8e.  nàt. 

PI.  7.  fig.  de  1  à  3. 

Menton  pres<|jue  aussi  long  que  large  ^  rétréci  à  sa  base  » 
qfû  est  tronquée,  et  è  sa  partie  antérieure  ayant  une  échan* 
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orqre  ai^pile^  ti:è9-profon4e.  Pédoncule  profoildl&oieQt 
échancré  piir  ^^  sinu^i  très^Ui^lt,  maU  non  prploogé  par  uj^ 
sillon  (fig.  i). 
Palpes  'maxillaires  lenninés  par  un  article  allongé,  pas 

Îl us  gros  ou  k  peine  plus  gros  que  le  précédent  {fig*^)  (i)« 
^alpes  labiaux  courts  ,  à  articles  épais  ;  le  pénultième 
court  et  renflé,  le  dernier  aussi  long  que  lui ,  renflé  et  ova- 
laire,  légèrement  tronqué  au  bout.  Languette  profondénient 
échancrée,  mais  moins  que  le  menton  {fig.  })•         ^ 

Tête  comme  dans  les  genres  précédents»  sans  sillon  trans- 
verse profond  paraissant  la  diviser  en  deux.  .  '  • 
Antennes  filiformes,  velues  :  premier  article  court  et  en 
massue,  le  deuxième  beaucoup  plus  court,  transve|*seetno- 
diforme  ;  ceux  de  trois  à  huit,  coniques,  étroits,  pas  tonsQ>le- 
ment  compnBués,  à  pen  près  égaux,  le  troisième fsxcepté  : 
il  est  un  peu  plus  long  que  les  antres.  Les  troi^  derniers 
sensiblement  comprimés  et  un  peu  plus  gros  que  les  pré«- 
oédents  ;  le  troisième  et  le  db^ième  coniques,  le  dernier  bva- 
laire,  troiiqué  au  bout  (s). 

Tergum  dti  prolhorax  à  peine  transverse ,  mesuré  latéra- 
lement ,  su brect angulaire  ou  légèrement  élargi  en  arrière^ 
avec  une  échancrure  antérieure  profonde,  presque  semi-cir- 
culaire.  Base  tronquée  presque  carrément ,  avec  les  angles 
postérieurs  prolongés  en  arrière.  Ecussôn  très-l^rement 
saillant  {pg^  3), 

Corps  ovale  :  préstemum  à  saillie  intermédiaire  relevée 
vers  le  haut  à  son  extrémité  postérieure  qui  est  bidentée. 


(i)  Dam  rîDdbrida  de  la  collection  de  M.  Gory,  le  dernier  article  m'a 
pam  un  pen  plut  gros  qne  dans  fe  mien,  tnr  lequel  j'ai  prit  la  flg;  2  ;  pent- 
étre  cela  tiiAtril  à  la  différence  «ezoelle. 

(3)  Ces  antenn  a  digérant  pea  de  cdles  dn  gaire  tQÎvaaf ,  on  fèÊàwoit 
foiv  le^r /ofine  ^a  fi|«  6  et  7  4e  Is  rn^m'^  PUi)^  . 
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Mésostemum  sans  renflement  antérieur  et  laissant»  dans  iè 
iiBé,  un  rpteryalle  en  forme  d*échahcruré  entre  lui  et  le  pré- 
sternum. 

Pattes  velues  :  cuisses  avec  des  cils  plus  nombreux  en 
dessous  ffxx'en  dessus,  mais  peu  serrés  et  ne  formant  pas  de 
brosses  distinctes.  Tibias  filiformes ,  grêles  et  semblables 
dans  les  deux  sexes. 

Tardes  filiformes,  grêles^  yelus  et  notablement  plus  couttt 
que  les  tibias.  Les  antérieurs  à  premier  article  peu  allongé» 
avec  les  trois  suivants  courts,  sublransverses  :  premier  arti- 
cle des  tarses  intermédiaires  un  peu  plus  long  que  dans 
les  précédents,  mais  plus  court  que  le  dernier.  Le  même 
article  des  deux  poslérieurs  aussi  long  que  le  terminal. 

Ce  genre  dî0%re  des  Nyctelia  par  ses  palpes ,  ses  tibias 
antérieurs  «  ses  tarses,  ses  antennes  et  la  forme  de  Tarrière- 
poitrine* 

Il  se  distingue  des  deux  précédents  par  son  menton , 
par  ses  palpes  labiaux, par  ses  tibias  postérieurs,  sembla- 
bles dant  les  deux  sexes ,  et  par  son  arrière-poitrine. 

Je  n'en  connais  qu-une  seule  espèce. 

1»  MUrogenius  DeJeaniL 
Nyctelia  Dejeanii,  Lagobb.,  Ann.  des  Sc«  Naté  t.  so. 

Long.  1 6  k  1 7  mill.  Larg.  9  mill. 

.lVîgr0  9  wolii.  Cavile  angulailm  irnpresso.  Prothorace  suà^ 
quadrato ,  darso  planaio  tetiuiUr  et  dm$è  langUrorsitm 
smU0io,marginibuê  levUer  dilataiis,  dupràreflexis,  èasi  le- 
Vf  ter  sinuaUK  SctÈtetlo  parùm  perspieao.  ElytrU  eupreo^ 
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palUdis  nigramaciUatii,  singulâ  eo$tjis  tribus  $levatUf  prima 
marginallque  poHieè  juncti$  i9ctmdâ  breoiare*  Pr0iUm0 
patticè  bidentato. 

Tête  légèremeot  rugueuse  arec  une  impressioa  angulente 
bien  marquée.  Prothorax  subreetangulaire ,  à  échancrurt 
antérieure  en  arc  de  cercle  formant  deux  angles  très^aigus* 
Bords  latéraux  légèrement  dilatés  et  relevés  en  desiot*  Dot 
plan  et  entièrement  couvert  de  plis  longitudinaux  très* 
nombreux  »  fins  et  assez  réguliers.  Ecusson  faisant  une  pe* 
tite  saillie  triangulaire  au-delà  de  la  hase  du  prothorax,  cou^ 
pée  carrément  dans  le  milieu  avec  les  angles  postérieurs 
prolongés  en  arrière.  Flancs  de  ce  dernier  également  cou- 
verts de  nombreux  sillons  longitudinaux,  un  peu  plus  gros 
qu'en  dessus.  Eljtres  d*un  cuivré  pâle,  mouchetées  de  noir, 
principalement  le  long  des  côtes  et  sur  les  côtés.  Chacune 
d'elles  avec  trois  côtes  bien  marquées,  mais  médiocrement 
saillantes  :  la  première  et  la  marginale  réunies  en  une  seule,' 
à  la  partie  postérieure^  et  la  seconde  plus  courte;  suture 
nullement  relevée.  Parties  latérales  avec  de  gros  points  en- 
foncés, écartés.  Epistemum  mésothoraciquesillonnéealong. 
Abdomen  légèrement  rugueux  et  couvert  de  petits  poils  roux 
couchés  en  arrière  sur  les  côtés.  ^ 

Du  Chili.  Cette  espèce  m*a  été  donnée  par  mon  ami 
M.  Maille.  Elle  figure  dans  la  Collection  de  M.  Gory. 

■ 

Genre  V.  Auladera. 
.NycUHa^  Lâcoan.  — GuAbin,  Mat.  Mon.  des  Mél.  Mag.  zool. 

PI.  7.  fig.  de  4  *  9- 

Menton  senMblement  transverse,  pointu,  peq  rétréci  à  sa 
base,  subrectangulaire  avec  une  échancrure  antérieure  peu 
T.  ta 


H  ASmÀJM 

wfa^fe.  iBae  wdMJe-portérieowairimiie,'—  nùlùMi  é»u 
iH»'Mtraiii'daB«rédiMi*riiN4lu'.pédaBav1e  [fig,  ^. 
Palpei  maullaireg  aubfiliformes  ,  tepotfdèa  ptr  lia  «r- 
:Ie  sentiblement  plus  gros  que  le  précédent  et  •écuri- 
nnb  ifig.  Si).  Palpes-  isbiHux  terminés  (in- un  artîdb  u- 
v  épM,  aufccylinclriqae  «o  suboTakiite',  tronqoé  «u  boat 

M)'    ■ 

Partie' antérienre  de  la  t6te  comme  séparée  delà  posté- 
ii^  ]^r  bn  sillon  trfes-proConâ  et  transVersal,  passant 'de- 
mtleifTflux. 

Antennes  comme  dans  le  genre  précédent  {flg.  6  et  7)  (1). 
Tergum  du  prothorax  non  rétréci  en  arrière  et  subrec- 
Dgulaire ,  ou  sensiblement  rétréci  è  sa  base  et  subcordî- 
rme;  k  bords  latéraux  dilatés,  arrondis  ot  releTés  en  des- 
si  écbancrure  antérieure  comme  tronquée  dans  le  milieu, 
formée  par  les  saillies  des  angles  aatérieurs  :  base  sub- 
lohée{fig.  Set  9). 

]E|]rtres  à  flancs  bien  marqués,  rétrécjes  vers  la  base. 
lUaWl^roam  non  renflé  «Dlérieurepieat  ;  un  iniervalie, 
iU  U  baa.  eo  forme  d'éfibaocrure,  entre  lui  et  le  présler- 


Pattes  velues  ;  tibias  filiformes ,  cylindrique*  et  si 
u  dans  le»  deux  sexes  ;  tarses  velus,  courts  ou  peu  ollon- 
g  :  les  quatiie  antérieurs  h  premier  article  peu  allonj^  âà 
tablement  plus  court  que  le  dernier;  le  même  article  des 
slérieura  aussi  lonj^  que  le  terininal. 
Il  diUVe  du  genre  précédent  par  la  fonite  du  meatoii . 
r  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  sécurîfor- 
i,  par  le  sillon  transversal  et  très-profond  de  la  tête  ;  en- 

0  ti  Bf .  y  reprtHaie  lc>  ttoit  d«ni«n  utielM  m  lat  b  cMé  le  fin 
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fla  par  l« prôthotax bûàhékià baW^ pis  MlM et Které 
tarie»  hotàtihlénaxt 

Jfl  o'eo  coniuï*  que  deux  espèce». 

NycteUa  Cremcosta,  Gotim,  Mat.  Hod.  des  Hél.  Mag. 
lool.  p.  5. 

NyeteiiàCmp<ftptmU;'Ùht.  CoUecl. 
Long.  17  k  SD  mîll.  Lai^.  7  :  &  lo  mill. 


Ifigra,  matU-oblonga ,  laxtuime pilosa.  Prothoraea sui^aa- 
drato  margintiiu  arcuato,  dilatato  sKoràtfue  refltx^,  dorw 
mtdio  convexotongitrorsûm  vatdépltcato,biui  sùhtnlooaio, 
Efyirucupreo-paUlditt'mgro-pùnctàiUtû'fgutdcottUtrtbiu 
talidlt  undùlatii,  tiuiira^itt  HeidUL 


troU  côtes  très-aaillantos  et  plus  ou  moÎDs  ondulées  h  la 
partie  postérieure:  suture  ^efée.  InterVuIles  urec  (Quelques 
trèa-petitfis  graniilosîtés  très-éçar|ées  q^p  f qfi  retfouve  sur 
Je#  partief  UtAc«les«br(»nMt.MJMJWtf-daJ«pvtiepaMi. 
^•ure,  une  côte  trè5-conrle,ii)oioi  saillante  que  tCèlîeî  di| 


■.,..■  AN«AI,E8  . 
Fboea  du  prolliotax  couverU  do  nombreux  «t  pnt- 
t  sillons    longiludinaui.  Abdomen  fortemeat  ndé  et 
lue. 

1  fèmcllsest  en  tout  semblable  *u  mâle,  elle  est  seule- 
:  fias  granule  et  proportionnel  lemeot  plustar^. 
1  Chili.  Le  mâle  m'a  été  donné  par  U.  Gay  et  la  femellB 
e  MuAéum  de  Poria. 

3.  AttiatUra  AndieoUt. 
yctetitt  Andieota,  Lacobd.,  Aon.  des  Se  ntt.  t.  so. 

Long,  ti  nàll.  Larg.  to  mill. 

•a  (i),oni/ù.  Pratkoract  pottice  angtutaio  sabcordato, 
taribut  diUuatU  lu/rrà  reflexit  ;  dorto  UmgitTortia»  pU' 
to,  bâti  anbtrUobato.  Elytra  tingtda  coitit  tribut  tutura- 
le  elevatii, 

onleur  entièrement  noire  sur  toutes  les  parties ,  si  elle 
l  point  accidentelle  (i).  Tête  rugueuse,  i  sillon  un  peu 
is  profond  que  dans  la  précédente,  mais  cependant 
notable.  Prothorax  sensiblement  trapsverse,  ïbrtement 
lé  sur  les  côtés  et  notablement  rétréci  en  arrière ,  sub- 
liforme.  Bords  latéraux  dilatés  et  relevés  en  dessus, 
it  de  longs  poils  rares.  Dos  légèrement  convexe,  forte- 


Jf  ne  nù  ptt  bien  tbr  que  ut  iniccle  Mit  entièrcDeDt  noi: 
n  que  j'ai  wiiu  In  jeuit  pv  Km  odenr  KondruimeDu,  me  pir 

ûjonrot  duu  une  Uipieoi  iptritueuie.  As  reicc,  ■!  c'eit  bien 
le  H.  IiacanlaiTCf  McooUor  Knit  rMlemeot  noire,  d'tprts  M 
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meot  plissé  en  long,  arec  un  sillon  bien  prononcé»  bordant 
en  entier  I*é€hancrure  antérieure  :  base  légèrement  trilobée 
{fig.  g).  Eljtres  ayant  chacone  trois  cdtes  élerées;  f  com- 
pris la  marginale,  et  la  suture  à  peu  près  aussi  saillante  que 
les  o&tes.  Imerralles  et  parties  lâtéi^ales  arec  de  fines  gra* 
nulosilés  peu  apparentes.  Flancs  du  protborax  avec  des  plitf 
longitudinaux  ondulés  et  presque  eilBicés.  Abdomen 'Céu- 
rtri  de  gros  points  efifoncés  ,et  écartés  »  ayant  .qtel^iiei 
stries  longitaiinales  courtes  et  peu  ioiarqisiei. 
Des  Andes.  Collection  de  M.  Gory.  .  ^ 


Genre  VI.  Callywltr^. 
Nyetelia  »  Gi^iuif ,  Hat.  Mon.  des  Mél.  Hag.  sèoL 


•y         !        ' 
il.. 


■  f 
■     » 


■  •(>       ' 

PI.  7.  flg.  de  10  à  i5.  •    •  Q 

IhDtoo  subrectangttlaire»  médiocrement  o«  pe»  éAi> 
cré  antérieurement.  Pédoncule  à   échanerare  .étfoilA.«ti 
profonde  et  comme  prolongée  par  une  fossette  orhianlfcini 

(fe-iO).  •  .  ■     II']    ^ 

Palpes  maxillaires  grossissant  Jégèfeme«t  vers  fext^éni 
Mité  et  terminés,  par  un  article  allongé  è  peine  sécurilpfWlf 
ifig^  1 1),  Palpes  labiaux  terminés  par  un  article  subcyiiik' 
drique,  tronqué  au  bout^  et  guère  plui  gros  que  le  fgifié^- 
dent  {fig.  lo).  .  ) 

^  Tête  comme  dans  les  genres  précédents,  le  gsoi^  uiiUar^ 
drra  ex€r|4é  »  mais  fortement  pUssée  ^  au  moins  en^màrci» 

I  Antennes  velues^  filiformes  ou  légèroii^nt  épaissie»  à  Uift 
eilrémité  :  la  plupart  des  articlui  courts,  subcyli|i4riquea«. 
ou  à  peine  coniques ,  les  troisième  et  quatrième  è  peq,  prèa 
épWL  et  plus  longi  que  Icft.airtmf  ;  le»  aeviyîèiM  f(  diii4#fL 


t   i 


^£lf^I<Ujqfp,|^,deroi(9  çyalaîre,  plu»  gps^ii4  que  le  péoul- 

9H^iiA^i:^QilifUlt,pvàB  j^J^Jb^sii^tr^       ou  proloti«* 

Elytres  presque  au^^J^w  èJiiiliiaaeiliUijaMlBiUjIea,  k 
flincs  bien  marqués  {fig*  i3). 

Saillie  postérieure  et  intermédiaire  du  préstern  um  large» 
obtuse»  le  plus  sourefit  Sërfôont^lle^  quelquefois  légèrement 


relevé|j^,^.a,,^VV«BBBrfnkilHÇ..mj^  da 

mésosternum  creusé  en  gouttière,  au  moins  antérieure- 

meut. 

Pattes  grêles  »  à  tiblai  filiformes  et  cylindriques.  Cuisses 

confortes  de  quelques  poils»  latéralement  et  en  dessus,  mais 

mMiJàiènjjjy  Â^pott^<séCTéi  «etnkiigi  àiearfartiécîiifi- 

rliafM.<Vlkiaa  «MPTiita*  dé  pdilt  édartés.  «n  ^doisoès  »  lisses 

Tarses  velus  :  les  antérieurs  li  premi^  article  coure  »  loi 
trAWMWâotr  t#«iMvenw  :  le»  kitèfan^diàlM' k  «ildc» ^aJl 
iMHfta»  iHoflgés»  fo  |K*6àUei^<tMllii4<mgiqw  Je  dèraièf*e 
leii|^M'lk)»i4t4«i]rsr)>hfê,loiigs  qifé  tesquatre  Mtii^s^  àpre- 
lakêi^i^iê'ét,^!^  ^  NiogcvMrjdu  der^ef.  •   .  •  , 

Ce  genre  se  distingue^  par  ses  tibias  antérieui^  et  $e%  tét^ 
aeeV  ^'  ^ttterlY^^Mtiis';  il  dHftHi  Jw  Pi$htrmêi$th  et  déa 
C^^^féHd^r  des  tibias  postérleurssenvbldblos  dans  les  don» 
Amk^pirêe9imleiiM»e(piir  iaibrme  d&son  )>rotliormM»  Q 
dimw  dbé  gNifdl  ititi^agemat  mAiâaiUtm  ^  dont'  it  se  ra|K 
^tWtM  (htaltftagé»  ^ar  ses  ftntemiieis  à  néutième  et  dixième 
â#dél  fcNftrièuH  M  IrdefBier  «rticie  plus  grandi  p«r  U 
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t&vai  tK  son  (irothàràt  et  pkr  le  renflemeût  aflléKètt^Ma 
mésostemam.  U  en  dîffëre  kùsA  par  rarriëre-cor^'jRus 
obloog  el  moins  rétréci  à  sa  base. 

£e  petit  nomËre  d^diriflus  qui  iné  sb'ni^nnus  ooront 
présenté  quatre  espèces,  dont  roici  1  analyse  : 

■of.  06tef  à  peu  près 
-i'  .    réoakt^  èmilÉ»«tpat  > 

mttiit ,    eatTclrienreiiieat.    Jreê, i.  MmtlitÊtiM. 

'leta6g1espo«-.1'     S  »^  •         V    '  .  '        '• 

C  lliepc^téneartC  f  relcTé  ao-deMiU'de  la 

^    '     '■         ;  creusé  en  goat^ère  »  . 

* 

A  bâte  prolongée ,  dans  son  miCea  «  en  nn  lobe 

,  lugecA  fobtidiMpiéi'SnillîÉ  •pMtêffeMiect'In*'.!    '     t  .\i..i. 
'iaîre  ^u  préUtmnpkf  f«|evée  ren  le  baiit.  •   •  4.  SmyUUL 

f  '  '  l  ...      Mil 

1  «  t       ■      '  I  'I  •  I  .    I         t     I         I  .       •    ,' 

i«  CdUyntra  Muificasta  {fif.  li). 
HjcUlia  Vôtti^tefa;  âHkin;  Mal.  Mitt.  dés  Jlél.  1%^ 

i   .*'   .     f.'  ,i'i  •'"I  «î'     .'  .f'ifci  •»  ,  •  *'^f' f  i 

Lqng.  X7  OÛU»  Lwgr  7  inil|..    ,       ..  ,,.„„  , 

I  I 

tnkriOtàiâ.  'Btj^U  dorso  ^attâ^plàniîils  kothommàft , 
apUt  vue  m/kne  infle*u ,  cOttèHu.  miHtà  M^.*AI««^ 


( 
t 

1 


1 

) 

ii 

H 


êU  AfXIUUBS 

itemo  mediû  tantum  antè  excaomto.  Pratemo  projecturâ 
médiane  posticâque  horizanUdu 


D*un  Doir  obscur;  oblongue ,  très-étroite.  Tête  fortement 
I  pllssée  et  comme  chiffonnée  à  sa  partie  postérieure»  près- 

I  que  lisse  au -dessus  de  Tépistome ,  avec  uoe  ligne  élevée 

I  loDgitudinale  formant  comme  une  pointe,  à  la  partie  posté- 

rieure de  ce  dernier,  se  terminant  entre  deux  plis  simulant 
par  leur  réuniôn^tine  espèée  de  X.  Prothorax  avec  une 
iai^  dépression  au  lâilieu  du  dos,  formant^ deux  gros  plis 
arqués,  longitudinaux/  qpi  exi  renferment  d^autrçs ,  dans  le 
même  sens ,  irréguliers  et  beaucbiq;>  moins  saillants  :  plis 
r  des  câtés  trans versés',  sub'réticulés  et  à  peu  près  aussi  sail- 

lants que  les  longitudinaux  'du  milieu.  Base  peu  sinueuse 
entre  les  angles  postérieurs  et  subtronquée.  Bourrelet  laté- 
ral épais«  JSlytrei^  étroites,,à  peine  de  la  largeur  du  protho- 
rax, mesuré  dans  son  milieu»  très-planes  sur  le  dos,  très-peu 
penché^yer^  1§  bas, à  La  piirtie  postérieure;  avec  trois  cô- 
tes dorsales,  sur  chacune  d'elles  et  la  suture,  élevées  à  la 
hauteur  de  la  cotemai^;inale,  les  unes  et  les  autres  élrottes, 
^  lissés  en  detfsbs',  crénelées  latéraletnent  et  formant  des  sil- 

lons très'profonds.  Première  cote  plus  courte  que  les  autres; 
la  seconde  et  la  troisième  se  réunissent  poslérieurement , 
mais  la  seconde  e^t  déprtinée  avant  la  jonction,  ce  qui  la 
fiiit;para^(^ptis  çoc^te  qu'elle  n'est,  et  à  peine  plus  longue 
qiie  la  première.  La  margii^ale  plus  longue  que  les  autres 
atteint  presque  l'extrémité  et  se  joint  à  la  suture.  Quelques 
longs  poils,  très;^pars,  dans  les  intervalles.  Flancs  du  pro- 
Ihorax  avec  trois  '6u  quatre  plis  aîs^z  ^os,'  situés  près  des 
hanches  :  ceux  de  l'arrière -poitrine  lisses.  Sternum  ayant 
^alç.m^i^p  q^ques.pUa  longit^di^a^x  j>^,  profonds^ 
Ullerrompua,  et.queJquesv longs  poils  roussâtres  ;  mésoster- 
mm  avec  un  large  oreu^i  à  sa  partie  antérieure.  Saillie  pos- 
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l^îeiire.et.ipterméilitiro.du  préëtetnuia  talbhorwoBtale » 
tronquée  au,  b^ouL  Abdomeu  Irès-lisae  ei  brillant  avec  des 
plis  loogitudioa|u(  irrégiilieva^  .aur  le  milieu  du  premier 
segment  » .  ppofpads  anjtériedrpqijçu t  et  peu .  uMinpiéa  <  pesté- 
rieuremçnt.  )Les  demis:  aegm^qts.aaiy^Bta  oot,  dans  le mtiieu 
de  leu^  |>prd,aJpl^ie^r.»de$MlI(M^J(mgit«idîttal•&trèftTCoo^ 
et  aasey  ii^af^^^  .1^.  di^raier  â  quelques  petits  peiots  écertés 
et  peu  sensibles.  Cuissias  ^eli  aoteones  npires  :  tibias  d*uii 
brofi  .ti^s;j9b|u;pr^  I«^.pps(téri^ura^égèremmt  arquési  el  as- 
sez épais»  relativement  au  genre. 
Du  Chili.  Elle  m'a  été  donnée  par  M*  Gay. 


,t'.       »\  it\  t\  \    >  I 


9.  CaUyntra  Ficina. 
Long.  19  miU.  Larg.  8  mfll.  ~. 


1' 


Nigra,  apaH^^Monga.  Pretkanace  àasi^màerumgmlai ,  «ui- 

fçrne  infi^^isf  AntmnU  pedibi^uê  ru  fié-:  iiàiu  pûtâids  on** 
gusliaribus,  PresUrni  projecturâ  poiti^  ho/rhum^.  Me* 
sostemo  tantàm  antè  excaoato* 


z>    *       *  * 


,  »  i-  » 


,Jl9SSW^.]bemicoMp  à  U  précédeato*  i9«is  je  l'en  croia 
^tîiKAe;  moins  étroit  4  tête  plasfiMrteaaeBtplisséeèlapartie 
pQst^Q^rp  et  iiyant  sur  l'épistonva  quelques  plis  lengîtudi- 
DauxJ>Wi.iiwqMé^  qiioiqqe  moios  swUanta  que  les  postée 
rj^uri';  1^  dieux  gros  plis»  bordant  la  d^ression  du  mUieu 
4a  dp^idq  pfqtb9l?ix#  très^argeset  avec  quelques  £Msetles« 
Bourrelet  marginal  du  pi^^ipe^  d'ufi  brim  roogeAtjre»  plus 
o^pqjirquf5  sur  les.paAtp^.  filytres  plus ceavei^eiu Ados aen- 
siblemênt  releyé  au- dessins  dé  1#  c6te  maigiDale  et  pim 


SmKUES  , 

i  Mfff  le  bM  pwtériAQreinent.  Cdtei  plas  épaisses  : 
BÎèN,  itUàgMOit  la  base;  lisse  âam  h  moitié  aaté- 
et  chiflÎHUiée  iaat  l'autre.  La  secondée!  la  troûièma 
aant,  d'-uMn  maàiëra  manifeBle  h  la  partie  postérieure, 
oden'ayaiilaiieane  dépression.  SHlonSael'abdomeo 
i^s-'sivlesdwixième  et  troisième  segments.  AoteDoes 
les  rooges.  Tibias,  postérieurs  beaucoup  pliis  grêles. 
t»t«mmwdHi»la  précédente.  -    ^ 

l'Amérifpw  Méridionale.  GoUectiOa  de  H.  BartbA- 


3.   Calfyntra  Bufipet. 

Long.  19  mill.  Larg.  8  11  8  mill.  ;. 

,  ovalii-ôblongA,  Prothoraeè  bâti ,  inttr  angutûs ,  iub- 
cato.  Elytrit  costalis,  dorso  convexiatculis.  Costa  pri- 
'aliore  totà  traïunrMim  rugatâ,  àntè  basim  obUteratâ. 
ilaijio  projtetmrdpôttied-liafizàkUUi.  Mttiuiemo  ttmgi- 
timfaidètxeàwto.  Anlnnis  pedibutifue  rafit,  genUm- 
ti^mmdimigru,  . 

lemble  aussi  beaucoup  aux  deux  précédentes  et  sur- 
la  Fiç'ma , <itMt  elle  AfEbré  par  la  première  cAle  des 

iwM»  iailtute  que  les  mitres',  plus  large ,  n'atlei- 
»at  la  bfse  et 'fortement  ridée  dans  toute  sa  longueur  % 

-deuxième  et  troisième  cdiesplut  épatases'et  beao' 
lolns  saillantes  k  leur  jonctiont  par  le  mérosterDum 
ent  creusé  daos  le  milieu  dam  toute  sa  long  uear  «t 
krles^tibiaspMtérieun  moinsgrêles. 
M  diffi&reoces  ne  sont  pas  sexudies,  elles  me  pénb^ 
ffiiéntei  pour  caractériser  cette  espèca- 
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Da  Chili.  Je  la  dois  è  H.  Emond  d*E»Glenn ,  flU«  figura 
Muti  dans  U  colkfi^  d,uJHi|«^pW  >.WWw  rapportée  par 
M.  Gbj. 

4.  Catfymra  SenitUL 
Long.  18  idU].  Larg.  8  iaill. 

tU  :  coilâ  prima  angiuti&Hi.'  ^^tèHio  '^^e^di^  pottûâ 

■■■m^^iWciiuupimùniiln^emtB$éarti. 


ERe  ressemble  anx  deux  pnSi^aSotéR  \  ma»  ette  ra 

.-îryiitt  tii'";;  M 'ni',; ni,  ■•rfiiut'umiu  ly  pi  L,     J 

Aiea  dbtiDcw  par  quelques  caractères  essentiel».  Protiii 


«1  est 


semi-circulaire.  Ajatenintet  nattes  d'un  rotue-brun'  ;  extré- 

■■ ,  f  ï-       '1  ■       ■   .  -i  •>    ^fk  ■  ■  I  ■-■■- 1  1'  '  'Pli-  ■',  '   •     -I 
mile  des  cuisses  noirâtre.  Tibias  posteneurs  grêles  comme 

daua  la  Vidna  ,  et  plus  arqués  que  dans   les  deux  pricA'* 
Du  Pérou.  doUeçtïoa  ^  IJf.  iGi)C]r*      .  .   ...,  '., .  l 


Genre  VII.  Epiptdonata, 
NyettUa,  Lacou.,  Aun.  des  Se.  o*t. 

Pi.  7.  Bg.  d«  4  »  17. 

lentoD  rétréci  à  sa  base,  fortement  échancré  oa  subtnm- 
I  (1]  antériearemeot  et  avec  ua  siUoQ  longitudinal  plua 
noioa  marqué  dans  le  milieu.  Angles  antérieurs  logère- 
nt relevés  eo  dessus  {fig,  i4)> 

'alpes  maiillaires  terminés  par  un  article  uo  peu  plus 
»  que  le  précédent  et  sécuriforme- allongé  ijig.  1 5).  Pal- 
labiaux  terminés  par  un  article  court,  renflé,  ovalaire, 
iquéau  bout  [fig.  iU). 

.abre,  tête  et  mandibules,  comme  dans  le  genre  précâ- 
t. 

miennes  velues  et  filiformes,  Ji  articles  peu  allongés  et 
iques,  jusqu'au  neuvième  inclus,  nullement  dilatés  en 
ans.  Dixième  article  plus  court,  subglobuleux.  Le  der- 
:  oralaire,  un  peu  plus  petit  que  le  précédent  {fig.  1 6). 
'rotborax  à  lergum  déprimé ,  peu  dilaté  et  légèrement 
ué  sur  les  côtés,  transverse,  plus  étroit  en  arant  qu'à  la 
B  qui  est  blsinueuse  ou  légèrement  trilobée.  Ecusson  k 
le  visible  et  formant  une  très-petite  saillie  triangulaire 

Ilytrés  planes  en  dessus,  arec  l'extrémité  courbée  vers 

)  Peat-étre  ■ccideatcllemeot.  Le  menton  de  YErythroptit  eil  bit  t  pen 
comme  celui  de  VEimna\  MoJeiqeDlI'icIuiicni^  ulérieiitf  o'eiiite 
;  mai*  ooea  ToitU  tnce*FU't'iK''^pl^>À)U'lTlïagalalr«'J  ce'ijlii  m* 
croira  que  c'e<t  ane  maladie  d«  cet  organe  clie*  le  leul  indÎTida  ^oe 
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le  bas«  pas^^Ben^b'letnent  rétrëcies  à  leur  base  et  à  flancs  bien 

marqués  (/îg»'i7). 

Mésoslemum  renflé  en  toH  antérîeurenient  »  avec  Tar* 
réte  arrondie  :  saillie  postérieure  du  préstemum  bien  mar- 
quée, horizontale  et  s*appuyant  sur  ce  renflement.  * 

Pattes  glabres  :  tibias  filiformes  et  subcylindriques ,  les 
antérieurs  terminés  en  dehors  par  une  très-petite  dent  ob- 
tuse et  garnis  en  dessous  de  tubercules  épineux. 

Tarses  velus ,  surtout  en  dessous ,  beaucoup  plus  courts 
que  les  tibias  :  les  antérieurs  à  premier  article  court;  les 
trois  suivants  transverses  :  tarses  intermédiaires  et  posté- 
rieurs un  peu  plus  longs  et  à  premier  article  sensiblement 
plus  court  que  le  terininal. 

'  Ce  genre  se  rapproche  du  précédent ,  mais  il  en  difi^^ 
par  les  antennes ,  par  la  forme  de  son  prothorax ,  par  lea 
cuisses  glabres  et  par  le  renflement  en  toit  du  mésoster- 
num» renflement  déprimé  et  creusé  dans  les  Callyntra. 
^^         Je  n'en  connais  que  i^ux  espèces  :  y 

I.  Épiptdonota  Ebenina. 
NycteUa  Ehenînap  Lagord.»  Ann.  des  Se.  uat.  t.  se. 

Long.  30  milL  Larg.  10  mill. 

Nigra,  angutta^  subparallela,  supra  planata.  Mento  dnti  pro- 
fundè  emarginato.  Capiie  postice  saleis  duobas  transversit 
obliquatis  aliquandb  obliteraiis.  Protharaee  dorso-  lôkgi"  - 
irorêàm  plicato,  tnedio  latè  impresso.  Efytris  coslis  darsa- 
libus  duabus  crassis^  marginali  angustiore  saturâque  éleva- 
tis.  Interstitio  tertio  laiiore  plicU  magnis  transversU.  Pc- 
dibus  nigris. 

Noire ,  très-étroite,  subparallèle  ou  à  peine  élargie  aux 


elque*  petits  points  enfoDcés,  très-éctrt^  6  la  part» 
II»,  el,9i)fttn-^^4afBfi«WDAiU«i4iqiMtUwisfer- 
feriDeide*uUeiW>  àm»'  l«  bkut  !  dsiu  ie  ow  eo&HiT 
i  MHrt.plaoii  sur  U  pwtj»  engagé»  dAos  l»;pf«tb.oraK. 
Ml  gnoulevse,  Lw  dpni  .«BléneuM  ssttit  t«Mi«Mrs 

■>  triM».JA^Fi^,qu9)'*i«ffuji  iak  yetu.  tfoo^bomy 
ii<i)eHui,.dM'plia  Lw^tudifiaiix  irr^giriipcs.ftk'peu 
ia.-«Ma««'4U««  Msw  lA«ga«t.ul6«z-|fialbBd  prj)s 
Is  Itl^M.  afelttl  .BOtTOf  :IvocfUat:r^hMCMM  aoi^ 
pIiM^étfoiti  eftM^dAiv  h  ufitfbtve  pariia,  iks*  Ipih- 
l  très-profond  k  ses  deuk  ei  lafansléi..  Ejyti»»  urttç 
tes  dorules.tvibfige<us^Si'riiiBiM«D  unsMulfr^t^ 
eut.  ordûainneat  wwnditte^t.trjw^nilliwlMt'qMt- 
un  peu:  dé)winNtsK  Câta  MngtDtle  ^Inéil;,  -riiHy* 
IV  pr«0H^iws.'tWft^  prÈ»-de.rasildiiniléR0btore  wil- 
costironne  dap«  loUfeiU  bh^iaur.  Itf»i  Aux  ffn~ 
nlerTalIes  étroits ,  en  forme  de  sillons  profonds;  le 
le  lai^,  plaB.'«Veade  gtm'ptb  traosverses radiers 
[br)nes..  Ventre  j^se  avec  q^jolq^ep  sUâesl^oi^iudi- 
.  interrompues  sur  le  métasternum  et  sur  les'  trois 
s  segmiiat*  ^  l'^bdomMi,  et  doux  gros  sillons  pro- 
ïngitudînaux,  sur  le  lobe  intermédiaire  et  postérieur 
teniiiâl.  Anteanet  d'un  bAio  plUa  ou  mûna  obsckr  : 
rèa-Doires  ainii  que  le^  tardes.  . 
Ménoa-À^i»!  ec  duClùli.      <-   . 
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9.  Bpiptdonoîa  Srytktopus. 
Nyctelia  Erythropus,  Lacobd.,  Ann.  des  Se.  nat.  t.  so. 

Long.  3S  &  23  milL  Larg.  i»  miU. 

Nigra,  latat  Uviter  postice  dilatata^  suprà  planata.  Mento 
antè  sabtrunçaia  (i  )•  Capîte'posticê'suicà  brevi  Umgitudi 
nalL  ElytrU  cifêtls  dorsalihus  duabm  crassUfSuturàijuepa- 
rum  el^atis  postice  subobïîteratis  ;  marginali  angustiore* 
Interstitio  tertio  latiore  plicis  magnis  transvcrsis.  Pedibus 
rufis.  "      .  .  ' 

»    -  .  •    . 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  h  la  précédente,  mais 

elle  m'en  parait  distincte,  ainsi  qu*à  M.  Lacôrdaire  à  qui  Ton 

en  doit  la  connaissance. 

Plus  grande  et  plus  large  que  VEbenina  et  un  peu  plus 
dilatée  postérietireinent  que  cette  espèce.  Menton  tronqué 
antérieurement  (i).  Tête  avec  un  petit  sillon  longitudinal 
très-court  à  la  partie  postérieure.  Suture  et  côtes  dorsales 
des  élytres  moins  saillantes ,  surtout  la  première  qui  Test  à 
peine,  et  suboblitérées  postérieurement.  Une  rangée  de  lar- 
ges fossettes,  située  sur  la  seconde  côte,  du  côté  de  la  pre- 
mière; plis  transversaux  du  troisième  intervalle  plus  large 
et  moins  saillants.  Pattes  rouges;  tibias  postérieurs  plus  grê- 
les et  plus  sinueux. 

Du  Chili.  Collection  4o  M.  Gory. 


(i)  Da  moini  dant  le  leiil  individa  de  la  coUectioo  de  IL  Gorjr,  et  je  çtou 
çt  caractère  accidentel. 


ANNALES 

OBtrxiJWE  DIVI8K«; 

m  notablement  traiuTer»e,  en  croiasant  et  i  angles 
n  tnto^igus;  languette  cornée  antérïeureaieDt  et 
Doeot  saillante. 

Genre  \IU.  Entomoderet. 

Jiyetelia,  Lacors.,  Aon.  des  Se.  nàt. 

PI.  7.  Bg.  de  18  k  SI. 

m  notablement  transverse  et  en  croissant  {fig.  18]. 
3  antérieure  de  la  languette,  saillante,  cornée  et  tr&s- 
éinent  bilobée  ifig.  18). 

ier  article  des  palpes  maxillaires,  pas  sensiblement 
yi  que  le  précédent  et  siibovalaire,  tronqué  ou  plutôt 
au  bout  {fig.  19).  Palpes  labiaux  terminés  par  un 
«urt. ovalaire,  légèrementtronquèaubout(/î^.  18). 
}  rétréci  antérieurement  en  s'arrnndissaat  sur  leâ 
à  écliancrure  brusque,  BÛbrectanguIaîre,  obloogue 

>• 

avec  un  étranglement  antérieur  subrectangulaire, 
lar  l'épistome  dont  les  sutures  sont  bien  marquées 

)• 

loes  filiformes,  couvertes  de  petits  poils  crochus  et 
mts  rares,  courts  et  épais.  Deuxième  article  courl. 
sverse  et  obconique  ;  ceux  de  trois  i  dix  inclusive- 
fKfadriques,  le  troisième  plus  long  que  ch.icun  des 
et  le  dixième  très-court.  Le  ontième  orslaire,  k 
SdoDCulé  et  plus  petit  que  le  précédent  {fig.  9 1  ). 
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Tergum  du  prothorax  échancré  antérieurement^  ivee 
une  très-petite  dent  au  milieu  de  yécbancrure  »  dilaté  et 
aminci  sur  les  cotés  :  angles  postérieurs  avec  un  petit  d* 
nus  profond,  arrondi,  les  rendant  inégalement  bMpIneiix 
ifig.  ai). 

Ecusson  visible,  formant  c^ne  saillie  plus  notabif  que  dans 
les  précédents ,  triangulaire  et  acuminée  postérieurement 
(/^.aa). 

'Elytres  à  flancs  effacés  dans  la  partie  large  près'dea 
épaules,  mais  bien  marqués  dans  la  partie  étroite  mai*gi-* 
nale.  .   . 

Corps  subparallèle ,  déprimé  sur  le  dos  :  saillie  posté- 
rieure du  préstemum  relevée  fortement  en  dessus  et  lais^nt 
un  intervalle,  dans  le  bas,  entre  elle  et  le  mésostemâm,  sana 
renflement  antérieur. 

Pattes  glabres  :  tibias  filiformes  et  garnis  de  petits  pi- 
qoants;  les  aatérieurs  terminés  w  deborspar  une  polit«  dent 
obtuse. 

Tarses  glabres,  garnis  en  dfetssoiiS;et  à  rexttémUé  d^pe^ 
tits  cils  épineux,  et  notablement  plus  courts  que  les  tibias  ; 
les  «piatre,  premiers,  atticks  da4  aot^eurs  courts^  sensil|le* 
ment  triangulaires  ;  ceux  du  milieu  subtransverses  :  les  qua  < 
tre  tarses  postérieurs  à  articles  plus  allongés  el.pas  seos^ile-: 
ment  triangulaires  :  premier  article  des  postérieurs  aussi 
long  que  le  dernier,  qui  est  plus  épais  que  les  autres|  k  tous 
les  tarses. 

Ce  genre  est  très^Ustinct  de  tous  les  autres  de  cette  Tribv 
par  son  organisation  buccale  çt  par  la  forme  de  son  pro« 
thorax.  Ses  antennes  offrent  aussi  quelques  différençea  asses 
marquées  ilans  la  forme  des  articles  de  Textrémité. 

Je  n*en  connais  qu'une  5eule  espèce ,  mais  il  parait  que 
M.  Laçordairr  en  a  rapporté  trois  autres,  de  son  voyage  dans 
rAmérique^Méridionale. 

V.  i5 


I .  Bntomodera  E^«bi.  ■' 

LoDg.  80  i  ti  milt  tw^-  10  h  1 1  mill. 

1^19  fotectâgue  impresso.  Prolhorace  dorso  tmets  tri- 
einùtit  :  nuatand  valdè  inUrruptâ  atleribuâ  duabus, 
tfauiffotiiii ,  atb^iatis.  Efytrâ  tmgutà  ca*tîf  tribut, 
uf  leeanddqiu  abbrtvialis,  wuirglnali  mtdio  aaplice 
'a^  iongiore ,  linedque  abbrmiatâ  elevatâ  inter  eottas 
\aritttpotticepe$itâ:lateribut,postiee:titberctilup«rvu 
igue  {Mai.). 

co-^bieuriu  :  elyirU  rtsté  prima  anlicâ  hretiMtivtâ  p»tt 
tbenuloruM  panoram  mutatâ.  MarginaU  Tufueenti 
tlmlé.  Potiiciutrihque  lintd  mbrà  (FtfÂwna). 

}S  noir  daiis  le  mfile,  et  d'un  brun  obscur  dsns  ta  fe- 
Obtong,  subparallftlè  et  fortement  déprinié  stir  le  dos 
très.  Tête  a^ec  qneii|Ufls  gros  points  enroncés ,  une 
lion  transverse  et  une  fossette  oblongue  posée  ea  ar- 
t  h  angle  droit  sur  cette  dernifere.  Prothorax  à  bords 
]t  relevés  eu  dessus*  dos  légèrement  couveie,  ayaot 
I  mtfieu  une  ligne  élevée  longitudînale,  trèa-interrom- 
tlilement  apparente  à  ses  deux  extrémités,  es  ferme 
it  Oblong  relevé  et  légèrement  taillante  en  une  petite 
itérieure  et  postérieure.  A  droite  et  h  gauche  de  cette 
)n  en  voit  une  autre  qui  lui  eit  parallèle,  asses  rap- 
El  d'elle ,  et  effocée  antérieurement  et  postérienro- 
gchancniro  antérieure  bordée  d'tiB  siHoo  bîeo  Biar* 
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que  <|iii  D'aUeint  pai  le»  uglea  amérieun,  qui  ont  m»  iir^ 
preiiHi»  eUonpie;  Imeituaim^.  Coelqtm  r°'nX  ei*>iic<« 
et  quelq|m«e|ilM  lide;  l40»l«imlu^«èt:k,ttUê..àu- 
glf»  postérieure  arec  une  large  impression  et  bi-éplMnai 
ipine  antérieure  trts-longue  et  aiguë,  la  postérieure  courte 
sublriangulairo,Mil(jJo«4Up<*éri«w»rqué;  base  lioiil 
qnée.  Bljlfas  a;anl  chacune  trois  cStess  la  première  quel- 
quefois  conUnue   et   qBel^fi(»,iii;etTO,^»,e,  tonjoun 
courte  et  épaissie  près  de  la  base,  accompagnée  postérieoea- 
menl  A'u^e  petite  ligne  élevée,  très-ct 
elle  et  la  second  'an  peu  ondulée,  coni 
SB  longueur  .Côte  marginale  UnDéupIu 
précédentes,  simple  à  sa  basé  et  è  son 
dans  le  reste  de  la  longueur,  avec  lés  di 
de  loin  en  loinpar  de  petites  élévations  t 
térieure  formant  en  arriére  un  petit  cro< 
questuberculespctits  et  écartés,  h  la  partie  postérieure,  située 
'  V"  P*»»la  siiilé  de  Jaeau  «argioate,  i%ncs  dé  Pat- 
fièi«-poi«<ie  el>bdomi>llHwil?  dénier  avecquehjnel 
stries  très-fines  et  oblitérées  en  arrière,  sirr  les  detiï  prtjL 
mieiiasoji^nl.,  ,u«|ip(,«poln».  .rfiii.es  «ase.  gi«»s«H6 
deraiar,-  Eliéaterautafepau  pbaé([  flbmai  du  prolketn  »Vw 
quelqsee.'pliftlflng^udinBiaBpeunmfMée. 

Lai  %nÂUe,diflha»dn  B|fiJà,-qiierJAi«iBb«  dé  i|iln|i  j  _  «^ 
n  cadeur  BoiM  •enii  fr.  U  ps-enaitRJ  etié  d».éUm> 
lr»»oo«.  elaaiilanl»  saaleoeM  prie  du  le  base,  <rt  imv- 
plaoèi  ealnile  pae  une  rangées  ifrégoliére  de  puHk  tatai>- 
euJe* qui  so^  UB  peu  plus  DimibMBx.,)ije.^o»>le'laMy. 
CâÉAioaegiwie  iatcnMBp«s.et.cana»«Dk«nmJéuae^-VM 
bande  rouge,  Itwgitndilulet  de  ojtaqus  oM,  t  k  penh  pM- 


Du-GJbiU.  Wmilem'a,été t^matfat^mm mtàIÊtUMl 


•Êfèet:  k  a^ufer  tu  Çe^K  Pimelia^  p.  76  âe,ce^Toliinm. 

De  doit  être  pUéte  après  la  Pimttûf  Comata,-  n*  3o, 
A  -      r  ..    ■    ■ 

PimelU  BtrtMemyifSvL^ 

Long.  i5  min.  Lfti^.  8  mill.  {. 

ra,  atrta ,  ovatU,  cittem-pubetcms ,  granulU  minultt 
ttmtrotU  ,  ted  taxi»  ,  hiipIdUquè  tectà.  ElylrU  dorso 
ittd  totlatit  :  costâ  marginali  terie  tuberculorum  parro- 
im  fartnalà.  AnUnnïs  gracilibut,  nigrlt,  apice  rufetcentU 
u  ',  articula  nono  conico-etongalo.  Tartit  poslUU  articula 
■imo  trigono. 

eue  espèce  te  rapproche. un  peu  de  la  CcmMa,  par  U 
le  de  Hs  aoUnneg  et  par  u.  pubeKecoe ,  nk  elle  qb 
rè«-<Uslipcte.  .         ,       ' 

Dwrte ,  orale ,  oonvexe  ;  h  arnère-corpa  rafaglobuleux  ; 
ïtMweat  couverte  d'un  dtfvet  ceodré  ,  médiocTMaent 
i  et  couché  ea  arrière.  Tout  le  corps  avec  de»  petite* 
latoaitéa  nombrenies ,  mais  peu  serrée*,  uo  peu  ^lu* 
tei  «ar  1m  élytrea ,  et  auriDontée*  d'un  assea  long  poil 
Stre,  Partie  antérieure  de  la  tête  Dotablemeiit  siaoée 
\et  câté*  par  uQ  rétrécisBement  brusque  de  l'épiitotDe. 
liorax  court ,  traosTene  et  siibeyliadriqoe.  ËlT^rea  ar- 
liea  aur  le*  câtéa  et  ne  présentant'  aucme  apparence 
«les ,  m  de  raogéea  de  tubercules ,  si.  ce  n'est  la  o6te 
giusle  remplacée  par  une  série  de  petits  tuberoulea 
'MÎIbBla*  on  peu  plu*  gros  que  ceux  du  dos.  Antenoes 
»,  hi*[Hdes ,  et  courerles  d'un  duret  gri«Alrer  ooiMC, 


r 
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aTec  rexlrémité  rou86âtre;  leur  Deuxième  article  cottique* 
allongé.  Pattes  hispides  et  pubescentes  comme  les  anten- 
nes, cooren^  :^  Ifibereules  oopiliif^w^  l¥W.^  luîsanU, 
plus  gros  sur  les  cuisses  que  nr  les  tibias*  Tarses  d*an 
roossltre  obscur,  articles  des  pflerieurs  trigones. 

Haute-Egypte.  EnvéTée  psi'lt.itotlocteur  Ctol-bej,  au 
Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Marseille.  Elle  m*a  été  corn* 
11UiMqi|é(^  Ir^  i9l(çw»^^  A  .t      .  { 

/      .t.     /     M  ..  *       .£ 

.  •      i    .t» 

'  I  I  .  ,        « 

•  '••'',      .     '  ■  '  !     .1  *     •  i    II-    • 


•  .  *  *  f 


I  •  M 


i 
.     1    .    . 


•    ■  •  1 


«  •  • 


'  1   i  •  .       »î   ••  1    !  •.',. 


.•  i  •  '"    ê  i  .)  l  'l    .î  I  •!> 


,riK  '*/'-  '•'    :  f    -^Ni^i  ,«'.  t  ég  »(1 


t 


n       '   '     • .  'f    •**   *     I  .  *      ic  f  f  ^     p       ^    . 


àatutA 


.    C«Ért.f4ff«riu»..    ; 


s.  Télé  et  antenne  groasiei  de  la  même  Var.  A. 
3.  H&choire  de  cette  dernière,  très-grossie. 
^.  HentoQ,  extrémité  de  la  languette  et  mficboire 
grossis  i*id. 

5.  Ses  mandibules  grossies.  * 

6.  Partie  d'une  de  ses  antennes  grossie. 

7.  Til>ia  antérieur  de  la  Nodota,  ru  par  devant ,  et 

son  tarse  tu  latéralement,  grossis. 

8.  Son  thorax  grossi  et  m  latéralement. 

a.  Flanc  de  l'élytre.  b.  Préstemum.  c.  Mésoster- 
num, d.  Son  ^isternum.  e.  Son  épimère. 
f.  Trochantin.  Il  est  haché  en  noir.  g.  Métas- 
ternum.  h.  Son  épisternum ,  l'épimèrv  est  ca- 
chée sous  Tél^tre.  i.  Premier  segment  de  l'ab- 
domen, k.  Partie  latérale  ou  embrassante  de 
l'élytre.  I.  Le  dos  de  la  même. 

Genre  Psbctklsckus. 
De  g  è  i5.  PtectratcetU  PUipu. 

g.    9.  Son  menton  et  ses  palpes  labiaax  grossis. 

10.  Palpe  labial  plus  grossi,  la  parHe  membraneuse  da 
l'extrémité  est  plus  contractée, . 
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11.  Une  de  ses  mfichoireft  très-grossie. 

it.  Une  de  ses  antennes  id. 

1 4.  SU tibfo  àùlèneué  tu  làtératembôit  éi^^si. 

i5.        id.     postérieor  id.  id. 

16.  Pâectiyefç^OUàraimà^Mtà^UHg^ 
tor^e. 

Genre  CnosTBiTA»  ' 

Fig«  17.  Son  menton  et  ses  palpes  labiaux  grossis. 
i8.  Palpe  maxiUi^cç  9^*  t     . 
1 9.  Partie  extrême  d'une  antenne»  très-grossie. 
90.  Tibia.fdalMeâ»¥Ô^4ltesiAA^;liasi. 
ai.  La  glossoîde  Tue  en  dessus  ,  organe  situé  à  h 
.    f«feadpéHamfa^4timiolar^M>^alepi^'* 
raltiPauiiIdgùê  darUf  laaigiiiQe; 
a.  VaisseaaAaBfelHMMgei^efrilboHÎi 
ai;  tk  nsfae  yii0>«4iiac 


j  .(• 
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j.  II^I^^Ç 4,11011  DE.  L4  PL ANC^B  Vil- 

F%.    I.  Son  menton,  partie  de  la  languette  et.  un  palpe 
labial  gromBui  f^.i..'/  o^noD 


9.  Dne  de  ses  mâchoires  grossie.  ^ 

3.  Sonprc)tt{bràêe^U)>^rfié'aiitériet^de 


rarrière- 


»t,i  . 


Genre  AtTLAnBAii:        *    ^* 

I 

Kigf^  :4tf  SpQHUijBntoa  «t  «es*  ^aifie$.  labiaux  gna^sis. 
b.  Un  de  seia>|}alpf»tii(iaisUlaicQs  igrotféi*u  ^ 

6.  .HM^di»i$|MtetC)jpM^igD8iésie*.  -     7   u 

7.  Extrémité  de  cette)i«iewe.nrae.ila'3cAtft  lo.plus 

mmce. 
8*  Son  prothorax  et  partie  antérieure  de  Tarrière^ 

corps»  grossis* 
9«  Mêmes  parties  de  VAutadera  Andicola,  ] 

Genre  E»iPB]K>irOTÂ. 
Détails  pris  sur  VEbenina. 

Fig.  i4*  Son  menton  et  ses  palpes  labiaux  grossis. 
s5.  Palpe  maxillaire  grossi. 
t6.  Extrémité  de  son  antenne  très-grossie. 
17.  Son  prothorax  et  son  arrière-corps  grossis. 
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,.11^,  ,>i,..i,A»M.-..l|.  J-  I   I     II n.MiMni,      — 


■Ji,.¥-' 


)  ■9m'màÊi*mi»tmtèM''ttmidiA^tfOÊh<Àêmâi  «Tac 
t«bl«  1859 .  j'n  nnuMé  cette  4lftliBlB4lf'Jtwi6f»f *»(!(. 


■t  M  filh  «a  foBt  ue  «iftc*  toaU  diÔhvola  M  d'an  ««tr*  pan  ^m  te 
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Elle  marchait  avec  vitesse»  paraissait  inquiète»  tourmentée» 
cap  elle  s'aprélait,  se  repliait  tantôt  d'un  c6té>  tantôt  de  Taa- 
tre,  puis  elle  reprenait  sa  marche. 

Arrivé  chez  mo^  j^^^jM  mjfia  dtiw^  substance»  nu- 
tritives; mais  elle  rebuta  tout  ce  que  je  lui  présentais.  Elle 
ne  faisait  que  parcourirjaoia,bf^îto.Çii;^^us  sens»  paraissant 
j  avoir  hâte  de  construire  Tenveloppe  de  sa  chrysalide  , 

croyant  sans^^Hf^glImipffrfa  prDmfl(t\|u4prta  mort  vio- 
lente qui  Ty  attendait.  Cependant»  malgré  cette  probabilité» 
d^àutfë^'r^âotfs  béëë^taient  6^tte^rà%i(tti'  iduMAntëli  car 
j'aperçus  une  quinzaine  de^  petites' hrves  blanches»  molles» 
apodes  et  munies^  de  suçoirs  q^i  déyi^ri^e^lr  cette  malheu- 
reuse chenille»  avec  ce  stoïcisme  que  tout  être  vivant  exerce 
quand  il  s'agit  d'un  sine  qud  non. 

Cette  larve»  matgré  )tout»  parvint  11  terminer  son  cocon 
ou  première  enveloppe»  et  par  là  arrêta  mes  investigations* 
Ce  ne  fut  que  du  17  au  26  mai  i834»  époque  à  laquelle 
je  vis  dans  ma  boite  des  Ichneumonides  sortis  par  deux 
trous'  différents  en  diamètre  et  placés  aux  deux  extrémités 
du  ChrysdidUère»  .qi:^  je  pus  reprendre  mes  ob^rv^fioas* 
J'ouvris  donc  cette  .maison  commune  lonsitudïnalemènt  et 
un  peu  transversalement  »  de  manière  à  conserver  sur  çha- 
quesectionundes  trous.  Cela  me  fit  voir  :   r  .      ^tr  .  * 

.  1*  991e  li\jcheniUe  p'^y^jpas  eu  le  ton^p^  ,d^  se  ijfi/^fùr- 
t*  Que  les  petits  cocopta.ne  praiplîatciMUilIllobkiMrtièrB^ 

s*  Que  les  restes  de  la  chenille  étaient  relégués  da  côté 

"  iHJWtéftébilii'étàteïfttefkiéîWdfes^^      •*'"  "'  ^  '' 
5*  Que  les  femelles  étaient  placées  du  côté  do  ITM  à* 
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ynd ^mXi^iiv  ebfàe  h  pérîi#Ua  "pltÉs  renllée  dû  Cècon^ 
que  les  mfiles  sont  placés  en  raison  inverse  des  femelles  ; 

6*  Quc|  les  cbryvalides  iraient  di^osée»  «dts  màoière  à  ce 
que  1m  insectes)  avaietit  la  t$te  tournée  du  côté  des  portes 
de  sortie  >  ék  qu'elles  étaient  réunies  par  nn  tissu  de  ^oie 
plus  lâche. 

Enfin»  je  crok^  fekmement  que  les  larves  filent  ensemble 
nne  seconde  enveloppe  qui  tapisse  la  prediière»  puisqu'elleé 
s'occupent  k  se  renfermer  dans  leurs  cocons  respectife»  qui 
sont  construits  d'une  soie  blanche;- enduite  d'un  vernîs'  qui 
lesi^olore  en  jaune  brunâtre,  de  manière  à  rendre  les  parois 
internes  lisse»  et  brillantes. 

U  «st.  sorti  de  ce  Çhrysalidiftre  quatorze  individus^  mâles 
et  femelles.  Une  seule  larve  était  morte,  desséchée ,  et  sur 
ce  nombre  d'Ichneumons»  les  femelles  étaient  en  bien  petite 
quantité»  car  je  n'en  ai  recueilli  que  quatre  :  le  reste  étaient 
des  mâles. 

Getflyménoptère  me  parait  appartenir  au  genre  Cryptas; 
je  le  crois  nouveau  du  non  décrit.  Je  liii  donnerai  denc  le 
nom  de  Ctyptui  Bombycis. 
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Antmnu  longues  »  filifbrmes ,  de  trente  articles  ;  le  j>ro' 
mier  court,  ovoïde  et  coupé  en  bec  de  flûte;  le  deuxième 
plus  p!eUtAoyUn4rique,et  conune  enfoncé  dans  le  précédât  ; 
le  troisièaie  plus  long  que  .les  deux  premiers  réonis,  et  les 
suivant»  de  plus  eo  plua  courts  jusqu'au  onzième  :  alors  i 


deviennent  égaux. 


Les  six  premiers  articles  sont  noirs;  les  cinq  suivants 
sont  blancs  en.  dessus,  excepté  les  septième  et  onsième,  qui 
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•ont  Boin  i^  Jiffr  1kii0^  6iifi«.kt.4is-iiMra|iiBflÉiMÉi  mm 
mati. 

eiiliQ  evotp  fP^pl^  W  premier  qui  €iit«oiirt.«l4iwdbk 

fODCé. 

Palpes,  IfJMi^ify-  (^  |pv9kniep  ariiole  mt  ièoÉfUt  o](Iuidfeii|iie, 
tronqué  à  toptUfiwB^iM  dwmha^  piq»  long^ftonfléà  «w 
exIrÂDQiitéi  1er  Usoi^ièiaia  de  même  furooe^  s'ep^alsa^  ûbdm 
le  deuxiènie,  jdou^  m^Uiél  plus 'petit;  le 'quakiiètBe<cyim«* 
^ique  et  aMS4i  k>Qg  qiieies  depxprécédeatftwBniiiitre*. 

Toas  les  articles  des  quatre  palpes  sont  Veloi. 

Tête  finemeùk  ponotoée/gîakre»  allant  teoît  %«bei«ciàles 
roûdi  placéaeo  tris^ngte  sur.  sa  sommités 

Noire  et  bffiUante^  ^  .  /  .   :      .    > 

Yeux eUipliqaes».b(UBs*'  :    ^  *      i  '*> 

Col  non  visible. 

Tk&rax  atri^'feriifliaal  jancâiiét^  comprio^fc  kliifbgieDt , 
et  coupé  pjceAqnei.peDpeadioulainmeot  à.  sa^parlia' poilét' 
rieure.  <       .     ..  i..   n  »    .       .  • 

Noir  mat. 

Ecussou  lisse»  noir  briHant. 

Ailes  transparentes ,  membraneuses ,  l^rement  enfu- 
mées; nervures'Briines.   '  '       ^       •  i  ; 

Abdomen  ovoïde »*ponctué»  concave  en  dessous;  pre- 
mieg  anneau  lo«ig  et  fortëmeni^iKialé  et  ap|iari  à  wn  extré- 
mité. ' 

Cet  erifarn  est  &Qve^  excepté  lé  pédîouki^»  qui  eat.tfilt 
noir  brillant  à  la  base^  jaune  è  reatrépstté$  h^  tma  anma»- 
dernio»  anneaux;  sont  noirs  /  et^  le  dernier  est  bfaoïo  flft 
dessus. 

■ 

JorJéra  courte  ;.  aigoUloD  trèMÛgUb 

Les  vabes  sont  brunes  et  raiguittoo  fiuuK^ 
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Pattes  antérieures  et  intermédiaires  fortes»  longues»  ayant 
l'extrémité  interne  du  tibia  armée  de  deux  épines.  Tarses 
de  cinq  ârtièles  cylilidriqués  ;^  le  premier  phis  long  que 
tous  les  autres;  le  cinquième  est  muni  d'une  petite  pelote 
membraneuse  entre  ses  deux  crochets. 

Elles  sont  d'un  fauve  clair»  excepté  les  hanches  et  les  tro- 
chanters»  qui  sont  noirs. 

Les  postérieures  sont  de  même  forme»  mais  plus  Içngues. 

Elles  sont  aussi  semblables  aux  autres  pour  la  couleur  » 
excepté  l'extrémité  du  fémur»  le  tibia  et  le  premief  article 
des  tarses»  qui  sont  bruns.  ^ 

Taille.  Cinq  lignes  etnlemie  de  longueur»  non  compris 
les  antennes. 

Localité.  Montmorency. 

Epoque  d^apparition.  Mai. 


DBSCBIPTIOir  Dl^  MALB. 

Celui-ei  est  plus  petit  dans  toutes  ses  parties. 

Les  Antennes  sont  plus  courtes  »  entièrement  noires  » 
excepté  l'extrémité  du  deuxième  anneau»  qui  est  blan- 
châtre. 

Les  Palpes  maxillaires  sont  jaunes  pfiles»  ayant  le  premier 
article  noir. 

Les  Ailes  sont  plus  transparentes  et  très-légèrement  ro- 
sées aux  extrémités. 

V Abdomen  plus  cylindrique»  ayant  son  premier  article 
ou  pédicule  entièrement  noir. 

Les  Pattes  sont  semblables  pour  les  formes.  Les  fi&mnrs 
sont  brons  foncés,  excepté  les  antérieurtr 
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EXr|.IGATION  DE  Uk  PLtAlICffiB  TIH. 

Î-  J^tenfiç  çN>fl«ie. 

.  Pulpes  labiaux  grossis. 

C.  Al^d^jQAeq  et  patte  postérieure  grossis.  , 

D.  I^^ji^  .^xillaîres  .   .    îA, 

E.  1^.$^  e  g^x)ssîe. 

F.  Aile      U. 

G..  Çl^jsalidiftre  ouyf)rt«  non  grossi. , 
H.  ia.  non  coupé  i<L 

L    Grandeur  de  h  larye.  ,    . 

J.    Larre  de  Tlchneumon  ou  Cryptus. 
R.   Restes  de  la  chenille»  non  grossis. 
L.   Chrysalides  des  Gryptus    i(L 
M.  CryptusBombyci'î^'^rOMtr 
N.  îrf.    .         rf' grossi. 

0.  Grandeur  de  «oGryptuvii 
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II.  Paris,  membre  de  notre  Société»  habitant  Epernay 
(Marne),  me  mande  que  dans  le  courant  du  mois  d'août 
dernier ,  il  a  trouvé  une  soixantaine  de  chenilles  sur  les 
Lauriers  roses  doubles  qu'il  cultive.  Elles  étaient  d'inégales 
grosseurs,  quoique  prises  en  même  temps.  Des  pluies  abon- 
dantes survinrent;  les  chenilles  arri?èrent  pourtant  au  mo- 
ment de  la  métamorphose.  Elles  ne  filèrent  alors  qu'une' 
coque  faible  et  molle ,  et  périrent  enfin  presque  toutes  de 
moisissure,  avant  ou  pendant  la  transformation. 

Cependant  M.  Paris  a  sauvé  une  douzaine  de  chrysalides 
qui  paraissent  pleines  de  vie. 

En  i833,  M.  Paris  avait  dé)à  trouvé  dix  ou  douze  œufs 
collés  à  une  branche  de  Laurier.  Ces  œufs  paraissaient  éclos 
depuis  long-temps.  Quant  aux  chenilles ,  elles  avaient  jus- 
que là  échappé  à  toutes  ses  investigations. 

Voici  mainteuant  un  autre  membre  de  notre  Société, 
M*  Daube ,  de  Montpellier»  qui  trouve  en  1 83â  cinquante- 
deux  chenilles  de  notre  Sphinx.  Mais  à  Montpellier  fl  n'y 
a  là  rien  d'extraordinaire.  En  août  i834>  on  en  avait  trouvé 
cinq  à  six  qui  donnèrent  l'insecte  parfait  à  la  fin  de  s^- 
tembre. 

Il  serait  difficile  de  conclure  de  tout  ceci  rien  qui  expK* 
quat  la  présence  dans  presque  tout  le  Nord  et  l'Est  de  la 
France,  en  i835,  delà  chenille  du  Nerii^  si  M.  Daube,  en 
ehefchant  à  fiJre  prévaloir  l'opinion  que  ces  contrées  ne 
possèdent  ce  Sphinx  qu'accidentellement ,  et  par  l'eifet  des 
coups  de  vent  que  nous  reccfvons  du  Midi ,  ne  me  citait  à 
l'appui  de  cette  opinion: un:  fait  qui  mérite  considé- 
ration, bien  qn'il  soit  étranger  .à  l'espèce  qui  nous  occupe. 

Au  mois  de  )uin  i834»  le  vent  du  sud  fut  très-violent  à 
Montpellier.  Dans  le  même  temps ,  les  Sphinx  Cderio  et  Li- 
neata  y  arrivèrent  en  grand  nombre  ,  poussés ,  dit  mon  cor- 
respondant, par  ce  même  vent  qui  venait  d'Afrique,  c  Vingt 
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»kit,  dit-il,  me  trouvant  sur  U  plage,  j'ai  tu  venir  da  lai^ 
■  le  Sphinx  lÂntata ,  qui  butinait  anwitdt  aur  lea  première* 
»  fleors  ip'il  rencontrait.  Il  eat  inutile  de  l'y  chercher,  »\  le 
•  vent  du  sud  ne  règne  paa.  • 

Si  Im  Sphinx  Celerio  et  surtout  Lîneata  «ont  u  évidem- 
ment  (d'aprèa  ce  récit  au  moins)  eQtraloés  vers  les  cdtes 
de  France,  par  le  vent  d'Afrique,  il  peut,  il  doit  en  être  de 
même  du  Nerii.  Et  pourquoi  ce  vol,  pour  aÏDHÎ  dire  invo- 
lontaire, ne  l'amèDerait-il  pas  accidentellement  dans  nos  pa- 
rages? 

Je  me  rangerai,  donc  volontiers  du  côl^  de  ceux  qui  pen- 
sent que  le  grand  nombre  de  chenilles  de  ce  beau  Sphinx 
quo  nous  avons  trouvées  en  i835,  dans  le  nord  et  l'est  de 
la  France,  n'est  que  le  résultat  d'une  migration  nombreuse 
de  l'insecte  parfnit ,  qui  aurait  eu  lieu  en  1 834  •  par  l'effet 
des  coups  de  vent  du  Midi,  qui  effectivement  ruèrent  pen- 
dant cette  année  avec  violence  et  continuité. 
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PESCRIPTIOH 

d'uni  noutbllb  sspici 

DU  GENRE  ANTHOGHARIS; 

'  VâR  M,  PkBUBT. 


,  I 


(létttct  et  so  jtBvkr  i6S6.) 


(PI.  9.  A.  ilg.  1  c^  et'a  9  0 


Jinthocharii  Dûum. 


»t     I 


AlUiuprà  caneolaribus ,  maris  flavU,  femina  albiiÛi;  antî- 
cii  artd  apicali  aurauiiacd ,  maris  latiari ,  interni  et  ad 
apitem  nigro^  marginatd;  ^femina  anguitiofi,  fatvài  in 
tUrotiae  sexu  lunuld  mediâ  nigrâ;  sablas  palQdiorihaiS 
poêiieis  màfù  ae  ftmha  concotcribas  ;  êtrlgis  aliqaàt  Vu- 
fescentibus,  notatis.  Antennis  suprd  ftavidis,  nigro  saéan^ 
nataiis,  cUwà  fUwidiarep  tkorace,  abdamine  suprâ  nigrieath 
tiàuSf  lattrtdi  sabiàsque  aliiéi$;  pOk  uhinqmè  tkaracem 
inUr  et  caput  rufescentibus. 

les  ailet  de  cette  espèce ,  qui  doit  te  placer  ioniiéïKate- 
meot  auprès  de  VAnthocharis  Buphena,  sont  en  dessus  d'un 
beau  jaune  citron  dans  le  mfile»  arec  la  base  des  qoatie  ai- 
les saupoudrée  de  noir.  Les  supérieures  ont  p  comnic  dans 
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VEupheno  »  une  grande  tache  aurore,  sur  le  côté  interne  de 
réqBelIe  îl  y  a  un'crôîssaht'noir,  qui  se  détache  plus  ou 
moins,  suivant  les  individus,  de  la  ligne  d'atomes  noirâtres 
qui  borde  intérieurement  la  tache  aurore  dont  nous  venons 
de  parler.  En  outre,  le  sommet  est  ésalement  parsemé  dV 
tomes  noirs. 

Le  dessus  ^4^  «fço^^s^ile^  ^rfi^l^  4>flG|0  deux  petits 
points  noirs  situés  au  bord  terminal  de^Kaile. 

Le  dessous  des  ailfB^.^f^^rjeurQ^ine  diffère  du  dessus 
qu'en  ce  que  les  atomes  noirs,  qui  occupent  le  sommet  de 
la  tache  aurore,  soi^;  r^çipl^eés  par  dlA  H^ne  citron,  et  que 
le  croissant  noir  que  nous  avons  mentionné  plus  haut,  et  qui 
se  reproduit  également  ^^  cfesspu^,  se  détache  plus  visible- 
ment à  cause  de  l'absence  ^es  atomes. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  d'un  jaun&  citron, 
avec  trois  ou  quatre  bandes  interrompues ,  ferrugineuses. 

La  femelle  a  le  dosni^de^  .^fsi^  «li^rieures  d'un  blanc 
légèrement  verdâtre ,  avec  le  sommet  orangé  et  saupoudré 
d^  brun;  c^  aHes  sont  marquées  d'un  croissant  noir,  copuoe 
oaqs  le  mâle.  v 
.  L^  ^sus  4es  iq.fériçurçs  et  d*MP  hlfm  jjaunâlre,  Uvé  de 
Sf^ffi  yew  leur  bord  aptériçuf  *         

Lti^  de^fPVIf  des  .pi^|]^i|è;rea  ailes  4^  ida  xpéQi<^ 
40awei  est  jaune»  iit  traversé  4am^pn,p(4U^  p^  we  l^ande 
-wraJUge,  .  •;/. 

L»  dessous  d€is  ^ecoodâs  a)iles  «^t  4e  iniaie.  que  dans  le 
mâle. 

La  tête  est  séparée  du  corselet  par  un  collier  de  poils 

nmaafitMA»  et  miiuQ^nf^^  d'w^vaigrettetifc  «éoi^  con^ur. 
Lea  palpes  swt  jau^^s» 

Le  eorselet  esi  nokr  et^nû  et  poils  blancs ,  ainsi  que  k 
partie  supérieure  de  Tabdomen  qui  est  paiement  adr  en 
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dei6U8»  afec  k$  e&lét  «t  le  éestous  jauae»  dans  le  mâle»  el 
d'un  blanc  ?erdâtre  dana  la  femelle. 

Le  des 800S  du  iMMrtekl  et  les  pattes  sont  du  méoie  ton 
que  lea  ailes  infi^rienvea. 

Les  âBtennea  s«nt  jaonâtrea»  l^rement  annalées  éc  noir 
en  dessus,  a^ec  la  masaoe  fiiufe. 

Cette  espèce  se  trouve  en  Barbarie.  ' 

On  ToU  par  eette  description  <fiie  rAnthocbaria'  dont 
il  s'agU  ici  est  trè^Toisine  de  VEuphenû ,  maia  elle  ^en 
difi^  essentiellement  par  les  oaraetères  sinyants-  r  « 

1*.  La  bande  noire  qni  borde  le  oôM  interne  de  liilacbÂ 
orangée  du  sonunet,  décrit  dans  Taile  supérieure  du  mfile, 
à  partir  du  croissant  discoîdal ,  une  ligne  concave  qui  va 
rejoindre  Tangle  inférieur,  tandis  que  dans  VEupheno  cette 
ligne  est  presque  droite  et  s'interrompt  à  quelque  distance 
de  cet  angle. 

%\  Les  bandes  du  dessous  des  «iles  inférieures  qui»  dans 
VEupheno^  sont  vertea  sur  un  fond  jaune  semé  d*éclaircies 
blanches»  sont  remplacées  ici  par  des  tadies  ferrugineuses 
sur  un  fond  entièrement  jaune. 

5*.  Le  collier  roussfitrequi  occupe  la  partie  supérieure  du 
prothorax»  dans  Te^j^èce  que  nous  venons  de  décrire»  n'existe 
point  dans  VEupheno. 

J'ai  établi  ma  description  d'après  la  comparaison  res- 
pective d'une  douxaine  d'indiridus  de  cette  espèce;  tous  of- 
fraient conatamment  les  mêmes  caractères  que  je  viens  de 
aignaler. 

Maintenant  ces  caractères  suffisent-ils  pour  constituer 
une  espèce  distincte  »  ou  cette  Anthocharis  n'est-elle  qu'une 
variété  locale  de  VEupheno  due  à  l'intensité  du  climat  ?  Je 
ferai  seulement  observer  que  mon  savant  ami  le  docteur 
Rambur»  qui  »  comme  on  le  sait  »  vient  d'explorer  tout  ré- 
cemment les  parties  méridionales  de  la  péninsule  espagnole» 
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situées  sous  la  même  latitude  que  la  Barbarie ,  no  Ta  pas 
rapportée  de  son  voyage. 

Ainsi»  en  attendant  que  la  connaissance  des  chenilles 
vienne  décider  la  question  d'une  manière  positive»  je  me 
suis  empressé  de  dédier  cette  Anthocharis»  non  encore  dé- 
crite, à  mon  honorable  amij  M.  Achille  Doué ,  qui  a  eu  Tai- 
mable  obligeance  d'en  enrichir  ma  collection. 

Je  ne  terminerai  point  cette  notice  sans  exprimer  tonte 
ma  reconnaissance  à  notre  coliègue  M.  Berce  «  dont  le  ta- 
lent exact  et  consciencieux  a  bien  voulu  joindre  à  ma 
description  rexcellent  dessin  ddnt  je  Tai  accompagnée. 
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HOTIOE 

sua  LES  DiYASTATIOMS 

4 

m  LA  LARVE  DU  COLASPIS  BARBAIU; 


f  AE  M.  L^OH  DUFOUB^ 
Msififti  aoiioiAïAi. 

(Séance  du  %  juirier  i856.) 


Je  ne  rois  nulle  part,  iaserile  dans  le  CêUdogue  éei  In- 
sectes nuisiiUs  à  ^agriculture,  la  lanre  du  CotasfHs  Barbara 
deFal^miis  ,  Coléoplèreqoi  n'est  cependant  pas  rare  éana  le 
Midi  de  l'Enrope.  Cet  insecte  n*est  pas  mentionné  dans  le 
Traité  spécial  du  professeur  Gêné  ^TurinfSaglilnstttipiu 
nccm€Uia  agricoUora,  etc.  (Milan,  1897).  Jeviens  donc  le  dé- 
noncer aux  agriculteurs,  et  leur  communiquer,  sur  les  ra- 
Tages  de  cette  lar^e ,  un  fait  flagrant ,  que  i*ai  moi- même 
constaté. 

J'arais  souvent  remarqué,  dans  mes  recherches  entomo- 
li^ques ,  que  ce  Colaspis  se  trouvait  plus  particulièrement 
dans  les  localités  où  il  7  avait  des  fourrages  de  légumineu- 
ses, et  je  le  rencontre  parfois  aux  environs  de  Saint*Séver 
(Landes),  dans  les  tréflières.  Mais  c'est  dans  les  champs  de 
luzerne  {Medicago  Saliva)  que  la  larve  de  cet  insecte  de- 
vient un  véritable  fléau.  En  voici  la  preuve. 

Dans  le  mois  de  mai  181 5,  en  parcourant  la  riche  plaine 
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de  Saiol-Phiiippe»  dans  le  Midi  du  royaume  de  Valence,  jo 
TÎft  des  liftcernières  fort  étendues  tellement  dérastées  par 
cette  lar?e  vorace  qu'il  ne  restait  phis  de  la  plante'  que  la 
base  des  tiges  et  les  pétioles  dépourvus  des  folioles.  La 
larve  de  ce  Colaspis  a  la  structure  générale  de  celles  des  au- 
tres Coléoptères  de  la  famille  des  €hrysomélines.  Elle  est 
hexapode»  noirâtre ,  glabre ,  longue  de  trois  lignes  sur  une 
ligne  envfrôn  d'épaisseur.  Les  paysans  Valenciens  la  con  • 
naissent  tous  le  nom  de  Cuc  (Kouk)»  terme  générique  qui 
signifie  ver  ou  chenille.  Ils  n'ont  d'autre  moyen  d'arrêter 
les  progrès  de  cette  rapide  dévastation  que  d'enlever  ces 
larves  avec  une  sorte  de  sac  court,  large  mais  peu  profond, 
formé  d'une  toile  grossière  et  forte,  fixée  autour  d'un 
cerceau  emmanché  d'une  longue  barre.  C'est  à  peu  près  le 
filet  faucheur  des  entomologistes.  Us  le  promènent  sur  la  lu- 
zerne, en  faisant  le  mouvement  de  faucher .  et  en  moins  de 
deux  miootea  il  y  a  au  fond  d«  filet  pliisieurs  fivresde-ces 
larves.  On  Us  écrase  aoui  les  pieds  pour  reooÉuaencer  te-^ 
•Qit9  k  chasse.  J'ai  M^  témoift  de  >celle-ci.  L'insecte  (laîlail 
qui  dévore  aussi  la  luierne .  :Comiee  je  m'es  suis  assuré ,  se 
trouve  en  petite  proportion  dans  les  masses  d^a  larvèé ,  «n 
vingtièiM  toirt  M  plus. 
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Im  espèce  que  Vw  pUea  daos  b  geort  Polydéme  (  P«- 
lyiis^iu,  LaU%)»  fiont  de9  Myiiapodes  a«S6i  TMin»  des  Joies 
(/ii/cfj),  avec  lesquels  on  les  a  d*ab^d  «tM^Giiidbis.  Ces  ani*- 
maiix  ont  »  ea  eflfet ,  la  ménia  diq^^Hum  de»  orgaees  de  la 
manducation  que  les  Jules ,  ils  oui  aussi  leim  habîludea  ek* 
îi  peu  de  chose  pnès ,  leur  aspeel  esdérieur*  NéaimioiDs  ils 
^'ea  dialioguent  abémeul;  \bain  pieds  et  lea  anpeeex  de  le«r 
corps  étant  moins  nombreux»  el  leurs  anneaux  présentatft 
sur  les  côtés  une  carène  plus  ou  moins  saillante.  Ge  dernier 
caraeière  que  Ton  a  indiqué  comme  éiaal  le  priiieipal  de 
ceux  que  présentent  les  Polydêmes  ne  nous  paratt  pas  anPêîr 
aiii|aiiit  d'importance  qu'on  lui  ei%a  accordé;  enefiet,  sries 
carènes  sont  nettement  établies  et  bien  déreleppées  chez  on 
grand  nombre'  d'espèces  »  elles  sont  bien  moina  évideotes 
eiiei  certainesi  aulres  :  le  Pêfydemuu  PaUipes  en  est  on 
exemple  assez  remarquable ,  puisque  les  saillies  des  côtés  de 
ses  anneMX  sont  si  peu  marquées  »  qu'au  premier  abord  oi^ 
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le  preodrait  Tolontien  pour  un  Jule  ;  mids  uo  caraclère  plus 
constant  ezûte  dans  le  nombre  des  pattes  qui  est  nonnale- 
ment»  chez  les  espèces  que  nous  avons  étudiées»  de  trente 
chez  les  mâles  et  trente-  une  ches  les  femelles.  Toutefois  ce 
caractère  lui-même»  bien  que  plus  général»  ne  se  trouve  peut- 
être  pas  dans  toutes  les  espèces»  puisque  Fabricius  et  Palisot 
de  BeauYois  donnent  au  lulus  Tridentatusp  Fabr.  (PoL  Fir- 
ginianuMp  Beanrois)  trente-six  paires  de  pattes  :  on  doit  re- 
marquer néanmoins  que  le  nombre  des  anneaux  du  corps 
est  le  même  chez  cette  espèce  que  chez  toutes  les  autres  » 
c'est-à-dire  de  vingt-un  y  compris  la  tête.  Ces  anneaux»  chez 
les  espèces  que  nous  avons  été  à  même  d'observer  (espèces 
ayant  toutes  trente  ou  trente-une  paires  de  pattes»  selon  le 
sexe)»  sont  ainsi  disposés  : 

a.  La  tête  composée  en  apparence  d'un  seul  anneau 
portant  les  organes  propres  de  la  manducation»  les  antennes 
et  les  yeux»  sHI  est  vrai  que  des  PolyAêmes  eti  aient  réelle- 
ment (aucune  des  espèces  que  nous  avons  vues  ne  nous  a 
présenté  ces  organes). 

b.  Un  anneau  incomplet  et  ne  portant  point  de  pattes  ; 
nous  l'appeDerons  eaitasse. 

e.  Trois  anneaux  complets  ayant  chacun^  une  paire  de 
|>altea;  les  pattes  de  la  première  de  ces  trois  patrea  «ont 
maxillaires»  c'est-à-dire  légèrement  modifiées  pour  servir  à 
la  manducation. 

d.  Quatorze  anneaux  ayant  chacun  deux  paires  rie  pattes; 
efaez  les  individus  mâles  la  paire  antérieure  du  troisième  de 
ces  anneaux  (le  sixième^  tout  le  corps  en  ne  comprenant 
pas  la  tète  )  est  modifiée  pour  servir  à  la  copulation  ;  c'est 
ce  qui  fait  que  l'on  compte  chez  les  mâles  une  paire  de 
.pattes  de  moins  que  chez  les  femelles»  qui  n'ont  jamais  ce 
Caracttfre. 

s«  Viennent  ensuite  deux  anneaux  privés  de  pattes;  Tua» 


i 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.        S75 

péBukième ,  a*a  rien  de  remarquable  ;  l'autre ,  ou  le  der- 
nier, est  peroé  par  Tanua  »  aussi  est-il  eomme  partagé  en 
deux  portions  latérales  mobiles.  Il  serait  curieux  de  con-* 
naître  arec  certitude  quels  sont^  chez  les  espèces  qui  ont 
plus  de  trente*une  paires  de  pattes,  les  anneaux  autres  que 
ceux  que  nous  avons  indiqués  plus  haut  qui  présentent  ces 
appendices  supplémentaires. 

Chez,  un  tndiridu  mâle  du  P.  Zanatus  nous  avons  observé 
un  fait  d'un  ordre  tout-è-fait  inverse,  qui  nous  semble  de- 
voir être  signalé  :  le  second  et  lé  troisième  des  anneaux  qui 
sont  après  la  tête  étaient  dépourvus  de  pattes  ainsi  que  le 
prenûer,  et  leur  arceau  inférieur  très-rétréci  indiquait  qu'il 
n'y  en  avait  jamais  eu ,  ou  bien  qu'elles  étaient  tombées  natu  - 
rellement  depuis  assez  long-temps  et  très-probablement  dans 
le  jeune  âge  de  l'animal.  Les  trois  premières  paires  de  pattes 
simples  des  Pofydeimus  étant  les  seules  que  l'on  puisse  com- 
parer aux  six  patles  des  insectes  hexapodes ,  ce  fait  semble- 
rait indiquer  qu'il  7  a  pour  ainsi  dire  ici  un  déplacement 
dftoala  fixité  des  appendices  locomoteurs,  et  que  lorsque 
oeux*^  sont  en  grand  nombre,  ceux  qui  étaient  essentiels 
dwt  les. animaux  à  pattes  moôis  nombreuses,  deviennent 
alors  ici  moins  importants.^ 

La  modificatio&  que  l'on  remiarque  chex  les  mfiles  dans 
k  patte  antérieure  du  septième  anneau  du  corps  est  certai- 
nement en  rapport  avec  ia  fonction  reproductrice;  c'est 
quelque  chose  d'anak^ue  à  ce  que  présentent  certains  ani- 
maux supérieurs  du  même  sexe,  les  Raies  et  les  SquaFes, 
par  exemple.  La  position  de  ces  appendices  indique  un  noo- 
veau  rapport  entre  les  Myriapodes  et  les  Crustacés  k  qua- 
torze pattes  ou  les  Tétradéeapodet. 

Les  Polydêmes  que  nous  avons  étudiés  n'ont  point  d'yeux, 
ceux  qui  sont  décrits  dans  l'ouvrage  de  Spix  n'en  ont  point 
non  plus  ;  mais  Paliaot  de  Beauvois  admet  ^existence  de 
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ces  organes  chez  les  deux  eêpèoes  qtt*il  a  fiii  comiatlre.  Oa 
sait  que  Leach,  qui  a  modifié  l^remeiit  et  caractérisé  le 
fgsnre  Pofydesmus  de  Latreillo ,  4oiuie  »  comme  Tmi  des  ca- 
ractères distinctifs  de  ce  geore,  Tabseiice  d'jem;  les  H7- 
riapodes  du  genre  Julus  des  anciens  auteurs  qui  ont  les  an* 
neaux  carénés  et  cbez  lesquels  la  téta  offire  des  yeux»  reçoi  * 
vent  de  lui  le  nom  de  Craspedosomaé  Les  Pofydetmuê  de  Bea«  - 
Tois  défraient  donc  être  considéré»  comme  de*  rentables 
Craspedasûtnes  ;  mais  ce  caractère  ne  paraît  pas  assez  impar- 
tant pour  justifier  rétablissement  d'un  genre  distinct. 

Nous  définirons  donc  ainsi  les  Pofyde$fnu$  :  Organes  de 
la  manducation  et  antennes  des  Jules»  les  anneaux  de  même 
nature,  mais  au  nombre  de  fingt  (pour  le  corps  sans  com- 
prendre la  té(e)  ;  pattes  au  nombre  de  trente^^ine  paîre^chez 
toutes  les  espèces»  ou  au  moins  chez  la  majeure  partie 
d'entre  elles;  la  sixième  paire  modifiée  ^1  forcqNiles  diet 
les  miles;  anneaux  du  corps  plus  ou  moina  carénés  latéra- 
lement ,  non  sétigères  (1)  ;  yeux  le  plus  souveni  nqbd 

Les  Polydémes  dont  nous  avona  trouré  oiize  descrq>li«is 
dans  les  auteurs»  et  dont  nous  décrirons  plua  bas  quatre  es- 
pèces qui  nous  semblent  nouyelles»  ferment  m  gaore  asaex 
naturel  dont  on  trouve  des  représontaati  dans  toulet ,  la» 
parties  du  monde  :  en  EUirope»-  en  Asie»  em  Afiriqm»  en  Alué- 
rique  et  même  à  la  NouveUe-Hôllande.  Ancone  espèce  que 
nous  sachions  n'a  été  décrite  de  cette  demièni  céairée , 

(1)  Une  des  espèces  qqe  Leach  place  dans  ton  gjtoie  Crua^tthtèimm  pt«- 
iente ,  d'après  ce  naturaliste ,  des  soies  an  bord  de  chaîne  anneau.  Ho^s 
n'atttas  pas  encore  obsefré  de  Cratptiùioma^  et  il  nous  parait  difficile»  ea 
ènaliaiit  cet  animatui  d'«|>rètf  leseara^îtères  doiuiés  i»ar  Leach,  de  s*eil  fidre 
une  idée  ioste.  M.  Risso  est  peu»-SlM  de  fous  les  natii^aUftea  ^  Ont  p9Mk 
da  genre  Crùtpêdosoma  depuis  Leach,  le  seul  qui  ait  revu  ce  geort.  Anni 
est41  a  regretter  qu'il  se  soit  borné  a  copier  le  peu  de  mots  qu'en  arait  dit 
Lèaoh.  M.  Riaso  indique  en  efl^  dans  son  Bittàire  de  fSntope  mêridUnuilt 
}t  CrmMft^émmm  Pciyé$imoidm  isomaM  se  IroutMt  aaptèi  4t  NàM. 
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mais  la  coileolion  d^Bntmnaiogte  duVuséum  de  Pinris  en  pos- 
sède ane  aésee  peaamrqtiable  qui  lui  a  été  rap(H>Héede  ^ort* 
Jakson  par  Pérao  et  Léàueur.  Lés  espèces  d'Europe  sont» 
jusqu'à  présenl,  ào  nombre  de  deux  (P.  Complanàtus  et 
PalUpes  )  ;  ee  sont  f  de  toutes  »  les  plus' petites;  Elles  vivent , 
comme  le  font  auësi  celles  des  autres  contrées  »  sous  les 
fbuilles  humMes ,  dans  la  mousse  qui  couvre  le  pied  des 
arbres»  soçs  les  vieilles  écoroes»  ou  bien  encore  sous  les 
pierres  et  dans  le  voisinage  des  endroits  où  il  y  a  de  l'eau. 

La  position  que  ces  animaux  doivent  occuper  dans  la  sé- 
rie des  genres  qui  forment  avec  eux  la  classe  des  Myriapodes 
ne  nous  parait  pas  douteuse  :  ce  sont  évidemment  des  êtres 
intermédiaires  aux  Giomeris  et  aux  Jules.  LesGlomeris,  qui 
sont  dé  tous  les  Myriapodes  coanus»  excepté  les  Polyxènes» 
ceux  qui  ont  le  moins  de  pattes»  sont  aussi  ceux  qui  se  rap« 
procbent  le  plus  des  Crustacés  Isopodes  et  particulièrement 
des  Armadillo  avec  lesquels  on  les  a  même  confondus  pen-« 
dant  long-temps.  Après  eux  viendront  les  Pàlydesmus  et  les 
Craspedosomes  qui  sont  peut-être  plus  voisins  des  Jules. 
Les  PolydesmuM  ont  les  pattes  en  plus  grand  nombre  que 
les  GlomerUt  c'est  pourquoi  tt»  aont  plaeés  pbs  près  des 
Jules  qui  sont  de  tous  les  aAmaHX  du  même  ordre  ceux  qui 
en  ont  le  plus,  et  qui»  par  conséquent»  devront  être  rangés 
à  la  fin;  c'est  certainement  à  côté  et  peut-être  parmi  ces 
animaux  (les  Jules)  que  devra  être  classé  le  genre  Càllipus  dé 
M.  Risso.  Les  Strongylisoma,  les  Spirotrepus,  les  Spîropmas 
et  les  SpirocycUtus  de  M.  Brandt  sont  évidemmeniausn  du 
même  groupe.  Les  Spharothertum  et  les  Spk^Btopms  du 
même  auteur  sont  des  sections  du  genre  Glott^is» 

Nous  reviendrons»  dans  une  seconde  note»  sur  lapttce 
que  le  genre  Poljxèné  doit  occuper  parmi  Tes  Myriapodes. 

Quant  aux  animaux  dont  Fabricius  faisait  des  Se^pen- 
dres»  ils  sont  faciles  à  classer  en  ayant  égard  aux  antennes 
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et  au  iMMobire  des  pie4ft.  De  toHi  ks  Mjriapodes»  ce  sonl 
^YÎdemmeiii  oeiix<i  qui  sont  les  plus  rapprodiés  des  An- 
nélides ,  ainsi  que  des  sii^iilier%  «nimaux  que  M*  Gnilding 
a  décrits  sous  le  nom  de  Péripatêu  el  doot  VL  de  BiaiiiTille 
fait  une  classe  distincte  sous  le  nom  de  lialacopodes  ;  les 
PeripaiuSt  dont  on  connaît  aujourd'hui  deux  espèces  {Pe- 
ripatus  luUfarmU,  Guild.,  de  Cayenneet  des4les  Caraïbes» 
et  P.  BrevU  Blainv.  du  Cap.  )  »  avaient  été  placés  par  M.  Cruil- 
dîng  dans  le  type  des  animaux  Mollusques. 

Les  espèces  déjà  décrites  dans  le  genre  PofydesmuM  sont 
les  suivantes  : 

1.  PoLTDBSHUS  coifVLANATus ,  LatT.   {lulus  comptonatus , 

Linn.  Fabr.  )  ;  d'Europe. 

2.  P.  Pallipes  .  Gerv.  Mag.  ZooL  {Inlus  PaUlpes^  OIîv., 

EncycL  Métk.)  ;  de  France. 

3.  P.  ViBCf niajf su ,  PaL  Beauv.,  f.  5  (lulm  Ftrginitnsû, 

Drury»  t.  9,  p.  SgS;  /•  Tridentatus^  Fabr.)  ;  de  Vir- 
ginie. . 

4*  P*  Gearijlososj  Pal.  Beanv.i  f.  4>  deCruinée. 

5.  P.  RuGULOSUs  9  Eschscboitz»  Mém,  Soc.  imp.  des  nat, 
Moscou,  viy  p.  1 1 3  ;  du  Brésil. 

6«  P.  Lateealis,  Escbscb.  Ibid;  de  l'Ile  Guabm  (Ma- 
riannes).    » 

7.  P.  GtàBBATUs,  Perty»  apud  Spix  et  Martius  Brésil  » 

pi.  4o>  Il  7;  du  Brésil. 

8.  P.  CoRsrsBsus,  Perty.  Ibid.  t.  8;  du  Brésil. 

9.  P.  Se  ABBE  9  Perty,  Ibld.;  du  Brésil. 

Ajoutez  :  lo.  lulus  Deprtssus,  et  1 1.  Stigma,  Fabr. ,  espèces 
indiennes. 
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gëaérele  d'iio  brun  jauDâlre  avec  Us  carènes  des 
aimeAitt  d'un  fou 7e  clair;  aoiieaax  fortemeot  carénés, 
bombés  CD  dessus  ei  tuberculeux»  Les  tubercules  sont 
d'une  autre  couleur  que  le  corps ,  ils  sont  d'un  &uve  clair» 
et  apparaissent  comme  autant  de  petites  perles  régulière- 
ment disposées  (d'où  le  nom  4^  Margaritiferus).  Ces  tu- 
bercules sont  en  lignes  transyerses;  il  n'y  en  a  qu'une  seule 
rangée  bien  distincte  aux  anneaux  antérieurs  >.  laquelle 
est  à  leur  bord  postérieur,*  mais  aux  autres  il  y  en  a  plu- 
sieurs qui  sont  plus  ou  moins  évidentes;  le  premier  anneau 
du  corps»  ou  la  cuirasse»  est  régulièrement  bordé  dans  tout 
son  pourtour  d'une  rangée  de  ces  petites  aspérités»  le  der- 
nier anneau  a  son  avance  très-élargie,  spatuliforme  et  demi- 
circulaire. 

Nous  n'avons  observé  de  cette  belle  espèce  qu'une  seule 
femelle  rapportée  de  Manille  (lie  deLuçon)  par  M.  Eydoux; 
elle  est  longue  de  trois  pouces  :  une  partie  de  son  corps 
était  remplie  de  corpuscules  brunâtres  de  la  grosseur 
d'une  graine  de  millet  et  qui  étaient  certainement  des 
œufs. 

Il  nous  reste  quelques  mots  à  dire  sur  la  disposition  la 
plus  convenable  que  l'on  devra  donner  aux  espèces  du  genre 
Polydéme  »  afin  de  grouper  ces  animaux  le  plus  naturelle  - 
ment  possible.  La  forme  générale  du  corps  parait  fournir» 
pour  arriver  à  ce  but»  les  meilleurs  caractères;  chez  cer- 
taines espèces  elle  est  trapue  et  rappelle  sensiblement 
celle  des  Glotneris;  chez  d'autres  elle  est  plus  grêle  au  con- 
traire», et  les  anneaux  moins  caréné^  semblent  indiquer  un 
passage  vers  les  espèces  du  genre  lulus.  Une  troisième  ca- 
tégorie serait  celle  des  espèces  qui  ne  ressemblent  pas  plus 
aux  Jules  qu'aux  Glomeris»  et  que  leurs  carènes  bien  établies 
peuvent  faire  regarder  comme  constituant  la  section  ou  race 
des  véritables  Polydémes. 
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lit  travail»  et  c'est  à  l'aimable  obligeance  de  notre  digne 
président,  M.  Duponchel»  que  j'ai  recours  pour  me  suppléer 
dans  cette  rédaction. 

Elle  se  bornera  à  la  seule  Colias  Hécla,  dont  la  connais- 
sance ,  à  cause  de  Tà-propos ,  est  plus  intéressante  en  ce 
moment  que  celles  des  autres  espèces  dont  la  publication 
ajournée  depuis  long -temps  déjà»  peut  fort  bien  l'être 
encore. 

Je  prie  cet  excellent  ami  de  recevoir  icî  mes  remerct- 
ments»  qu'en  ce  moment  plus  qu'en  tout  autre  je  tiendrais 
à  lui  témoigner  de  vive  voix»  puisque  j'aurais  la  douce  satis- 
faction de  voir  briller  sur  sa  poitrine  l'étoile  honorable  qu'il 
vient  d'obtenir  et  que  ses  longs  travaux  lui  méritaient  de- 
puis si  long- temps  et  h  tant  de  titres. 

A  moi  plus  tard  de  lui  serrer  la  main ,  à  lui  maintenant 
de  tracer  de  sa  plume  habile  les  traits  de  notre  Colias  hy- 
perborenne,  dont  cette  digression  bien  excusable  m'avait 
éloigné  un  instant. 


Colias  Hecla^  Lefbb. 

Ails  supra  fulvo-luteis ,  limbo  cotnmuni  nigrescente  :  subtàs 
virescentibus ,  anlicis  puncto  ocellari  nigro,  posticU  pancto 
unico  albo.  Fœmina  limbo  supra  maculis  sulphureis  si- 
gnato. 

(Enverg.  19  à  20  lignes.) 

MâLE. 

(Fig.  3  et  4.) 

Le  dessus  des  quatre  ailes  est  d'un  jaune  fauve  qui  s'é- 
cloircit  et  se  change  en  jaune  soufre  le  long  de  la  côte  des 
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FEMBLLB. 

(Fig.  5  et  6.) 

■ 

Le  dessus  des  ailes  snpérieores  est  d*iin  jaune  fau?e 
saupoudré  de  Doir  le  loDg  de  la  côte  et  à  la  base  seulement, 
avec  les  nervures  noires  ;  celui  des  inférieures  est  également 
fauve,  mais  totalement  saupoudré  de  noir»  à  l'exception  du 
bord  abdominal,  qui  est  d'un  jaune-soufre.  Les  quatre  ailes 
sont  lerminées  par  une  bande  noirâtre  marquée  de  plusieurs 
taches  d'un  jaune-soufrq,  au  nombre  de  sept  sur  les  pre- 
mières ailes  et  de  qutftre  sur  les  secondes.  On  voit  en  outre 
sur  le  disque  des  supérieures  un  gros  point  noir  pupille 
de  fauve»  et  sur  celui  des  inférieures  une  grande  tache 
irrégulière  d'un  orangé  vif. 

Le  dessous  des  premières  ailes  est  d'un  fauve  clair,  avec 
la  côte  et  la  base  verdâtre  ou  d'un  jaune-soufre,  saupoudré 
de  noir,  et  une  large  bande  terminale  de  la  même  couleur, 
sur  laquelle  on  aperçoit  à  peine  les  mêmes  lâches  qu'en 
dessus,  dont  la  dernière  est  accompagnée  d'un  point  noir. 
Les  nervures  sont  noires,  et  le  disque  est  aussi  marqué 
comme  en  dessus  d'un  point  noir  pupille  de  jaune. 

Le  dessous  des  secondes  ailes  est  entièrement  verdutre 
ou  d'un  jaune-soufre  saupoudré  de  noir,  avec  une  tache  dis- 
coîdale  ferrugineuse  dont  la  partie  supérieure  est  occupée 
par  un  gros  point  blauc  non  luisant,  accompagné  d'un  autre 
beaucoup  plus  petit  et  h  peine  visible. 

La  frange  des  quatre  ailes  est  entièrement  rose  conàme 
en  dessus. 

Les  antennes ,  la  tête ,  les  palpes ,  le  corps  et  les  pattes 
sont  comme  chez  le  mâle. 

De  toutes  les  Goliades  du  niomc  grobpe  auquel  celle  -ci 
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DESCRIPTION 


,     DE  QDILQDBS 

LÉPIDOPTÈRES  NOCTURNES  HYPBRBORÉENS  ; 

f 

PAi  M.  A.  Lbpbbtbb. 

(Séance  du  4  Bovembra  iSS5.) 


(PI.  10.) 

S  

f 

pe$  Lépidoptères  d'Europe  soot  actuellement  connus  à 
un  tel  point,  que  la  découTerte  de  quelques  espèces  dans 
ce  Tasie  continent  ne  peut  qu*élre  intéressante  pour  ceux 
quise  lirrentà  leur  étude  et  au  plaisir  de  les  coUiger. 

La  publication  de  ces  nouveautés,  en  venant  compléter 
nos  connaissances  dans  cette  nombreuse  famille,  ne  saurait 
donc  prendre  sa  part  du  reproche  assez  juste  que  par&is 
on  adresse  à  ces' descriptions  isolées  d'un  insecte  apparte* 
liant  à  un  groupe  nombreux  et  peu  connu,  et  d<Niit  la  publi- 
cation ajoute  si  peu  à  nos  connaissances,  que  yraîment 
c'était  peine  inutile  que  de  les  faire  connaître.  J'aime  donc 
h  croire  que,  par  ces  raisons,  la  description  de  ces  Lépidop- 
tères byperboréens  sera  reçue  arec  quelque  intérêt* 

Parmi  les  insectes  de  c^t  ordre  les  moins  connus,  et  par 

cela  même  les  plus  recherchés,  se  placent  les  espèces  qui 

sont  propres  aux  régions  les  plus  voisines  du  pôle,  et  qui 

jusqu'à  présent  sont  restée» bien  plus  difficiles  à  se  procu- 

.  v«  96 
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rer  que  tant  d'autres  du  Brésil  ou  de  l'Asie.  Les  nuits  <|ui 
durent  six  mois  dans  ces  froides  contrées,  le  \court  été  que  leur 
accorde  un  soleil  qui  s'élève  à  peine  au  dessus  de  l'horizon,  les 
di£5cultés  assez  grandes  qui  entourent  un  Toyage  dans  un 
pays  presque  désert ,  jointes  aux  frais  toujours  considérables 
qu'il  nécessite»  et  que  ne  promet  pas  de  compenser  le  peu  que 
l'on  a  à  espérer  de  semblables  excursions ,  ont ,  à  juste  rai- 
son ,  éloigné  jusqu'à  ce  jour  nos  voyageurs  naturalistes  de 
les  entreprendre  ;  et  jtfequ'à  ce  qu'un  Rambur  ou  un  autre 
Dabi  aille  explorer  ces  plages  désolées»  ce  ne  sera  que  bien 
imparfaitement  qu'il  nous  sera  possible  de  connaître  l'Bn- 
tomologie  du  pôle  arctique. 

Il  se  rattacbe  donc  un  certain  intérêt  à  tout  ce  qui  peut 
nous  provenir  de  loin  en  loin  de  ces  pays  »  et  que  les  Schœn- 
herr ,  les  Pries ,  les  Sommer,  les  Westermann ,  les  Dabi- 
bom,  et  autres  savants  et  collecteurs  du  Nord ,  obtien- 
nent avec  Capt  de  peine,  et  nous  communiquent  avec  tant  de 
complaisance ,  lorsqu'au  nom  de  ta  science  on  a  recours  à 
leur  obligeance  si  connue. 

Malgré  le  peu  de  Lépidoptères  que  nous  possédons  de  ces 
parties  septentrionales  du  globe,  il  nous  est  facile  de  re- 
marquer l'analogie  extrême  qu'Us  présentent  avec  nos  es- 
pèces européennes  plutôt  qu'avec  celles  des  contrées  dont 
eUes  dépendent»  et  cependant  à  latitûde^ale  avec  nous. 

C'est  ainsi  que  le  Labrador ,  le  Groenland ,  Tlslande ,  la 
Laponie  et  les  bords  de  la  Mer-Blanche  offrent,  ou  nos 
Lépidoptères  plus  ou  moins  médités  par  HnlBuence  de  ces 
dinlats  rigoureux ,  et  même  sans  aucune  dtération ,  ou 
bien  quelques  espèces  différentes,  mais  qui  sont  tellement 
voisines  de  celles  ê»  nos  pays ,  qu'elles  viennent  se  grou* 
per  nécessairement  auprès  d'elles. 

€ette  affinité  extrême  dont  la  flore  de  ces  pays ,  assez 
proche  de  la  ndtre,  e^pU^ue'déjk  la  cause,  a  donc* pu 
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i«iffe  poDier»  «t  peul-^lre  avec  quelque  rabon»  que  leset^ 
pèces  ia  Groenland  poaraieni  fort  bîeo  se  rensonlrer  en 
Iakode»  eellea de ceUe lie  eo  Laponie»  etc.  Souireiil  même 
en  a  reça>  comme  prévenant  de  cea  deux  paya»  des  L^i* 
doptères  du  Labrador  et  d*Arcbangel>  et  cea  eapèeea  figu* 
reoi  aases  généralement  comme  européennea  dana  nos  * 
principalea  coUectiona. 

Telle  est  la  catégorie  dana  laquelle  se  trouvent  les  neuf 
L^doptèies  nootumea  de  ma  collection  dont  il  va  être 
question,  et  qui ,  dabs  le  nombre  de  cens  que  je  possède 
de  ces  froides  régions,  me  paraissent  entièrement  inédita.  Ils 
n'ont  pu  pamtttfe  avec  la  CoUoê  Hecla  que  )'ai  fait  connaître 
réoemment ,  et  leur  deacription  est  encore  due  à  Tobli- 
geanoe  de  mon  docte  ami  M.  Duponchel. 

Mmdena  Sommeri^  hnFtm, 

AlU  antieU  pi$C(hcinertoqiu  manmare,  strigU  duabus  den- 
tati$  nigrU  albo-Umbatls ,  maculU  aré^riU  cineraceis 
posticis  ffdvo  cinereis. 

Enverg.   18  lig. 

Les  premières  ailes  sont  en  dessus  d'un  gris  cendré, 
maifcré  de  brun  noirâtre»  avec  leur  milian  plus  clair  etlour 
extrémité  plus  foncée.  Elles  sont  traversées  par  deux  lignes 
noires,  dentées,  bordées  de  blanc,  dans  Tintervalle  desquel- 
les on  distingue  à  peine  les  deux  tacbes  ordinaires^  qui 
sont  de  la  couleur  du  fond  et  séparées  par  un  espace  brun. 
On  voit  en  outre  une  grande  tacbe  brune  travenée  bon- 
xontalement  par  un  trait  noir  au  milmi  du  bord  idteme,  et 
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an  radiment  de  ligne  noire  bordée  de  blanc  des  deux  côtés  » 
en  se  rapprochant  de  la  base;  une  série  de  taches  brunes» 
cunéifoirmes,  peu  distinctes,  longe  le  bord  terminal.  En&i, 
la  frange,  d'un  gris  brun,  est  précédée  d'une  ligne  de  points 
noirs  lunules. 

Les  secondes  ailes  sont  en  dessus  d'un  gris  un  peu  jaunâ- 
tre, avec  une  ligne  transverse  brune  et  la  frange  blanchâtre, 
précédée  d'un  double  liseré  noirâtre. 

te  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  gris  jaunâtre  saopou* 
dré  de  brun,  avec  une  ligne  ondulée  et  un  point  discoïdal 
brans  sur  chacune  d'elles. 

Les  palpes  sont  jaunâtres  et  la  tête  blanchâtre^  ainsi  qoe 
les  antennes.  Le  corselet  est  varié  de  gris  et  de  brun  avec 
le  collier  bordé  de  noir.  L'abdomea  participe  de  la  couleur 
des  ailes  inférieures. 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  VHadena  GenUtm  ; 
mais  elle  en  diffère  surtout  par  l'absence  du  trait  basilaire 
qui  se  remarque  sur  les  ailes  supérieures  de  cette  dernière. 

Dédiée  à  M.  Sommer  d'Altona. 

Du  Groenland.  DL. 

Hadena  Exulis,  Lxfbb« 

(Fig.  ».) 

A  Us  anticis  fusco'cinereoqat  vrariU,  faseidmedid  rufescenie , 
maculis  ordinariis  cinereis^  renifbmU  dUutiori,  strigd  pos- 
ticd  dentatâ  fuhd  ;  ftmbriâ  fulvo  fusco  intersectd;  posticU 
ftUvo-cinereis,  eiliU  flavidis. 

Bnverg.   19  Ug. 

:  Cette  Noctuelle  est  voisine  de  VAduita.  Ses  premières 
ailes  sont  en  dessus  variées  de  gris  et  de  brun,  et  traversées 
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par  une  large  baode  A* an  bron  roux ,  el.bordée»  de  chaque 
çdté  par  une  lifi;ne  noire  dentelée»  Sur  cette  bande,  on  roit 
lea  deux  taedes  ordmairea  qui  rassortent  en  gris  ;  fanté-^ 
rienre  ou  orbicolaire  est  oblongue  et  placée  très-ioblîque- 
ment;  la  postérieure  ou  réniforme  est  beaucoup  plus: claire 
el  bordée  de  bhnc  jaunâtre  extérieurement»  Le  long  du 
bord  termina!  règne  une  ligne  dentelée»  d'un  fauve  clair 
et  bordée  du  côté  interne  par  plusieurs  pèthes  taches  ounéLt 
formes  d'un  brun  foncé.  La  frange  est  d'un  brun  rotissâtre 
et  efitrecoupée  de  fauve  clair. 

Les  secondes  ailes[en  dessus  sont  d*un  gris  fauve»  avec  la 
frange  d'un  blanc  jaunâtre. 

Le  daasous  des  quatre  ailes  est  d'un  jaunâtre  clair  san* 
poudré  de  gris,  avec  une  ligne  arquée  et  un  point  discsoidal 
bruns  s«r  chacune  d'elles*  La  ligne  des  ailes  inférieuves  dst 
deiilelée  et  plus  marquée  que  celle  des  supérieures. 

La  téie  et  le  corselet  sont  variés  de  gris  et  de  bruncomn» 
lea  premières  ailes.  L'abdomen  est  d'un  gris  roussâti^. 
Les  antennes  sont  brunes  et  filiformes.  Du  Labrador.  DL. 

Hadena  Gelatùt  LaraB. 

('%.  M 

Alis  anticls  fusçO'cinereoque  nebulosis^  slrigU  tribus  dentatis 
nigra-fuscU,  maculis  ardinariis  distincte  albidis  ;  posiicis 
fulvo  cinereis,  margine  fuscis,  ciliis  flavidis. 

Enverg.  17  Ug. 

Les  premières  ailes  en  dessus  sont  d'un  gris  brun,  avec 
une  éelaircie  dans  le  milieu  et  trois  raies  transverses  den« 
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lée9  d*on  brun  noir.  Tune  près  de  la  base  et  les  deox  autres 
à'jpeu.  de  diitaoce  du  boM  iennSDal;  la  dernière  est  légè^ 
rexnent  bordée  de  jaunâtre  extérieurement,  et  entre  lea 
deux  antres  on  Toit  le^  deux  taches  ordinaires  tnès^^istincte* 
ment  marquées  en  blaftc,  a^ec  leur  intérieur  gris;  ces  denx 
taehes  èont  séparées  par  do  bran  noir  qui  s'étend  m  peu 
au-delà  de  l'orbiculaire.  La  frange,  grise  et  entrecoupée  dfi 
jaunâtre,  est  précéda  d'une  série  de  petites  lunules m^real 

Les  setondes  aUes  sont  en  dessus  d'un  gris  roossâtre» 
avec  une  bande  mai^inale  brunâtre  et  là  'frange  jaunâtre. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  ^^lement  d'wi  gris-roas- 
sâtre  ou  jaunâtre,  avec  une  ligne  arquée  et  un  pioiiit  central 
brans  sur  cbacune  d'elle  ;  la  ligne  des  ailes  infôrieores  est 
eb  outre  sînuée. 

i^Le'féto  et  le  eorselet  sont  variés  de  gris  et  de  bmn. 
L'abdomen  est  d'un  gris  roussâtre  comme  les  secondes 
ailes.  Les  antennes  et  les  palpes  sont  d'un  gris  jaunâtre. 

Cette  Hadenii  se  place  auprès  de  la  FeisthanuUi,  Bd. 
(Ann.  de  la  Soc.  Ent.  de  France,  t.  9,pL  XIV,  f.  i.  )  Elle 
est  du  Labrador.  DL. 

Hadena  ImpUcata,  Lrfeb. 
(Fig.  4.  ) 

Alis  ùniicis  nigrieantièus^  strigis  daabus  albidis  dentaiis'^ 
maculis  ûtdlnariis  nigro  circutndnctis,  arôiculari  atbidd, 
renifomU  cintreâ  ;  postitis  fuliginosis,  fhnbriâ  albâ. 

Eoverg.  20  lig. 

Les  premières  ailes  en  dessus  sont  noirâtres  et  traversées 
au  milieu  par  deux  lignes  blanchâtres^  dentelées,  plus  rapi- 
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prochées  «u  bord  intorne  qu'à  la  côte  »  et  entre  lesquelles 
•oDt  placées  h$  doux  taches  ordioaires»  cernées  de  noir. 
L*9rbiculaire  est  blanche  et  par  conséquent  très-apparente, 
tandis  que  larénifbrme»  d'un  gris  obsour,  se  détache  à  peine 
du  fond;  on  Toit  en  outre  deux  autres  taches»  Tune  grise 
et  bordée  de  ndi^,  placée  au-dessous  de  rorbiculaireetqui 
s'appuie  contre  Tune  des  deux  l^nes  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut»  l'autre  blanchâtre  contre  le  corselet  et  touchant 
k  la  côte.  A  peu  de  distance  du  bord  terminal,  Taile  est  tra* 
fersée  par  une  série  de  taches  noires  sagittées  ou  cunéifor- 
mes. Enfin»  la  frange»  de  la  couleur  du  fond»  est  précédée 
d'une  ligne  de  points  noirs. 

Le  dessus  des  secondes  ailes  et  le  dessous  des  quatre  ailes 
sopt  entièrement  d'un  noir  de  suie  peu  ibncé,  avec  la  frange 
blanche. 

La  tête  et  le  corselet  sont  de  la  couleur  des  ailes  supé- 
rieures ^t  l'abdomen  de  celle  des  inférieures.  Les  antennes 
sont  noires,  a?ec  leur  premier  article  blanchâtre.  Les  pattes 
ont  leur  extrémité  annelée  de  gris  et  de  noirâtre.  Du 
Groenland.  DL. 

Anarta  Algida.  Lbfbb. 

(Fîg.  5.) 

Alii  anticis  fidiginonHilboiiui  variU,  strigU  duabus  nigro- 
dentatii,  macuUs  ordinariU  obiâletist  fimbrià  nigrâ  albo 
intersectd;  posticU  albidis,  puncto-fasciâque  terminali 
atris,  cUiiê  albU. 

Enyerg.   i4  lig. 

Les  premières  ailes  sont  en  dessus  d'un  noir  fuligineux  • 
Tarie  de  gris  et  de  blanc  »  a?ec  deux  raies  trans?erses  »  si* 
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neilses  et  dentées,  d'un  noir  plus  foncé,  lesquelles  partent 
seulement  de  la  nervure  costale  et  tendent  à  se  rapprocher 
avant  d'atteindre  le  bord  interne.  Dans  le  mileu  de  rinter* 
valle  le  plus  large  qui  les  sépare,  au  lieu  des  deux  taches 
ordinaires  qui  sont  ici  oblitérées,  on  aperçoit  seulement 
bien  distinctement  un  petit  delta  noir ,  Énsi  placé  V ,  et 
deux  petits  points  blancs  qui  s'appuient  contre  la  plus  ex* 
térieure  des  deux  lignes  précitées.  On  voit  en  outre,  en  se 
rapprochant  de  l'extrémité  de  l'aile,  une  rangée  de  taches 
noires  cunéiformes  de  diverses  grandeurs,  parallèles  au  bord 
terminal  et  bordées  de  gris  blanchâtre  extérieurement.  La 
frange  est  blanche,  entrecoupée  de  gris  noirâtre  et  précédée 
d'une  série  de  points  noirs.  Le  dessous  des  mêmes  ailes  est 
blandiâtre^  avec  un  croissant  discoïdal  noir ,  la  c6te  et  une 
bande  terminale  noirâtres. 

Les  secondes  ailes,  sur  leurs  deux  surfaces,  sont  d'un  blanc 
sale>  avec  le  bord  interne  noirâtre ,  un  point  disiDÏdal  et 
une  large  bande  marginale  noirs,  et  la  frange  blanche. 

La  tête  et  le  corselet  sont  variés  de  gris  et  de  noir,  et 
l'abdomen  est  entièrement  d'un  noir  de  suie.  Les  antennes 
sont  noires.  Le  dessous  du  corps  est  d'un  brun  noirâtre,  et 
les  pattes  sont  annelées  de  gris  et  de  blanc. 

Cette  espèce  (1)  est  voisine  de  la  MelaUuca;  mais  outre 

(1)  Elle  se  place  contre  le  Riehartùoni  de  M.  Curtù,  qui  en  feit  une  Hû- 
dtna  et  U  rapproche  de  la  N.  ÎAippo,  Je  ne  pois  partager  l'opinion  de  ce 
saTant  auteur  ;  d'abord  parce  que  ta  Bi^ardsQQi  n'a  pas  plnt  que  ma  Oêlaia 
la  moindre  analogie  avec  sa  Lappo^  telle  qu'elle  est  figurée  et  décrite  par 
M.  Duponchel  dans  sa  suite  à  l'ouvrage  de  Godart;  ensuite  parce  qu'à 
mon  avis,  par  tous  les  caractères  donnés  au  genre  Anaria^  ces  deux  Noc- 
tuellites  paraissent  devoir  appartenir  plutôt  à  ce  genre  qu'à  tout  autre.  La 
RiehûreUoni  (f  que  figure  M.  Ciirtis  a  été  prise  dans  le  Forfashire,  en 
Ecosse,  le  a5  juillet,  et  est  plus  grande  que  la  2  de  VÀlgida,  qui  vient  de 
Tiaponie.  €es  deux  espèces  ont  ensemble  les  plus  grands  rapports  ,  à  tel 
poidt  que  je  n'oserais  pas  aflBrmer  qu'elles  ne  soient  pas  une  variété  l'ane 
de  l'autre.  A.  L. 
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qu'elfe  est  beaucoup  plus  grande,  elle  en  dîfi^  surtout 
par  ses  ailes  inférieures,  qui  sont  d*un  blanc  sale,  avec  une 
lai^e  bordure  dont  le  noir  s'affaiblît  en  s'éloignant  du  bord 
extérieur,  tandis  que  celles  de  la  MelaUûca  »oni  d'un  blanc 
de  neige ,  avec  une  bordore  phis  étroite  mieux  arrêtée  et 
d'un  noir  intense  partout;  d'ailleurs  elles  manquent  de  point 
discoîdal,  et  n'ont  point  le  bord  interne  noirâtre.  DL. 

VAlgida  présente  probaUeoient,  comme- la  Melanopa  , 
de  nombreuses  variétés,  tant  dans  la  teinte  plus  ou  moins 
sombre  de  ses  ailes  antérieures ,  que  dans  l'intensité  de  ta 
bande  marginale  des  postérieures.  De  Laponie.  A.  L. 

Anarta  Amissa,  Lefslb. 
(Fig.  6.  çfH^2h 

Mas.  :  ùlis  anticis  nigris,  cinereo  albidoque  irroratis,  fimbrid 
alb^nigro  iniersectâ  ;  posticis  subatris,  ciliis  albis. 

Pœm.  :  alis  anticis  fuUginosis,  fuscid  mediâ  nigrâ,  fimbriâ 
nigricante  einereo  intersectâ  ;  posticis  atris,  ciliis  albis, 

Enverg4    1 1  lig. 

Les  premières  ailes  en  dessus  ont  levât  fond  noir,  par- 
semé d'atomes  gris  el  blancs  qui  iansent  apercevoir  an  mi- 
lieu deax  ligoes  sinueuses  et  dentées  d'un  noir  plus  (bncé« 
L'intervalle  qui  les  sépare  est  occupé  par  les  deux  tacbes 
ordinaires,  qui  sont  ici  à  peine  marquées  en  gris,  tandis  qu'en 
voit  très-distinctement  une  tacbe  quadrangulaire  blancbe 
près  de  la  base,  et  plusieurs  autres  petites  tacbes  ou  points 
blancs  tout  le  long  de  la  cote.  La  frange  est  blanche. 
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entrecoupée  de  noirâtre  et  précédée  d'ane  série  de  poinif 
noirs. 

Les  secondes  ailes  en  dessus  sont  d*un  noir  qui  se  dé- 
grade en  s'éloignant  du  bord  terminai ,  avec  des  éclair-* 
cies  grises  vers  la  base  »  et  la  frange  blanche. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  noirfitre»  avec  une  bande 
transverse  blancbe  sur  chacune  d'elles»  et  un  gros  point 
noir  au  milieu  de  la  côte  des  supérieures. 

La  tête  est  variée  de  gris  et  de  noir»  ainsi  que  le  corselet» 
dont  le  collier  est  noir  et  bordé  de  blanc.  L'abdomen  est 
noirâtre  et  hérissé  de  poils  blanchâtres.  Les  antennes  aont 
noirâtres  ,  et  l'extrémité  des  pattes  annelée  de  gris  et  de 
brun. 

Cette  description  ne  concerne  que  le  mâle.  La  femelle 
en  diffère  :  i*  en  ce  que  ses  ailes  supérieures  sont  beaucoup 
moins  saupoudrées  de  grîf  et  de  blanc  ; 

3*  En  ce  que  l'intervalle  qui  sépare  tes  deux  lignes  trana- 
verses  des  mêmes  ailes,  étant  plus  foncé  que  le  reste»  forme 
ici  comme  une  bande  médiane; 

5*  En  ce  que  la  frange»  toujours  des  mêmes  ailes»  est 
noirâtre  et  entrecoupée  de  gris  »  au  lieu  d'être  blancbe  et 
entrecoupée  de  noir  ; 

4*  Enfin»  en  ce  que  le  corselet  est  d'une  couleur  uniforme 
comme  celle  des  premières  ailes. 

Du  reste»  les  deux  sexes  se  ressemblent  et  présentent  ab- 
solument le  même  desrin. 

Cette  Anarta  se  rapproche  beaucoup  de  la  Fidua  ;  ce- 
pendant leur  dessous  est  très-différent  et  ne  permet  pas  de 
les  confondre.  De  la  Lapooie  et  du  Groenland.  DL. 
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Larentia  BriUUi,  Lifbi» 
(Vig.  %.) 

Alii  fttico-fuUginasis  ;  nervis  anticamm  nigris  pandit  albis 
inttrruptis;  fitntrid  albd  nigro  inUrseclA. 

EfiTei^.   i4  Kg. 

Le  dessus  des  qaaire  ailes  est  d'an  brun  de  suie,  avec  la 
frange  blanche  et  entrecoupée  de  noir.  Les  supérieures  ont 
leurs  nervures  noires»  interrompues  par  des  points  blancs» 
les  uns  rangés  sur  d^ux  séries  transrerses  vers  Textréoiité 
de  Taile,  les  autres  épars  sur  sa  surface.  On  voit  en  outre 
une  petite  ligne  blanche  dentelée  vers  le  sommet  et  un 
croissant  noir  sur  le  disque.  Les  ioférieures  sont  unies  et 
marquées  Ters  leur  origine  d'un  pdnt  noir. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  gris  noirjttre,  a?ec  un 
point  diecoldal  noir  sur  chacune  d'elles* 

La  téte«  le  corps»  les  pattes  et  les  antennes  participent  de 
la  couleur  des  ailes. 

Cette  phaléntte  a  un  bcies  .particulier  qnî  l^  distii^^ie  de 
toutes  ses  congénères.  Celle  dont  elle  se  rapproche  le  plue 
est  la  Larentia  Sparsaia  de  TreitKhl^ ,  ou  Gemn^ira  Spat^ 
sata  de  Hiibner ,  décrite  et  figurée  par  moi  dans  YHiitoirt 
naturelle  des  Lépidoptères  de  France  »  tom.  8»  i**  partie» 
pag.  l^i^f  pi.  9o3»  fig.  1. 

Dédiée  par  M.  Lefebyre  è  M.  BrnHé,  aide-naturaliste  an 
Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris. 

Du  pays  des  Eskimaux.  DL. 
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Eudorea  Borealis,  Dvponc. 

(Fig.  9.) 

Alis  anticis  eanescentibus  rufo  macalatiMp  strigis  duabus 
transversis  dentato- répandis  signoque  medio  atris ,  fim- 
briâ  rufâ  albo  intersectâ  nigrotlM  punctatà;  poiticu  ex 
fusco  griseisp  ciliis  albidis, 

Enverg.   11  lig.  ^ 

Les  aiiés  supérieures  sont  en  dessus  d*un  gris  blanchâtre 
et  traversées  par  deux  ligqes  sinueuses  et  dentées  d*un  brun 
noir,  très-distantes  Tune  de  l'autre.  Dans  Tinleryalle  qui 
les  sépare  »  on  aperçoit  deux  signes,  loin  OTaiaire  qui  s*ap- 
puie  contre  la  première  ligne  et  dont  le  centre  est  roussâ- 
tre»  l'autre  ayant  cette  forme  X  et  placé  au  milieu  de  Taile 
dans  l'endroit  où  la  seconde  ligne  forme  un  sinus  très-pro> 
nonce,  dont  f  intérieur  est  lavé  de  roussâtre.  Entre  cette 
seconde  ligne  et  le  bord  terminal,  l'aile  est  traversée  par 
une  bande  noirâtre  mal  arrêtée,  peu  large  et  pins  foncée  à 
ses  deux  extrémités  que  dans  le  milieu.  La  frange  est  rous- 
sâtre, entrecoupée  de  bténc  et  ponctuée  de  noir. 

Les  ailes  inférieures  sont  en  dessus  d'un  gris  roussâtre, 
arvec  une  large  bordure  noirâtre  qui  s*éteint  dans  la  couleur 
du  fond ,  et  la  frange  d'un  blanc  jaunâtre. 

Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d'un  roussâtve  clair  lavé 
de  brun  sur  les  bords ,  avec  une  ligne  sinuée  et  un  point 
discoïdal  noirâtres  sur  chacune  d'elles. 

Les  palpes ,  la  iéte,  le  corselet  el  l'abdomen  sont  d*an 
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brua  roussfitre  en  dessus  et  blanchâtres  en  dessous  ainsi  que 
les  pattes.  Les  antennes  sont  brunes. 

Cette  espèce,  trouvée  au  Groenland»  a  beaucoup  de  res- 
semblance avec  VEudorea  Incertalis  prise  en  Corse  par 
M.  Rambur,  et  décrite  et  figurée  par  moi  dans  le  t.  8, 
s*  partie  deV Histoire  naturelle  des  Lépidoptèreê  de  France, 
p.  9889  pi.  ssg,  fig.  5,  n  parait  d*abord  étonnant  que  deux 
espèces  si  voisines  habitent  chacune  un  climat  si  différent; 
mais  ceci  peut  s'expliquer  par  la  hauteur  des  montagnes 
de  la  Corse,  au  sonunet  desquelles  il  faut  monter  probable- 
ment ponr  trouver  YlncStalis.  DL. 
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ESSAI 


SDR  LES  CoLLAPTklIDBS  (Suîte). 


Par  m.  Solier. 


(SéAùoe  an  i**  juillet  i655.) 


6*  Tribu.  AsiDiTBa. 

Le  menioD  est  grand  et  large  :  tantôt  mitréforme  et  peu 
rétréci  à  la  Imm;  tantdt  fortement  rétréci  dans  le  bas  et 
cordifonne;  rarement  très-court ,  très-transfer^et  lunnlé. 
Dans  les  uns  t  il  remplit  en  entier  on  presque  en  entier  Té- 
cbancrure  progéniale ,  et  laisse  dans  d'autres  un  intervalle 
plus  ou  moins  notable  entre  ses  cAtés  et  ceuï  de  cette 
échancrore.  Son  pédoncule»  à  peine  saillant»  est  échancré» 
bidenté  ou  btlobé. 

Là  languette,  presque  toujours  profondément  bilobée  » 
est  insérée  très-bas  et  peu  saillante;  tantAt  entièrement 
membraneuse  »  tantôt  épaisse  et  cornée  à  son  extrémité  ; 
ses  palpes  ont  keur  premier  article»  au  moins,  cacfaé  par  le 
m^ton  :  le  terminal  est  ovalaire. 

Les  mêcftpoires  ont  leurs  deux  lobes  termtnanx  courts , 
épais  et  garms  de  dis  nombreux  et  serrés.  L'intérieur  est 
terminé,  dans  presque  tous ,  par  un  crocbet  coroé ,  très- 
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notable,  entier  ou  bidenté  et  quelquefois  très4oiig  et  mince. 
Dans  un  seul  gence»  parmi  ceux  qui  me  sont  connus,  ce 
crocbet  manque  ou  du  moins  n'est  nullement  apparent. 
Leurs  palpes  sont  terminés  par  un  article  notablement  plus 
gros  que  le  précédent  et  fortement  triangulaire ,  le  plus 
souvent  fortement  comprimé*. 

Les  yeux ,  point  ou  médiocrement  saillants ,  sont  tou« 
jours  latéraux  et  notablement  transverses. 

L'épistome,  le  plus  souvent  tronqué  ou  à  peine  échancré, 
forme  sur  le  devant  de  la  tête  un  petit  rétrécissement  plus 
ou  moins  notable,  et  laisse  la  majeurepartie  des  mandibules 
^  découvert.  Très-rarement  il  est  fortement  échancré ,  très- 
développé ,  et  recouvre  presque  en  entier  ces  organes  mas- 
ticateurs. 

Les  mandibules  sont  courtes ,  épaisses  et  bidentées  à  leur 
extrémité. 

Le  labre ,  toujours  notablement  saillant  et  subrectanga- 
latre,  est  arrondi  et  glus  ou  moins  échancré  antérieurement. 

Le  protborax  est  fortement  échancré  antérieurement ,  et 
la  tête  peut ,  dans  le  plus  grand  nombre ,  s'enfoncer  dans 
cette  échaacrure,  de  manière  à  couvrir  une  partie  des  yeux. 
Elle  &i*y  enfonce  au  moins  jusqu'à  ces  oi^anes  ou  tout  près 
d'eux.  Son  tergum  est  plus  ou  moins  aminci  sur  les  côtés 
en  carène,  le  plus  souvent  notablement  dilatée;  rarement 
ses  bords  sont  fortement  épaissis  en  gros  bourrelet.  Sa  base 
s'applique  exactement  contre  celle  des  élytres. 

L'écusson  fait  une  saillie  plus  ou  moins  marquée  et  trian» 
gulaire. 

.Les  élytres  sont  très-embrassantea»  et  leurs  flancs ,  tan- 
tôt très-grands,  forment  les  parties  latérales,  et  tantôt 
étroits  et  oblitérés  ou  peu  distincts ,  ik  se  confondent ,  au 
moins  près  de  la  base ,  avec  ces  parties. 

Le  niésostemum  et  le  métasternum  ne  se  réunissent  point 
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«o-deisus  des  hanches  iatermédiaires ,  qui  »  étant  plus  dA- 
couvertes»  parehsent  orales.  L'épimère  métathoradque  est 
entièrement  cachée  par  les  élytres.  * 

Les  antennes  ont  toujours  dix  articles  apparents  ;  te  der- 
*nier»  ordinairement  très -distinct,  rarement  presque  con- 
fondu afec  le  pénultième,  est  toujours  plus  petit  que  cet 
article,  qui  est  le  plus  souvent  transverse. 

Cette  Tribu  me  paraît ,  en  général ,  composée  d'insectes. 
assez  semblables  dans  leur  organisation  générale  ;  le  genre 
HeteroscelU  cependant  semble  y  faire  une  disparate  et  se 
rapprocher  beaucoup,  par  la  forme  générale  de  sa  tête,  des 
Pidinites;  mais  les  élytres  fortement  embrassantes,  la 
grandeur  et  la  forme  du  menton,  éloignent  ce  genre  de  ces 
insectes.  Ses  mâchoires  inermes  le  rapprochent  des  Scauri^ 
tes ,  dont  il  diffère  sous  bien  des  rapports.  Après  bien  des 
indécisions  sur  la  place  de  ce  genre ,  je  l'id  mis  provisoi  - 
rement  parmi  les  AsidiUs ,  arec  lesquelles  il  a  plus  d'un 
point  de  contact. 

Si  Ton  peut  juger  de  tous  les  insectes  de  celte  Tribu  par 
le  genre  Aiida,  le  seul  dont  j'ai  pu  obserrer  quelques  es- 
pèces ,  ils  Tirent  è  terre  et  se  retirent  sous  les  pierres;  ils 
sont  très -peu  agiles  et  ne  cherchent  leur  nourriture  que 
pendant  l'absence  du  soleil.  Je  n'en  ai  jamais  rencontré 
coorant  à  l'ardeur  de  ses  rayons. 

Cette  Tribu  se  distingue  des  quatre  premières  par  le  der- 
nier article  de  ses  palpes  maxillaires,  très-grand  et  notable- 
ment triangulaire.  Elle  est  distincte  de  celle  des  NyctèUtes, 
arec  laquelle  cette  diflTérence  est  quelquefois  moins  mar- 
quée ,  quoiqu'elle  le  soit  encore  assez ,  elle  en  est  distincte , 
dis-je,  par  le  menton  ou  plus  grand,  ou  plus  fortement  ré- 
tréci à  sa  base  et  plus  sensiblement  cordiforme  ;  par  la  dent 
cornée  du  lobe  interne  des  mâchoires,  généralement  plus  ro- 
buste ;  par  les  palpes  labiaux  plus  courts  et  par  les  antennes 
r.  17 
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doût  le  jenûer  article  est  plus  petit  »  orbieulaire  ou  tronqué, 
et  non  0¥atai#e*alIongé ,  comme  dai»  les  Njrctëites» 

EUe  se  compose ,  à  ma  conïiaiséaiice ,  de  neuf  genres , 
dont  le  tableau  synoptique  qui  suit  donnera  les  caractères 
Iqs  plus  CacUes  à  saisir. 

I.  Menton  remplissant  entièrement  Téchancrure  progé- 
niate  et  couvrant  la  base  des  mâchoires ,  ou  laissant  un  în- 
tervalie  peu  notable ,  même  près  de  la  base ,  entre  ses  cô- 
tés et  ceux  de  cette  échancrure  (i). 


ÎLaÎMaut  un  p«-/       Abms  réguUtf  etaoMi 
tit  intertalle  en>j  kmf  qn*  brg*  au  bout; 
lr«  Ml  cAlfj  etl  «rtleies   iniermidiatrcs 
•eux  àm  rceba«-l  4et   tarte*    pociéri^ttri 
cnire   progA-    iDotablemcolalloogé*.  ,  i.  Jtiéa. 
oiala;  péoulo      1 
tième  article  ieij        If  otablencnt    irré' 
anleoDea  à  peioe\  gulier  et  tranarene  *  i 
éehancfé  ou      i  cAté  eitérieur  seonble- 
troDqué.               i  ment  pku  lonf  que  l 'in- 
f  térieur;  articlet  inlcr- 
Demiar  arti-f  médiairea    daa     tartes 
ela    des    palpcal    poatéricurt   coarta  et 
maulbirat          \  cubtranavenea ».   Peler^pWoa. 
• 
Débordant   tentiblenient    llérhaoerure 
progéoiale  parniet^ua  lea  aatllioa  latéralaai 
pénultième  article  des  antennes  fortemeot 
é«haoeré{  la  deraier  tr4rp«tlt,  cjUadfiqof , 
■^   1     riracvduprvB                                tronqué  au  bout..      i.    UiamekttU. 

\  thorax  f 

I      Ayant  ebaean  nue    rainn««e    large  et  profonde .  aor  la 

\  mtura  dn  targum  et  do  flâne ,  pouvant  log«r  lea  aataonai.  .  4.  lf«cAla. 

Subroctanfalatra  antérieurement ,  pas  senablcment  aufufeuae  sur  les  e6> 
tés  et  t'enfon^ant  dans  le  protborax  {uaqu'auprés  des  yeux  toujours  enrièrtment 
>  découverts ,  plus  saillants ,  plus  larges  et  moina  fortement  tranaversea. .......  Stsvaatdss. 


II.  Menton  laissant  au  moins  la  base  dea  mâchoires  no 
tablement  à  découvert,  et  ofirant  ordinairement  un  vide 
bien  prononcé  entre  ses  cotés  et  ceux  de  l'échancrure  pro* 
géniale  (s)* 

« 

(i)  Voyei  PI.  II,  fy,  1,  a,  î,  1 1  et  19,  et  M.  it^fig»  1  et  S. 
(»)  Vojei  PI.  i>,  fig,  9, 10  et  i5,  et  PI.  i3,  fig.t,*  et  i3. 
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/■Mot 


UitMot  «n  iotcrrallc  p«tt  cooridérabl*  cntr*  ms 
côite  et  ecvft  <I«  l'éeluiuorore  progéaiak  i  d*nii«r 
artirk  4«i  palpM  bbÎMi,  Kfifti.  ovak é.    3><imi— r^». 

•c^Mr4  «nafc;!     Forttnieat  rétréci  i  m/    Epai^  tnaug«ltir««  ; 

plcm«ol  naidcBléa   cx>/  >?««   un    iot«rv«U«    piotL    trt  Ibtm»  potiérÎMir* 

térkuraflMOl  i  Itar  a>  \  m*r4|oé  tiHn  M*  c4tM«<l  irè»  •  «oaapruBé    vcrli- 

tréanité  i  ^««ta  <!•  réckaaer«r«  pro- )  ealcnMot 7.  CcrtfîfMiMf. 

fétt«k|    dfmier   artWlr^ 

3m  palpMldNMudko^  J     Bfr«l«  «C  IlifermM; 


pu     omiDCUflMDt    «ta-f  pr«aiii«r  artiek  da 
laira.  \  les  laraat  trigooc  et  aoo 


AvM  «m  aioin  profond  dan*  aea  anlira  antériavr;  libiaa  aoMriattra  i  eM 
.csléria«r  bideaté 9.  BtUrtetUê. 

PRBMIÈRS  DIVISION. 


{JêiéUm  vriMf.) 

I 

Epifttome  peu  déreloppé»  entier  ou  peu  éehaocré  aoté- 
rieurement,  et  laissant  à  découfert  la  majeure  partie  des 
mandibules  :  tibias  antérieurs  sans  forte  dent  au  miiieii  de 
leur  cdté  extérieur.  Mâchoires  ti  lobe  interne  terminé  par  un 
crochet  corné;  ta  pièce  latérale  point  spinlforme  (PI.  1 1  » 
fig.  Sei  i5;  PI.  it*Ag.  16;  PI.  ii,fig.  5). 

PREMIÈRE  SECTION. 

Menton  rempKssant  eoUèremeiii  ou  presque  entièrement 
réohancrure  progéniale  el  eonvranl  U  base  des  mâcbotfes  : 
il  laisse  qwlyfcis  an  petit  Ttd»  peii  notaUe  près  de  là 
base* 


4o8  ANNALES 

Geore  I.  Asida,  Latr.  Gen.  Crust.  et  Insect.  — Règ.  anim. 
QOUT.  édît.  —  Eocycl.  métb.>  l.  X,  p.  27. 

Opairum ,  Fabb.  SysL  Eleuth,  —  Schon.  Syn.  Insect.  — 

OuY.  Ent. 

Pimelia ,  Spee.  Olit.  Eut. 

Mackla,  Hbbbst  (Latb.  Gen.  Ins.  et  S^^hon.  Syn,). 

(FI.  11.  fig.  de  I  à  10.) 

Bfentoa  remplissant  presque  en  entier  l*échancmre  pro- 
géniale ou  laissant  entre  ses  côtés  et  ceux  de  cette  écbaa- 
crure  un  petit  intervalle  peu  notable;  rétréci  à  sa  base , 
évasé  jusque  vers  le  milieu  et  rétréd  de  nouveau  antérieu- 
rement, avec  un  sinus  ordinairement  petit ,  subcirculaire , 
et  quelquefois  assez  large  et  subanguteux ,  le  divisant ,  le 
plus  sou7ent  »  en  deux  lobes  larges  ,  comme  tronqués  obli- 
quement. Pédoncule  court,  quelquefois  tronqué ,  mais  le 
plus  souvent  bisinueux,  et  échancré  dans  son  milieu  (fig*  i , 
a  et  5). 

Languette  «petite  •  légèrement  saillante»  comprise  dans 
Fécbancrure  du  menton»  et  elle-même  plus  ou  moins 
écbancrée ,  selon  que  le  sinus  de  ce  dernier  est  plus  ou 
moins  étroit  et  proportionnellement  profond  {fig.  1»  aetS). 

Palpes  maxillaires  épais,  terminés  par  un 'article  nota- 
blement plus  gros  que  le  pénultième  »  fortement  comprimé, 
notablement  sécuriforme,  mais  point  transverse»  peu  irré- 
gulier et  à  peine  tronqué  obliquement  à  son  extrémité 
{fig.  5).  Palpes  labiaux  très-petits ,  à  peine  saillants  au-delà 
du  menton,  à  articles  serrés  les  uns  contre  les  autres;  les 
deux  premiers  très-courts ,  cylindriques ,  le  dernier  plus 
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long  que  les  deux  précédenls  rAoïkiSr'  l^^èreflieiiltfMflë 
dans  le  milieu ,  courbé  dans  le  sens  de  sa  loi^;ueup,  et  h 
peiae  tronqué  à  son  estréimté,sukngD  {flg.  i,  sv'S^t^). 

*  Mandibules  courtes,  épaisses)  celle  de  droite  subtron- 
quée  au  bout»  celle  de  gauche  à  prine  bidentée  h  son  ex- 
trémité (/%•  4)-  '    ! 

Labre  saillant,  légèrement  transverse ,  subrectangulairé» 
avec  les  cdtés  arrotadls  éi  légèrement  échancrés  antérieure- 
ment (/îg.  4)- 

Antennes  filiformes ,  à  articles  quelquefois  grêles  et  qûief- 
quefois  épais  et  courts,  et  même  suBmoniliformes ,  plus 
allongés  dans  un  des  sexes  (les  mâles)  que  dans  Fautre. 
Troisième  article  notablement  plus  long  que  les  autres;  le 
dixième  plus  court  que  les  précédents,  plus  gros  qu^eux, 
quefquefois  oblong  et  quelquefois  notabrement  transverse; 
le,  dernier  sensiblement  plus  petit  que  le  pénultième,  le 
plus  souvent  subglobuléux ,  quelquefois  tronqué  au  bout, 
et  cyathiforme ,  généralement  bien  détaché  du  précédent 
(/Tg.  6,  7  et  8).  ,'_ 

Tête  notablement  anguleuse  sur  les  côtés;  yeux  nulle- 
ment saillants ,  notablement  transverses;  elle  peut  s*enipn- 
cer  dans  le  protborax  jusqu'au  milieu  de  ces  orgaoççl 

l^pistome  l^ès-saiUant,  subrectangulaire,  arrondi  et  k 
peine  écbancré  en  arc  antérieurement  {fig.  4)* 

Protborax  généralement  transverse,  à  lergum  rétréci 
antérieuremen*  et  .trepéaiforme ,  quelquefois  oblong,  à 
peine  plus  .étroit  près  de  la  tête  qu'à  la  base^quiest  sinueuse 
ou  trilobée;  toufoors  aaMad  et  dilaté  sur  les  cdtés,  phis  ou 
moins  rele? é  oi-dessus ,  et  fortement  éobaneré  antérieum* 
ment,  sa  base  s'appliquant  exactement  contre  celle  des 
élytres. 

Poitrine  du  mésothorax  avec  un  étranglement  antérieur 


bltoi.prfMBiQMéK  fatmmt  m%  crou  «ntm  ette  et  'Mlle  du  pnn 

^U8SHt>n  faisaal  enice  les  élylres  une  MÎllietriaiigulMre, 
q^^)qpefoi&  ^r^ -pf^tite  et  quelqt^is  asfes.prQOOuoie» 

|l|74l^  ^  Aa^^  très-ls^e»^  et  nuUemeat  dl^tinas  des 
parties  latérales  qu'ils  forment;  leur  carèpe  est  très-^ail* 
lai^ioau^aoçlea  buméraux. 

JP^tte^  garnies  di^j^oUs  court9<i  Tibias  presque  tçu^oucs 
filiformes  et  minces ,  quelquefois  épais  et  légèrement  triaa« 
gulaires  ;  les  antérieurs  toujours  amincis  au  côté  extérieur 
près  de  Textrémité  »  dilatés  en  dent  plus  ou  moins  longue 
et  crénelés  dans  le  haut  :  tous  garnis ,  outre  les  poils^  de  pe- 
tits piquants  aigus. 

Tarses  filiformes '>  îi  articles  intermédiaires ,  entre  le  pr^ 
inier  et  le  dernier  ^  trigones  et  plus  ou  moins  allongés,  or- 
dinaireoiént  très-courts  aux  antérieurs,  mais  quelqaofor» 
sénsil;>lement  plus  longs  que  larges  :  mêmes  articles  des 
tarses  postérieur^  toujours  fortement  oblongs ,  leur  premiçr 
article  grêle  et  aussi  long  que  le  dernier  :  ce  même  article 
plus  court  que  le  terminal  dans  les  quatre  autres  tarses,  ils 
sdht  Velus ,  surtout  en  desisous  à  leut  extk'émité',  et  ont  quel- 
qués'pélits  piquants  courts  et  robustes. 

Ce  gétire  parait  prôjpre  à  Fancien  Continent;  j^èn  cobnars 
quarante-deux  éëpèceSy  dont  roici  un  tableau  synoptique  (i). 

PREMtÈREDIYISION. 

>;  Ëlytres  couvertes  d^élévatioQ&costiformios  très<*irrégu^ 
iières ,  réticulées ,  fortement  sinueuses  ou  interrotopues^; 
fortement  granuleuses  et  lé  plus  souvent  <c^uyer.tes  de  petits 
poils  serrés  :  iei^um  du  protiiorteplus  ou  moins  prolonf^ 
en  lobe  dans  le  milieu  de  sa  baso  :  éoâsson  pen  saillant,    r 

(i)  Lorsque  des  espèces  offriront  des  cas  doutcax  ,  je  les  mentionoerayl 
4MMf<ns. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOHOLOGIQDB.        4ii 
h  Aa^w  pfiuériMrs'du  piDthoiu  peint  ou  peu  pr«l«B- 
gA»«D  arrière  >  «tpoaaigiu. 


1  un^ 
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H.  Angles  pottérieiirs  da  tergum  da  prothorax  notable- 
ment aigus  »  prolongés  sensiblement  ^i  arrière. 

Ajftnt,  dtM  MB  mUmo,  va  mttan  loagitaffiMl  tré»frooo«Mi. la.  Ia«fMli«. 


I 


Sans  nlloo  Iod- 
gitadÎDal  dant  1« 
milieu  t 

Lobe  inteimi- 
diaiv*  de  la  hte 
4«  MO  ta/gam 


Peu  aaillant  ;  lea] 
an^ea  poetérieura 
le  aont  notable^ 
ment  phia  que  lui  fi 

njtaea 


Bien   proooooè' 
et  g!uéra  moioa 
Baillant  ou  aua« 
aeiUaot  «ne  lea  an-^ 
(lea  poaierieun  ; 

BlytMa 


▲vee  dea  efttaa  tria-adUâatai,  droilM 
et  plna  ou  moina  intemmpuea.  .  .  .  .  i8.  Jmitm. 

Smplement  tu- 

beroileuaeat     doa 

du  pratboras   à 

ponetnation    tria» 

^^roMeet  areeune 

lline  liiae  longitu- 

Idinale  dana  lo  toi- 

'lieu 


Avee  dea  oûtea 
peu  MÏUautea  cl 
tortueuiea  ; 

Cea  efitea  aont 


PaBMnatblementj 
rètrèeiea  a  leuf 
baie  ( 

AngIcB    humé* 
Irnua 


14.  Bigtrmuu, 


Couverte  a  d'un 

I  duvet  ferré  1  poon* 

'  tuation  du  doa  du 

prothoras  moina 

groaM;  ligne  mé> 

diane    liaae ,   peu 

apparente iB.  Stritt^. 


Fortement  amin- 

eia  et  dilatée  en 

Crète  I  angles  poa- 

térieur*  du  protho- 

raa  anotna  aigus.  . 


16^.   StHUÊtHêtlUi 


Médîoerement 
amineia  et  dilatée  « 
an^es  poatérieurs 
^trJM-aigns 17.  CenaK 

Sensiblement  rétrédea  è  leur  base  ; 
lobe  intermédiaire  de  la  baae  du  tergum 
du  protborax  aussi  sAtttaot  <|ue  lea  an* 
gles  poatéfieara. 16.  Cersica^ 


Deuxième  division. 


Elytre»  sans  côtes  ni  élévations  sensibles ,  ou  avec  des 
côtes  longitudinales  droites,  ni  interrompues,  ni  sinueuses, 
lisses  ou  peu  tuberculeuses  :  tergum  du  prothorax  sub- 
tronqué ou  à  peine  saillant  en  lobe ,  au  milieu  de  sa  base: 
saillie  de  Técusson  beaucoup  plus  notable- 
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A.  Ehflree  àT60  une  ou  plusieurs  côtes  dorsaks  bien  pro- 
noncées on  au  moins  asses  sensibles. 


Irét^grM    (  laniw,  et  m  d'mI  b  ptfti*  Mrtérf«an  4«  b  prMHèrt m.  FntUnltU. 

poiDU  «•-) 
^  _                  -    |oo|b  I      \      Avec  àm  tnWrfob*  atacs  Mrrii  «t  dMu  eA«M  dondet  trè»> 
£  1                  I       Bytr«0    1  «aObalM .  «lltnMBl  «««e  dTaolrM  Wwieoup  mtomê  MilUalw  «t 
j>  1  I  \4Ml4Mfcb«Mil4r4« ti. 

^  ^                     I  TtfèA^alUaalB*  t  >x^<>«  b^nm  Ai 

Jl  GrMolMB,  I  /  Àn—tniÊf  prwfcoiillwmitim  boMfbttrè>- 

I  (w  Bmm   1  /  cAMs  wat  ipMc    . at.  5l»taMM. 

£f«M  dnvct  i  I  baMBt,  eak 

5 1    noir  «a-  /  |    an   piM  1                                        /  Bbn  i 

.S  f  bMé  I        \  /  ATaoteW-l      gnâid     1                   /    SeoHbb*  I    ^uAaa  «t 

I  f  e«M    plMl    «naiiWa    /                   /  aMot   gra>l  brilbstaa.    al.  SêrwItkL 

Do«  Ai  I  I     ^  *'*"'    Idoot    trm*Y    Pmi  '•il'L  noleat:       / 

prlhaaai    I  i  a6(«a   4ar- I    notabla-  ^bntaai       I     G6t«a4aaj    Pttii 

■  Aweaaaif*»  mm/wmM  pfoal  •                j  éljtiaa        f   qu^  et 

BoiaM  «a.l>— f  —  i     it**!**!       f    Troinaaaa<  VobaeufM.     »4>  StJk^êUté. 


M»l\  tnève  io-f     ffia 


mojtmimj      Ckm^ntÊ  Bba  m»I\  trièsM  io-f     ha  MiMibbaMDt  gra- 
paifl,    '     \élftra         f  tarratfaa     l  ookaa ;  daat  tetwisab 

Il  \  daatibiasanilriaanbiiia 

Bijlf,,  i  I  Xattrèa-obiiMa •».  CmriotktUU. 


Avve  Bs  i  aapC  «Atoa  trèa^troiba,  égaba  al 
^•ailbataa. »(.  IWrata. 

Ayaai  akacooa  naa  aa  daas  eAta»  donaba  irAa  eaortae  t  b 

i?. 


B.  Elylressans  cdies  ou  avec  des  côtes  peu  marquées, 
a.  Carène  des  élytres  pas  sensiblement  relevée  en 
dessus ,  dans  sa  moitié  postérieure. 


Okaaaraa  tt  aaiMM  pMMraa,  %tU-^m  iibilii  t«  cHta  an  aagba  boaaénn.  ....   1 1.  Jhfrmm. 


f    DibMa  laibaliMii  ao  leka  f*bvé  audaMwa  at  tartMli- 

I  faroM af .  ÀmritmUlm^ 

^J     Weiiaaati  il  IJ     i  it 

•^idUaMatcncfMaaaaB-]     Nos  iHaiéa  Utérab*/     Ovab  i  pra«kartt    BildicicaawaBt 

*'fgbala«irittat  \BMa«aabfta  rcbté  aaj  4Uai4avbaeM4a. »•.  Gtmm. 

I      BskparaOèb  i  wolfcafaK  ferMaaM 
Far«M  \dibU  nrba  c^ >fr.  5i««<«. 


H  V-t.»ai 

iàtmnêi  < 

.       .  \    Far« 


/^ 
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en  petit  bourrelet  très-fiq^  Asm  toute  s»  loogiwur. 


us 


B 


Ordmairenirot  foitmpt  poDcui^M  daiuie  mJUm  t  sm4d«  dm ttmt  nmvm  «a 

deniu  diM  toute  m  loogueur.  ...  ^  ,      •,    .* 

• «1.  Siemi*. 

4^09  de» 
edies  ou  de  ; 

petit*  tUr 
loM  1o9§m1    De*  e^tee  élevéee  peo  «eninkln;  tnnnlMitèe 

todJoaux,  ItrèeoblitéréeidaDeleimlMaw j».  CMmtmU. 

!*■  ona  rtc 

la»    aolretl     Deux  ou  trois  ailloM  irréguUert  peu  maft|uée  ; 

ff otal^l^  1      *  ï"'?*    I  ««»«"»*<>•'•*•  «rtrées  et  teiuiblef  dut  U  miUéu.  .  .  W. 

menl      '         ^ 

[obloDge,     \       Elle,  ont 

Pluaob      1  i     .  J 

.."«v"?r  I  f  f    ^.',.*****  /     Tré.*er«».lnrf  que  ee«r  de  le  tête.    .  ;  .  .  ,  j*.  Cou^^i. 

Texei  et     I  I  f    °'  •'Mon»  1  I 

MDÛble.     I  I  f  jeaii^le»;    I  ,     Trètventru    et  trèe- 

'ZV,  V»J  I                          «  •  .        i     ^•"  •*»^  wod  v«  (  «litu»  poMérieureiienL.  i5.  Te-tne*-. 

féet  eu-  <  I  1      PoinUeoioenx^eUtêlei              1 

deuu.    de\  I  \    fonrée    du  1                                        <      Elroît.  et   perdlèle . 

U  carène;  Grwm-l  \prothorM   \    Corp»                          f  point  centra  «i  «toina 

wn-  .««t  1^"^  ****  *l  ^  \UttnÊ  pottéri«#innieot.  8«.  PaMll*«c. 

EDea  sont  1     p^;^     .■  . 

Ipooctuées  ;  1  /     GroaMs. ...,..»  k 97.  Gramftn, 

earène 

aentible*     I    -                     '           -           .        '      |  A  pooc- 

I  meot  rele-  I                                                              I  "           /  tt««tion 

fée  en  dea-  f                                               -,_x        l  /  *^'  ««"f*» 

sut.  fur*/                                          /     Trè»aer-|  f  «  eonfon- 

tout  à  la  \                                         /  ré*  t  ély^  1  I  due  {   der- 

beae  ;           \                                          /  trei    ayant  1  l  ,jer  article 

au  plui     I  I  Je,  p«Jpe* 

Pointa  en-  I                                        I  deux  oôtea/  1  qnzîUojrM 

fonoéa   -du  I                ,                       i    Hréspeu     \  /    ç^,^  fttSttx.  ...  58.  HU^mmk*. 

dos  du     M                                         I  marquées;  I  /  ventru  î 

frothoras.J  ^       / Grtauleuz  1  I  j      <       Apone- 

au  riibinë   I         Leurs  I  t      ^êie        i    tuaftoo 

sur  les  ed>  J  mauloai-  il  à    serrée  , 

tés;         -    /tés        •     f  ndeti     \                  Êmû»    non 

\  \                    y                   m     confbo- 

Ponctua- \  ^        ArrièreA                   I  jy^i   der- 

.         ..  jtiondudosl  corps          i                   I  nier  article 

arrondis  1  du  protho-  I  J  .  .  t  des  nel— 

etnassen.U.,               I  f                    \  ««jffiS 

Dosd^  1  .      r  \  T^àKètena.et  irt^DHi^  46.  »*^*. 

\él;tres        J  ,   I  , . >p€fteefTée  ^  élyiakweiB  Iroii  côtes  laisea ,  1m«*  ; 

el  peu  marquées. \ se-  5Ak«sl«x«. 

f  w     •  \.      \ 

à.     ^^iL.    Rn.m*ni  /     *****"•  '"^  "!"•  **•  éljttes  ayant 

o.JiyrJT".-)'''-' "*•"""•  "•"'"**^  •  •  •  •■  •»•  '^"^" 

^  1  A  peu  pria  aoasi  large  que  les  ély- 
n..^!.^  .  f  très  sans  o6tes;  insecte  d'un  noir  lé- 
Proiborax  Vgérement  briHanj ^l.  Lwri,. 

Très  déprimée»  en  dessus  ,  W  dos  n'étant  pa«  plu»  élcTf  que  la  caréné 4a.  Dafres**. 
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PRBMiiRB  Dinsion. 

Elytres  couvertes  d'élévations  costiformes  très-irrégii- 
lières,  réticulées,  fortement  sinueuses  ou  interrompues, 
notablement  granuleuses  et  le  plus  souvent  couvertes  de  pe- 
tits pôns  serrés  :  côte  mé£ane formant,  aumifieu  de  la  base 
de  chaque  élytre ,  une  élévation  oblongue  et  costiforme  » 
courte ,  ordinairement  très-marquée  :  tergum  du  protho- 
rax plus  ou  moins  prolongé  en  lobe  dans  le  milieu  de  sa 
base  ;  écusson  formant  une  saillie  trcs-petite. 

A.  Angles  postérieurs  du  tergum  du  prothorax  point  ou 
peu  prolongés  en  arrière  et  peu  aigus. 

I.  Asidm  Crista,  Latb.  Gen.  Ctusî.  et  Insect.^  tora.  Il, 
page  54-  —  Sbstillb  et  SAnVT-PAftGBAu,  Encyc.  Méth. , 
lom.  X,  pag.  sS. 

Opatrum  Grmum,  Fabiu  Sy$U  EUidh»,  tom.  Ij  pagp  i  i|u 
—•  Olit.  £nt.,  n.  56>  page  4;  Pl«  I*  fig^  i*  **  Scmili 
Syn.  lîiiêcU,  P.  I ,  j ,  pag,  i  a  i ,  etc. 

Long.  10  ^  à  i5  ihill.  {.  Larg.  5  {  V7  mill.  \.' 

JVigro  ûbseamp  plerUmque  itrruUmtat  densi  ^anult^Ut  piliê- 
q90C  brevibus  iecta  ;prQ( hormis  dorjfo  granuUi  fmyoribuê^ 
l^erUnii  d<m»è  et  bnvUer  ciliatiê^  angulU  poê$ici$  haudfro- 
4mcû$  t  truncûlis  ;  banof  medio  in  iobum.  latiimp>ivdueip; 
elytro  singulocoatUiiuatuor  flu;uûêis,  âui  InUttrupiu^pubeA- 
tmUibm  :  teeundé  Uriiâque  poslioè  c^nniretUiàué  ;  p$dibus 
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antenninfue  crassis  :  tibiis  anticis  dente  terminali  parto  : 
posticis  arcuatis. 

Var.  A.  Glabricosta  :  costis  efytrorum  glabrU. 

Subparallèle  »  d'un  noir  obscur  et  paraissant  le  plus  sou- 
vent grisâtre  à  cause  de  la  terre  qui  la  salit;  recouverte  de 
granulosités  serrées  tant  en  dessus  qu'en  dessous ,  excepté 
sur  les  flancs  de  la  poitrine,  qui  sont  très-fortement  ponc- 
tués* Granulosités  ordinairement  ^surmontées  de  petits  poils 
couchés  et  jaunâtres.  Tête  avec  une  impression  transverse 
bien  marquée.  Dos  du  prothorax  couvert  de  granulosités 
assez  grosses  et  bien  distinctes  :  bords  latéraux  assez  épais , 
l^èrement  relevés  en  dessus  et  garnis  de  cils  courts  et 
nombreux  :  base  sinuée ,  prolongée  dans  le  milieu  en  un 
lobe  large ,  arrondi  »  et  subtronquée  carrément  aux  angles 
postérieurs  non  prolongés   en  arrière.  .Elytres  à  carène 
épaisse  y  assez  saillante  dans  sa  moitié  antérieure,  peu  mar- 
quée à  la  postérieure  et  à  peine  relevée  en  dessus  près  des 
angles  huméraux,  qui  sont  à  peu  près  droits  :  elle  est  garnie 
de  petites  granulosités  et  de  petits  cils  très-courts  et  nom- 
breux; chaque  élytre  avec  quatre  côtes  »  entre  la  suture  et 
la  carène»  bien  marquées^  plus  ou  moins  sinueuses  ou  in- 
terrompues »  et  garnies  d'un  duvet  court ,  serré  et  jaunâtre. 
La  première,  ordinairement  bien  marquée»  sinueuse  et 
continue ,  est  quelquefois  moins  saillante  et  plus  ou  moins 
interrompue  ;  la  seconde  et  la  troisième  réunies  postérieu- 
rement. Ces  tr^is  premières  atteignent  la  base  ou  s'en  rap- 
prochent  beaucoup  r  mais  la  quatrième  est  plus  courte  et 
ne  commence  qu'à  peu  près  au  tiers  de  la  longueur.  Flancs 
desélytres  ffvec  desgranalosités  écartées,  mais  sensiblement 
plus  grosses  que  celles  qui  recouvrent  le  dos.  Pattes  et  an- 
tennes épaisses  :  ces  dernillres  à  articles  peu  allongés  ;  le 
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dernier  très-petit ,  tronqué  à  son  extrémité.  Tibias  anté- 
rieurs à  4®nt  terminale  peu  saillante  :  les  postérieurs  légè- 
rement^courbes  en  dessus. 

Je  possède  deuxindividus  de  la  Variété  A,  se  distinguant 
parles  côtes  desélytres  glabres,  ainsi  que  les  intervalles 
sur  lesquels  on  voit  quelques  granulosités  plus  grosses  que 
les  autres,  et  disposées  à  peu  près  en  rangées.  Ces  deux  in- 
dividus ne  me  paraissent  point  déflorés  ;  cette  Variété  pour- 
rait donc  bien  constituer  une  espèce. 

Commune  en  France  et  en  Italie  »  et  peut-être  dans  une 
grande  partie  de  l'Europe;  elle  est  assez  rare  dans  le  midi 
de  la  France  »  où  j'ai  trouvé  la  Variété  A. 

s.  Asida  Vicina. 

Long,  it  ^  à  i5  mill*  ^.  Larg.  7  mill.  \. 

Nigro  obicura,  alitiuandb  ierruUnta^  dm$è  granidata  pUisi/ue 
brevibus  tecta  ;protharacU  darsogranulU  majaribas^  laterU 
btts  dense  breviter  ciliatUf  anguUs  posticiê  vix  productUf 
basêos  medio  in  lobum  latam,  truncatum^  producto  ;  elytro 
quatuor  confusis ,  interraptis,  pubetcentibas  :  singulo  costis 
secundd  tertidque  fUxuatis  confuse  conniventibus  ;  pedibus 
antennisque  crassis;  tibiis anticis  dente  apicali  valida , pas- 
ticis  arcuatis. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente  et  a  été  confon- 
due avec  elle;  mais  je  l'en  crois  distincte  par  les  caractères 
suivants  :  angles  postérieurs  du  prothorax  un  peu  plus  ai- 
gus et  légèrement  prolongés  en  arrière;  lobe  intermédiaire 
de  sa  base  tronqué  carrément  dans  son  milieu;  cotes  des 
élytres  moins  saillantes ,  la  Awixième  et  la  troisième  plus 
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inlerrompues,  flexueuses  et  moins  distinctement  oonniTeii^ 
tes  à  la  partie  postérieure;  la  seconde  se  change  ^^an  moins 
en  arrière ,  en  de  petites  lignes  élevées  oUtqoes  ;  dent  ter- 
minale des  tibias  antérieurs  plus  robuste;  les  postérieurs 
plus  anfués^ 

France  et  Italie.  Je  l'ai  reçue  de  M.  Gêné  sons  le  nom  de 
Grisea,  et  j'en  ai  tu  un  indiridu  dans  la  collection  du  Mu- 
séum de  Paris ,  indiqué  de  Noirmou tiers. 

m 

3.  Asida  Hehetica. 
Long.  i4  mill.  Lai^.  gmill* 

Nigra,  brevis,  latior,  granuUs  dense  tecta,  glabra  :protkoracis 
dorsogranuUs  majoribus,  angulisposticis  subtruncatis  haud 
productis,  b/xseos  medio  in  lobum  latum,  rotundatum  pro- 
ducta  ;  elytris  costis  tribus  valdèflexuaso-interruptis  ;  prima 
secundâque  anticè  subreticulatis  pàsticè  conniventlbns  ;  hu- 
meris  carinârotundatà;  antennis  pedibusque  crassis,  fibiis 
anticis  dente  apicaliacato  sat  valida  :  posticis  leviterarcua- 
tis. 

Cette  espèce  ressemble  aussi  à  la  Grisea  et  surtout  à  la 
Variété  A  ,  étant  glabre  comme  elle:  plus  large;  tubercules 
du  dos  du  prothorax  encore  plus  gros  que  dans  les  deux 
précédentes.  Elytres  à  côte  voisine  de  la  suture  entièrement 
ejDTacée  et  remplacée  par  quelques  groupes ,  distants  les  uns 
des  autres»  de  granulosités  un  peu  plus  grosses  que  les  au- 
tres ;  deuxième  et  troisième  côtes  très-flexueuses ,  comme 
réticulées  antérieurement ,  et  réunies  postérieurement  ;  la 
quatrième  irès-interrompue  et  flexueuse;  quelques  granu- 
losités, plus  grosses  que  les  iktres,  éparses  sur  les  in  ter 
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▼ailes  entre  les  côtes  »  disposées  en  rangée  sur  les  second  et 
quatrième  ;  angles  huméraux  ayant  la  carène  arrondie  en 
quart  de  cercle  ;  dent  terminale  des  tibias  antérieurs  très  - 
aiguë  et  assez  longue»  mais  moins  que  dans  la  Ficina;  les 
postérieurs  à  peine  arqués. 

Suisse.  Le  seul  individu  que  je  possède  m*a  été  envoyé 
par  M.  Lasserre. 

4*  A  sida  Beticulata. 
Long.  i5  mill.  Larg.  g  miU. 

Nigro  obseura^  terrulenta,  granutU  dense  tecta  y  protharacis 
dcTSO  tuterculU  majoribus  instructo,  pubescente;  angulis 
posticisvixproductis,  baseoslobo  intermedio  lato,  truncato  ; 
efytris  glabrU,  valdè  costttto-reticuUUis  ;  anUnnis  tibilsque 
postieli  arcuMiis ,  cruuU. 


Elle  se  rapproche  des  trois  précédentes  par  ses  antennes, 
ses  tibias  et  les  granulosités  de  son  prothorax»  qui  est  sem- 
blable à  cehii  de  la  Vicina.  Elle  se  distingue  suffisamment 
de  ces  trois  espèces  par  ses  élytres  glabres ,  avec  des  côtes 
très-saillantes,  fermant  une  réticulation  irrégulière  très- 
prononcée.  Comme  dans  les  deux  premières,  la  carène  forme 
an  angle  droit,  aux  épaules.  La  dent  terminale  des  tibias* 
antérieurs  est  médiocrement  prolongée ,  à  peu  près  comme 
dans  la  Grisea, 

De  Barcelone  ;  elle  m'a  été  envoyée  par  H.  Sans. 
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5.  Aslda  Dejeanli. 
Asida  Sabulosa,  Dej.  in  lUt.  (i). 

Long.  1  s  à  1 5  mill,  Larg.  7  à  S  mill.  ;. 

Nigra  vel  ftisco-obscura  »  terrulenta ,  subtiliter  granulata': 
protharacis  dorso  subtiliter  granulato;  angalis  posticis  vix 
productis ,  obtusiusciUis  ;  basées  lobo  intermedio  lato ,  ro-* 
tuhdato  et  paràm  producto  ;  elytris  costis  quatuor  pubes- 
eentibus,  sinuatis,  interruptis  antè paràm  prominuUs,  sapé 
postlcè  valdè  notaiis;  antennis  subuigrls;  pedibus  graci-- 
libus. 

Cette  espèce  se  rapproche  de  la  Grisea ,  et  a  été  pr<^- 
blement  confondue  avec  elle  par  Fabricius  et  Oliner.  Elle 
en  diffère  par  les  granulosités  du  prothorax,  beaucoup 
moins  fortes  et  à  peine  plus  grosses  que  celles  des  élytres. 
Ces  dernières  y  ordinairement  assez  déprimées  sur  le  dos, 
ont  leurs  cotes  plus  sinueuses  et  surtout  beaucoup  plus  in- 
terrompues; peu  baillantes  antérieurement^  mais  plus  rele- 
vées postérieurement ,  où  elles  forment  de  grosses  aspérités 
irrégulières  j  transverses  ou  longitudinales.  Ce^s  c&teset  ces 
aspérités  sont  couvertes  de  petits  poils  serrés,  comme  dans 
la  plupart  des  espèces  de  cette  division.  Granulosités  des 
flancs  des  élytres  aussi  fines  que  celles  du  dos,  mais  beau- 
coup plus  écartées.  Antennes  et  pattes  beaucoup  plus  min- 

(1)  Le  jenie  Atlda  faisant  partie  do  genre  Opatrum  de  Fabricius  et  d'O- 
livier ,  et  ces  deoK  auteurs  ayant  décrit  on  Opatrum  Sabubimm ,  le  nom 
spécifique  proposé  par  M.  De^ean  ne  pouvait  être  conservé  ;  c'est  ce  motif 
seul  qui  me  Ta  iait  changer. 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.        4ti 

^esque  dans  les  précédentes  :  dernier  article  des  premières, 
assez  saillant  »  suborbiculaire ,  légèrement  trans?erse. 
Commune  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Italie. 


6.  Aiida  Buficofitis. 
Long.  i5  milL  Larg.  6miU.  {• 

NigroH>bscura,  terrulenta^  subtiltter  granulata^  oblonga,  an^ 
gustior;  prothoracis  angulis  posticis  levUer  productis  obtU' 
siuseulis:  baseoê  lobo  intermedlo  rotundato;  elytrorum 
costU  quatuor  subslnuato-interruptis ,  pubescentibus  ;  pal-- 
pu  antennUque  gracUibêu,  rufis;  pedibus  angustatU,  rufo- 
obêCiurU. 

Cette  espèce  se  distingue  des  précédentes  par  sa  forme 
plus  allongée  et  plus  étroite.  Prothorax  à  peu  près  comme 
dans  la  'Dejeanii ,  seulement  la  base  plus  sinueuse  'ef  les 
angles  postérieurs  un  peu  plus  prolongés  en  arrière  »  mais 
légèrement  obtus.  Côtes  des  élytres  peu  saillantes,  très^in* 
terrompues»  surtout  postérieurement ,  oti  les  parties  détien- 
nent obliques  et  diffuses.  Granulosités  des  flancs ,  écartées 
et  très-fines,  comme  sur  le  dos.  Menton  à  échancrure  anté- 
rieure large,  profonde  et  anguleuse.  Palpes  maxillaires  et 
antennes  ntinces ,  d*un  roux  asses  dair.  Pattes  grêles  et 
d'un  brun  noirâtre.  Dent  terminale  des  tibias  aotériemv, 
très-mince ,  très-aiguë  et  assez  longue. 

Barbarie.  Collection  de  M.  Mittre. 


98 


4t«  ANNALES 

t 

7.  Asida  Lutosa ,  StIsv.  Gort.  €ollect. 

Long.  1 1  mill.  ^  Larg.  6  mitl.  j. 

Nigra-obscura,  ttrrulenta^  parallela ,  suprà  pilosa,  margine 
ciliata;  prothoraeis  angnlis  posttcis  vix  productis ,  levUer 
acutis;  bastos  sinuaia  lobo  medio  suhlruncata  fosialâque 
magnà\arbicalari  impresso;  elytris  costis  sinuatis  valdè  in- 
ierruptisparàmqaeprominaiis^  luteo-pubescentibus  ;  antcn- 
nis  gracilibus  pedibusque  nigris. 

D^un  noir  obscur ,  couverte  en  dessus  de  poils  roussétres 
couchés  en  arrière,  et  cachés  pour  la  plupart  parles  parties 
terreuses  dont  l'insecte  est  enveloppé.  Tergum  du  protho- 
rax cilié,  fiminci  et  dilaté  sur  les  côtés ,  mais  non  sensible- 
ment relevé  en  dessus.  Angles  postérieurs  à  peine  prolongé^ 
en  arrière  et  légèrement  aigus»  Base  assez  fortement  si- 
nueuse, à  lobe  intermédiaire  largie,  ^ubtron^pé,  avec  une 
large  fossette  orbiculaire.  Elytres  paraHèlos,  à  carène  asse« 
saillante,  mince»  plane  et  nullement  relevée  en  dessus.  An- 
gles huméraux  très-saillants  et  légèrement  arrondis.  Chi;- 
que  élytre  avec  quatre  côtes  peu  marquées ,  sinueuses  » 
très4nterrompues  et  couvertes  de  poils  serrés,  courts  etrous- 
sfitres  :  la  quatrième  très^courte.  Suture  nullement  relevée. 
Antennes,  pattef.  et  tarses  grêles  et  noirs,  dernier  article  des 
premières  très-petit,  subtronqué;  le  pénultième  grand  et 
en  cône  renversé  (Mâle?), 

De  la  Tauride.  Collection  de  M.  Gory. 


V, 
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8.  Asida  BëyardL 

Liong.  f4  min.  Larg*  8  mill.  \> 

Nigtihobteara,  lata^  fusco-pubescens  ;  prothoraeis  darso  valdi 
.  densèifue  punctato  ;  angulU  pàsticU  subtruncatis  et  lobo 
àaseos  lato,  rotundato,  suéttnarginaio ;  elytrU  dense  lab- 
tiliter  granulatis,  costis  stniuUis  interruptU ,  vagè  subretica- 
latUppubescentibui  ;  antennis  subgracilibus,  articido pénal' 
titno  emarginalo  pedibusque  nigris. 

Elle  ressemble,  au  premier  coup  d'œil ,  à  une  rarié- 
té  de  la  Grisea  »  doht  les  côtes  des  élyires  seraient  moins 
prononcées^  mais  elle  s*en  distingue  par  plusieurs  carac- 
tères. D*an  noir  obscur  et  couverte  en  dessus  de  petits 
poib  d'un  roussâtre  obscur.  Tète  fortement  ponctuée,  très- 
anguleuse  latéralement.  Doe  du  prothorax  couvert  de  gros 
points  enfoncés,  très-serrés,  arec  une  ligne  longitudinale 
fine  et  lisse ,  non  marquée  à  la  partie  postérieure  et  située 
dsttsk  milieu.  Ses  bords  iatérauR  «ésMidilatéii-et^l^rétiiënt 
telerés  en  dessos;  %eê  angles  postérieurs  snbtriHiqués ,  et  te 
lobe  tntemédiaife  de  sa  base^,  largÀ,  bubauroAdt  et  trè»- 
légèrement  écbaocré.  Elylres  finement  grannleuses,  avec 
deaodteé  très^otorrompuee ,  <in«euMs  et'fertiiaHl  des  été. 
fêtions  piAescetttea,  vaguement  rétiottléeii>  smtout  pioiM^ 
riourement  »  unt  d'eMea  tatûÈ/t  w  mHtm:  dé  taliasé  de  ehiH- 
4fÊm  élytre  im  poiol  obloog,  élevé  »  tMfS^aMrqué»  Carène 
BSMX  dftbtée  ai&aagles  hamém% ,  «ùeile  est  aemrilMement 
relevée  ea  deftsvs,  peu  aansibletdaiis  le  re»lede  éa  longueur, 
et  ne.  formant  aucun  bovrrdet  en  deaMS.  'VeAtha  fortement 
poDcttté  9  ponct— liott'  de  la  peitriÉd 'dtt  prothorax  plot 
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forte ,  et  celle  de  J^abdomen  granuleuse.  Pattes  ,  tarses  et 
aotenoes  noirs  et  assez  grêles  ou  peu  épais.  Article  termi- 
nal des  dernières >  très-petit,  légèrement  tronqué»  et  leur 
pénultième  faiblement  échancré. 
Elle  m'a  été  envoyée  de  Naples  par  mon  ami  M.  Bayard. 

* 

9.  Asida  Garyi. 

V 

Long.  14  ^  lÂ  milL  Larg.  7  mill.  {. 

NigrO'Obscurat  angustata  ,  pubescens  pUrùmque  terrulenta  ; 
protiforacis  dorsa  Uucè  punctato ,  propè  basin  transversim 
itnpresso  aut  sulcato,  Lateribus  supra  reflexis  :  angulis  pas- 
ticis  leviter  productis:  Lobo  iniermedio 'baseos  lato,  sab-- 
truncato  ;  elytro  singulo  costâ  obliqua  flex4iosâ,  interruptd, 
costUque  irreg^laribus  interruptis  sinuaUsquet  plàsminàsvt 
oblUeratis;  antennis  parum  a'assis,  obscure  rufescentibus  : 
pedibu$  angustatis,  nigris. 

On  prendrait  »  dans  le  premier  moment ,  cette  espèce 
pour  la  Buficomis ,  à  cause  de  sa  forme  étroite.  D'un 
noir  très-obscur ,  pubescente ,  et  le  plus  souvent  recou- 
yerte  de  parties. terreuses  qui  la  font  paraître  jaunâtre. 
Dessus  de  la,  tête  et  du  prothorax  couverts  de  points 
enfoncés  asaez  nombreux ,  ;mais  assez  écartés,  du  fond  de 
chacun  Mesqueia  sort  un  petit  poil  roussâtre,  couché  en 
arrière;  la  première  sans  impression  transversale  bien  sen- 
sible» Bords  latéraux  du  tei^um  du  prothorfuc  l^^pemeot 
épais»  assez  sensiblement  relevés  en  dessua  et  à  base  forte- 
ment sinueuse»  à. lobe  intermédiaire  large  et  subtronqué» 
avec  une  impression  transversale  fiM*au»t  quelquefois  un 
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leog  «illoo  :  aoft  no^^  poslénoort  légèreoMUnt  proloogés  ea 
arrière.  Blylreft  à  carèw  biea  sailUiite  aux  anglm  ham^ 
raux ,  mais  peu  marquée  dans  le  resie  de  la  longueur.  Cha* 
cune  d'elles  ayaai  le  plussoiiTeal  u  ae  cdie  oblique ,  flemeuse  » 
interrompue,  assex  longue  •  el  un  point  oblong ,  éle?é,  au 
milieu  de  la  base  •  quelques  éléralioos  irrégulières ,  peu 
sensibles ,  entre  eette  cAte  et  la  carène  •  el  une  cAle  peu 
saillante ,  flesueuse  et  interrompue ,  près  de  la  suture. 
Quelquefois  elles  ont  des  élévations  irrégaKères»  plus  nom* 
breusÀ ,  et  formant  comme  des  côtes  irréguHèr^»  très- 
flexueuses»  toujours  moins  saillantes  que  la  principale,  et 
elles  en  onk  alprs  chacune  qUatre,  y  compris  cette  dernière. 
Ventre  courert,  comme  en  dessus  ,  de  petits  p«ilsroussfi« 
très,  couchés  en  arrière.  Points  enfoncés»  recouTrant  la 
poitrine  du  prolfaorax,  écartés  comme  sur  le  tergum;  oeox 
de  l'abdomen,  rugueux  et  plus  nombreux.  Antennes  peu 
épaisses,  d*un  brun  obscur  avec  le  dernier  article  très^ie^ 
lit,  subtronqué.  Pattes  étroileset  d'une  couleur  plusCbncée» 
De  Sicile.  Je  dois  cette  espèce  è  M.  Gor  j. 

lo.  Aslda  LangicollU. 
Long.  8  mill.  \.  Larg.  4  nûH*  î* 

Nigro-obscara, pubeâcens,  densi  terruUntàp  pBlànga,parva  ; 
prctkorace  9ix  transverso,  iuhquadratOp  lateribus  iuprà 
refUxis  :  angalis  posticis  vix  prodœtis;  tlylro  singuto 
costis  ijuatuor  interrupiis,pub€$cfnttbus  fUxaosisfjue  :  tertié 
praminentiare  obliqua  ;  antennis  gracilibus  >  obscuris  :  pe^ 
dibus  anguêtatis ,  nigris. 

Cette  espèce ,  la  plus  petite  qui  me  soit  conhue ,  se  dî^ 
iingue  de  toute»  1rs  précédentes  par  son  prothorax  à  peine 
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traBSVorae  et  presque  luMt  l«ag  <{ue  largj»,  à  pea  près  paral- 
lèle ou  pas  sensiblement  rétréci  antérieurement»  et  dent  les 
borids  latéraux,  asses  fortement  aminéié  et  dilatés  «  sont 
relevés ed  dessus;  sa  base  fortement  sinueuse  »  &  lobe  inter- 
médiaire très^argé  et  arrondi  ^  avee  les  angles  postérieurs 
l^èrement  prolongés  en  arrièfre.  Elytres  s'élar^issant  un 
peu  de  la  base  vers  les  deot  tiers  de  leur  longueur ,  et 
ayaift  chdcunè  quatre  cAtes  pobescentes  ,  flexuèuses  et  for- 
tement interrompueii  i  excepté  la  troisième ,  phis  saillante 
que  les  autres,  et  dblique ,  de  sorte  qu%  Vml  nu,  on  dirait 
que  chaque  élytre  est  raboteuse  avt3C  une  c6te  oblique  et  un 
long  point  élevé  et  longitudinal  au  miKeu  de  sa  base.  Corps 
Gouvert  de  petits  poils  jaunâtres ,  coucbéd  en  arrière,  rete- 
nant des  parles  teii*euses  qui  font  parattre  Tinsecte  d*an 
gris^jauufttre*  Antennes  et  pattes  très^-minces  :  les  premières 
d'uproogefitre  obscur,  arec  le  dernier  article  assez  saillant, 
transverse,  subelliptique,  et  les  dernières  noires. 
Bêla  Corse.  Elle  m'a  été  donnée  par  M.  Rambur. 

11.  Asida  Carinata. 

Long.  11  à  13  mill.  Lai^.  5^5  miU.  ^ 

Nigro-obscura^pubescenSf  oblongù,  suàparalUta  ;  protharaee 
par  km  (ransverso,  lala'ibus  valdè  dilatatUsupràque  rtfïexis, 
panctis  numerosis  parutn  approximatis  ;  elytrls  planatis , 
granulaiUpCarinâ  valdè dilatatâ,  saprà.reflexà  :  elytrorum 
costâ  obliqua  vixsinuatâ,  intuslaxè  dentatâ^  valdè prami" 
nulât  anticerposlicèque  ablfreviatâ,  et  in  média  baseos  lined 
eUvalâ,  curtâ;antennis  pedibusquegracilibuSp  rafiy-obscurii* 

Var.  A.  Carpare  griseo  pulverulento  :  efytris  carind  minàs^ 
dilatatât  vix  suprà  reflêxâ. 
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Var.  B.  (Loogi  i5  mill.  Lai.  7  siili).  Latior  :  efyàrù  ca^- 
rinâ  mâtiu  dUatatd,  suprà  rtfUxà.  An  9  ? 

D*aii  ncîr  obscur ,  «bkmgue ,  sabparallèle  et  couverte 
de  petits  poils  couchés  roux  »  plus  apparents  sur  la  tête  »  le 
prothorax  et  le  ventre,  que  smr  leséljtres,  où  ils  paraissent 
plus  grisâtres.  Tête  et  prothorax  ayant  en  dessus  des  points 
enfoncés  »  peu  serrés.  Tergum  du  dernier»  très-dilaté  »  et 
amind  latéralement ,  relevé  en  dessus  :  sa  base  sinueuse 
avec  le  lobe  intermédiaire  lai^  et  tronqué  :  ses  angles  pos> 
teneurs  à  peine  prolongés  et  subtronqués.'  Elytres  granu- 
leuses ,  avec  la  carène  fortement  dilatée  et  relevée  en  des- 
sus. On  voit  sur  chacune  d'elles  une  côte  très-saillante,  lé- 
gèrement sinueuse 9  en  forme  de  carène  oblique,  et 
n'atteignant  ni  la  base  ni  l'extrémité  postérieure ,  mais  se 
rapprochant  plus  de  la  première.  Outre  cette  côte ,  comme 
dentelée  en  dedans  par  des  élévations  transverses  »  Télytre  a 
une  petite  élévation  courte  et  costiforme  au  milieu  de  sa 
base  »  et  quelques  points  oblongs  »  élevés  et  irréguliers,  for- 
mant deux  rangées  ;  une  longue  près  de  la  suture ,  et  ta  se- 
conde beaucoup  plus  courte  et  postérieure ,  entre  la  carène 
et  la  côte  obKque.  Cette  dernière  et  les  diverses  inégalités , 
couvertes,  comme  les  intervalles,  donnes  granulosités  et 
de  petits  poils  pen  apparents.  Antennes  et  pattes  grêles  » 
d'un  roux  obscur ,  plus  clair  cependant  sur  les  premières. 

La  Variété  A  se  distingue ,  outre  \à  poussière  farineuse 
qui  la  recouvre  peut-être  accidentellement ,  par  la  carène 
des  éljtres,  moins  dilatée  :  elle  est  aussi  un  peu  plus  alloit- 
gée,  mais  du  reste  entièrement  semblable  au  Ijpe  de  l'es- 
pèce. 

Xa  Variété  B ,  que  je  soupçonne  la  femelle ,  se  distingue 
par  sa  forme  plus  large  et  un  peu  moins  parallèle.  La  dilata^ 
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tioQ  de  la  carène  est  moyenne  entre  le  tjpe  et  la  Variété  A  p 
mais  elle  est  bien  sensiblement  rele?ée  en  dessus. 

De  la  Corse.  Elle  m'a  été  donnée  par  M.  le  docteur 
Rambur. 

La  Yar*  B  figure  dans  la  coUectîon  de  M.  Gorjr. 

is.  Asida  Inaqualis  (i). 

LoQS*  9  ^  '  1  °^^H*  1^3^*  4  ^  ^  oniD. 

Fusco-obscura,  QÔUmga,  paratUla  autpostlcéparum  dilataia; 
prcthoracis  parùm  transversi,  dorso  punctato  pUosoqoe^ 
in  medio  Umgitrorsàtnsulcatpet  basivaldèsinuatâ,tfitoba  , 
angulis  posticis  plus  minùsve  productis ,  parùm  acutis  ;  efy- 
tro  singulo  costâ  valida,  fUxuosâ  cum  lineâ  basait  junct à 
tuberculisque  magnis  aut  reticulia  Iaxis,  alterutroque 
longé  fasciculato  ;  antennis  pedibusque  gracilibus,  cancoto' 
ribus^ 

EHe  ressemble  un  peu  à  la  précédente ,  mais  elle  est 
moins  noire ,  avec  le  dos  d'un  rouge  brun  obscur ,  et  les 
élytres  notablement  plus  inégales  et  moins  planes.  Protho- 
rax peu  transverse»  à  bords  latéraux  fortement  dilatés  et 
sensiblement  relevés  en  dessus.  Dos  ponctué  »  couvert  de 
poils  roux  couchés  en  arrière  et  assez  longs»  avec  un  sillon 
longitudinal  dans  son  milieu ,  s'élargissant  en  fossette  sur 
le  lobe  intermédiaire  de  la  base ,  lequel  est  lai^ ,  tronqué 
ou  «lôme  légèrement  échancré.  Les  angles  postérieurs  sont 
le  plus  souvent  assez  sensiblement  prolongés  en  arrière, 

(i)  J'ai  eoToyé  cette  e»pèce  sous  le  oom  de  Ruffosa  à  quelques-uns  à^ 
mes  correspondants 9  parce  que  je  n'avais  pat  fait  attention  que  Fabiicios 
atait  un  Opatmm  Rugosam  dans  aon  Sysi,  Bkuilk^ 
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mais  m^ocrment  aigiM,  et  quelquefois  il»  sont  à  peine 
prolongés.  Elytres  à  carène  très-mince  et  très-dilatée  aux 
angles  huqaéraux*  dans  Tundes  sexes»  que  je  crois  le  mâle» 
et  un  peu  moins  dans  Tautre  »  mais  peu  saillante  dans  le 
reste  de  sa  longueur.  Chacune  d'elles  a  une  côte  très-sail- 
lante» flexueuse»  se  réunissant  avec  le  point  oblong  de  la 
base*  Outre  ces  côtes»  on  voit  des  élévations  informes»  dont 
quelques-unes  tuberculeuses»  forment»  dans  la  femelle 
présumée»  une  réticulation  irrégulière  et  l&cbe.  Cette  côte 
et  ces  élévations  sont  couvertes  de  poils  (asciculés  »  assez 
longs»  ce  qui  les  £ut  paraître  encore  plus  saillantes  et  les 
élytres  plus  inégales.  Pattes  et  antennes  étroites»  de  la 
couleur  du  corps. 

De  Barbarie.  Elle  m'a  été  envoyée  par  MM.  Varvas  et 
Mittre* 

B.  Angles  postérieurs  du  tergum  du  pro thorax»  notable- 
ment aigus  ou  notablement  prolongés  en  arrière. 

i3.  AsidaJufinei. 
OpatrumSericeiêm,hKm  in  Mus.  T tarin,  non  Ouv.  Entr 

Long.  9  è  1  s  mill.  Larg.  4  t  ^  ^  i^îU» 

Nigro-obêcura^  terrulenta,  pnbescens,  suprà  êubtiliter  grana- 
lata;  prothoracis  transverso,  basi  sinuati ,  lobt  interme 
medio  paràmprodacto  »  emarginato  et  angulis  posUcis  acutis 
valdhjae  productis  breviore  ;  elytro  singulo  costis  tribus 
lineâque  basali  prominentibus^  reetis  »  interruptis  costisqiie 
aUeris  interjectis  parian  prominulis  aut  obliteratis  :  an 
tennis  pedibusque  crassiuscuUs  »  nigris. 

Cette  espèce  »  par  les  côtes  saillantes  de  ses  él jlrcs  »  se 
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rapproche  un  pea  »  au  premier  aspeet,  de  la  Grisea,  maïs 
elle  ea  est  bien  distincte.  Plus  oblongue»  avec  rarrfère* 
corps  plus  étroit  ou  pas  plus  large  que  le  protborax.  Dos 
de  ce  dernier  à  granulosités  très-fioes  et  à  peine  distinctes 
è  trarers  les  petits  poils  qui  les  veoou^venl.  Ses  bords  laté* 
Taux  arqués»  très-dilatés^  mais  peu  relevés  en  dessus.  Base 
bisinueuse,  en  forme  d'accolade»  avec  le  lobé  intermé- 
tUaire'peu  saillant  et  écbancré»  Angles  postérieurs  très-^- 
gils  et  notablement  plus  prolongés  en  arrière  que  ce  lobe. 
Chaque  élytre  ayant  »  outre  la  petite  côte  basilaire ,  trois 
côtes  bien  marquées»  très -droites»  dont  la  première  et  la 
seconde»  plus  ou  moins  interrompues  »  se  réunissent  posté- 
rieurement. On  voit  d'autres  cotes  peu  «lâllantes  ou  obli- 
térées entremêlées avéo  les  premières.  Les  uneset  les  autres 
ayant  de  petites  granulosités  très -serrées  et  de  petits  poils 
très -peu  visibles.  Ventre  ponctué  :  ponctuation  de  Pabdomen 
granuleuse  et  peu  serrée.  Antennes  et  pattes  légèrement 
épaisses»  noires;  extrémité  des  palpes  maxillaires  et  des  an- 
tennes» rousse. 

Du  midi  de  la  France»  dllalie»  d*Ëspagne  et  de  Barbarie; 
je  Tai  reçue  de  M.  Gêné  et  de  M.  Sans  de  Barcelone.  J*en 
ai  vu  un  individu  de  Barbarie  dans  la  collection  de  M.  Gory» 
on  peu  plus  large  »  plus  noir  et  un  peu  plus  ptibescent  sur 
les  ély très. 

i4«  Asida  Blgorrensis. 
Long.  1 1  mill.  Larg.  6  mill. 

• 

Nigro-obicurap  glabra  ;  proihoracis  dorso  demi  fHmctatih-rU'' 
gasOftnedio  lineâ  lavlgatâ,  basi  lobo  intermedio  brevi,  lato, 
truncato;  anguUs  posticis  acutis  »  valdè  produetis  ;  efytris 
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denêi  granalatU,  inaqualitus,  cottU  interruptit,paràm  du- 
iinetii ,  cenpuii;  antennii  pedihusqae  parùm  croMshribus  » 
nigrh. 

D'un  udr  obacur  et  glabre ,  du  moins  dans  le  seul  indi- 
▼idu  que  j'ai  tu.  Télé  couTerte  d^  gros  points  enfoncés  peu 
serves^  avee  l'împressicm  transfersale  lai^,  et  un  peu  moins 

8 refonde  que  dans  la  Grisea.  Dos  du  prothorax  couvert 
*une  ponctuation  serrée  et  diffuse ,  qui  le  rend  rugueux. 
Base  à  angles  postérieurs  très-pfotongésen  arrière»  fi  nota- 
blement plus  saillants  que  le  lobe  intermédiaire  court,  large 
et  tronqué.  Elytres  è  carène  peu  saiâante ,  couvertes  de 
petites  rugosités  bien  distinctes ,  très-serrées,  et  ayant  des 
côtes  peu  saillantes  à  peine  marquées ,  interrompues»  dif- 
fuses, et  granuleuses  comme  les  intervalles»  La  médiane 
forme,  à  la  base,  une  saillie  oblongue  et  courte  bien  mar- 
quée. Poitrine  couverte  de  gros  points  enfoncés,  Aimibreux^ 
mais  peu  serrés.  Abdomen  I  ponctuation  moins  grosse , 
plus  serrée  et  plus  rugueuse.  Antennes  noires ,  peu  épais- 
ses, à  articles  courts,  submoniliformes,  le  pénultième  for- 
tement transverse,  le  dernier  petit,  rougefitre  et  tronqué 
au  bout.  Pattes  grêles ,  de  même  couleur  que  les  antennes. 
De  Bagnères  de  Bigorre.  Collection  du  Muséum  de 
Paris. 

i5.  Aiida  Sériera. 
Opatrum  Serieemm,  Ouv.  Ent.  t.  S,  56,  n.  3,  PI.  l^fig.  3^ 

^n  Asida  FascîcularU^  Dej.  ? 

Long.  9  à  1 S  miH.  Larg.  4  f  2i  7  î  mill. 

Nigro-obscura  tel  fusco-obscura ,  canvexa,  pabescens  pleràm- 
^ue  îerratenta;  prôihoracU  darso  levlter  punctato  granu- 
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laiave,  basi  sinuatd,  lobo  intermedio  leviter  emarginato;an  — 
gulis  posticU  acatis ^  vcUdè  productiê ,  senslm  breviore;  ely^ 
tris  subtUiter  granutatis;  singulo  costis  quinque  sinnatis  , 
interruptis , pubescentibus,parum  prominulis,  tabobUtera-- 
ti4  :  secundd  quartâque  potticè  coeuntibus,  tertia  breviore, 
sapèpufictooblongo  baseos  fingouta;  antennistenaibus  fits^ 
cis  aut  rufescentibus;  pedibus  angustatis,  nigris  oui  obicaris. 

Var.  A.  Félytris  interstitlo  secundo  costato.  ^ 

.  .    .  '  •  * 

Var  B.  Prçtharace  darso  efytris^ue  magnis^  granulatis. 

• 

Cette  espèce  varie  beaucoup  par  la  grandeur  et  la  cou- 
leur ;  d'un  noir  obscur  ou  d'un  b^un  foncé  et  quelquefois 
l^rement  rousafitre  ;  couverte  de  petits  poils  de  cette  der- 
nière couleur  «  tant  en  dessus  qu'en  dessous^  excepté.quel- 
quefois  sur  les  intervalles  des  élytres.  Arrière-corps  asaes 
convexe  »  relativement  à  ee  genre»  Tête  ponctuée,  avec  l'im- 
pression transverse ,  très-prononcée.  Dos  du  protborax  k 
ponctuation  serrée  et  granuleuse  dans  les  intervalles,  à  bords 
latéraux  relevés  en  dessus  d'une  manière  assez  notable,  et  à 
base  bbinueuse ,  en  forme  d'accolade ,  avec  le  lobe  inter- 
médiaire court,  l(^èrement  échancré  et  notablement  moios 
prolongé  en  arrière  que  les  angles  postérieurs  :  ceux-ci  ai- 
gus •  assez  saillants.  Elytres  finement  granuleuses ,  ayant 
chacune  cinq  côtes  peu  saillantes ,  sinueuses ,  interrompaes 
et  couvertes  de  poils  courts ,  serrés  :  la  seconde  et  la  qua- 
trième réUniea  postérieurement  et  un  peu  plus  courtes  qcie 
les  première  et  cinquième.  La  seconde ,  encore  moins  mar* 
quée  et  moins  large  que  les  autres,  n'est  ordinairement  ap- 
parente qu'à  la  base,  où  elle  ferme  un  point  oblong,  élevé, 
comme  dans  toutes  les  espèces  de  la  première  division. 
Deuxième  intervalle  ayant  ordinairement  une  côte  oblité* 
rée  ou  à  peine  visible.  Antennes  et  pattes  grêles  :  les  der- 
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oières  de  la  couleur  du  corps  et  les  premières  un  peu  plus 
claires. 

La  Yar.  A  se  distingue  par  la  deuxième  cdte,  et  celle  du 
deuxième  mtenralle  des  élytres  3b  peu  près  aussi  élevées 
que  les  autres  »  et  chacune  d'elles  en  a  six  distinctes. 

.  La  Variété  B  a  les  granulosités  du  prothorax  et  des  élytres 
plus  marquées. 

Commune  dans  le  midi  de  la  France  et  en  Italie,  la  Va- 
riété B  m'a  été  enToyée  de  Barcelone  par  M.  Sans. 

16.  A  sida  SinuaticoUis, 

Long.  1 1  à  i3  milL  Lai^.  5  f  à  6  mill. 

Fttsco  -nigraaut  rufescens ,  hirta;  protharacit  dorsopanc- 
tato^  lateribus  valdè  dilatatis  suprà  refUxis^  bail  sinuatâf 
lobo  intertnedio  latè  rotundato,  anguUs  posticis  valdè  pro- 
ductis  apicetjue  retusis  vix  breviare  ;  efyCris  darso  planatis 
velparum  canvexist  carinâ  ad  humeroê  valdè  dilaiatâ^  suprà 
reflexd;  singulo  costis ,  quatuor  pubescenti bus  sinuatis  aut 
interruptis ,  quartà  brevi  poslicà  ;  secundâ  aliquandb  an* 
ticè  abbreviaiâ  ;  antennis  gracilibus  ;  pedibus  angustatis, 
rufeseentibus  aut  fuscis. 

Var.  A.  Prothcrace  dorso  grmniÊlaîe.  Elyirit  sabeaadatisp 
tuberculU  angustis,  oblongis,  seriebut  quatuor  dispOêàU  : 
qmarlA  bnvi  Au  specms  ? 

D*un  hrun  obscur,  presque  noir ,  ou  d*un  brun  plus  clair 
et  rougeâtre ,  et  couverte  de  petits  poils  très-serrés ,  sur  la 
tête  et  le  prothorax.  Ce  dernier  ponctué  sur  le  dos ,  mais  k 
ponctuation  cachée  par  les  poils  nombreux  qui  le  recou- 
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Trent;  bords  latéraux  très-dilatés  et  relevés  e^  dessiu.  Base 
fortement  sinueuse,  à  lobe  intermédiaire»  largo»  arrondi, 
guère  moins  saillant  que  les  angles  postérieurs  »  notable-* 
ment  prolongés  en  arrière  et  à  sommet  légèreineiit  émou^sé^ 
Elytres  planes  sur  le  dos  ou  peu  convexes^  B?ec  la  caréna 
légèrement  dilatée  dans  toute, sa  longueur»  excepté  aux  an- 
gles huméraux»  où  elle  Test  fortement»  et  relevée  en  dessufi^ 
Chaque  élytre  a  quatre  côtes  sinueuses  ou  interrompues 
et  couvertes  de  petits  poils  serrés  :  la  qvatrièflpe.  »  toujours 
plus  courte  que  les  autres  »  très*interrompue  et  n'offrant 
quelquefois  que  quelques  tubercules*  La  première  »  dans 
quelques-uns  j  oblitérée  antérieurement  »  et  la  seconde  pos- 
térieurement. Dans  d'autres»  les  trois  premières  côtes  sont 
assez  larges,  droites  ou  peu  sinueuses  et  ampèement inter- 
rompues; la  première  et  la  deuxième  se  réunissant  en  ar- 
rière. Ariennes  très-grêles»  à  dernier  article. assez  saillant 
et  suborbiculaire  »  ordinairement  rousses  »  mais  quelque- 
fois plus  obscures.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  »  avec  les 
tarses  un  peu  plus  clairs. 

La  Variété  B,  qui  pourrait  bien  être  une  espèce»  si^  dis- 
tingue par  le  prothorax»  plus  droit  sur  les  bords  et  granu- 
leux sur  le  dos;  par  ses  élytres  brusquement  rétrécies  pos- 
térieurement et  comme  prolongées  en  queue»  et  dont  les 
côtes»  très-interrompucs»  aont  remplac^espar  des  point^  ob- 
longs  très'étroits »  un  peu  irréguliers»  et  disposés  en  ran- 
gées peu  apparentes  et  nn  pea  diffitses  k  la  partie^  ulté- 
rieure. 

De  Barbarie.  Elle  m'a  été  donnée  par  MM.  V«rva»  et 
Mittre.  Je  dois  la  Variété  A  à  oe  dernier. 
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17.  Aêida  Gen^i. 

Long.  iS  mill.  ftat^.  7  milK 

Nigro^bscura,  terrutenta,  obUmga^  pube$eens;  prothoracis 
d&rso  puneUUo  ba$i  siniêoto,  lobo  intermedio  subtruncato, 
angulii  posticU  valdè  aeutU  productisque  vix  breviaref 
elytris  boii  kaud  êenslm  angustatis  »  carind  ad  humeras 
parùm  dilatatâ  vix  reflexâ  :  singulo  coitis  quatuor  flexuaso- 
interruptis  pubeseentibus,  paràm  praminuUi^  posticè  confu- 
iU;  quartâ  breviore  potticâ  ;  antennU  pedibusque  graciU" 
bus ,  fusCihnigrU. 

ReMeoible  «Mei  h  la  Garyi,  mais  elle  en  diffère  par  des 
caractères  bien  pVoDoncés.  Obloii|;iV)  »  d*un  noir  obscur  un 
peu  brunâtre  et  pubescente.  Télé  ponctuée,  arec  une  im- 
pression transversale  asseï  marquée  entre  les  antennes,  et 
une  orbiculeire  en  arKère  se  joignant  avec  la  première. 
Pft^orax  peu  rétréci  à  sa  base  et  antérieurement,  sobtec* 
tangulaire,  et  couvert  en  dessus  de  points  enfoncés  assez 
nombreux,  mais  peu  serrés  2  bords  latéraux  très-minces, 
peu  relevés  en  dessus  :  base  fortement  sinueuse,  à  lobe  in- 
termédiaire large»  subtronqué  et  presque  eussi  avancé  que 
les  angles  postérieurs,  qui  lont  très-prolongéset  1res- aigus* 
£1  jtres  légèrement  convexes ,  pas  sensiblement  rétrécies  è 
leur  base»  et  k  peine  légèrement  granuleuses  h  la  loupe* 
Carène  peu  sensible,  excepté  près  des  engleslinméraux,  oii 
die  est  cependant  médiocrement  dilatée.  Chaque  élylre  a 
quatre  cdtes  pubescentes,  peu  saillantes»  sinueuses  et  inter^ 
rompues  ;  les  trois  premières  confondues  entre  elles  k  la 
partie  postérieure,  et  comme  réunies  deux  è  deux;  la  qua 
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trième  plus  courte ,  postérieure  et  plus  interrompue.  Poi- 
trine couverte  de  points  enfoncés  peu  serrés  »  plus  gros  sur 
les  côtés  qu'au  milieu*  Abdomen  à  ponctuation  fine  et  ru- 
gueuse» en  forme  de  râp%  et  très-pubescent.  Antennes 
minces,  d'un  brun  noirâtre  foncé»  à  pénultième  article 
grand  et  transirerse,  le  dernier  bien  saillant»  subglobuleux. 
Pattes  étroites»  d*un  brun  foncé.  ^ 

De  ta  Sardaigne.  Elle  m'a  été  donnée  par  M.  Gêné. 

18.  Asida  Corsica,  Delapobte»  Rev.  Entom.  i**  livrais.» 

pag.  55. 

Long.  16  ^  à  17  mill.  Larg.  7  ^  à  gmill* 

Nigro-obscura,  avatis-^blongaf  rufb  aut  tuieo^puéescens  ;  pro- 
thoracis  laieriàus  dilçtatU  »  t^tundatis  sUpràque  reflexis  : 
dorso  punctato,  basi  sinuato-trilobaiùt  lobo  intermedio  UUo^ 
subiruncato  »  anguUs  poHicU  angastU  valdè  productU,  Um- 
gitudine  aquali  ;  elytris  basl  attefluatUt  humeris  in  sinu 
proihoraeis  locatis  :  singulo  costis  quatuor  sinuatis,  tnter- 
TupiU  pubescentibusque  :  secundâ  tertidque  poiticè  junctis  ; 
antennis  gracUibus,  obscuris  :  pedibus  nigris, 

Noire^bscure  »  pubescente»  oblongue»  plus  ou  moins 
étroite  et  rétrécie,  et  comme  étranglée  h  la  jonction  dn  pro*- 
thorax  et  de  Tarrière-corps»  ce  qui  distipgue  cette  espèce 
des  précédentes  et  même  de  la  plupart  de  celles  de  la 
deuxième  division.  Prothorax  arrondi»  fortement  dilaté  et 
relevé  en  dessus  sur  les  côtés.  Dos  avec  des  points  enfoncés 
nombreux»  mais  peu  serrés^  du  fond  desquels  sortent  des 
poils  roussâtres  assez  longs»  couchés  en  arrière»  et  ^recou- 
vrant en  grande  partie  ces  points ,  surtout  sur  les  côtés  et 
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postérfouremeDt.  Base  fortemoDt  sinueute  oa  trilobée;  lobe 
iniermédiaire  lai^>  sublronqué  et  k  pea  près  aussi  aTaiicé 
que  les  angles  postérieurs  :  ceux-ci  étroits  et  très-prolongés 
en  arrière.  Eljtres  peu  convexes»  légèrement  aplaties  sur 
le  milieu  du  dos»  rétrécies  sensiblement  à  leur  base»  et  à 
angles  huméraux  entrant  dans  les  deux  sinus»  formés  par  le 
lobe  intermédiaire  et  les  angles  postérieurs  de  la  base  du 
tergum  du  prothorax.  Carène  très-peu  saillante»  excepté 
aux  épaules»  ob  elle  Test  d'une  manière  peu  considérable. 
Chaque  éljtre  ayant  quatre  côtes  pubescentes»  sinueuses  Qt 
interrompues  :  la  troisième  plus  saillante  que  les  autres»  et 
la  deuxième  aussi  élevée  que  la  précédente»  seulement  près 
de  la  base»  Tone  et  Tautre  réunies  postérieurement.  Ventre 
k  peu  près  comme  dans  la  précédente.  Antennes  grêles»  à 
articles  allongés»  le  dixième  transverse  ou  obconique ,  aussi 
long*qoe  large  selon  les  sexes  :  le  dernier  bien  saillant  et 
globuleux»  d'un  bran  obscur  plut  ou  moins  foncé.  Pattes 
assez  fortes  et  de  la  couleur  du  corps  »  plus  fortement  pubes- 
centes en  dessus  »  dans  les  individus  que  je  regarde  comme 
des  femelles»  et  dont  le  dixième  article  des  antennes  n*esl 
pas  sensiblement  transverse. 

De  la  Corse.  Elle  n*a  été  donnée  par  M.  Rambur. 

DEUXIÈME  Division. 


Elytres  saas  edles»  ou  avec  des  cAles  longitadioales» 
droites}  ni  interrompues»  ni  sinueuses  :  lisses  en  dessus  ou 
peo  grtnoleiises  ;  tergum  du  prothorax  subtronqoé  ou  à 
peine  saillant  en  lobe  au  milieu  de  sa  base  ;  saillie  posté- 
rieure de  Técusson  plus  notable  :  dans  le  plus  grand  nom- 
hre»  le  dernier  article  des  palpes  est  plus  grand  que  dans 
les  espèces  de  la  première  division. 

V.  99 
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19.  A  sida  Rambuti  (\). 

Long.  17^19  tnilK  Larg.  7  à  10  mill. 

lYigra,  oblonga  ;  prothoracis  dorso  punctato,  maeulU  quatuor 
longitudinalibus  nigro-  holosericeUi  lateribus  suprà  re- 
flexis;  basi  sinaatâ;  elytris  laxè  granulatU  :  singulo 
Costa  unicâ  dorsali,  sutura  carinâque  devatis,  angustatis , 
lœvigatis  :  interstitiis  lined  latâ,  nigrO'-holosericed. 

D*ii0.Qoir  obscur  et  obloogues  arrière-corps  du  mâle 
•fubparftllèle,  presque  déprimé  en  dessus  et  plus  étroit  que 
le  protborax  :  plus  large  que  ce  dernier»  élargi  postérieure- 
mep(  et  plus  convexe  daos^Ia  femelle.  Tête  avec  des  points 
enfofitQS  peu  serrés ,  au  milieu  desquels  on  voit  des  poils 
noirs  couchés  en  arrière  et  Qp|diqués  fortement  contre  eUe» 
Tei)gjUQi  du  protborax  avec  des  points  et  des  poils  sembla- 
bles A  C0ux  de  la  téte^  à  bords  latéraux  ciliés»  notablement 
dilatés  et  relevés  eki  dessus;  le  disque  avec  quatre  taches 
oblongues»  longitudinales»  formées  par  des  poils  noirs» 
courts»  serrés  et  imitant  du  velours.  Base  sinueuse»  lobe 
intermédiaire  légèrement  saillant  et  arrondi;  angles  posté- 
rieurs très- larges  et  un  peu  prolongés  en  arrière.  Elytres 
avec  quelques  granulosités  très-écartées;  chacune  d'elles 
ayant  une  côte  dorsale  Usse  et  étroite»  située  an  milieu  et  al- 
lant de  la  base  jusque  près  de  Pextrémité»  qu'elle  n'atteiM 
pas.  Carène  légèremeNi  relevée  en  d^sssus»  surtout  d«QS  ki 

li),VJtUia  Hohmrioeà  4e  M.  Germar  (btê,  Sp.  nov*)  me  femble  KMiip^ 
vouioc  de  cette  espèce  ;  mais  fl  dit  que  le  proUiorax  ept  tabtfonqné  à  la 
Laac  et  que  les  quatre  taches  de  son  dos  soat  traosTerses  9  ce  qui  ne  peut 
(ODTi  nir  k  mon  espèce. 


m 
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femelle.  Sutara  lisse,  saillante  et  costiforme.  Les  deax  in- 
teiralles  couverts  chacun  d'une  largo  bande  de  petits  poils 
noirs»  Teloutés,  très-serrés  :  la  première  parallèle»  occu- 
pant à  peu  près  toute  la  largeur  deTinteryalle»  et  la  seconde 
moins  large,  touchant  la  cdte  dorsale,  plus  ou  moins  arqoée 
en  dehors  et  laissant  un  espace  assez  sensible  du  cdté  de 
la  carène.  Parties  embrassantes  avec  de  petits  tubercules' 
plus  sensibles  que  sur  le  dos,  plus  nombreux  et  subtriangu-' 
laîres*  Poitrine  avec  des  points  enfoncés,  rugueux  et  quef- 
quefois  subtuberculeux ,  surtout  sur  les  flancs  du  protbo-' 
mx;  nombreux,  mais  peu  serrés.  Abdomen  avec  des  points' 
semblables,  un  peu  plus  petits,  plus  écartés  et  entremêlés 
de  rides  fines  et  longitudinales.  Antennes  et  pattes  assez 
épaisses  et  noires  :  les  dernières  tuberculeuses  et  aciculées. 
Cette  espèce,  une  des  plus  remarquables  du  genre,  a  été 
prise  h  Malaga  par  M.  Rambur,  qui  a  bien  voulu  me  Ten^' 
voycr. 

ao.  Aiida  PunetkoUis. 

Long.  1  a  ^  à  1 5  milL  Larg.  6  ^  à  9  mill. 

Nigro-obuura;  protharaeU  dcfio  valiipimcMOf  étuiletiter 
sinuaiâ,  medio  in  lobo  truncato  vis  productâ  ;  eiytriklaât 
granutatis  :  singulo  costis  <iuatuor  :  prima,  tantùm  basin 
attingente,  $eeundêfiueappromimàti$,'qêarid  tfrtriort  ali*- 
quandà  cbioUid. 

D*un  noir- obscur,  étroite  et  subparallèle  dans  le  mâle, 
plus  large  et  ventrue  dans  la  femelle.  Tête  fortement  ponc* 
tuée  avec  une  impression  transversale  de  chaque  cAté  entre 
les  antennes.  Dos  du  prothorax  couvert  de  gros  points  en* 
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foncés  «'largement  rebordé  et  relevé  sur  les  côtés  dàlM4é 
œfile,  mais  beaucoup  moins  dans  la  femelle  ;  légèrement 
sinueux,  k  sa  base,  avec  le  milieu  h  peine  saillant  en  lobe 
trèsT  court  et  tronqué  :  angles  postérieurs  larges»  médiocre- 
ment prolongés  en  arrière  et  arrondis  à  leur  sommet.  Ely- 
tres  couvertes  de  petits  tubercules  écartés»  ayant  chacune 
quatre  côtes  droites»  peu  saillantes  et  couvertes  de  quelques 
tubercules. plus  écartés  encore  que  sur  les  intervalles  :  la 
première»  plus  longue  que  les  autres,  atteint  la  base;  la  se- 
conde oblitérée  antérieurement,  ainsi  que  les  deux  autres» 
trè$-rapprochée  dé  la  première  et  la  touchant  presque;  la 
troisième  égale  k  peu  près  la  seconde  ^^nais  la  quatrième  est 
phis  courte  et  plus  située  en  arrière ,  et  ^quelquefois  même 
entièrement  oblitérée.  Intervalles  ordinairement  plans» 
quelquefois  relevés  dans  le  milieu  en  côtes  moins  saillantes 
que  les  quatre  précitées.  Suture  très -légèrement  relevée; 
dans  les  uns»  dans  toute  la  longueur»  et  dans  les  autres»  seu- 
lement postérieurement.  Poitrine  fortement  ponctuée  et 
obscure.  Abdomen  Jl>riUant,  à  ponctuation  plus  fine  et  plus 
écartée.  Antennes  étroites,  noires»  avec  le  pénultième  arti- 
cle transverse  et  le  dernier  assez  saillant»  petit  et  subtron- 
qué. Pattes  médiocrement  épaisses»  de  la  couleur  du  corps. 
De  Barbarie  et  d'Espagne»  selon  la  collection  de  M.  Gory. 
Elle  m*a  été  donnée  par  MM.  Varvas»  Barthélémy  et  Emond 
d^Esdevin. 

V 

ai*  ^sida  Ckauvenéti, 

Long.  i3  à  16  mill.  Larg.  7  à  9  miil.  ^ 

IVigra-obscura^  protharacU  dorso  panclatocarioso^  imdio 
lined  Uivigatà  ali^uandà  inlerraptd,  basi  medio  subtrtm- 
eatâ  ;  tlyirli  densi  gronulalU  ;  iingulo  costU  éwsaUbiu 
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duaius  wkyaribui  ImvigatUi  interstUio  singulo  atiqmmdb 
MO$ià  unicà  paritm  praminM  :  iutmra  castifarmi. 

D*on  noir  obscur  ^^ariUèle  el  peu  conTexe  dâot  le  mâle* 
plus  OQ  moins  rentrue  oa  da  moins  plus  conrexe  dans  la 
femelle  •  qui  est  quelquefois  subparallèle»  mais  cependant 
moins  sensiblement  que  Tantre  sexe.  Télé  ponctuée,  plane  : 
dans  les  uns,  a?ec  deux  fossettes  transTorses  entre  les  an- 
tennes, et  dans  les  autres,  arec  un  enfoncement  sur  Pépis- 
tome,  dont  la  suture  est  bien  marquée  par  un  sillon;  on 
Toil  quelquefois,  en  arrière  de  cette  suture,  une  ligne  éle- 
Tée  très-courte.  Dos  du  prothorax  courert  de  gros  points 
enfoncés,  très-irréguliers,  confondus  sourenl  les  uns  dans 
les  autres ,  la  plupart  oblongs  et  quelques-uns  beaucoup 
l^us  gros  sur  les  parties  dilatées  et  latérales.  Dne  ligne  lisse 
dans  le  milieu,  tantôt  lai^,  tantôt  étroite  et  quelquefob 
interrompue.  On  voit  en  outre>  sur  le  disque,  des  emplace- 
ments lisses  comme  cette  ligne  médiane.  Milieu  de  la  base 
subtrooqoé»  angles  postérieurs  larges  et  prolongés  en  ar- 
rière. Elytres  couvertes  de  granulosités  serrées,  et  ajant 
chacune  deux  côtes  bien  saillantes,  la  divisant  en  trois  in- 
tervalles presque  égaux,  avec  Tintermédiaire  cependant  un 
peu  plus  étroit  que  les  autres  dans  le  mâle;  la  première  de 
ces  côtes  attemt  la  base  ou  s*en  approche  beaucoup  i  la  se* 
coude,  oblitérée  antérieurement  plutôt  que  la  première,  se 
prolonge  ordinairement  davantage]  en  arrière ,  ob  Tune  et 
fautre  atteignent,  au  plus,  le  commencement db  l'inflexion. 
Sur  chaque  intervalle  en  voit  asses  souvent,  dans  la  femelle, 
plus  rarement  dans  le  mâle,  une  côte  plus  ou  moins  longue, 
beaucoup  moins  saillante  que  les  deux  dont  on  vient  de  par^ 
ier.  Suture  élevée  et  costiforme.  Ventre  ii  peu  près  comme 
dans  la  précédente.  Antennes  et  pattes  épaisses  et  noires^ 

De  Barbarie.  Elle  m'a  été  d'ionéc  par  M.  MîUre. 
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»s.  Asida  Silphûidêi  (i). 

Teneôrio  SUphoidet,  Lirni.  Schon.  Syn.  Insect. ,  I. ,  i, 

pag.  154. 

Phndia  Sitpkoides ,  Our.  Ent.»  t.  3,  n*  69,  d»  99,  R  5» 

fe.  33. 

Opatram  Granulatump  Fabb.  Syst.  EUutk.^  U  1,  pBg.  1 18. 
— «  ScHON.  âjn.  Insect.,  I,  1 ,  p«g.  isi3? 

Long.  i5  à  16  mill.  Larg.  7  ^  à  8  mill. 

Nigra,  obUmga,poTaUela;  protharace  crasse  marginaUf 9  i^ti- 
tudine  elytrorumcum  darsolevUer  punctaio,  inbasisinuato^ 
in  medio  latè  sed  breviter  arcualo-lobaio  ;  angulis  pasticU 
angustatis,  valdè  productis;  elytrosingulocostis  tribus  valde 
elevatis  per  pares  posticè  junctis  :  interstitiis  laxè  grami- 
latis;  pedibasvaldè  crassis  {Mas*  ?)• 

^D*UQ  noir  foocé  pea  obscur  et  légèrement  brillant  sur  le» 
cAtes  des  élytres»  dont  la  largeur  ^ie  à  peine  celle  da 
prothorax»  et  quelquefois  légèrement  plus  petite.  Tète  plu» 
finement  ponctuée  que  dans  les  deux  précédentes ,  aveo 
deux  impressions  transverses  entre  les  antennes.  Prothorax 
dilaté  latéralement»  en  forme  de  bourrelet  lai^,  épais,  re- 
levé en  dessus  et  cilié  :  dos  couvert  de  petits  points  enfon- 
cés fins  et  peu  serrés  :  base  sinueuse  avec  le  milieu  à  peine 


(i)  N'ayant  pas  rcrnppn  d'abord  celte  espèce  dans  Fabricius  et  n*ayaat 
po  imaginer  qu'OUriei  'avait  placée  dans  son  genre  Pimélia,  je  TaTais 
nommée  (  otOpennU. 
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• 

prphmgé  6a  lobe  Irèt-Goorl  et  en  aro  de  cercle ,  avec  ane 
feaielte  orbicolaire  dans  son  mUieu*  Angles  posiériears 
trèa-éiroiu  et  très -prolongés  en  arrière.  Chaque  élytre 
avec  trois  cAtestrès-saiilantes  :  les  deox  premières  atteignant 
la  base  ou  s*en  approchant  beaucoup ,  réunies  postérieure- 
ment en  une  seule  qui  ya  rencontrer  la  troisième  oblitérée 
ayant  la  base»  et  qui  se  prolonge  en  arrière  jusque  tout  près 
de  la  carène.  Cette  troisième  côte  est  quelquefois  légèrement 
sinueuse  postérieurement  arec  quelques  rameaux  trans- 
▼erses,  peut-être  accidentels.  Suture  relevée^  mais  moins 
que  les  côtes.  Interralles  avec  de  fines  granulosités  écartées. 
Ventre  ccunaie  dans  les  deux  précédentes ,  avec  la  ponctua- 
tion de  Tabdomen  quelquefois  plus  forte  et  un  peuplus  ser- 
rée. AntoMes  asses  épaisses  :  les  pattes  le  sont  beaucoup 
plus ,  et  les  unes  et  les  autres  noires  conme  le  corps ,  mais 
plos  obscures* 

De  Barbarie.  Je  dois  cette  espèoe  à  M.  Mittre.  Il  ne  me 
parait  pas  douteux  que  o*est  bien  la  PimeliaSilphoidis  d*01i- 
?ier»  et  je  crob  aussi  que  c'est  YOpatr.  Grënulatum  de  Fabr. , 
quoique  M.  Scbonherr  sépare  ces  deux  espèces  dans  sa  Sy- 
nanymia  ImeeUrtrum. 

9  3.  AêidaSermUeL 

Long.  i6  •  è  i8  mill.  Larg.  8  ;  è  1 1  miU. 

Nigra,  êubnitidiUa.  mare  depre$so,feminâconve»d;  proiho^ 
racis  danopunctU  partis,  mediocriUr  demis,  impresso,  la- 
teribus  dilaUUis  asperaiis;  baseas  mediotruncato»  amguUs 
posticisvix prodactis;  efylris  cum  carind supràrefUxdp  laxè 
^ramiUatis  :  sùtgulo  eostis  tribus  lotis  lavigaiis,  parian  pro^ 
minulis,  tertid  breviore:  interstitiis  iniefdiam  obsolète  uni* 
costatis  :  sutitrâ  eteveUâ,  pedibisscrassis. 
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Var«  k^Min&r^  depressa  :  prothoracisdorscmediopmnctiêi 
rotundatU  ithpresso,  b$si  in  tctum  stibtrumcato;  dytris  cos- 
tis  minus  promnalU  angustatUque;  inUrsiitio  primo  Utvi- 
gato  ;  sutura  haud  f^omnatâ  (Mas.  ?)an$j^  dût.  ? 

Var.  B.  Depressa  :  minar»  valdé  depressa  :  prdtkoracis  darso 
in  medio  punctis  Iaxis  oblongis  impreuo^  oasi  sinuati,  an- 
gulis  posticis  leviter  productis;  elyiris  costis  angusticribus, 
sutura  haud  praminuid,  inierstitiis  duCfius prinuxriis  Usoiga^ 
tis  {Uas.  ?)  an  sp.  dist.  ? 

D'an  Doir  légèremeoi  luisant  sur  le  prothoraz  »  sur  les 
c6tes  des  éljlres  et  sous  le  ventre.  Tête  fortement  ponctuée 
dans  la  femelle  et  plus  faiblement  dans  le  mftle  «m  je  pot- 
sède»  avec  deux  impressions  transverses,  entre  les  antennes, 
quelquefois  réunies  en  sillon  asses  marqué  »  mais  peu  pro- 
fond; un  sillon  transverse,  à  peine  sensible,  sur  le  bord  an- 
térieur dePépistome.  Prothorax  ponctué  en  dessus,  avec  de 
petits  points  quelquefois  assez  rapprochés,  sans  être  très- 
serrés,  et  quelquefois  un  peu  plus  écartés  dans  le  milieu  : 
bords  latéraux  dilatés,  légèrement  relevés  en  dessus^  à  ponc- 
tuation plus  forte^  tuberculeuse,  etciliés.  Ponctuation  de  la 
base  plus  serrée  que  sur  lodbque,  située  sur  un  sillon  trans- 
verse légèrement  marqué,  et  rugueuse  sur  les  côtés  de  ce 
sillon.  Milieu  do  la  base  subtronqué;  angles  postérieurs  lé- 
gèrement proIoD^;és  en  arrière.  Elytres  planes  dans  le  mfile, 
assez  fortement  convexes  dans  la  femelle,  ayant  chacune  trois 
côtes  lai^s ,  lisses  et  bien  marquées ,  mais  peu  saillantes  : 
les  deux  premières  prolongées  jusque  tout  près  de  la  base  et 
la  troisième  plus  courte.  Intervalles  couverts  de  granulosi- 
tés  fines  et  peu  serrées,  et  ayante  daus  la  femelle,  chacun 
une  côte  presque  oblitérée  ou  peu  scusibic.  Suture  relevée 
et  costiformc.  Carène  assez  saillante  et  notablement  relevée 


\ 
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dans  le  mâle,  et  formant,  dans  la  femelle»  un  petit  bourrelet 
lisse  et  très-fin.  Ventre  à  peu  près  comme  dans  les  précé- 
dentes. Antennes  minces»  surtout  daâsle  mâle ,  chez  lequel 
les  articles  sont  phis  allongés;  pattes  robustes  :  les  unes  et 
les  autres  noires  conmie  le  corps. 

La  Variété  A  est  plus  petite  »  plus  déprimée  p  probable- 
ment parceque  c'est  un  mâle;  impression  transTorsalede  la 
tête  très-profonde;  milieu  du  dos  du  prothorax  arec  des 
points  arrondis  t  petits  et  écartés  j  angles  postérioun  pas 
sensiblement  prolongés  en  arrière,  ce  qui  fait  parattrç  la 
base  comme  tronquée  carrément  dans  toute  sa  longueur. 
Côtes  des  él  jtres  plus  étroites  et  à  peine  saillantes  ;  suture 
nullement  relerée,  et  premier  intenralle  lisse  antérieurement 
et  finement  granuleux  postérieurement. 

La  Variétés  ressemble  beaucoup  à  la  Variété  précédente; 
mais  les  points  du  dos  du  protfaorax  sont  oblongs  et  les  an- 
glespostérieors  sensiblement  prolongés  en  arrière;  les  côles 
des  él  Jtres  sont  également  étroites ,  mais  mieux  marquées, 
et  les  granulosités  d'intervalles  plus  rares  et  même  entière- 
ment oblitérées  sur  les  deux  premiers. 

De  Barbarie.  Elle  m*a  été  donnée  par  H.  Mittre .  et  la 
Variété  B  par  M.  Vanras  :  la  Variété  A  est  de  la  collection 
de  M.  Barthélémy.  Ces  deux  Variétés  semblent  former  une 
espèce  distincte,  et  peut-être  même  deux  espèces;  mais 
conmie  elles  se  rapprochent  du  mâle  de  la  ServUUi  et  que 
les  difiSirenccs  font  peu- notables,  )eles  ai  réunies  à  cotte  es- 
pèce jus<]u'à  ce  que  TcxaDien  d*un  plus  grand  nombre  d*in- 
dif  idus  m'oit  démontré  la  constance  de  chacune  d'elles. 
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s4*  ^iida  Sabcostata* 
totig»  i4 k  i5  mill.  Lai^,  8 1  k  8  miih  ^.   * 

JVigro-obscura  »  subparaUela;  prothoracis  dùrso  panetutato, 
marginibus  dilatatU  Uvîter  reftexis ,  asperato ,  ba$i  sub- 
truncato  angutisqae  poitieis  latis  paràtn  prodacilt  ;  efytris 
subtiliter  laxè  granulatis,  carinâ  anticèporùm  dilatatâ,  su- 
pra valdè  refUxâ  :  shigulo  costis  tribus  obscuris  parùm 
praminulis,  subi»fuaUbus ,  sutura  haud  etevatâ  ;  antennis 
pedibusque  parùm  crassis,  subangustatis. 

Elle  ressemble  un  peu  àl^  femelle  de  la  précédente»  mais 
elle  est  beaucoup  moins  convexe  et  d'une  couleur  plus  obs- 
cure :  les  côtes  des  élytres  sont  moins  marquées  et  obs- 
cures comme  les  interralles;  leur  carène  est  plus  fortement 
releréeen  dessus  dans  Ja  partie  antérieure;  leur  milieu  n*est 
pas  sensiblement  granuleux  et  la  suture  n'est  point  relevée. 
Lés  antennes  sont  à  peu  près  comme  dans  la  ServUUi,  mais 
les  pattes  sont  moins  robustes  et  assez  grêles  ;  Tabdomen 
est  plus  strié  en  long.      ^ 

De  Barbarie.  Elle  m'a  été  donnée  par  M.  Hittre.  Les 
deux  seuls  individus  que  je  possède  me  paraissent  deux  fe- 
melles. 

95.  A  sida  CariosicolUs. 


Long.  i5  mill.  Larg.  9  mill. 

Nigro'obscura,  lateribus  suprà  rufescens,  ovalis-okiasa  ;  pro* 
thoraeis  dorso  punctatoposticè  lateribusgae  punetismajari- 
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ùus  profundioribusi  basi  leviter  sinuatâ,  angulis  posticU 
smiisproductU  ;  elyirU  canttmis  »  gramitis  rarU  obliteratU. 
subUevigatU  ;  singulo  costU  tribus  obicurU  vi»  pr&minulU  ; 
tertidobsoUiâ  ;  antennU  pedibusqueangustalis. 

Orale ,  obtuse  et  conTexe ,  d*uo  noir-obscur  »  avec  le 
dos  rougeâtre  sur  les  bords,  surtout  sur  les  élylres  »  peut- 
être  accideotellement.  Tête  peu  ponctuée,  arec  deux  fosset- 
tes transverses ,  peu  profondes ,  entre  les  antennes.  D<is  du 
prothorax  dilaté  sur  les  côtés ,  légèrement  épaissi  sur  les 
bords  en  bourrelet;  couvert  de  points  enfoncés ,  moyens  , 
assez  serrés ,  plus  nombreux  sur  les  cdtés  et  à  la  base ,  où 
ib  sont  entremêlés  de  points  plus  gros  et  notablement  plus 
profonds,  ce  qui  fait  paraître  ces  parties  comme  piquées. 
Elytres  à  carène  peu  dilatée,  librement  relevée,  dans 
toute  sa  longueur ,  en  bourrelet  très-étroit ,  et  avec  quel- 
ques granulosités  petites ,  très-rares  et  très-oblitérées.  Cha- 
que élytre  a  trois  cAtes  obtuses ,  obscures ,  h  peine  sail- 
lantes; la  troisième  presque  entièrement  oblitérée.  Suture 
non  relevée.  Flancs  du  protborax  à  peu  près  lisses  dans  le 
haut,  sa  poitrine  avec  des  points  assez  gros ,  mais  peu  ser- 
rés. Abdomen  avec  des  points  enfoncés  plus  petits ,  écartés, 
et  quelques  petits  jiUons  longitudinaux  peu  sensibles.  An- 
tennes grêles,  d*un  rougeâtre  obscur;  pattes  très-étroites, 
noires,  avec  les  genoux  rougeâtres  :  tarses  grêles,  de  cette 
dernière  couleur. 

De  Barbarie.  Collection  de  M.  Nittre. 
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t6.  Asida  Porcata. 
Opatrum  PorcatunifV  kJMu  SysU  Éleiuh.,  iom.  i,pag.  116; 

Asida  Cûêtata,  DBiitiN  ? 

Long.  i4  miU*  Larg.  8  mill. 

Nigra,  iubooalU^  suprà  obicura,  subtàt  nitidula;  cavité 
denêè  rugoso  punetato;  protharacls  dorso  punctU  obUmgU, 
numerosis  impresso;  basi  medio  truncatd,  anguUs  potticis 
latis,  leviler  productis  ;  etjtris  dense  granulatU ,  tenuiter 
multicostaùt ;  tulurd  antè  praminuld,  nitidula;  pedibus 
robustis. 

Subovale,  obtuse  aux  deux  extréniitéai  d'un  noir  ^l>scur 
en  dessus  9  et  légèrement  brillant  On  dessous.  Tête  à-ponc- 
tuation très-serrée  et  rugueuse  dans  les  interralles  des 
points,  avec  un  sillon  transverse,  entre  les  anteones,  sur 
la  suture  postérieure  de  Téputome,  qui  est  bien  tracé.  Ter- 
gum  du  prothorax  cilié  de  longs  poils  antérieurement  et  do 
poils  très-courts  sur  les  bords  latéraux,  et  couvert  de  pointa 
enfoncés,  nombreux  et  généralement  oblongs.  Base  sub- 
tronquée dans  le  milieu ,  avec  le^  angles  {toslérieurs  larges 
et  légèrement  prolongés  en  arrière.  Elytres  couvertes  de 
granulosités  bien  marquées  et  assez  serrées,  ayant  cha- 
cune six  à  sept  côtes  très-étroites,  peu  saillantes, mais  bien 
distinctes  et  g|uère  plus  brillantes  que  les  intervalles  :  la 
sixième  moins  marquée  que  les  autres.  Suture  très«fiiibie- 
ment  relevée  antérieurement  et  légèrement  brillante.  Flancs 
du  prothorax  avec  quelques  granulosités  éparses  et  de  petits 
sillons  longitudinaux  ondulés.  Abdomen  couvert  de  potnts 
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enfoncés  peu  serrée,  el  «yant  quelques  rides  fines  et  longi- 
ludinales.  Antennes  légèrement  épaisses  et  pattes  très-ro- 
bustes ,  neires. 

Espagne.  Je  dois  cette  espèce  h  Tobligeance  de  M.  le 
professeur  Gêné.  Elle  était  notée  comme  étant  le  Platyno^ 
tus  Costaiuif  Dejean;  je  doute  cependant  que  ce  soit  VAsida 
C4)9îata  de  ce  savant. 

97»  Aslda  Brevieosta. 

Long.  i5*  à  18  mill.  Larg.  8^k  10  mill. 

I\ligra,nUidula,  tubparalUla^  parùm  crnivexa,  in  mediù  dent 
subdeplanata  ;  capUe  laxè  paneiato  tratuverslm  imptesso; 
protharacU  lattribiu  dilatatUsupràrefUsU»  darsonitidiore 
vix  Uupè  punctulato;  tlytrit  laxè  subtilUer  pimctulatis: 
'êingiUo  eottU  duabut  brmsfimUf  seconda  aUqaandboblite' 
iFàJtà;  pedibui  angustatis. 

D*un  noir  légèrement  brillant ,  surtout  sur  le  dos  du 
prothorax;  subparallèie  ou  légèrement  dilatée  postérieure- 
ment. Tête  aTOc  quelques  points  enfoncés  écartés  et  Tim- 
pression  transTersale  asses  marquée.  Tergum  du  protborax 
notaUemeot  dttaté  sur  les  o6tés  et  relevé  en  dessus»  près* 
que  iiase  arec  quelques  très-petits  points  presque  oblitérés , 
mais  plus  gros,  phis  nombreux,  et  un  peu  rugueux,  sur  le^ 
parties  latérales.  Base  tronquée  dans  le  milieu,  avec  les  an- 
gles postérieurs  larges  et  assex  pirolongés  en  airière.  Elytres 
coufertes  de  trè»-petits  points  enfoncés  ;  très^éoartés,  et 
aynnt  quelques  rides  très-fines  à  la  partie  postérieure. 
Chacune  d'elles  a?ee  deux  côtes  trè»<ourles  :  la  première. 


45o  ANNALES 

placée  ë  pea  près  au  mîtiev»  ordinairemeDt  Irès-siiilânte, 
la  seconde  plus  courte  »  rapprochée  de  la  première  »  moins 
saillante  qu'elle  et  quelquefois  même  oblitérée*  Suture 
nullement  saillante.  Carèqe  légèrement  relevée  en  dessus, 
et  formant ,  dans  toute  la  longueur  >  un  petit  bourrelfit 
étroit  Ventre  à  ponctuation  fine  etéçartée  :  flancs  du  pro- 
thorax très-lisses  dans  le  haut.  Abdomen  plus  brillant  que 
la  poitrine.  Antennes  légèrement  épaisses;  pattes  étroites  « 
noires. 

Des  Iles  Baléares  et  de  Barb^^rie.  M.  Varyas  4n*en  a  en  - 
Toyé  un  individu  pris  à  Oran. 

28e  Asida  Asperaia* 

Long.  1 5  mill«  |.  Laf g.  8  milL 

Oblongàf  suprà  grisea  «  subtùs  nigra,  nitidala  ;  capUe  dense 
punctato;  prothoracU  dorsopimctU  obUmgisp  den$éimpre$sù; 
basi  leviler  sinuatâ  ;  efytris  dense  rugoso-punctatis  longi- 
trarsiim  obsolète pliealis^  carinâponè  médium  haud  reflead; 
antennis  pedibusqae  angustatis» 

Sub0vale*-0blongue ,  grisâtre  en  dessus  et  d'un  noir  légè- 
rendent  brillimten  dessons.  Tête  à  ponctuation  très^cerrée» 
avec  un  siUop  transverse  entre  les  antennes.  Tergum  du 
protborpx  «minci,  mais  médiocrement  dilaté,  et  plan  sur 
les  bords, latéraux,  couvert  de  points  enfoncés,  obhmgs, 
très -seirés ,  avec  une  li^ne  fine  longitudinale  et  lisse ,  ^sm 
lemilieiL  Base  légèrement  sinuée;  angles  postérieors  h 
pefaio  proloi^és  «n  arrière  et  j^s  plus  avancés  que  lehibe 
du  milieu  »  ce  qui  distingue  cette  espèce  de  tontes  celles  de 
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la  deuxième  division  qui  me  sont  conaues.  BjtreftÀ  oatèDe 
pea  saillante  aox  angles  huméraox ,  el  nuUemoii  releTéften 
petit  benrrdet  dans  tonte  ta  moitié  postérieure.  EUes  sont 
couTortes  de  petits  points  enfoncés»  un  peu  ruguenx  et  irès- 
serrés  «  avec  quelques  petites  granulosités  sur  les  côtés» 
Cliacone  d'elles  arec  trois  plislongitudinam  formant  comme 
trois  odtes  peu  déterminées  et  trois  sillons  peu  marqtiés^ 
Flancs  du  prothorax  plissés  et  tuberculeux  dans  le  Jbas , 
presque  Imes  dans  \e  haut;  son  sternum  cou? ert  de  jioints 
enfoncés  «  de  petits  tubercules  et  de  rides  entremêlées  et 
serrées.  Arrière-poitrine  rugueuse  dans  son  milieu  ;  flancs 
àa  mésothorax  avec  de  petits  tubercules  écartés  ^  et  ceux  dci 
métathorax  cooforts  de  gros  points  enfoncés ,  assex  nom* 
breux*  Abdomen  couTert  de  points  enfoncés  »  assex  gros  et 
peu  serrés*  et  de  rides,  transTorsales  for  le  premier  s^ 
méat,  longitudinales  sur  les  deux  suivants  :  on  n'en  voit 
point  sur  les  deux  derniers.  Le^  points  sont  plus  serrés  sur 
le  pourtour  du  segment  termioaL  Anteones  très^ç^es^  k 
artkles  étroits  et  allongé^.  Le  pénultième  k  peine  transver- 
salt  et  le  dernier  saillant,  ^uborbiculaire ,  légèrement  tron* 
qoé.  Pattes  étroites ,  noires ,  avec  les  cuisses  brillantes. 
DeMalhgi»  Elle  m'a  été  envoyée  .par  M.  Rambur. 

99.  A  sida  Auriculata. 


Long.  ia  à  iS  mUI.  ;&  L«rg.  >  ;  à  SmiUi 

*    '*■'-'  .     .       '       •  '   •.         fi ,. 

Suprà  nigravel fmoff^  oàscura  f  lufitjif»  nitidala  ;  câftiietaldi 
punctata.  transcm'sim.  ùnprffAO^  la^çribusp  fmtè  ffèuloi^ 
atrinquè  lobo  auriculaio;  prothoracis  dorso  punctato ,  bâti 
sinuaiâ,  angalis  poiticU  latis ,  senslm  produciU  ;  efyiris. 
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aU^uandb  obscarè  rufaçemtibus,  granuUs  êparsis,  n^edim 
ùbliieratis  ;  cum  curimi  pone  médium  haud  refkaà  «ûr  dis- 
tinctd  :  pediiuM  crassiusculist  nigris  :  antennit  graciliââu, 
obicurii. 


IfnvL  noir-obscur  en  dessus  ,  quelquefois  un  peu 
gcdtre  sur  les  élytros  »  et  d'un  noir  légèrement  brillant  en 
dessous  9  principalement  sur  l'abdomen  ;  étrohe  •  parallèle 
et  déprimée  en  dessus,  dans  le  mâle;  ovale  et  conTexe 
dans  la  femeUe.  Tête  fortement  ponctuée  »  avec  Timprea- 
sion  transTersale  bien  marquée ,  et  dilatée  de  chaque  côléj 
en  avant  des  jeux ,  en  an  lobe  relevé  en  dessus»  en  ferme 
dToreille.  Tergum  du  prothorax  largement  dilaté  et  «ensi- 
blemeat  relevé  en  dessus  sur  les  côtés,  couvert  de  points 
enfoncés»  entremêlés  de  petites  rugosités»  et  plus  serrés  sor 
les  c6tés  que  dans  le  milieu.  Base  légèrement  sinueuse, 
avec  les  angles  postérieifrs  larges  el  sensiblement  prolon- 
gés en  arrière.  Elytres  à  carène  assez  marquée  antériear&- 
rement  ;  mais  peu  prondncée  et  nullement  relevée  en  des- 
sus» dans  les  deux  tiers  de  sa  longueur.  Elles  ont  quelques 
plis  longitudinaux  trèé-peu  marqués  et  quelques  granulosités 
écartées  et  oblitérées  ou  totalement  effacées  dans  le  miUeu. 
Suture  nullement  relevée.  Poitrine  avec  des  granulosités 
écartées  »  plus  prononcées  sur  les  côtés  qu'au  milieu  du 
sternum.  Abdomen  avec  de  petits  pomts  enfoncés,  entre- 
mêlés  de  petites  rides  peu  apparentes.  Antennes  minces  et 
d'un  brun  obscilr  presque  noir^tie.  Pattes  assex  épaisses, 
noires  et  légèrement  brillantes  sur  les  cuisses. 

Egypte.  Elle  m'a  été  rapportée  d'Alexandrie  par  M.  Wid- 
mann.  J'en  ai  vu  maté  et  femelle  dans  la  coUection  du 
Muséum  de  Paris ,  commie  pris  en  Eg^te  par  Olivier. 
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3o.  Asida  Groaa,  Dabl.  Gobt,  CoUecl. 
Asida  Sieula,  Yar*  Dn.  Collect.  ? 

LoDg.  16  à  17  mill.  Larg.  10  mill. 

Lata^ovaliê,  nigro^ôseura^subtiiniHdtUm;  prothoracis  darso 
taxé  et  profandè  pimctato;  punetU,  anticeet  lateribus,  ma- 
jaribtts  denslaribusque  :  bateos  medio  truncato,  (mgulispostl* 
cis  acutis  retrarsùm  validé  prodactU  ;  elytris  punctulatkf 
lateribus  granuUuU,  carinâ  anticè  dilatald,  suprà  refUxd, 
dimidiopoêtioQvim  dUtinetâ;  animmiê  pedibusque  crauim^ 

€lUU. 

Large ,  ovale  »  d*un  noir  obscnr  en  desaus  et  légèrement 
brillant  en  deasom»  surtout  sur  Tabdomen.  Tête  à  ponc- 
tuation assez  forte ,  mais  écartée»  et  avec  Hnipression  trans- 
versale bien  marquée.  Bords  latéraux  du  torgum  du  pro- 
thortx  asses  dilatés,  mais  peu  relevés  en  dessus  et  couverts 
de  gros  points  enfoncés,  rugueux  et  serrés.  Le  reste  du  dos 
avec  des  points  plus  petits,  légèrement  obloogs,  profonds,  peu 
serrés,  et  un  pen  pkis  gros  près  de  Téchancrure  antérieure; 
Base  tronquée  dans  le  milieu ,  avec  les  angles  postérieur 
aigus  et  notablement  prolongés  on  arrière.  Elytres  légère* 
ment  convexes,  couvertes  de  petits  points  enfoncés  »  nom- 
breux ,  itaais  peu  serrés  et  entremêlés ,  sur  les  cdtés ,  de  pe* 
tites  granulosités  :  ces  points  sont  quelquefois  oblitérés  dans 
le  milieu.  On  voit  sur  chaque  élytre  deux  petits  pHs  longi- 
tudinaux, costtfiMrmes,  très-peu  marqués  ou  entièrement  effa- 
cés. Carène  bien  marquée,  disses  dilatée  et  relevée  en  des^ 
ans,  antérienrement I  mais  k  peine  apparente,  en  dessus, 
V.  3o 
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dans  les  deux  tiers  de  la  longueur.  Ventre  couvert  de  poinlt 
enfoncés  9.  assez  gros  «  peu  aerrés  et  entremêlés .  sur  Tab- 
domen ,  de  petites  rides  longitudinales ,  peu  saillantes.  An- 
tennes et  pattes  noires  et  médiocrement  épaisses. 

Sicile.  £lle  m*a  été  donnée  par  M.  Gory ,  comme  étani 
la  Crossa  de  Dabi. 

il»  Asidt^SiculapDsa.  CoUecU 

Long.  i4  ^  i5  mill.   Larg.  8  à  lo  mill. 

Pâralleta  aut  poittiei  tévkéréilatata,  nigHhiri^Ciira,  wbtm  ni- 
tidula,dorso  omninbpunctato;  elytrarum  lateribus  gtanula" 
tis,  punctis  impressis  aliquandb  minimis,  suboUiteratU,  Ion- 
gitvorsùm obsolète bipUcatocostuiatis ;  earinâ satis dilatatâ^ 

.  *Uviterrefl£xâfMpùdiapostU0dUtinctâ,sedsupràhauére* 
fufvâ;  prothoracU  angulU  posticis  valdè  prûductU ,  lHueo$ 

^.  medw  iubtruncato;  antennii  p^ibusque  croisiu^çulà,  ni- 
gris. 

Courte,  parallèle  ou  un  peuélai^ie  postérieurement dana 
la  femelle;  subdéprimée  dans  le  mâle  •  un  peu  plus  convexe 
datis  Tautre  sex^.  D'un  noir  obscur  en  dessus»  légèi^ittetit 
brillant  en  dessous.  Tout  le  dos  couvert  de  points  enfon^ 
ces  9  nombreux  et  assez  gros  ;  un  peu  oblongs  et  plus  serrtfa 
sur  ié  prothorax ,  dont  les  bords  latéraux  sont  tris-dilatéa 
et  légèrement  relevés  en  dessus ,  fortement  rugueux  :  an^ 
gke  postérieurs  larges  »  assez  aigus,  notablement  prolongés 
en  arrière.  Lés  élytres,  outre  les  points  enfoncés  qui  les  cou- 
vrent ,  et  qui  sont  quelquefois  petits  et  suboblitérés ,  ont, 
sur  les  côtés,  des  granutosités  très-fines,  nombreuses,  mats 
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pea  serrées.  Carène  plus  ou  idoîds  smUaBle  et  rele? ée  en 
dessus  »  dans  la  partie  antérieure  »  à  peine  dilatée  et  non  re- 
levée en  dessus  dans  le  reste  de  sa  longueur.  Le  reste  à  peu 
près  comme  dans  la  précédente  »  dont  elle  se  distingue  par 
sa  forme  parallèle  el  nonoTale,  et  par  la  dent  terminant  en 
dehors  les  tibias  antérieurs,  moins  longue  et  moins  aiguë* 
Sicile.  J*en  possède  deux  mfiles  qui  m'ont  été  donnés  par 
M.  Famin,  sous  le  nom  que  j'ai  conservé.  J'en  ai  ru ,  dans 
la  collection  de  IL  Gory,  un  indi?idii  que  je  regarde 
comme  la  femeUe* 

Sa.  Aiida  Costulata. 

« 

Asida  Lmoigata,  Gobt,  Collect. 
Long.  i4  è  i5  milL  Larg.  8  à  8  mill.  {• 

ParalUla,  nigra,  parùm  obseura^  subtùsnitidala;  prothoracis 
dartopunctU  oblongîs  densUquetecto,  lateribas  asperatis: 
basées  medio  truncato,  angulis  posticis  lotis,  vaLdi  produe- 
tU;  elylris  subtiliter  dense  granuUuisp  earind,  antèmagis, 
posiicè  leviter,  supra  reflexâ  :  singuUs  vix  sex  costaiatis; 

antennis  angusiis  pedibusque  crauis,  nigris» 

» 

Elle  ressemble  un  peu  à  la  précédente  par  sa  forme  et 
sa  grandeur;  mais  elle  est  d'un  noir  moins  obscur,  l^onc- 
tuation  de  la  tête  beaucoup  plus  serrée;  dos  du  prothorax 
couTert  de  points  enfoncés ,  profonds,  notablement  oblongs 
et  très -serrés;  ses  bords  latéraux  largement  dilatés,  rele- 
vés en  dessus  et  tuberculeux;  ses  angles  postérieurs  presque 
auasiprolongés,  mais  plus  obtus  que  dans  la  Sietda.  £1  jtres 
eouf eries  de  granulosités  très-Coea ,  è  peine  apparentes  p 
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très-serréei  et  ayant  chacune  aîx  espèces  de  cfitea  étroite*, 
pas  sensiblement  laïllanteset  distinctes,  parce  <{o*eUea  smit, 
ainsi  que  la  suture ,  uo  peu  plus  brillantes  et  plus  lisses  qoe 
les  inteirolies.  Carène  très-relerée  dans  la  moitié  anténeare, 
et  légèrement  dans  la  postérieure ,  où  elle  forme  ub  petit 
bourrelet  très-étroit  et  coslilbrme.  Antennes  à  articles  plm 
allongés ,  et  quelquefois  d'une  manière  trts-DOtable ,  ce  qui 
me  fait  présumer  que  je  possède  les  deux  sexes ,  qui  eoA 
alors  Mmblables  etpeu  -couTexes  ;  le  mâle ,  outre  les  anlea- 
nes  plus  étroites  et  plus  altongées,  aurait  seulement,  comme 
dsDs  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre ,  les  bords  latéraux 
du  prothorax  plus  relevés  en  dessus  que  dags  la  femelle. 
Pattes  plus  épaisses  que  dans  la  précédente,  surtout  les  ti- 
bias postérieurs. 

De  Lisbonne.  Elle  m'a  été  donnée  par  M.  Gasaier.  Elle 
figure  dans  la  collection  de  H.  Gor7>  comme  de  Barbarie 
et  »ous  le  nom  de  Lacigala,  nom  déjà  employé. 

ZZ,' Atida  TangerumOm 

Long.  iS  min.  Laig.  8  mîll.  ;. 

SubpttrtUUta,  nigra  parùm  ebieura,  tubtài  nitida;  prolluy- 

racis  Aorso  panctù  abtongU  dense  imprtiso,  tateriiat  agpe- 

rtUu  :  battoa  mtdio  truncato,  angiUU  poiticis  latîs,  param 

iUUr  groHulatù,  atrînd  om- 

tgtttU  suUU  tribus  andulatit, 

pedi&iajiucrasw,  nigrU, 

précédente,  mus  les  ailles 
us  prolongés  en  arrière;  Us 
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élytres  plut  granuleases,  tartool  dans  (e  milieu  ,  el  ayant 
chacune  Iroia  ou  quatre  petita  aillens  ondulés  très-peu 
marqués  »  et  la  carène  légèrement  relevée,  en  bourrelet  très- 
étroit»  dans  tonte  sa  longueur,  même  près  des  angles  bumé- 
raux.  Le  reste  comme  dans  la  précédente. 
De  Barbarie*. 

34*  Aiida  Goadoii* 
Long.  16  ^è  i7miU.v  Larg.  10  &  lomill.  {. 

Nigra^subnitidaULfQbtUÊO,  m>alis:  cêpite  dense  ptmctaio  ;  pro^ 
tharacU  dorto  punetU  oblangU  dense  impresso,  UUeribuê 
tttberetUaiU  :  basées  medio  trimcatOf  angulisposticis  lotis ,  pa- 
ritm  productU  ;  efytrU  canvexiSf  subtUiter  granulatis ,  ca- 
rinà  amnino  suprà  leviter  reflexd;  anîennis  angusUUU  pe- 
dibusqiu  paritm  crassis,  nigris. 

Var.  A.  Obscuriar»  posticè  minus  obtusa  :  capitis  et  prothor 
raclé  dorsi  punctis  minus  densis. 

Ovale,  obtuse,  d*un  noir  légèrement  brillant  en  dessous 
et  sur  les  éljtres.  Tête  couverte  de  points  enfoncés  très-ser- 
rés, avec  Timpression  transversale  peu  profonde.  Dos  du 
prothorax  plus  convexe  que  dans  les  espèces  de  la  même 
division,  couvert  de  points  enfoncés  manifestement  oblongs, 
très-serrés;  bords  latéraux  dilatés,  très-fortement  granuleux 
et  légèrement  relevés  en  dessus;  base  tronquée  dans  le 
milieu,  avec  les  angles  postérieurs  larges  et  médiocrement 
prolongea  on  arrière*  Elytres  convexes»  avec  de  petites  gra- 
nulosités  asaes  distinctes  et  peu  serrées,  entreméléeSp  sur- 
tout postérieurement ,  d'autres  granulosités  beaucoup  plus 
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fiiiet  el  à  peine  ybîblef^  les  unes  el  les  autres  presque  tSà^ 
cées  antérieuremenl  dans  le  milieu.  Carène  bien  marquée 
dans  toute  sa  longueur,  et  légèrement  relevée  en  petit  bour* 
relet  étroit.  Poitrine  couyerte  de  plis,  plus  marqués  sur 
celle  du  prothorax»  avec  quelques  petits  tubercules  sur  Ua 
flancs.  Abdomen  ayant  des  plis  longitudinaux  assex  mar- 
qués» n^atteignant  pas  le  bord  postérieur  des  segments  et 
entremêlés  de  petits  points  enfoncés  peu  nombreux  et  peu 
marqués.  Antennes  assei^troites  :  les  quatre  tibias  anté- 
rieurs médiocrement  épais  et  les  postérieurs  plus  grêles  et 
peu  arqués. 

La  Variété  A  est  moins  convexe ,  un  peu  plus  obscure» 
moins  obtuse  et  h  ponctuation  de  la  tête  et  du  dos  du 
protborax  un  peu  moins  serrée  ;  bords  latéraux  de  ce  der- 
nier moins  relevés  en  dessus»  et  les  tibias  postérieurs  plus 
courbes. 

Il  est  possible  que  ce  ne  soit  que  des  dilTérenoes  sexuel- 
les. 

Espagne.  Elle  m'a  été  donnée  par  M.  Qoudot»  comme 
des  environs  de  Madrid.  La  Y^^riété  A  fait  partie  de  la  éoh 
lection  du  Muséum  de  Turin»  où  elle  figurait  sous  le  nom 
de  Lmigùta,  Dejean. 

35.  Asida  Ventricosa. 
Long.  i6miil.  g.  Larg.  ii  mill. 

Nigro-ûbscura,  sabtiu  nltidnla,  lata  brevis  postieè  $mbinfUUéi 
capite  vaidè  punctato  ;  proihoracU  donopanctU  oôUngUg 
parUm  demis  imprtsso;  ta^ribus  dilatatis  tug0sO''4Upera'» 
tls  :  basées  medio  traneato,  angulis  posticis  lùtis,  satis  prû^ 
ductis  ;  ctyiris  obsolète  granutatis  »  in  mediù  sablmvigatis  é 
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pt0pè  êCiUMum  tUrin^uè  brmter  et  oUiqut  sulcato;  cari' 
nà  omninb  suprà  tenuUer  re/kxâ;  anîemds  angaslU  s  pe- 
diius  era$siuHmU$  :  tibiU  anticU  dente  temùnali  Umgo, 
anguHaio. 

Trèft-coarte»  obtuie,  large  et  subenflée  poslérieurement. 
TélekponcluaUoii  asaez  serrée»  mftit  moins  que  dans  la  pré- 
cédeote.  Dos  du  prolhorax  eouyerl  de  poiott  notablemeoi 
obloogs»  nombreux»  mais  peu  serrés,  excepté  près  des  par- 
ties latérales  et  dilatées»  où  ils  sont  un  peu  plus  rapprochés 
et  entremêlés  de  petits  plis  éle? es  sans  ordre ,  oblongs  et 
bien  marqués.  Base  tronquée  dans  le  milieu,  arec  les  angles 
postérieurs  larges»  plus  prolongés  en  arrière  que  dans  la 
précédente  et  à  sommet  obtus.  Elytres  arec  de  petites  gra- 
nulosités  peu  serrées»  oblitéra  et  même  entièrement  efijH 
oées  dans  le  milieu.  Un  sillon  oblique  et  très-court  de  dui- 
que  cfiié  de  Téousson*  Carène  légèrement  reloTée  ea  des^ 
êoê  et  formant  dans  tonte  la  Icmgueor  un  petit  bourrelet 
très*  fin.  Ventre  è  peu  près  comme  dans  la  précédente» 
af  ec  les  points  de  l'abdomen  un  peu  plus  marqués.  Anlen* 
nés  minces.  Pattes  asses  Caisses»  avec  les  tibias  antériews 
terminés  en  dehors  par  une  dent  très-longue  et  étroite. 

D'Espagne.  CoUectioo  de  IL  Gory. 


36.  Asîda  ParalleUu 


Long.  1  a  mill.  Larg.  7  mill. 


NignhPbseuraj  paratlela;  capite  puncUUo  bifaveolatû;  pro- 
thoracU  dono  pimaU  obloMgisp  parùm  denm  twkpre$Mû, 
laUrièuê  dilataiiSf  refleziê  regeicayiis  ;  base4^  wmdiê  irun- 
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eatâ,  angulU  posticis  latis,  satproductls  ;  tlytris  parùm  can- 
vexis,  pUmiusculis,  obsolète  punctulatis,  in  medio  UxvigatU: 
earinœ  dimidio  antico  taldi, postico  leviter,  suprà  réflexe; 
aniennis  angustioribus pedibusque  crauU,  nigris.  (Mas.?) 

Elle  ressemble  assez  par  la  forme  da  corps  b  la  Sicuta, 
mais  elle  est  plus  petite  et  proportionnellemenl  un.  peu 
moins  lai^.  D'un  noir  obscpr,  légèrement  brillant  en  des- 
sous et  parallèle.  Tête  avec  des  points  enfoncés»  peu  serrés, 
et  deux  grandes  fossettes,  suborbicufadres,  entre  les  antea-* 
nés.  Dos  du  prothorax  courert  de  points  enfoncés  oblongs, 
peu  serrés,  avec  les  bords  latéraux  très^latés,  relevés  en 
dessus  et  avec  des  rugosités  peu  saillantes.  Base  tronquée 
dans  le  milieu,  avec  les  angles  postérieurs  larges  et  asses 
prolongés  en  arrière.  Elytres  peu  convexes,  subdéprimées, 
presque  Ksses,  avec  quelques  petits  points  enfoncés  et  peu 
aeosibfos  sur  les  côtés,  à  la  base  et  à  Textrémilé.  Carène 
très^relevée  en  dessus  de  la  base  jusqu'au  milieu,  et  beau-> 
coup  moins  dans  la  moitié  postérieure,  où  eHe  forme  un  pe- 
tit bourrelet  très-étroit.  Poitrine  un  peu  rugueuse  :  abdo-* 
men  avec  quelques  plis  longitudinaux,  courts  et  peu  mar- 
qués ,  et  des  points  enfoncés  écartés.  Antennes  minces 
et  noires  :  pattes  épaisses,  de  la  même  couleur;  tibias  droits. 

Espagne.  Je  n'ai  vu  qu'un  seul  individu,  que  je  crois  ua 
mftie,  et  qui  figure  dans  la  collection  de  M.  Gory. 

37.  Asida  Çranifera^ 

Long.  i5  mill.  Larg.  7  mill. 

Ifigro-êbscura,  suUùs  nitidula,  subparalleta;  prolharacU 
éorio  pemctis  densU  teeto,  laUribm  asperatU,  angalU  po9^ 
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tieU  aeaiU^  valdi  produetU  :  tlyirii.  cum  cminà  antieé  et 
patticè  magUs  in  medio  Imîer,  refUstd ,  raidi  granulaiU 
ea$ti$^M  plurinUs  angustaêU,  obtoUtU  ;  anténnis  angustio- 
ribus,  ois€uri$i  pedibus  erauiascuUs,  nîgrli. 

Elle  ressemble  beaucoup  b  la  CoiiuUUa»  mais  elle  t'en 
âlstiogue  par  les  caractères  suivants  :  points  enfoncés  du 
dos  du  protfiorax  très-serrés»  assez  gros,  mais  pas  sensible- 
ment oblongs  et  arrondis  :  angles  postérieurs  beaucoup 
plus  aigus  et  beaucoup  plus  prolongés  en  arrière  :  élytres 
I  granulosités  beaucoup  moins  serrées,  mais  beaucoup  plus 
grosses,  très-distinctes  et  b  carène  moins  relevée  en  des- 
sus dans  la  moitié  antérieure  :  antennes  plus  étroites  et 
moins  noires  :  pattes  un  peu  moins  épaisses^  avec  les  tibias 
postérieurs  plus  courbes. 

Espagne.  Je  dois  cette  espèce  à  l'obligeance  de  H*  Gêné. 

S8.  Aslda  HUpaniea. 

Long.  14  mill.  Larg.  8  mill. 

09alU,nigro^b$cwra,  sublùs  nitidaU;  capiU  dmuèet  emtfasi 
punctatù;  protharaeU  darsp  punctU  demsU  im^prtsw,  ba$i 
iinuatd^angulU  poêiieU  UUu,  visproductUplùb^i^ikUmudio 
miuaUbm  ;  elytrU  saitilUer  gr<m^Uui$9  propi  sutwram  Im^ 
vigatU  ;  carinà  amninb  $uprà  tenuiier  re/Uxd  ;  palpls 
mawiUarUms  articuUs  duobuê  ultimU  rufis,;  anUmms  gror 
ciHaribus»  obscurU  ;  pedibuê  augiutU,  nigrii. 

Large»  ovale,  d*un  noir  obsour  en  dessus  et  légèremeaC 
brillant  en  dessous*  Tête  h  ponctyiatiop  très-serrée  et  légè- 
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remeDt  confondue;  impression  transversale  peu  profonde.. 
Dos  da  prothorax  couver t  de  points  enfoncés,  arrondis  et 
serrés,  avec  les  bords  latéraux  dilatés,  relevés  et  rugueux. 
Base  prolongée  légèrement  dans  son  milieu  et  sinueuse,  avec 
les  angles  postérieurs  larges,  courts  et  pas  plus  avancés  que 
le  lobe  intermédiaire.  Elytres  très-légèrement  convexes, 
couvertes  de  petites  granulosités  peu  serrées,  efiàcées  prè» 
de  la  suture.  Carène  relevée  légèrement  dans  toute  sa  lon- 
gueur, même  antérieurement,  en  un  petit  bourrelet  très- 
étroit.  Antennes  très-minces,  à  articles  très-allongés  jus- 
qu'au neuvième  compris,  le  pénultième  transverse  et  le 
dernier  petit  et  peu  saillant,  paraissent  n'en  Aire  qu'un  seul, 
orbiculaire;  les  deux  derniers  articles  des  palpes  maxillaires 
roux*  Pattes  assez  étroites  et  assez  grêles. 
D'Espagne.  Elle  m'a  été  donnée  par  M.  Gêné. 

Sg.  Asida  Sibiriea. 

Long.  1 3  mill.  ^.  Larg.  8  miU. 

LataavalU,  subtus  nitida,  nigra  ;  capite  valdè  punctaio  ;  pro 
thoracis  dorsoptmetU  densU  imprtuo  :  basées  mediosuitrunr' 
eato  vtx  prodactOt  angiitU  poslicis  taiU,  sensbn  magis  pro- 
daetis  ;  elytris  sabtiUter  granulatU,  propè  suturam  UBolga^ 
ti$  :  carinâ  omninb  suprà  tenuiter  reflexd  ;  anlennU  gra- 
cUibuSf  palpis  masiUaribus  articula  aUimo  pedibusi/ue  an- 
gustatiM^nigris. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  et  on  la  pren- 
au  premier  coup  d'œii  pour  cette  eq>èce.  Ponctnatioii 
tête  plus  forte,  mais  moins  serrée  et  nnllement  goik 
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fondue.  Base  du  tergumdu  prolhorax  pfetqoe  tronquée 
dans  le  milieu ,  et  bieo  moins  arancée  que  les  angles  posté-* 
rieurs»  qui  sont  asseï  sensiblement  prolongés  en  arrière. 
Dernier  article  des  antennes  un  peu  plus  globuleux  et  un 
peu  plus  détaché  du  péttuIUème.  Palpes  maxillaires  airec 
les  deux  derniers  articles  aussi  noirs  que  les  autres»  Ab-« 
domen  plus  brillant  et  plus  finement  ponctué.  Le  reste 
comme  dans  la  précédente. 

De  Sibérie.  Collection  du  Muséum  de  Paris. 

4o.  Asida  Elongatat  Da/. 

Long.  i6mill.  Larg.  8milL 

É 

Nigra,  nitidula,  obUmga,  paraUela;  capite  dense  punctato; 
prothcraeis  darsopunc$U  densU  impre$$o  :  baseùs  medlo  trun" 
cato,  angulis  posticls  latU,  semim  produetis  ;  tlytris  pro- 
thoracis  lalitudine,  subtiliter  granulatU  :  carind  antice 
magii ,  omnlnb  suprà  refUxd  ;  antennU  gracUibiu  palpis- 
que  maxUlaribus  ntgris.  {An  Mas.  f) 

Un  peu  plus  brillante  en  dessus  que  les  précédentes,  pa- 
rallèle, allongée,  avec  Tarrière-corps  de  la  largeur  du  pro- 
thorax et  même  paraissant  plus  étroit  que  lui  au  premier 
aspect.  Tête  h  ponctuation  bien  marquée»  très-serrée»  mab 
peii  confondue»  surtout  postérieurement  :  deux  impressions 
transTerses»  un  peu  obliques»  bien  marquées»  se  rapprochant 
beaucoup  sans  s'atteindre  et  situées  entre  les  antennes.  Dos 
du  prothorax  légèrement  brillant»  courert  dépeints  arron- 
dis» moyens»  médiocrement  serrés  dans  le  milieu»  davan- 
tage sur  les  côtés  et  changés  en  aspérités  sur  les  bords  la* 
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iérâux  folrlement  dilatés,  mais  peu  relevés  en  dessus.  Base 
tronquée  dans  le  milieu,  arec  les  angles  postérieurs  large» 
et  assez  prolongés  en  arrière.  Elytres  peu  convexes,  subdé- 
primées et  finement  granuleuses,  avec  les  granulosilés  obli- 
térées dans  le  milieu  et  remplacées  par  de  petits  poiofts  en- 
foncés peu  sensibles.  Carène  notablement  relevée  dans 
toute  sa  longueur,  mais  un  peu  plus  fortement  près  des 
angles  huméraux.  Antennes  grêles;  pattes  assez  épaisses  (i  ). 
et  palpes  maxillaires,  noirs. 
.  Espagne.  Elle  m*a  été  envoyée  par  M.  Gêné,  sous  le  nom 

de  PUUynotus  Etongatus,  Dejean. 

4i«  Asida  Lavis . 
Asida  IjOvigata,  Dzj.  in  litt.  non  Opatram  Lavigatum,  Fab. 

Long.  iS  à  i5  mill»  {.  Larg.  8  i  h  9  miU.  ^. 


Lata-paraUela ,  nigra ,  nitiduia  »  zabtUs  nitidi&r;  prothoraee 
darso  punetis  mediocribus  parùm  densis  impresio,  UUeribuê 
valdèdilatatis^punctato-rugosis  ;  baseos  medio  trancatOpOn" 
gulis  posticis  latist  posticè  sensim  productis  ;  efytriê  vix 
subtiliter  laxè  punotulatis  :  carinâ  amninb  tenuiter  suprà 
reflexd  ;  antennis  gracilibus  pedibasque  crassiusculii  ,  ne- 
tidiê,  nigris. 

D'un  noir  légèrement  brillant  en  dessus  et  beaucoup  plua 
en  dessous,  parallèle  ou  subparallèle,  avec  Tarrière^corps 
guère  plus  large  que  le  protborax,  surtout  dans  Tindividu 

(1)  Au  noint  les  quatre  premièrei;  lef  autres  manquent  daoi  le  aeuj  îo» 
dividu  que  je  oonnais  et  que  je  croit  un  nâle. 
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qm  je  crois  le  mfile,  chez  lequel  il  eti  moin»  conrexe. 
Télé  à  poQCtuation  assez  serrée ,  maïs  poîot  confondue  « 
arec  une  impression  transversale  entre  les  antennes ,  tantôt 
interrompue  dans  le  milieu,  tantôt  continue,  toujours  bien 
marquée.   Dos  du  prothorax  arec  des  points  arrondis, 
moyens,  très-nombreux ,  médiocrement  serrés ,  assex  uni- 
formément espacés  et  égaux  sur  tout  le  disque.  Bords  laté- 
raux très-dilatés  i  plus  relevés  en  dessus  dans  le  mftle  que 
dans  la  femeUe ,  couverts  de  gros  points  enfoncés  ou  de 
rides  élevées  sans  ordre  (i).  Base  tronquée  dans  son  milieu,^ 
avec  les  angles  postérieurs  larges  et  assez  prolongés  en  ar- 
rière. Elytres  lisses,  avec  quelques  petits  points  enfoncés,  < 
écartés  et  peu  marqués.  Carène  assez  relevée  aux  anglea 
huméraux,  et  formant  ensuite  un  petit  bourrelet  très-fin , 
dans  toute  sa  longueur.  Poitrine  du  présternum  avec  quel- 
ques petits  points  enfoncés,  très-écartés  sur  les  côtés  et  un 
peu  plus  rapprochés  dans  le  milieu.   Arrière-poitrine  à 
ponctuation  assez  serrée  dans  le  centre  et  lisse,  avec  quel- 
ques granulosités  sur  les  côtés.  Abdomen  très-brillant,  avec 
de  petits  points  enfoncés ,  bien  marqués  et  écartés ,  mêlés 
de  petits  sillons  courts  et  longitudinaux.  Antennes  grêles , 
d'un  noir  légèrement  brillant.  Pattes  médiocrement  épaisses, 
d*un  noir  aussi  brillant  que  le  dessous  du  corps. 

D^pagne  (Carthagène).  Elle  m'a  été  rapportée  par 
M.  Widmann.  Je  Tai  envoyée  à  H.  Dejean,  qui  me  répon- 
dit que  c'était  son  Jslda  L/Bvigata;  mais  outre  que  ce  sa- 
vant doute  que  ce  soit  celle  de  H.  Hofiînansegg ,  ce  if  est 
certainement  pas  VOpatr.  Lavigatam  de  Fabridus.  J'ignore 
si  c'est  ou  la  Gigas  ou  VOrbiculata  (quoique  ce  derniîer  nom 


(  i)  Le  premier  cts  ■  Uea  dans  le  mâle  qae  je  pofiède ,  et  le  second  dant 
U  femelle  ^  on  da  moins  dans  ce  qae  Je  regarde  comme  les  deux  sexes  « 
suis  je  ne  pidt  Msvter  qiit  cette  difléteaoe  soit  constamment  «lEnelIt. 


\ 
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ne  lui  CDDfienne  |;«èi>c)  de  M.  Léon  Dufour,  ne  pesfédani 
pas  les  ouvrages  de  ce  savant  distingué*  Si  mon  espèce  est 
bien  une  de  ces  deux»  le  nom  donné  par  ce  célèbre  anato-' 
misle  doit  êlre  préféré. 

4  3  Asida  Depressa, 

Long.  i5  milL  Larg.  7  4  à  7  mill*  {. 

Nigra^  nitidula,  parallela,  obUmga,  valdè  depressa  ;  capite 
Utxh  punctato;  protkoracis  dorso  subtiliter  punctulato,  la- 
ieribus  valdè  dilatatis,  reflexisp  punctis  magnis  UusU<iue 
impressis  :  basées  medio  truncato,  angulis  postîcis  sat  pro- 
ductis  ;  elytris  Usoigatis .  vix  obsolète  pvnctulatis ,  carinâ 
dorsiobsoletiore  ;  antennis  gracilibus  ;  tarsis  omnibus  iu^tf- 
qualibus. 

Eiroite»  parallèle»  d'un  noir  légèrement  brillant  et  irès- 
déprimée.  Tête  avec  des  points  enfoncés»  bien  naarqués, 
mais  petits  et  écartés.  Dos  du  protborax  très-finement 
ponctué  »  avec  ses  c&tés  fortement  dilatés»  plus  ou  moins 
relevés  en  dessus  et  couverts  de  gros  points  enfoncés»  assez 
écartés»  mats  moins  que  ceux  du  disque.  Base  tronquée 
carrément  dans  le  milieu^  avec  les  angles  postérieurs  larges 
et  assez  prolongés  en  arrière.  Elytres  lisses»  avec  quelques 
très-petits  points  à  peine  marqués  et  à  dos  très-déprimé  et 
i^o;ns  élevé  que  la  carène  qui  l'est  assez  fortement  dans 
toute  sa  longueur;  on  voit  sur  chacune  d'elles  quelques 
petits  plis  transverses»  très-courts»  touchant  la  carène  et 
quelquefois  »  probablement  accidentellement ,  quelques 
plis  plus  gros  et  costiformes»  é^lement  transverses*  Ventre 
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-mtec  des  peiaU  enfoDOte,  petits  et  écartés*  Abdomai  plus 
brUlaat  que  le  reste  du  corps. 

De  Barbarie»-  Je  crois  qu'elle  se  trouve  aussi  dans  les 
liée  Baléares,  sans  en  être  bien  oenain. 


Genre  II.  Pelecyphorus. 
Scotinust  Dur.  CoUect. 

(PL  1».  fig.  de  II  à  18.) 

Menton  très^grand,  transverse,  anguleux  latéralement* 
subtronqué  aotérleurement»  avec  un  petit  sinus  daf)s.le  mi* 
lieu  :  il  remplit  en  entier  Téchancrure  progéniale,  oii  il  laisse 
un  intervalle  peu  notable,  .plus  large  vers  le  bas  que  vers 
le  haut,  enire  lui  et  les  côtés  de  cette  écbancrure  (fig*  1 1  )• 

Languette  très-fetite,preaque  entièrepient  cacbée»épaisse, 
mais  non  cornée*  écbancrée  antérieurement  par  un  sî^ms 
kr|;e  et  profond.  Ses  palpes,  courts,  à  premier  lurticle  al  • 
longé f  le  dauxièma  court  et  râcUIé,  le  dernier,  égalepoent 
renflé ,,  ovplde  i^  à  peine  légèrement  tronqué  ap  bout 
(A- m). 

Mâchoires  à  lobe  interne  terminé  par  uo  crpcbet  icojcné 
Irim-iong.  Leurs  palpes  h  articles  ^is  et  renflés*  le  dernier 
très-coD)primé,  notablement  plus  grand  que  les  autres, 
fortement  tnsqigulaire  *  irrégufipir  et  for^uant  comme  une 
pointe  au  côté  intériear  (/îg..  lâ),  - 

Mandibules  découvertes ,  bidentées  i^  leur  ^rémité 
{fig.  i5).  . 

{«a^re  saillant,  re^tangulacîre t  transverse,.,  avec  une 
échancrurc    plus    ou    moins    profonde    autérieurement 

{fis*  »&)•    r 
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Tête  angaleuse  latéralement,  pouvant  s^'enfoncer  dans  le 
prothorax  de  manière  à  couyrûr  la  mojtié  des  yeux  non 
saillants^  et  fortement  transverses  {fig.  i5). 

Antennes  courtes,  épaisses  et  velues  :  premier  article 
court ,  renflé ,  pyriforme;  le  deuxième  encore  plus  court, 
transyerse ,  noduleux;  Te  troisième  obconique^  plus  long 
^e  les  autres  ;  les  cinq  suivants  courts,  cylindriques,  sub- 
moniliformes;  les  neuvième  et  dixième  plus  gros,  transver- 
ses ;  le  dernier  engagé  dans  le  pénultième,  petit,  transverse 
et  comme  tronqué  {fig.  i4)« 

Prothorax  à  tergum  le  plus  souvent  subrectangulaire,  lé- 
gèrement arqué  et  caréné  sur  les  côtés;  rarement  rétréci 
notablement  à  sa  base  et  fortement  dilaté  et  relevé  sur  les 
côtés  :  toujours  plan,  ou  presque  plan,  fortement  échancré 
antérieurement,  plus  ou  moins  tronqué  à  sa  base,  avec  les 
angles  postérieurs  tronqués  ou  prolongés  en  arrière 
{fig.  16  et  17). 

Ecusson  formant  en  arrière  une  saillie  triangulaire  plus 
ou  moins  large  {fig.  i€  et  17). 

Elytres  à  flancs  oblitérés,  et  confondus  avec  les  parties 
embrassantes;  tronquées  carrément  b  leur  base ,  avec  les 
angles  huméràox  saillants  et  anguleux  (jig.  16  et  17), 

Présternum  et  mésostefnum  pouvant  8*appuyer  l'un 
contre  l'autre,  sans  intervalle  entre  eux  dans  le  bas. 

Pattes  plus  ou  moins  velues  :  tibias  filiformes  ou  subfili* 
formes,  couverts  d'aspérités  aciculaires  :  tarses  épais,  velus 
et  garnis  en  dessous  de  cils  épineux,  à  articles,  entre  le 
premier  et  le  dernier,  très-courts  et  transverses,  même  aux 
tarses  postérieurs  :  dernier  article  notablement  plus  long 
que  le  premier  (fig.  18). 

Ce  genre  se  distingue  suffisamment  du  précédent  par  le 
dernier  article  de  ses  palpes  maxillaires ,  plus  transverse 
et  irr^ulier  :  par  les  articles  des  antennes ,  compris  entre 
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le  troisième  et  le  neuvième  pins  cylindriques  :  par  les  trois 
articles  intermédiaires  des  tarses  postérieurs  beaucoup  plus 
courts»  et  enfin  par  la  forme  de  sa  poitrine/ 

Voici  fanatysc  des  quatre  espèces  qui  me  sont  connues  : 


t'ren^oé  rarrétnrai  à  la  biM  ;  frfê  roa?  erl  en   nu* 
iaw«  ptnia  ÀÊ  («riicula»  ctf  >  briotmt—, i>  |f< 


Tain«iili^es«ntl  /     Noo  trooq»é«  ohCquamaal*  rtlrvèt 

tbnnt*    et    peu  V  /et  fonaaM  romme  an«  gooMiire  ,  j>< 

epaiit  prothoras  J  L  cetaiit  le*  *afXf  potUrirun  4u  pr«- 

peu  rilréeii  n  \      A*m  Icf  Miffetl  tliarnqu'ilxlr^onlent;  é\)\rttpou^ 

mm;  1  pottériron  prolaa   1  iiire*  dao»   la  oiUieu.    dans  Ut  réli' 

_  ^  ffetca  •rrWrei       ^  calM>«a t.  Jééiiitê. 

13  ^      Ce  deraitr 

Aoghi    km»^l      Treaqwfa  oUiqaaaMBt  et  ptralti' 
raag  f  lemrot   »mi    anfclra    poft^rifUM    4u 

\  prolLorai;  él)tiv«  ficMi  dam  Jt«  fé- 
^tkuUuaiu,  ai4ai«  dana  la  mitiea.  .  9.  F«WM/aia«. 


Epait;  !«•  aoUriaart  Ug^eaacnt  triaogiiUlrei  t  pradiorai  a«e«  uo  rétrécis* 

I  MtaUa  i  M  taaa ,  ëhU  lartasaol ,  ralavé  et  épasal  rar  te*  Béwa   .  .  4*  Cs^mêit. 


PAElf  1ÈRE  DlVISIOlf. 

Tergum  du  prothorax  peu  rétréci  à  la  base»  peu  senai- 
blement  dilaté  et  relevé  sur  les  câtés.  Tous  les  tibias  filifor- 
mes et  peu  épais.  Pénultième  article  des  antennes  notable- 
ment plus  gros  que  le  précédent.  Eljrtres  réticulées.  (la&ectes 
d*  Amérique.) 

1.  HeLecypko/na  Mexicanus. 
Scùlinus  Mexicanus^  DtP.  Collect. 

* 

Long.  i5  ^  à  iGmill.  Larg.  8  à  9mill. 

(PL  K.  flg.  16.) 

Mger,   capite  prothoraeeqae  iuboblongo ,  trarunerslm  dense 
sinuato^rugoso ,  pUii  bretibas  albidis,  tectis.  Eljlra  al- 
r.  3i 
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bido  terrutentis  demi  et  confiné  irregulariler  reticutalo- 
coitatis. 


Noir,  élai^  i  la  partie  postérieure,  à  peine  convexe  ea 
dessus,  subfléprimé  et  couvert,  plus  ou  moins,  de  parties 
terreuses,  blanchâtres  dans  les  enfoncemeDCs  formés  par 
les  mégalités.  Tête  entièrement  couverte  de  poils  cendrés, 
très-serrés,  larges,  assez  longs,  couchés  en  avant  et  un 
peu  ea  désordi-e.  Tergum  du  prothorax  pre«)ae  plan,  avec 
uoe  impression  longitudinale,  en  forme  de  large  sillon,  de 
chaqae  cdté  près  des  bords  ;  entièrement  couvert  de  plis 
élevés,  ondulés,  traosverses,  nombreux,  et  entremêlés  de 
poils  courte,  couchés,  écailleux  et  de  la  couleur  de  ceux 
de  la  tSte.  Sa  base  tronquée  carrément  dans  toute  sa  lar- 
geur. Ëlytres  couvertes  en  dessus  d'élévations  costiformes, 
formant  Un  grand  groupe,  au  milieu  du  dos,  de  réticula- 
lations  inégales,  très-irréguliëres,  réunies  Jk  la  suture  légè- 
rement saillante,  par  de  petites  lignes  Iransverses ,  obli- 
quant en  arrière.  Les  élévations,  h  l'extérieur  de  ce  groupe, 
forment  comme  uoe  ligne  fortement  sinueuse,  plus  épaisse, 
avec  quelques  rameaux  vers  la  carène  et  une  large  protu- 
bérance irrégulièrement  triangulaire  h  la  partie  postérieure 
de  chaque  ëlytre.  Partiesembrassantes  tuberculeuses.  Ven- 
tre couvert  de  très-gros  points  enfoncés,  avec  les  bords  pos- 
térieurs des  segments  de  l'abdomen  garnis  de  cils  cendrés, 
courts,  très-serrés  et  couchés «n  arrière. 

Du  Mexique.  Il  m'a  été  donné  par  M.  Dupont. 
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9.  Petecypharus  Asidoides, 

Long.  i5  milL  Larg.  8  milL  {. 

(Fi.  II.  àf.  17.) 

Latus,  niger-obêCuruM^  postieè  dUatatiu^  suprà  subptanatusf 
*  pTOtkoTQcii  dorso  confuse  rugoso,  suèreticulato,  basi  sut- 
truncatd  cum  d^mte  mêdioparvo^  et  angulU  posticU  aeiUis, 
valdi  productis;  elytrU  basi  proiharace  laticribus  :  utroiiue 
cûstis  tribus  angusêis»  flexuasis,  trmnsvm'slmeanjunctis;  în- 
terstiis  duobus  primis  puàetatis, 

D*uD  noir  obscar»  subdéprimé  en  Cessas,  el  allant  en  s'ë- 
brgbsant  insensiblemenl  rers  la  part^  postérieure.  Tète 
couferte  de  points  enfoncés  assez  gros,  mais  peu  profonds 
et  presque  effacés.  Labre  arec  un  sinus  étroit  et  profond. 
Dos  du  prothorax  légèrement  refeTé  sur  les  bords  latéraux» 
courert  de  rugosités  peu  saillantes,  très-«errées,  sans  ordre 
et  subréticulées  ;  ayant ,  dans  le  milieu ,  une  ligne  longi- 
tudinale lisse,  oblitérée  postérieurement ,  et  prolongée  à 
ta  base  en  une  petite  dent  triangulaire.  Angles  postérieurs 
très-aigus  et  très-prolongés  en  arrière.  £lytres  débordant 
la  base  du  prothorax ,  è  angles  huméraux  droits,  un  peu  re- 
levés en  dessus,  et  formant  comme  un  creux  de  chaque 
cité,  où  se  logent  les  angles  postérieurs  du  prolhorax;  cha- 
cune d*elles  avec  trois  côtes  peu  saillantes,  étroites,  obli- 
térées postérieurement,  et  réunies  transversalement  par 
d'autiYs  cAtes,  formant  avec  les  premières  de  larges  réticu- 
lations  disposées  sur  quatre  rangs;  les  deux  premiers  moins 
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marqués  et  entremêlés  fie  points  enfoncés  asses  gros,  mais 
pea  profonds,  ce  qui  les  rend  très -Inégales  dans  le  (bilieu. 
Parties  embrassantes  avec  des  plîs  transversaux,  écartés, 
et  avec  de  gros  points  enfoncés  peu  marqués.  Ventre  ponc 
tué  et  plissé. 
Du  Chili.  Colleclion  du  Muséum  de  Paris. 

3.  Pelecyphorus  Foveolaius. 
Nyctelia  Faveolata»  Dnf*  Colfoct« 

Long.  i3  mille  î*  Larg»  7miU. 

ISiger,  obscurus,  sul^parallelui ,  uiprà  ptunatuf ,  protkoracis 
suprà  valdè  punciati  basi  triincatâ  citm  dente  mediopatro,  an- 
guUs  posticis  acutè-productis  ;  elytrorum  humerU  obliqaè 
iruncatiSf  cum  basi  prothoracem  latitudine  œquante  ;  clyiro 
utroque  co'siis  tribus  transverslm  conjttnctis  ,  inierstitiis 
liBvigatis, 

D*nn  noir  obscur,  subparallèle  et  plus  étroit  que  le  pré- 
cédent. Tête  ponctuée  et  velue.  Dos  du  prothorax  avec  de 
gros  points  enfoncés,  au  milieu  de  chacun  desquels  on  voit 
un  petit  poil  très-court.  Base  tronquée,  avec  une  petite 
dent  au  milieu  :  angles  postérieurs  aigus  et  très -pro- 
longés. Base  des  élytres  à  peu  près  de  la  largeur  de 
celle  du  prothorax  ;  leurs  angles  huméraux  tronqués  oUi* 
qucmeht  et  parallèlement  au  côté  intérieur  des  angles  pos- 
térieurs du  prothorax.  Chacune  d'elles  avec  trois  côtes 
tisses,  peu  saillantes,  réunies  par  d'autrçs,  tansversales» 
et  formant  quatre  rangées  de  larges  réticulations ,  dont  la 
première,  divisée  en  deux ,  forme  comme  deux  rangées  de 
points  enfonces  »  obiongs.  Fond  de  ces  réticulations  lisse 
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et  d*un  Doir  mat.  Parties  embrassantes  a?ec  des  points  en- 
foncés effacés. 

Da  Mexique.  Collection  de  M.  Dupool. 

DEUXIÈME  DIVISION  (i). 

I 

TergttBi  du  prothorax  notablemeat  rétréci  à  sa  base,  no- 
têbleinont  dilaté  et  relevé  sur  les  cifés.  Tibias  épais»  un 
peu  élargis  de  la  base  h  rextrémilé.  PéDollième  arlicle  des 
antennes  h  peine  plus  gros  que  le  précédent. 

4*  Pclecyphorui  Capcnsis, 
lioog.  1 1  mill.  Larg.  5  mill. 

* 

Niger-obicuTus ,  terraUntui  ,  suprà  planatus,  proihoracis  la- 
teribus  dilataiU  suprà  reflexU,  dorso  laxè  granulato  sulco 
favtolisque  impresso  ;  etytris  paraltelis  prothoracis  lati- 
tudine,  posticè  sabcaudaUs;  pedibas  crassis ,  tëberculato- 
squamosis. 

Etroit,  très-déprimé  en  dessus ,  d'un  noir  obscur^  et  re- 
vêtu d'un  enduit  terreux,  brun.  Tête  avec  deux  sillons  lon- 
gitudinaux et  une  fossette  au  milieu  dans  la  partie  supé- 
rieure. Tergum  du  prothorax  très-nlilaté  et  relevé  sur  les 
bords  latéraux,  avec  un  rélrécissemont  court,  subrectan- 
gulaire à  sa  base,  et  ayant  sur  le  disque  quelques  granule- 


(i)  La  seule espèct  formant  celle  dWifioa semble  «cloigncr  d«is  troi» aa- 
trea  et  pourrait  bien  former  par  la  suite  le  type  d'un  genre  dltlinct. 
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rites  presque  cachées  par  Tenduit  terreux ,  un  sillon  au  mi^ 
lîeu  et  plusieurs  fossettes  orbiculaires,  dont  deux  plus  gran  - 
des  situées  prèsde^Ia  base,  à  peu  près  tronquée  carrément. 
Elytres  parallèles,  ayant  à  leur  extrémité  un  rétrécissement 
brusque  et  presque  caudiforpie^  obtus.  Elles  sont  à  peu 
près  de  la  largeur  du  prothorax ,  paraissant  même  plus 
étroites  que  lui  au  premier  aspect»  et  sont  recouvertes  d*an 
induit  terreux  tel  qu'on  n'aperçoit  que  lui.  Pattes  épâiaaes 
et  comme  recouvertes  de  petits  poils  écailleux  très-serrés. 
Du  Gap  de  Bonne-Espérance.  Collection  de  M.  Gory, 

Genre  III.  Microschatian 

(Pl/ii   fig.  4e  19  il  19-) 

Menton  remplissant  en  entier  Téchancrure  progéniale  et 
débordant  même>  eh  croisant  par  dessus,  les  bords  la- 
téraux de  celte  échancrure  :  subtronqué  antérieurement , 
avec  un  petit  sinus  dans  le  milieu  {fig,  19). 

Languette  entièrement  cachée,  et  ne  laissant  apercevoir 
que  Textrémîté  du  dernier  article  de  ses  palpes  {fig.   ig). 

Palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  fortement 
comprimé,    notablement   triangulaire   et   assez    régulier 

ifig'  «9).  ■  '     . 

Labre  transverse»  saillant,  fortement  échancré  par  un  si- 
nus profond  antérieur  (^g.  se). 

Tête  anguleuse  sur  les  côtés  et  pouvant  s'enfoncer  dans 
le  prothorax  de  manière  à  couvrir  presque  en  entier  les 
yeux,  notablement  transverses  et  très-courts. 

Antennes  épaisses,  velues  et  allant  en  grossissant  inseosi- 
blemeut  vers  l'exlrémité.  Premier  article  court,  en  massue 
courbe;  le  second  noduleux;  le  troisième  obconique,  u^ 
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peu  plus  long  que  les  autres;  les  saÎTanU  très-couris,  plus 
oa  moins  IransTerses  et  irréguliers;  le  pénultième  forte* 
ment  échancré»  et  le  dernier  très-petit  »  enfarmi  dans  cette 
écbancrure»  tronqui  carrément  au  bout  {fig.  ai). 

Prothorai  à  tergnm  caréné,  mais  non  dilaté  latéralement» 
snbrectangulaire,  échancré  médiocrement  en  arant  et  si- 
nueux à  sa  base  qui  s'applique  exactement  contre  les  élj* 
très  {fig.  sa). 

Présternum  tronqué  postérieurement  et  laissant  un  in* 
tenralle  entre  lui  et  la  partie  renflée  du  mésosternum. 

Flancs  des  élytres  nullement  marqués;  carène  effacée* 

Tibias  filiformes,  courerts  d'aspérités  acici/laires.  Tarses 
Telus,  très -épais;  les  quatre  antérieurs  à  articles,  ^ntre  le 
premier  et  le  dernier,  très-courtsitnotablement  transverses 
et  comme  perfoliés;  dans  tous,  le  dernier  article  épais,  cj 
lindrique  et  notablement  plus  long  que  le  premier. 

Ce  genre  se  distingue  des  précédents  par  la  grandeur  du 
menton  débordant  les  bords  latéraux  de  Féchancrure  pro- 
géniale, par  la  forme  de  ses  antennes  et  surtout  do  pénul- 
tième article,  et  par  les  tarses  plus  épab  :  il  diffère  en  outre 
du  précédent  par  le  dernier  article  des  palpes  maiiUaires 
plus  régulier  et  moins  transyerse. 

Je  n'en  connais  qu'une  seule  espèce.   •  ^ 

••  Microêckatia  PàMCiata. 
Long.  1 7  mill.  Larg.  9  nûlL 

(Fl.  Il*  fif^it.) 

Nigra^  posticè  dilataia;  prothoraeU  darsosaigibioso,  medio 
laieribiu^ue  punetis  magnis  Um  i$$iprutU;  elyiris  haud 
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carinatis,  cum  lateriùus  rotnndptis  et  punctis  nttmerosis  ^ 
magnis,  profundisijue  in  seriebus  subdisposiîU  :  aùd&mine 
lavUshno.   0 

D*an  Doir  obscur,  oblongue,  un  peu  dilatée  postérieure- 
ment ,  peu  convexe  et  subdéprimée  sur  le  dos.  Tergum  du 
protborax  subcrénelé  sur  les  bord»  latéraux^  un  peu  gib* 
beux  antérieurement,  et  ayant  de  gros  points  enfoncés, 
écartés.  Base  arquée,  se  redressant  près  des  angles  posté* 
rieurs,  à  peu  près  droits  et  nullement  prolongés  en  arrière. 
Elylres  à  base  un  peu  échancrée  en  arc,  avec  les  angles  bu- 
méraux  formant  une  petite  saillie  dentîforme,  arrondies  sur 
les  côtés  et  couvertes  de  très-gros  points  enfoncés,  profonds, 
nombreux,  et  presque  disposés  en  stries;  intervalles  qui  les 
séparent  formant  une  espèce  de  réttculalion  peu  prononcée» 
Abdomen  très-lisse*  Tibias  postérieurs  un  peu  courbés  en 
,  dessus. 

Mexique.  Collection  de  M.  Gorj.  Cet  insecte  doit  se  Iran- 
former  dans  la  terre  à  Tépoque  des  pluies,  ou  habiter  des 
lieux  humides  et  boueux;  plusieurs  parties  de  son  corps, 
notamment  la  tête,  les  pattes  el  la  poitrine,  étant  entière- 
ment  couvertes  d*un  enduit  très -serré  formé  par  de  la  bon« 
liquide. 

Genre  IV.  Machla,  Herbst. 

Latb.  Règne  aniro.  nouv.  édit.  — Scn5.\n.  Syn.  Ins. 

Plaiynotus  {Spec),  Fabr.  Syst.  Elcutli, 

Opatrum,  Ouv.  Eniona. 

(PI.  13.  ng.de  1  à  4,) 

Menton  large,  remplissant  entièrement  Téchanerure  pro« 
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géniale,  et  largement ,  mais  peu  profondément,  échancré  à 
sa  partie  antérieure  {figé  i). 

Palpes  maxillaihes  terminés  par  un  article  fortement  com- 
primé et  notablement  triangulaire»  régulier  {fig.   i). 

Labre  avancé,  rectangulaire  et  prdCbndément  échancré 
antérieurement  (fig.  2), 

Tête  anguleuse  antérieurement  9  et  pouvant  s'enfoncer 
dans  le  prothorax,  de  manière  à  couTrir  en  partie  les  yeux 
notablement  transverses  {fig.  a,  où  la  tête  est  figurée  sor- 
tie presque  entièrement»  et  fig.  4)* 

Antennes  à  troisième  article  allongé,  notablement  plus 
long  que  le^  autres,  et^  subcylindrique;  le  quatrième  Ion- 
gluscule,  rétréci  à  sa  base  et  renflé  h  son  extrémité;  les 
quatre  suivants  moniliformes;  les  neuvième  et  dixième  plus 
larges  que  les  autres,  transverses;  le  dernier  très-petit,  sub- 
globulcux  {fig.  3). 

Tergum  du  prothorax  profondément  échancré  antérieu-^ 
rement,  rétréci  h  sa  base,  dilaté^  relevé  et  épaissi  en  très- 
gros  bpurrelet  latéralement,  avec  une  grosse  inégalité  dans 
le  milieu  :  prothorax  ayant  en  dessous,  de  chaque  côté,  sur 
la  suture  du  tergum  et  des  flancs,  une  rainure  large  et  pro- 
fonde pouvant  lojger  les  antennes  :  sa  base  plus  ou  moins 
sinueuse  en  dessus,  s*appliquant  exactement  contre  les  ély- 
tres  (fig.  1  et  4)* 

Préslernum  «aillant  en  arrière^  et  se  logeant  dans  un 
creux  de  la  partie  renflée  du  mésostemum  [fig.  j); 

Elytrcs  h  flancs  nullement  marqués  et  courondus  avec 
les  parties  latérales,  rétrécies  à  leur  base,  ce  qui,  joint  au 
rétrécissement  du  prothorax ,  forme  un  étranglement  dans 
cette  partie  du  corps  (fig»  4)* 

Pattes  couvertes  de  poils  rudes.  Tibias  épais,  subfitifor- 
mes  ou  peu  élargis  k  Textrémité,  ayant  une  petite  dent  en 
dehors  6l  terminale,  aux  aniérieurs. 
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Tarses  velus,  épais,  subcylindriques»  à  articles  ciliés  au 
bout,  ceux  entre  le  premier  et  le  dernier  courts,  subtrans- 
verses.  Jarses  postérieurs  pas  sensiblement  plus  longs  [que 
les  autres. 

Ce  genre  se  distingue  suffisamment  de  tous  les  autres  par 
l'épaississement  latéral  du  prothorax  et  par  la  rainure  pro- 
fonde placée  en  dessous,  de  chaque  côté^  pour  k^er  les 
antennes  :  il  se  distingue  aussi  des  précédents  par  Forgani- 
satîon  de  la  poitrine. 

Ces  insectes  sont  couverts  de  boue  sur  les  parties  velues 
ou  inégales,  ce  qui  me  fait  présumer  qu'ils  se  transfor- 
ment dans  la  terre  au  moment  des  pluies. 

Les  quatre  espèces  qui  me  sont  connues  sont  toutes  du 
Cap  de  Boilne-Espérance.  En  voici  Tanalyse  : 

Couvert  de  tréi-grot  poiRti  «nfoneét  i  hwm  éa 
prètborat  pliu  large  que  eette  des  élytref i.  Mmme«. 

Très  Iit«e  ,     tieepti  /    Avec  de  trèf-|roi  lu- 

Non  bispide»  dui»  leel  ntr  le  dernier  t^gmtntJ  berrulei   litset  {   abdo- 

iDtertalIaa    des    e6tet  ;  j  ou  couvert    de    pelittl  roen   Kmb  ,   cieepté  è 


I 


parties  embraaMulea  ^'pointa   rnlbncét;    baMll'eitrémilé.   ......  a»  ^tfJ^lc 

avec  de  groa  luberculee;  \  du  protborax  pas  plna  /  ^^ 

Urge  que  celle  des  i\i'\      Avec   de    trh$  pelila    - 

Abdoncn  f  trca. J  tuber«ul«t  <     abdomea 

f  avec   de    peiiu    potuta 
SecoadecdteeteerèMl  enfiMcèa  aur  tout  Ica 
dea  ^yirca  \  aegmrnta. 3.  Dmptnti. 

Bi«pldea  dana  1m  intervallea  dea  e6tea  ;  partiea  embrateaniea  «aipleraeol 
k|>oDciaéea,  au  moiua  antérieuresMot 4*  ''•'(•■•• 


1.  Uàchla  Rauca,  Dcp.  Collect. 
Long.  a4  mill.  Larg.  1 3  milL  7. 

JVigroyOhscara,  valdè  convexa,  gibbe^  capite  piloso  ;  protho^ 
racis  dorso  laxè  piloso ^  marginibus  lateralibus  ciUcUis^  m- 
erassatis,  rugosis,  anterius  abrupte  clavatisp  utrlnquè  puncto 
eUvato,  rugoso;  elytrU  ba$i  prothorace  angustioribuSt  tu^ 
beroidUminimUsparsisplateribustnajoribuSp  obconicist  rt^ 
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Èusis;  9lytro  utroque  costis  duabus  carinâque  ekvatis  :  se^ 
cundâ  carinàque  antice  canjunctis;  aàdamine  nitido,  val- 
di  punctato* 

D*un  noir  obscur.  Arrière-corps^  ovale»  très-convexe» 
comme  bossu  »  ^t  fortement  rétréci  à  la  base  des  élytres» 
plus  étroite  que  celle  du  prothorax.  Tête  couverte  de  poils 
assex  longs  et  assez  serrés.  Protborax  transverse»  à  tergum 
subrectangulaire»  moins  dilaté  dans  le  milieu  que  dans  les 
autres  espèces  de  ce  genre.  Bourrelet  latéral  médiocrement 
large  dans  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur  j  ensuite 

.  brusquement  et  fortement  élargi  en  massue  près  de  Té* 
chancrure  antérieure»  et  couvert»  dans  la  partie  la  plus  re- 
levée» de  plis  très-saillants  et  sinueux.  On  voit  un  gros  tu- 
bercule» également  plissé  en  arrière»  et  touchant  l'épaissis- 
sèment  de  ce  bourrelet.  Disque  lisse»  avec  de  longs  poils 
écartés;  partie  médiane  relevée»  large»  déprimée  et  briève- 
ment bifurquce»  en  divergeant  un  peu  vers  les  cotés»  par 
une  grande  fossette  orbiculaire  qui  s'étend  sur  la  saillie  pos- 
térieure de  Técusson.  Elytres  couvertes»  sur  les  côtés  et  à 

.  la  partie  postérieure»  de  longs  poils  peu  nombreux  et  très- 
épars.  Chacune  d'elles  avec  deux  câtet  saillantes»  outre 
la  cafène;  la  première  mince»comme  tranchante» lisse  dans 
la  majeure  partie  de  sa  longueur  »  et  tuberculeuse  posté- 
rieurement; la  seconde  se  joint  et  se  confimd  avec  la  carène» 
un  peu  en  arrière  de  la  base»  Tune  et  l'autre  tuberculeuses» 
divergent  ensuite  pour  se  rapprocher  de  nouveau  vers  leur 
extrémité»  et  se  réunir  à  la  première  c&te.  Les  deux  pre- 
miers intervalles  couverts  de  petits  tubercules  très-écartés; 
ceux  du  troisième  intervalle  et  des  parties  embrassantes  » 
plu5  gros  et  moyens,  les  uns  et  les  autres  coniques»  émoua* 
ses  au  sommet.  Abdomen  brillant»  couvert  de  gros  points 
enfonces,  un  peu  plus  petits  sur  les  deux  derniers  segments» 
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Au  fond  de  chocua  desquels  sort  an  long  ptùl.  Flancs  de 
Is  poitrîiie  lisses  et  glabres,  aiec  quelques  points  enfaocé* 
peu  nombreux  et  peu  apparents.  Steraum  couvert  de  très- 
longs  poils,  uombreux  :  celui  du  prolhorax  ayant  anlérieu- 
remeot  quelques  grosses  rugosités. 
Du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Gollectios  de  M.  Dupimt. 

9.  Machla- Serrato. 
Plalynotus  Serratas,  Fab.  Sytt,  BUath.,  \.  i .  p.  iAjo.  " 

Long.  i5  uiill.  \.  L>rg.  7  î  k  9  uiill> 

Pligra,  brevis,  crasia,  apice  valdé  obtasa,  rotundata  ;  capite 
puis  bmit  reclU;  protkoracU  dorto  bâsi  vatdè  coarctato , 
marginibus  lateralibas  valdé  incrassalis  in  cujtÎs,  ùaseosme- 
dio  foveoldtriangulari  ;  etylroritm  basi  prothoràcis  lalitu- 
dine,  apice  diiatatis  :  cfytro  tUi-oqiu:  costîn  duaèus  carlnàque 
valdè  elfvalis,  crassis,  suèflexaoiis,  nilidit,  utrint/ui  tuber- 
calis  magnis  crenatis  :  sutuTâ  flexuosâ  minus  elecald  :  ma-  ' 
gnis  plaribas  tubcrculit;  abdomine  Uevi4timo  nttido  ^  aptce 
soUmt  pnnctato. 

V«r.  A.   [an  Mto?)   Apice  minas  obUaa,  ieoittr  prtKbuta. 

Elvtris  coslis  angiutioribiu  haudm  crassatis  prima  tatttium. 

axrinà  haud  distinctd  tu^reulorutn  magnoram  3^- 

\tad.  (Aa  spec  dUtinct.  ?  An  Ptatynattu  Strralêu 


loir  obscur .  courerte  sur  le  dos  d'une  poussière 
rrCusc  et  ressemblant  i  de  petites  écailles  orbicu- 
9Z  semblables ,  è  l'éclat  près,  b  celles  qui  recou- 
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n^eot  un  grand  nombre  de  Cnrcalionites*  Ce»  parties  ter« 
reuses  parattsenlplus  disUnctemeat  écaîtleo^es  sur  la  têle 
ei  le  prothorax«.que  sur  lesélytresoù»  dans  le  type  de  Tps^ 
pèce ,  elles  figureni  plulôtdes  grains  terreuK.  Arrière-corps 
dilaté  de  la  base,  aussi  large  que  celle  du  prothorax»  à  son 
extrémité  très-convexe  et  très-arrondie.  Tête  avec  de  pe- 
tits poik  courts ,  noirs  et  redressés.»  Tergum  du  protborax 
très^largi  dans  le  milieu  »  ayant  h  sa  base  un  rétrécisse- 
ment bien  prononcé*  Bords  latéraux  très-arqués»  fortement 
relevés  en  gros  bourrelet  épais ,  soblunulé ,  et  allant  en  di- 
mian^t  presque  insensiblement  jusque  près  de  la  base ,  ob 
il  éproure  un  rétrécissement  assez  brusque  sur  les  angles 
postérieurs  un  peu  prolongés  en  arrière.  Ce  bourrelet  margi- 
nal est  peu  rugueux ,  et  l'on  y  voit  »  comme  sur  la  tête ,  de  « 
petits  poils  noirs  redressés  »  très-courts  et  très-écarlés.  Peti- 
tes écailles  du  dos  du  prolhorax  séparées  par  de  petites  pus- 
tules noirâtres  j  peu  apparentes.  Fossette  postérieure  du 
milieu  de  la  base»  triangulaire  et  divisant  la  protubérance 
centrale  en  deux  lobes  aigus.  Elytres  ayant  chacune  deux 
côtes  et  la  carène  très-épaisses»  très-saillantes»  lisses  et 
brillantes  »  un  peu  flexueuses  et  comme  dentées  à  droite  et 
è  gauche  par  de  gros  tubercules  Ksses,  placés  allernatire- 
ment  tout  contre  les  côtes.  On  voit  quelques  petits  tuber- 
cules ëpars  et  très-rares  sur  les  deuxième  et  troisième  inter* 
yalles.  Parties  embrassantes  couvertes  de  tubercules, 
semblables  à  ceux  qui  avoisinent  les  côtes  »  très-obtus  » 
presque  sphériques.  Abdomen  très-lisse  et  très-brillant  avec 
le  dernier  segment  ponctué.  Sternum  couvert  de  petites 
écailles  semblables  è  celles  do  dos»  et  de  petits  poils  courts» 
redressés  et  jaunâtres  comme*  ces  premières.  Flancs  du  pro- 
thorax avec  quelques  gros  points  enfoncés. 

La  Variété  A  »  qui  pourrait  bien  être  une  eapèce  où  le 
mâle  de  la  première ,  et  ipii  est  peut-être  le  vrai  Plalynth- 
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tus  Serraiui,  êp  distingue  par  son  arrière-corps  plus  paral- 
lèle ,  moins  obtus  »  moins  arrondi  postérieurement  et  l^^ 
rement  prolongé  à  son  extrémité;  par  les  cotes  des  éljtrc» 
plus  étroites  »  la  première  lisso  et  brillante ,  et  la  seconde 
couTerte  de  petites  écailles  comme  les  interralles;  par  k 
carène  nullement  costiforme  et  remplacée  pat  une  rangée 
de  gros  tubercules.  Tout  le  reste  est  absolument  comme 
dans  le  type ,  et  il  pourrait  se  faire  que  ces  différences  fus- 
sent sexuelles. 

Du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Collection  de  M.  Dupont. 
La  Variété  A  m*a  été  donnée  par  M.  Gorj,  quoique  unique 
dans  sa  collection. 

\  5.  Uachla  DupontL 

Machla  Serrala,  Var.  Dur.  Collect. 

(PUia.fig.4.) 

Long.  17  mill.  Larg.  10  miil. 

Nigra,  cùnvtxatposticè  aàruptè  decUvis,  vix  obtuse  produetâ  ; 
prothorace  retrorsàm  valdè  abrupte  angustato ,  dorso  tmar-- 
ginibus  lateralibus  lunato-incrassatis  tumoreque  tnediano 
pdsticè  bifurcatOf  pUis  crassU,  rigidis  pallidi$que  tectU^ 
elytris  basi  angustatUf  protharacU  latitudine,  pluri  tubercu" 
latis  :  elytro  utroque  costit  duabus  carinéuiae  angustatU  , 
êUvatii p pilis  rigidis, pallidU,  sparsis  tuberculisque  mmori- 
bus  utrinquè  crenatis;  abdamine  nitidulo ,  punctis  parvis 
impresso. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  et  sûr- 
tout  à  la  Variété  A.  Elle  en  difi^  :  par  les  poils  épais  et 
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blaochfitrei  èd$  bourreleU  laléran  et  de  rèléraiion  mé-' 
Jime  da  lergum  du  protborax;  poils  que  l'on  retrouve  sur 
les  côtes  et  sur  la  carène  des  él  jtres  ;  par  ces  c&tcs  et  cette 
carène  encore  plus  étroite  que  dans  la  Variété  A»  de  la  pré- 
cédente »  plus  tranchantes  et  entièrement  recouvertes  »  ' 
comme  les  intervalles,  d!uQ  endui{  écailleux,  terreux  et 
très-épais  ;  par  les  tubercules,  bordant,  à  droite  et  à  gau- 
che et  altemaliveoient ,  les  cites  et  la  carène ,  notablement 
plus  petits;  elle  se  distingue  enfin  par  l'abdomen  moins 
brillant ,  couvert  de  petits  points  enfoncés  écartés>  et  par 
les  flancs  du  prothorax  avec  un  gros  pji  anguleux ,  mais 
lisses  et  non  fortement  ponctués* 

Du  Cap  de  Bonne-Espérance*  Collection  de  M.  Dupont. 

4*  Machla  FUlosa ,  Hbbbst. 
ScHÔiiHBBB.  Syn.  InsecL  I.  i.  p.  it4* 

Opalrum  FiUosum^  Ouv.  Entom.  T.  IIL  S6,  p.  5,  n*  a. 

PI.  1,  fig.  <•  (mâle). 

Long.  iSmill.  Larg.  7  mill.  ^. 

Nigrth-cbscura,  poêticè  abrupte  decUois,  supra  longé  rufo^ 
pilota  ;  prdharacit  marginibui  lateralibu$  incrauatU  tu- 
mortque  medio  valdè*  punetato-cariolosls  ;  elytro  uiroqae 
eostU  duahus  carinâque  tltvatls  niùdulU  :  prima  Uviter 
êinuatd  breviari ,  postieè  venus  suturam  curtatd  :  seeundà 
serratd  cutn  carind  tuberculatd  basi  conjunctâ  ;  abdamine 
niiido»  punctis  magnis  imprtsso. 

Plus  petite  que  la  précédente ,  mais  ayant  è  peu  près  la 
même  forme.  D*un  noir  obscur  et  couverte  en  dessus  de 
loogs  poils  d'un  brun  roussâtre  (diseur.  Tête  lisse  antérien- 
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rement',  arec  quelques  gros  points  très-profonds  jk  4a  partie 
postérieure.  Bourrelets  latéraux  du  prothorax  brusque- 
ment épaissis  en  massue  antérieurement,  courerts  de 
grosses  rides  saillantes.  Protubérance  médiane  bifurquée 
postérieurement  par  une  fossette  triangulaire»  chargée  de 
très-gros  points  très-profonds.  Elytres  couvertes  dans  les 
interrallos , outre  les  iqpgs  poils  que  Ton  voit  surtout  le  dos» 
d'une  poussière  écaiileuse  de  la  couleur  de  ces  poils.  Cha- 
cune d'elles  a»  outre  la  carène»  deux  côtes  très*saillantes» 
.  d'un  noir  brillant;  la  preaiièrc»  plus  courte»  l^èrement 
flexueuse  »  se  courbe  postérieurement  vers  la  suture  • 
et  se  réunit  presque  &  la  cote  correspondante  de  l'autre 
élytre  ;  la  seconde»  plus  longue  »  a  de  chaque  côté  des  tu- 
hercules  alternes  figurant  des  dents  de  scie.  Carène  comme 
cette  dernière  côte  »  mais  à  tubercules  en  peu  plus  obtus. 
Parties  embrassantes  avec  des  points  enfoncés  »  des  rides 
et  quelques  petits  tubercules  seulement  à  la  moitié  posté- 
rieure. Poitrine  du  prothorax  ayant  dans  le  milieu  quelques 
gros  points  enfoncés  »  très-profonds  »  comme  sur  le  dos. 
Abdomen  brillant  avee  des  points  enfoncés  assez  gros»  mais 
plus  petits  cependant  que  ceux  de  la  poitrine  du  prothorax. 
Du  Cap  de  Bonne-Espérance.  CoIle<^tioa  de  IM.  Gory. 
Quoique  la  figure  d'Olivier  ne  lui  convienne  qu'imparfaite- 
ment ,  je  pense  cependant  que  c'est  bien  son  Opatritm  F^il^ 
ioswn. 

Genre  V«  SUnçêidés. 
NycteUa^  Dcp.  Gqllect. 

(PI.  is.  fig.de  5  4  8.) 

Menton  grand»   transverse»  remplissant  en  entier  Té* 
chancrure    progénialo»  dilaté  brusquement    au-delà   de 
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cette  échancrure»  de  manière  à  déborder  légèremeDt  se» 
saillies  latérales,  et  tronqué  antérieurement  {fig.  5). 

Languette  entièrement  cachée  par  le  menton ,  ainsi  que 
ses  palpes ,  dont  on  n'aperçoit  que  Textrémité  du  dernier 
article. 

Palpes  maxillaires  terminés  par  un  article  très-comprimé, 
notablement  plus  grand  que  ie  précédent  «  fortement  trian 
gulaire  et  presque  équilatéral  {fig.  5  ). 

Labre  transverse ,  rectangulaire  et  tronqué  antérieure  * 
ment  {fig,  6). 

Tête  point  anguleuse  latéralement,  presque  carrée,  avec 
un  petit  rétrécissement  en  trapèze  antérieurement ,  moins 
enfoncée  dans  le  prothorax  que  dans  les  autres  genres  de 
cette  Tribu.  Yeux  légèrement  saillants,  gros  et  décourerts. 
Mandibules  peu  apparentes  dans  le  repos  (  fig.  6). 

Antennes  à  troisième  article  plus  long  que  les  autres; 
ceux  compris  entre  lui  et  le  neuvième,  l^rement  allongés  * 
et  obconiques;  le  neuvième  plus  court»  submoniliforme  ; 
le  pénultième  transTerse  et  le  dernier  petit,  subtronqué 

ifig'  7)- 
Tergum  du  prothorax  traosferse ,  aminci  et  arqué  sur 

les  côtés,  avec  un  petit  rétrécissement  formant  les  angles 

postérieurs,  et  ayant  au  milieu  de  sa  base  un  lobe  large, 

rectangulaire ,  peu  saillant  et  s*appliquant  entre  les  élytres 

ifig'^)' 

Arrière-corps  ovale,  rétréci  en  avant  et  formant  un 
étranglement  sensible  h  la  base  des  élytres,  dont  les  angles' 
huméraux  sont  effacés  (fig.  8). 

Préstemum  poik  prolongé  en  saillie  postérieurement, 
tronqué  k  la  hauteur  des  hanches  :  on  intervalle  en  forme 
de  creux  entre  lui  et  le  mésosternum. 

Pattes  grêles  et  velues  :  tibias  filiformes ,  les  antérieurs 
'terminés  ea  dehors  par  une  dent  brusque  ;  tarses  minces  : 
T.  Sa 
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les  quatre  antérieurs  à  articles  intermédiaires  très-courls» 
transverses  et  gibbeux  en  dessus  :  les  mêmes  articles  des 
postérieurs  un  peu  plus  longs;  dernier  article  de  tons  plus 
long  qOe  le  premier. 

Ce  genre  se;  distingue  des  précédents  par  son  menton  ^ 
la  forme  de  sa  tête ,  la  grandeur  de  ses  yeux^  et  par  son  la- 
bre plus  transyerse  et  tronqué.*  Il  difl[%re  en  outre  du  der- 
nier par  l'absence  de  creux  sous  le  prothorax  pour  loger  les 
antennes ,  et  il  se  distingue  des  trois  premiers  par  le  rétré- 
cissement antérieur  de  Farriëre-corps. 

Ces  insectes,  comme  les  autres  de  cette  Tribu»  doivent  so 
transfermer  dans  la  terre ,  à  en  juger  par  celle  qui  les  re- 
courre. Jea*  n  connais  qu'une  seule  espèce* 

1.  Stenoiides  GracUiformls. 
'  Nyctelia  Gracilifarmis,  Dur.  CoUect. 

(PI.  is.  fig.  8.) 
Long.  1  s  mill.  Lai^.  5  mill.  {. 

Oblongihotalu g  nigra,  pilosûp  dense  albidoUutosa ;  proiko- 
racis  darso  anticè  subsulcato;  elytro  utroquc  cosîis  duabus 
Unuibus  carinâque  parùm  eUpatis  :  prima  tougd  postict 
sinuatâ  cum  carinâ  apice  intas  curvatâ  junctU  :  secundà 
abbreviatâ, 

m 

Oblongue ,  fortement  étranglée  à  la  base  da  protkorax  » 
avec  Tarrière-corps  ovale.  Noire ,  couverte  de  poils  assez 
longs ,  confondus  dans  an  enduit  boueux ,  la  recouvrant 
entièrement  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  et  lui  donnanfe 


' 
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une  couleur  cendrée.  Tète  avec  deux  fossettes  orbiculaire»  à 
la  partie  antérieure.  Dos  du  prothorax  très-légèremeilt  con- 
vexe, avec  le  bord  latéral  aminci,  dilaté  et  un  peu  relevé  ea 
dessus  :  les  qpatre  angles  courts,  aigus,  subépineux.  El  jtres  à 
base  plus  étroite  que  celle  du  prothorax,  mesurée  d*Qn  an^ 
postérieur  i  l'autre.  Gbacund  d'elles  avec  trois  cdtes ,  y 
compris  la  carène,  très-minces  et  peu  saillantes;  la  pre- 
mière partant  de  la  base,  d'abord  droijte  jusqu'au-delà  de 
la  moitié  de  la  longueur  des  élytres,  se  détournant  en- 
suite ,  en  se  rapprochant  de  la  suture  ,  se  recourbant  de 
nouveau  vers  la  carène  qui  fait  en  même  temps  une  courbe 
en  dedans ,  de  manière  à  se  joindre  l'une  et  l'autre  en  se 
prolongeant  un  peu  en  une  seule  c$te.  La  seconde,  très- 
courte,  se  trouve  comme  enfermée  par  les  deuxautres« 
Du  Mexique.  Collection  de  M.  Dupont. 

DEUXIÈME  SECTION. 

Menton  laiasant  la  base  des  mâchoires  notablement  à  dé- 
couvert ,  et  ofijrant  un  vide  plus  ou  moins  prononcé  entre 
ses  c6tés  et  ceux  de  l'écbancnire  progéniale  :  la  languette , 
toujours  légèrement  saillante  et  profondément  bilobée ,  est 
épaisse  et  cornée  dans  la  partie  visible,  et  m'a  semblé  ne 
pouvoir  se  r^|||lr  entièrement  sous  le  menton. 

Genre  VI.  Stenomorpka, 
Nyttdia,  Dur.  Gollect. 

(PL  11.  fig.  4<  9  à  14.) 

Menton  grattd  et  plus  ou  moins  transverse ,  laissant  *h 
découvert  la  bafc  dea  mâchoires,  et  offrant  entre  ses  câtés 
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et  ceux  de  l'échaDcrure  pr<^&îalc  un  iniervalle  ù$$e2  mar- 
qué, mais  peu  considérable  :  tantôt  très-<)Ourt»  largement 
mais  peu  profondément  échaneré  antérieurement  et  à  peu 
près  en  croissant  :  tantôt  moins  transf  erse»  subtrapéxiforme, 
peu  rétréci  à  sa  base ,  arec  un  sinus  assex  étroit  et  peu  pro- 
fond. Pédoncule  peu  saillant,  arec  une  large  échanerure 
antérieure,  anguleuse  et  formant  deux  lobes  tronqués  et 
étroits  {fig^ei  lo). 

Languette  légèrement  saillante ,  profondément  bilobée,, 
épaisse  et  cornée  dans  la  partie  au-delà  du  menton  {/ig.  9 
et  lo). 

Palpes  labiaux  plus  ou  moins  saillants^  terminés  par  un 
article  court,  ovoïde,  subaigu,  toujours  à  découvert  ;  le 
second  est  quelquefois  entièrement  visible ,  comme  le  der* 
nier  {fig.  9  et  /o). 

Palpes  maxillaires ,  tantôt  terminés  par  un  article  médio* 
crement  comprimé,  notablement  triangulaire,  tronqué 
carrément  au  bout,  tantôt  à  article  terminal  très-fortement 
comprimé ,  notablement  triangulaire ,  tronqué  obliquement 
au  bout  et  légèrement  cultriforme  {fig.  9  et  10). 

* 

Labre  saillant ,  peu  transverse  et  profondément  bîlobé 
antérieurement  {fig.  11). 

Télé  non  anguleuse  latéralement,  etpoiuMnt  s*enfonccr 
dans  le  prothorax,  de  manière  à  cacher  en  pAlie  les  yeux 
non  saillants  et  notablement  transverses  {fig.  11  et  i4}* 

Antennes  à  deuxième  article  très-court,  subcyathiforme; 
le  troisième  notablement  plus  long  qpe  les  autres ,  légère- 
mentobconique  ou  subcylindrique;  les  cinq  suivants  courts, 
irréguliers  et  submoniliformes ,  dans  les  uns,  allongés  et 
subconiques  renflés ,  dans  les  autres  ;  le  neuvième  plus  gros 
que  les  précédents ,  court,  transverse  ou  conique-turbine; 
le  dixième ,  transverse,  piqs  large  encore  que  le  précédent; 
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le  dernier,  petit»  soit  suborbiculaire ,  soit subcyliadrique 
tronqué  (/{g.  is  et  i3)* 

Prothorax  à  tergum  subrectangulaire ,  aminci ,  dilaté  et 
arqué  sur  les  côtés  ;  à  base  sinueuse»  aree  les  angles  posté* 
rieurs  obtus ,  nullement  prolongés  en  arrière  »  et  s^appli- 
quant  exactement  contre  les  élytres  qui  sont  rétrécies  yers 
leur  base  et  à  flancs  étroits  »  oblitérés  antérieurement  et 
presque  confondus  afec  les  parties  embrassantes  :  corps 
ayant  un  étranglement  notableàla  base  des  ély très  {fig.  i4). 

Préslernum  sans  saillie  postérieure  et  séparé  du  méso- 
sternum  par  un  inlerralle  en  forme  de  creux. 

Ecusson  à  saillie  postérieure  bien  marquée  et  triangu- 
laire. 

Pattes  et  tarses  velus,  grêles»  filiformes  et  à  peu  près 
comme  dans  le  genre  précédent. 

Ce  genre  »  qui  par  la  forme  du  corps  se  rapproche  du 
genre  Stenosides,  s*en  distingue  par  son  menton»  sa  languette» 
ses  palpes  labiaux  et  son  labre.  Il  difl&re  des  trois  premiers 
genres  par  son  menton  laissant  plus  à  découvert  les  mâ- 
choires» par  sa  languette  cornée»  et  parle  rétrécissement 
du  corps  h  la  base  des  élytres.  L'organisation  de  son  pro- 
thorax et  de  sa  poitrine  le  sépare  suffisamment  du  genre 
MachUu 

Je  ne  connais  que  trois  espèces  de  ce  genre»  toutes  par- 
ticulières au  Mexique;  en  voici  une  analyse  : 


UrM*  ,   anmHf .  U»$f  et  Irés^illMlM  ; 
ém^ëkn ' I.  CMi«r«. 

fUn  ••  HMiiii  marqué»* , 

ht»tt  ft  •iroliJiM  Utér»l*mcDt. 3.  tlépkcdt*. 
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1  •  Slenamorpha  Coâtata, 
Njrctelia  Costata,  Dvv.  Collect. 

LûDg.  90  mill.  Larg.  8  mill.  {. 

Oblonga^  nigra;  proîhoraçe  basi  efyttorum  latiorecum  dùi%o 
valdè  panciato  ;  elyiro  utroqme  co$tii  (fuatuor  validUp  obtu- 

.  sis,  lœvigatis,  posticè  per  pares  conjunctts;  sutura  valdè 
eUvaia,  costifofmL 

ObloDgue,  d*un  noir  très-légèrement  brillant.  Tête  avec 
de  petits  points  enfoncés,  antérieurement,  sur  les  côté» 
et  à  la  partie  postérieure ,  ayec  des  plis  irréguliers  dans  le 
milieu.  Tergum  du  prothorax  plus  large  à  sa  base  que  celle 
des  élytres»  fortement  ponctué,  dilaté  et  relevé  endessos 
sur  les  bords  latéraux.  Elytres  très-rétrécîes  à  leur  base , 
avec  une  échancrure  anguleuse,  et  ayant  chacune  quatre 
côtes  arrondiejB»  lisses  et  réunies  successivement  deux  à 
deux  h  la  partie  postérieure*  Suture  très-relevée  et  formant 
une  côte  plus  large  que  les  autres.  Intervalles  avec  des  ride» 
transversales  très-fines.  Ventre  finement  ridé,  avec  quelques 
points  enfoncés ,  notablement  rugueux  sur  la  poitrine  et  pas 
sensiblement  sur  Tabdomen.  Les  antennes  manquent  au  sent 
individu  sous  mes  yeux ,  et  on  leur  a  substitué  celles  d'une 
Trachyderma, 

Du  Mexique.  Collection  de  M.  Dupont. 

s.  Stenomorpka  SubpUosa. 
Nyctella  Subpilosa,  Dur.  CollecU 

Long.  26  mill.  Larg.  1 2  mill.  ~ 

Oùlonga  ,  nigra ,  suptà  pilosa,  capite  punclato  ;  prothoracis 
dorso  punctnlato,  laleribus  crenatis  punctisque  majoribus 
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impresiU;  efytrU  tamè  gratmlatis,  tosii»  paràm  praminulis 
angulaiU,  sularâ  haud  /nvminulâ. 

Oblongue»  d*un  noir  obscur  en  dessus»  légèrement  brillant 
en  dessous  et  sur  le  prothorax.  Dos  couTert  de  poils  roux 
assex  longs  et  peu  rapprochés.  Tête  couverte  de  gros  points 
enfoncés ,  peu  serrés ,  arec  deux  fossettes  transverses  entre 
les  antennes.  Dos  du  prothorax  couvert  de  petits  points  en- 
foncés avec  les  bords  latéraux  dilatés  »  relevés  en  dessur, 
crénelés  et  à  ponctuation  très-grosso  et  légèrement  rugueuse. 
Eljrtres  à  base  de  la  largeur  de  celle  du  prothorax,  cou- 
vertes de  granulosités  écartéesi  et  ayant  chacune  quatre 
côtes,  la  marginale  comprise ,  peu  saillantes,  subanguleu- 
ses et  oblitérées  aux  deux  tiers  de  la  longueur  deè  élytres  ; 
les  deux  premières  moins  marquées,  plus  arrondies  et 
granuleuses  comme  les  intervalles  ;  la  troisième  et  la  mar- 
ginale fortement  granuleuses^  se  réunissant  en  avant  assez 
loin  de  la  base.  Parties  embrassantes  granuleuses  comme  le 
dos.  Poitrine  couverte  de  points  sublunulés ,  iuberculeux 
sur  leur  bord  antérieur.  Abdomen  avec  des  plis  fins ,  sans 
ordre  et  formant  de  très  «petites  réticulalions  très-serrées, 
parmi  lesquelles  on  voit  quelques  granulosités  fines  et  écar- 
tées dominant  ces  plis.  Antennes  k  articles  compris  entre 
le  troisième  et  le  neuvième  allongés. 

Du  Mexique.  Collection  de  M.  Dupont. 

3.  Stenamorpha  Blapsoides. 

« 

Nycielia  Blapsoidap  Dop.  Gollect. 
Long.  18  mill.  {.  Larg.  8  mill.  {, 

(PI.  1».  fig.  do  isà  14.) 
ObUmgap  nigrdp  capiit  puncUilato;  proihoracis  dor^o  vis 
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punetalato,  marginibiu  punctit  tparsis,  magnù  impressU  ; 
elytrii  tateribat  rotandalîs,  tranmertim  tiù>tHxter plical'u. 

Noire,  oblongue,  plus  élroiie  que  les  précédeates.  Tête 
finement  ponctuée.  -Tergum  du  prothorax  également 
fioement  ponctué ,  avec  les  borda  latéraux  légèrement  rele- 
vés en  dessus  et  couTerts  de  gros  points  enfoucés ,  écartés. 
Sa  base  a  peu  près  de  la  largeur  de  celle  dts  élytres  ou  k 
peine  plus  lai^  qu'elles.  Elytres  lisses .  arrondies  sur  les 
côtés  et  couTertes  de  rides  transversales  très-fines,  k  peine 
marquées,  tant  en  dessus  que  sur  les  parties  embrassant». 
Ventre  avec  quelques  très-petits  points  enfoncés,  écartés. 
Abdomen  ayant  en  outre  quelques  rides  longitudinales  trèt- 
fines  et  peu  marquées.  Antennes  épaisses,  k  articles  com- 
pris entre  le  troisième  et  le  neurième ,  courts ,  siibmonîli- 
fonaes.  Cuisses  glabres.  Tibias  couverts  de  petits  poils 
aciculaires. 

Du  Hesiquc.  Collection  de  H.  Dupont. 

Genre  VII.   Cardigatiiis. 
Nyclelia.  Dup.  CoUect. 

(PI.  ii.fi|.  de  iS  à  10.] 

Menton  transverse .  fortement  rétréci  ii  sa  bas»,  échaocré 
~  '  '  it  et  cordiforme:  laissant  un  intervalle  nota- 

côtés  et  ceux  de  l'échancrure  progéniale, 
édoncule  légèrement  saillant,  rétréci  et  tron- 
sment  (fig,  i5). 

issez  saillante ,  ooroée  et  bilobée  antérieure- 
pcs  assez  saillants,  &  dernier  article  sobova- 
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latre  allongé»  légèremeDt  courbé  JongiludiDalemenl,  un  peu 
tronqué  au  bout  {fig.  i5). 

Mâcboireg  à  lobe  interne  terminé  par  un  crochet  corné , 
entier»  robuste  et  peu  allongé.  Leurs  palpes  ayant  les  trois 
derniers  articles  épais»  k  peu  près  égaux  en  longueur»  le  termi- 
nal comprimé»  plus  gros  que  les  précédents  et  notablement 
triangulaire  {fig.  16 )• 

Tête  et  labre  k  peu  près  comme  dans  le  genre  précédent. 

Antennes  è  troisième  article  plus  long  que  les  autres;  le 
qqatrième  assez  allongé;  les  quatre  suivants  plus  ou  moins 
courtsetobconiques;  le  neuvième  transverse»  cyathiforme; 
le  onzième  plus  petit  que  le  dixième»  emboîté  dans  ce 
dernier  »  de  tnanière  è  n*en  former  qu'un  en  apparence  $ 
plus  gros  que  les  précédents  et  globuleux  {fig,  17). 

Prothorax  è  tergum  transverse»  légèremenM>*<'pèziforme» 
échancré  antérieurement,  aminci  et  dilaté  sur  les  côtés»  si- 
nueux à  sa  base  »  avec  les  angles  postérieurs  obtus  »  nulle- 
ment prolongés  en  arrière  :  il  s'applique  fortement  contre 
les  ély très  (fig.  18). 

Corps  convexe  :  éJjrtres  pas  sensiblement  rétrécies  à  leur 
base»  avec  les  angles  huméraux  plus  ou  moins  arrondis  «ca- 
rénées latéralement,  à  flancs  oblitérés  et  confondus  avec 
les  parties  embrassantes.  Ecusson  faisant  une  saillie  assez 
notable  et  triangulaire  {fig.  18). 

Pattes  glabres  ou  pas  sensiblement  velues  :  cuisses  avec 
quelques  points  enfoncés;  tibias  ponctués  :  les  quatre  pos- 
térieurs plus  que  les  antérieurs  et.  garnis  souvent  d'aspéri- 
tés subépineuses;  les  deux  premiers  courts»  un  peu  élar- 
gis» subtriangulaires-allongés»  et  terminés  en  dehors  par 
une  dent  notable»  triangulaire;  les  quatre  autres  également 
terminés  en  dehors  par  une  dent,  mais  étroite  et  spini- 
forme  {fig.  19  et  90). 

Tarses  très -grêles,  garni»  de  cils  rares  et  épineux,  plus 
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robustes  en  desseut;  à  articles  sensibleoient  triangolaires; 
les  intermédiaires  très-conrts  aux  tarses  antérieurs,  el  s*al- 
longeant  on  peasnccassiireaient  aux  autres  tarses.  Premier 
article  des  quatre  postérieurs  fortement  comprimé  rertica* 
lementy  et  plus  long  qoe  le  terminal,  surtout  aux  deox  pos- 
térieurs {fig.  19). 

Par  son  menton,  laissant  un  intenralle  notabk  entre  ses 
c&tés  et  ceux  de  l'échancrore  pn^éniale ,  ce  genre  se  dis- 
tingue suflSsamment  des  autres  delà  première  ditiiion ,  et  il 
difiëre  du  précédent  :  par  son  menton  notablement  plus  ré- 
tréci à  sa  base  et  cordiforme;  par  son  corps  nullement 
étranglé  à  la  base  des  él  jtres,  et  enfin  par  les  deux  articles 
terminaux  des  antennes. 

Je  n*en  connais  que  deux  espèces ,  toutes  deux  d'Anaé- 
riqoe. 

1.   Cardigtnius  Cicatricosus, 
NrcUlia  Cicalricosa,  Dop.Collect. 

(PI.  1».  ftg.  18.) 
LfOng.  17  à  17  miU.  v  Larg.  10  k  11  mill. 

Niger,  ovalU,  protharacis  dorso  Sfiblavigato  ;  eijtris  tongi- 
trarsùm  nervosU,  interstitiis  inaqualibiu  pilis  si/uam&sis 
tectis  ;  antennu  palpisifue  maxillaribus  obscuro-rufis. 

Var.  A.  Elytris  minus  nervosis;  antennu  palpi^ve  maxil- 
laribus nigris. 

D'un  noir  obscur ,  ovale ,  obtus ,  très-conirexe ,  avec  le 
protborax  sensiblement  plus  étroit  que  les  éljtres.  Tête 


ï 
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avec  une  dépredsioQ  large  et  très-marquée  à  la  partie  anté- 
rieure :  épistome  k  peu  près  lisse;  quelques  points  enfoncés 
moyens»  k  k  partie  postérieure.  Tei^m  du  prothorax  k 
peu  près  lisse ,  avec  quelques  très-petits  points  très-oblité- 
rés ,  dilaté  et  relevé  sur  les  côtés.  El  jtres  ayant  des  lignes 
élevées  longitudinales  »  réunies  entre  elles  par  d'autres  for- 
mant avec  les  premières  des  réticulations  allongées  et  trèa- 
irr^^tères  »  plus  marquées  dans  le  milieu  que  prèA  de  la 
cdte  marginale  saillante  et  aiguë.  Intervalles  entre  ces  es- 
pèces de  nervures»  couverts  de  petits  poils  roussâtres»  très- 
courts»  subsquamiformes  :  carène  naarquée  feulement  à  soti 
extrémité.  Poitrine  obscure»  presque  lisse»  avec  quelques 
petits  points  enfoncés  >  k  peine  marqués  »  de  chacun  des- 
quels sort  an  petit  poil  roux  »  très-court.  Abdomen  légère- 
ment brillant»  très-finement  plissé  en  long»  avec  quelques 
petits  points  enfoncés  et  de  petits  poils  semblables  à  ceux 
de  la  poitrine  »  excepté  sur  le  dernier  segment  où  ces  points 
et  ces  poils  sont  un  peu  plus  marqués.  Antennes»  labre^ 
palpes  maxillaires  d*un  rouge  brun  obscur. 

La  Variété  A  est  un  peu  plus  étroite;  les  élévations  cos- 
tiformes  des  élytres  moins  marquées»  et  les  antennes»  le  la- 
bre et  les  palpes  maxillaires  noirs. 

Du  Chili.  Cette  espèce  m'a  été  donnée  par  M.  Emond 
d'Esclevin.  Elle  figure  aussi  dans  la  collection  de  M.  Dupont» 
et  la  Var.  A  dans  celle  de  M.  Barthélémy. 

9.   Cardigenias  LaticclUs* 

Long.  i7mill.  Larg.  lo  mill. 

Mgrsi,  obscurm  ,  cttpitt  prctharaceque  lato  saprà  valdè  fmnC" 
Mis  ;  etytris  retrorêàm  dilatatis ,  ba$i  prothfmi^e  angns^ 
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iiaribus,  subUvigatis  :  ulroque  jaxtà  basin  Uneâ  brtvU- 
âimâ  elevatâ  plicisque  duobus  longUudinaUbus  oblileratis; 
antennU  rufis. 

i 

D'un  noir  obscur.  Arrière-corps  allant  en  s'élargissant  de 
la  base  à  l*extrémité  très-obtuse.  Tête  avec  une  dépres- 
sion, antérieure  et  fortement  ponctuée.  Prothorax  très- 
large»  à  peine  plus  étroit  que  la  plus  grande  lai^ur  des 
élytres»  et  plus  large  que  leur  base;  son  dos  fortement 
ponctué  >  surtout  sur  les  parties  dilatées  latérales  ;  base  assez 
fortement  sinueuse.  Elytres  presque  lisses,  avec  quelque-s 
très-petites  granulooités  peu  nombreuses»  à  peine  apparen- 
tes» et  même  entièrement  effacées  à  la  partie  postérieure; 
chacune  d'elles  ayant  »  outre  la  cote  marginale  bien  mar- 
quée ,  assez  épaisse  et  oblitérée  ayant  l'extrémité ,  une  pe- 
tite ligne  très-saillante,  très-courte»  située  contre  la  base» 
et  beaucoup  plus  pÈ^s  de  Tangle  humerai  que  de  la  suture  » 
et  deux  plis  costiformes»  oblitérés  et  entièrement  effacés  en 
arrière.  Carène  à  peine  apparente  »  excepté  vers  l'extrémité» 
à  partir  du  point  où  cesse  la  côte  marginale ,  ainsi  que  cela 
a  lieu  dans  la  précédente.  Ventre  couvert  de  petits  points 
enfoncés»  très-écartés,  de  chacun  desquels  sort  tin  petit  poil 
très-court  et  jaunâtre.  Antennes  d'un  rouge  un  peu  obscur. 

Amérique.  Collection  de  M.  Barthélémy. 

Genre  VIII.   Scotinus,  Kirbt,  Linn.    Trans,  —  Latb. 
Règne  anim.  nouv.  édit.  —  Esghscholtz»  ZooL  AH, 

(PI.  i5.  6g.  de  X  à  is.) 

Menton  peu  trans  verse»  notablement  rétréci  vers  sa  base» 
avec  une  échancrurc  large  etprofonde»  lo  divisant  en  deux 
lobes  étroits»  arrondis  au  bout  et  cordiforme;  il  laisse  le 
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plus  souTent  ud  intenralle  très-notable  entre  ses  c&tés  et 
ceux  de  Téchancrure  progéniale;  quelquefois  cette  échan-* 
crure  a  les  saillies  latérales  très-longues  et  cornues ,  et  alors 
l'intervalle  n'es^ notable  qu'à  la  base  {fig.  1  et  s). 

Languette  à  extrémité  saillante  >  cornée  et  bilobée;  ses' 
palpes  étroits,  saillants,  à  dernier  article  allongé^  un  peu 
courbé  longitudinalement  et  tronqué  au  bout  (/%.  1  ). 

Mâchoires  à  lobe  interne  terminé  par  un  crochet  corné» 
robuste»  bidenlé  à  la  mâchoire  gauche  et  creux  arec  une 
échancrure»  le  faisant  paraître  également  bidenté  à  la  droite» 
ce  qui  permet  è  ces  crochets  de  s'engrainer  lorsque  les  mâ- 
choires se  ferment  (  fig.  5  et  4  ]• 

Palpes  maxillaires  épais»  terminés  par  un  article  comprimé 
et  notablement  triangulaire  {fig.  3). 

Tête  avec  un  rétrécissement  antérieur»  brusque»  formé 
par  l'épistome»  et  dilatée  de  chaque  coté»  en  un  lobe  auri- 
culiforme,  au-dessus  de^s  antennes;  elle  peut  s'enfoncer 
jusqu'aux  yeux  dans  le  prolhorax*  Labre  arancé,  pas  sen- 
siblement transverse»  rectangulaire ,  arrondi  et  échancré 
antérieurement  {fig.  6). 

Antennes  à  premier  article  asses  long  »  en  massue  »  le 
deuxième  noduleux»  transverse  ;  le  troisième  plus  long  que 
les  autres»  obconique  ou  subcylindrique;  les  quatre  suivants 
courts»  submoniliformes;  le  neuvième  plusgros»  transverse; 
le  dixième  encore  plus  transverse»  plus  court  que  le  précé- 
dent »  et  renfermant  le  terminal ,  beaucoup  plus  petit ,  et 
paraissant  n'en  faire  qu'un  seul  avec  lui  {fig.  5). 

Protborax  à  tergum  plus  ou  moins  transverse»  sobrectan- 
gulaîre»  avec  les  côtés  sinueux  ou  arqués»  à  base  bisinueuse^ 
s'appliquant  contre  les  élytres  »  avec  les  angles,  postérieurs 
prolongés  {fig.  7,  8,  9  et  10). 

Corps  plan  en  dessus  ou  peu  convexe  »  s*élargissant  plus 
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ou  moins  de  la  base  h  rexlrémilé»  et  revêtu  d'an  davel 
serré,  éoaiUeuz* 

PoiUrÎDe  comme  dans  le  genre  précédent* 

Eiytres  très-embrassantes»  k  flancs  enti^ment  confon- 
dus arec  les  parties  latérales.    . 

Pattes  grêles,  hispidcset  pas  sensiblement  tuberculeuses  : 
tous  les  tibias  filiformes»  très-étroits  et  allongés,  même  les 
antérieurs  {fig.  ii}. 

Tarses  filiformes,  à  peu  près  égaux  :  les  quatre  antérieurs 
k  articles,  entre  le  premier  et  le  dernier,  très-courts,  sub- 
triangulaires ;  le  premier  en  massue,  peu  allongé  et  notable- 
ment plus  court  que  le  dernier.  Tarses  postérieurs  à  articles 
intermédiaires  un  peu  plus  allongés  qu^aux  quatre  anté- 
rieurs; leur  premier  article  nullement  comprimé  yertica- 
lement  et  à  peu  près  de  la  longueur  du  terminal. 

Ce  genre,  qui  se  rapproche  du  précédent  par  la  forme  de 
son  menton,  s'en  distingue  :  par  le  crochet  corné  des  mâ- 
choires; par  les  tibias  antérieurs  plus  grêles  et  plus  longs  ; 
par  les  tarses  postérieurs  à  premier  article  non  comprimé; 
par  les  antennes  plus  moniliformes,  et  par  le  corps  moins 
convexe» 

Je  ne  connais  que  trois  espèces  de  ce  genre,  toutes  trois 
du  Brésil,  et  dont  voici  l'analyse  : 


f     Atw  l«fl  nfit*    pMtMmirt  fmm 
proIooitA»,    i    bt«     miiKoercaMat 

_  , MOMWWM  à  bor^  htfnot  mmèê 

«t  o«  fomant  pM  1  et  crénelé*  ;   éljtret  mds  éUvabooa 

iMc  loagiM  cow  f  fUmmm  à  l—r  fmhm  p«liriMr«.  .i.  CmmkMM, 

d«  «baq«0  c4té  ;    / 

J  \     Avcf.lat  aogiM  fvmithmn  wp- 

Saiffi«S  latértltty      T*rg«ai  do  pro<  I  blemenl  pr«Joô|és,   à  hm»  trilobé* 

4m   récfaaaeran  Slbocju  fcti  berdt  bténn  M^aéaiMaerff»*» 

pragéoUlt  J  \  lé«  ;  ébftrm  aysot  ebacUDc  «ne  éléra- 

ktÎMi  câlicwit  à  la  partie  poaiétiaMrt.». 
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\tité  ;  WM  cita  aaillMila  •■  wêS&9Q  4t  Afm  «Ijrtra.  .  .  .9.  Qbaérinttm. 
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1.  Scolinus  CrenieolUs^KiKBJ,  Linn.Trans. — Escikcholtz, 

Zool.  AtL  5  livr.  pag.  i4« 

(PI.  i3»  fig.  Set  9.) 

Long.  18  k  ss  mill.  Larg.  10  à  is  mill. 

Fuscus,  aulfusco-ebscurussabniger,  obscure  cinereoquamostts, 
postlcèdUatatus,  antèangustatus  ;  prothorace  vix  transverso, 
subquadratOt  lateribussinuatis,  crenatis,  lineolâalbiddpropi 
médium  baseos  levitersinuata  ;  elytris  cum  medio  nigro  holo^ 
serlceo  plus  minusve  transverslm  venosis,  ali^uandb  unicoUh 
ribas;  propè  scuteltum  macula  subquadratâ  nigro-holoseri- 
ceâ.  {Mas.?  Fig.  8.) 

Var.  A.  Prothorace  breviare  senslm  transverso*  {F4BmiiMf 
Fig-  9-) 

D*un  bnin  obscur  presque  noir,  quelquefoU  on  peu  rou- 
geâtre,  entièrement  recouvert  en  deMug  d*un  duvet  ëeailleux 
très-serré,  tantôt  cendré,  tantôt  d'un  brun  lerreui  et  ayant 
en  dessous  de  petits  poils  nombreux  et  roussâtres.  Corps 
très-étroit  en  avant  et  dilaté  en  arrière,  miUement  ponctoé. 
Prothorax  ordinairement  assex  allongé  et  pas  seesibkmeDl 
transverse,  à  bords  latéraux  crénelés;  le  milieu  avec  ui> 
sillon  longitudinal  peu  mavqué;  ime  ligne  blanche  égale- 
ment longitudinale  au  milieu  de  la  base  médiecrevtent  si- 
Bopase.  Elytres  tantôt  unicolores  et  tantôt  plus  ou  moina 
veinées,  dans  la  moitié  postérieure»  de  lignes  légèrement 
relevées,  flexueuses,  transversales  et  formées  par  un  duvet 
plus  foncé  que  le  iend  :  une  grande  tache  veloutée,  reetan- 
gulaire,  sur  la  saillie  de  récossoa. 
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La  Variété  A,  qui  est  peut-être  l'autre  sexe»  oe  diffère 
que  par  le  pro thorax  notablement  plus  court. 

Du  Brésil.  Cet  insecte  m*a  été  donné  par  M.  le  profes- 
seur Gêné.  La  Var.  A  appartient  à  mon  ami  M.  Arsène 
Maille. 

s.    Scotinus  Brasiliensis ,    Gont ,   Iconog.    R^ne    anim. 

PI.  29,  fig.  9. 

An  ScolinusTaberculatus,  Esgusgholtz?  Iioc.  cit,  pag.  i4> 

n*  3. 

(PI.  i3.  ag.  10.) 

Long.  12  ;  à  ]4  mill.  Larg.  6  -  à  7  milL 

SabparalUlus,  subniger^  fusco'cinereo  dense  squamosus ,  pro^ 
thorace  valdè  transverso,  suprà  profundè  et  longUadinaU- 
ter  sidcato posticè(jue  puncto  oblongo  albido  :  basi  triiobatà ; 
elytro  utroqac  carinâ  crenato-tubercalatâ  costâque  dor$aU 
obUteratd  pasticèpaldè  caUosd  inmediolbMà'Obliquâmacm- 
laque  cammani  qiiadratâpropi  scutellum,  nigro  kolasericeU. 

Pios  petite  que  la  précédente»  subparallèle  et  k  prothonx 
notablement  transTerse  9  presque  aussi  large  que  les  éljtres; 
noir  et  recouvert  d*un  duvet  écaillenx  très^erré  et  d'une 
couleur  terreuse.  Protborax  à  bords  latéraux  dilatéa.  arqué» 
et  un  peu  relevés  en  dessus  ;  son  dos  gibb«ux  postérieure- 
ment, couvert,  outre  le  duvet  écaillenx»  de  poils  roux»  rigi- 
des et  couchés  en  arrière,  avec  un  sillon  longitudinal  pro- 
fond dans  le  milieu»  et  une  tache  oblongue»  blanchâtre»  sur 
le  lobe  intermédiaire  de  la  base  fortement  sinueuse  et  sub- 
trilobée ;  lobe  du  milieu  très-grand»  très* large  et  arrondi; 
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Idft  deux  laléraox  f^til^  fermés  par  les  a nglea  postérieure. 
Elytrea  k  anglet  kaniéraox  tren^aés  oUi^ement  et  à  ca* 
rené  garnie  de  tnbercoles  fcaeîculés;  chacune  d'elles  ayant, 
ma  outre»  une  c6te  tokercnleuse  <AHtérée,  fortement  cal-  1 

loiiae  k  son  extréwté  :  entre  cette  côte  et  la  carène  »  Ton 
voit  qnebpies  tubercules  peu  apparents  ;  une  tache  obliqoe» 
k  peu  près  au  milien  de  èhaqoe  éiytre,  allant  de  la  cftte  dor- 
ade à  la  suture  »  et  une  taebe  commune  rectangulaire»  sur 
la  sailfie  de  réoussen ,  formées  par  un  duret  noir-Velouté. 
Du  Brésil.  GoUeetions  de  MM.  Dupont  et  Gory. 

3.  ScoUnui  QuadrieoUU  »  Du.  —  EacuBCiio«.Tti.  Lâc*  tit. 
p.  i4»  n*  %,  tab.  XVIIl»  fig^  8  (i). 

(PL  i5.  fig.  7.) 

Long,  ay  milL  Larg.  i5  mill.  \. 

Niger,  poêticè  dilatatus^  squûmU  terruUntU  dmttè  9§9ika$, 
prothoracU  trannfrsi ,  UUeribui  reciU ,  iasù/m  sbmêié  ; 
efytrU  eUoatU  in  medio  planatis»  utrin^Mè  propè  êi^wrom 
macula  subiriangutari  oblùiud,  alttrâ  communi  firopiscm^ 
teUum,  êubqumdratât  nigris  holoêerieeiê  uiruÊMffm  dyt^ii 
singulo  earind  costâ^iue  darsalipaitiçèakbreoiat^.  «onlis» 
prcmlnulit. 

Noir  et  couTert»  comme  les  deux  précédants»  d*un  duvet 
•erré»  écailleux  et  terreux,  et  de  quelques  poîb  rigides 
rouss4tres.  Corps  s'éiargissani  rers  la  partie  postérieure. 
Tergnm  du  prothorax  plan  en  dessus»  transrerse»  rectan- 
gulaire» à  bords  latéraux  droits;  base  sinueuse»  prolongée 

(i)  Dm.  U  fl|w«  d'EKbfcboht  I*  bafe  do  [froihotu  e*t  iimI  fi^ur^c. 

T.  33 


k  * 
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en  lebe  lai^  el  arroodi  dans  le  huKm  ,  k  àaglei  pbslé^ 
riears  fpnnant  un  petit  lobe  tjriaJogaUire  i»  chaifiia  dAtéL 
Elytres  on^eiues,  rele?^  au-^e^MlM  de  k  carène  et  planes 
«ir  te  milieu  du  dos  dqi>uiâ  la  ba^  jusqu'aux  deux  tiers  de 
la  longueur  :  cbacuqe  d'elles  ajfint»  outre  la  carène  trcn^ 
chante  et  étroite,  une  côte  dorsale  ïieinblable^  maÎB  pli» 
courte  qu'elle»  atteignant  la  base  et  ut  peu  erochue  en  de- 
dans à  son  extrémité.  On  voit  sur  lea  ély(r66  tcois  tachée 
noires ,  relevées ,  formées  par  un  duyei  veldulè  ;  bi  pre» 
mière  commune»  rectangulaire,  <ur  la  aeîltie  de.r^ôûsacui  ; 
les  deux  autres  subtriangulaires»  obliques»  touchant  lacdte 
dorsale  et  n'atteignant  pas  la  sutnre»  une  Mt  ehàque  élyti^, 
à  peu  près  au  milieu  de  la  longwnr. 
Du  Brésil.  Collection  de  M.  Dupont. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

(BiiiréieiUtêê») 

Epistome  plus  développé  que  dans  la  division  précédente» 
fbHeinent  édbancré  dans  son  inilieti  antérieur*  et  recou- 
vrant la  majetive  partie  des  màndibtiles  ;  tibias  anténeurs 
ayant»  outre  la  dent  te^nrinale»  une  secondé  dent  au  iliiliea 
à&  son  c6té  eittérfeiir  ;  mâchoires  k  lobe  interne  non  armé 
^on  crodvet  eorûé»  et  à  pièce  latérale  saHtante»  en  forme  do 
corne  (M.  i5,  fig.  i5). 

Genre  IX.HeteroscelUp  Latr.  Règne  anim.  nouv,  édit. 
PfatynotUs,  Fasa.  SpÙ  ÉUuth. 


.<  j-  V 


Menton  grand»  notablement  transverse»  brusquement  ré- 
tréci prèf  de  sa  base»  avec  une  échançrurQ  l«uige»  pnf  ibnde 
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et  anguleuse  antérieureBieaè^  •ubcèk'difamiè  ërtabdàiHt^n 
intenralle  bien  inai^,  mats  pmx  aoÉaUev  wlM(sc«li<>l^ 
laiâraux  et  ceox  de  l'échaûcânire  "progémmieu  MdmUiè  k 
peine  saiUani,  arec  une  déni  Iringulaire  de  klNKjM  tibfè 
(fig.  i5). 

Languette  membranenae ,  ewUèremeDl  eaebée  ,sâiià  le 
menton»  fortement  transTerse,  aiee  une  iaife  éth— wuwij 
assez  profonde  et  antérieure  {fig.  i4)* 

Palpes  labiaux  saillants  au-delà  du  mentod;  ea  a|>èrçotl 
les  deux  derniers  articles  ;  le  terminal  renflé  ,    ovoïde 

t/!g.>4).  .. 

Palpes  maxillaires  à  deuxième  article  obconique ,  moUi^ 
blement  plus  long  que  le  troisième,  également  obconique» 
mais  guère  plus  long  que  large,  sans  y  comprendre  Tétran- 
glement  de  la  base  ;  article  terminal  comprimé»  mais  assez 
épais»  notablement  plus  gros  que  le  précédent  et.  notable- 
meni  triangulaire  {fig.  16). 

Tété  notabtement  anguleuse  latéralement»  sdbriiombôî- 
dale  etpoBTant  s'enfoncer  dans  le  prothorax  de  xnanière  i 
c^ufrir  ilae  partie  des  yeux  tiolhsment  saillants  et  fortement 
transrerses.  Epistome  très^and»  très-fortement  échancré 
antArieotement  ;  labre  médiocrement  saillant  »  transTerSe^^ 
trèsH&chancré  et  situé  dans  le  sinus  de  Tépistome  qui  recou- 
yre  en  grande  partie  les  mandibules  {fig.  17). 

AnlMoes  k  premier  article  très-e^urt,  renflé»presque  en- 
tièrement caché  sons  le  bord  dilaté  de  la  tête  ;  te  deuxième 
plus  court»  transirerse»  sobcylmdrique,  nodutcux;  le  troi^ 
sième  obconiqoe»  aussi  long  qui»  les  deux  suftnanis  tennis  ; 
articles  de  quatre  k  sept  ^aox  »  très-courts»  Cylindriques» 
sabmoniliformes  ;  les  trois  soirants  transferses  »  allant  en 
gr0f9ssaot  snccessiTement  ;  le  terminal  Iransterse  et  tron- 
qué» presque  aussi  gros  que  leneurième,  mais  sensiblement 
plospelit  que  le^nultième  (/î^.  18). 


# 
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Prothorèx  à  iergam  foHemeAI  échancré  afitérieurëmcnl, 
déprimé,  presque  pUn  ou  très-peu  convexe ,  amrnct  en  crête 
QoUUeoBBM  arquée  sur  les  eâtés  âfee  un  rétrécissement  à 
sa  bafe«  et  les  angles  postérieurs  prolongés  en  arrière  »  ce 
qui  la  fait  paraître  comme  échancrée  en  arc  {fig.  i  g) . 

'  Préstemum  prolongé  è  la  partie  postérieure,  en  pointe 
poaraffil  se  loger  dans  un  creux  correspondant  du  mésos- 
ternum,  lorsque  Tinsecte  baisse  le  prothorax,  et  laissant  un 
grwd  intertalle  quand  ce  dernier  est  horizontal. 

Corps  sobdéprimé  en  dessus  et  plus  ou  moins  parallèle. 

Elytres  très-embrassantes,  è  peu  près  de  la  largeur  du 
prbthorax»  nullement  rétrécies  h  leur  base,  et  à  flancs  en- 
tièrement confondus  avec  les  parties  embrassantes;  elles 
sont  carénées  latéralement. 

Pattes  glabres,  fortement  ponctuées,  à  tibias  gpôles  et  fili- 
formes; les  antérieurs  prolongés  à  leur  extrémité»  teraûnéo 
en  dehors  par  une  dent  brusque,  et  ayant  lyne  fossette  pour 
recevoir  la  tarse  ;  ils  sont  arqués  et  ont  au  opiilieu  du  cdté 
extérieur  une  seconde  dent  triangulaire»  bien  prononcée»  ei 
au  côté  interne  une  rangée  de  petites  dentelures  tubercu-* 
leuses  et  quelques  cils  subépineux  (fig.  ao).  Tibia»  inter- 
médiaires également  arqués^  un  peu  anguleux  au  milieu  da 
son  côté  extérieur  et  à  son,  extrémité. 

Tarses  ponctués  comme  les  fambes ,  avec  de  petits  cils 
et  quelques  poils  écartés»  et  garnis  en  dessous  de  deux  ran- 
gées de  cils  rudes  très-serrés»  notablement  plus  longs  et  en 
forme  de  pinceau  i  Pextrémilé  de  chaque  article  ;  les  an- 
térieurs »  pouvant  se  relever  contre  le  tibia  corrMpondanl 
dans  la  fossette  qui  le  termine»  ont  leurs  articles»  le  termi- 
nai excepté»  très^ourts  et  trans verses;  ces  mémea  arttoies 
un  peu  plus  allongés  aux  quatre  tarses  postérieurs ,  mais 
toujours  asseï  courts;   dernier  article  dbtablement  plua 
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long  que  le  premior»  égalant  ce  èeraier  joint  aa  second 

Ce  genre  eti  lûen  distihet  de  tooi  le»  ^^McMentt  par  M 
caractères.  éntDoés  en  Ule  db  la  demeièbe  Ainàon,  et  pâb 
les  tarses  antérieiiffs  poavail  se  rclefer  contre  les  tibias 
correspondants. 

Jon'en  connais  qnedeiaespftoas,  tomes  dent  do  Gap  de 
Bonne-Espéraaeeb 

1.  Bdtnncdlt  f^arlolàsus. 

Platyncius  VariolQtuM,  Fabb*  SjsL  EUihL  %,  i»  pag.  4^9 2 

HeUfùêCitiâ  Fatiotasas  et  Pmreatiu,  Dcj.  CoNect. 

Opatrum  Giganteum,  Ktvc  «  in  CoUecL  Dcr^ 

Long.  SI  à  ftOmill.  Larg.  11  ^  à  i^inilL    . 

(K.  i5.  fig.  19.) 

Niger-ùùseurus,  subparalUlus,  prothorace  elytrorum  latîtur 
(Une  cum  darso  variolcso-punctato,  areis  linedtiue  medianâ 
interruptd  Uxvibus;  elytro  utroquecarinâ,  eostis  tribus  ia- 
turâque  elevatis  nitidis,  interstîtiis  planatii,  granutatis. 

Var.  A.  Pcrcatui,  Da^.  Elytrorum  interstitiis  casta  anicâ 
interruptione^ 

Snbparallèle  »  d'un  noir  obseor  et  plus  on  moins  coorert 
de  parties  terreuses.  Tdte  plus  ou  moins  ponctu^,  imiis 
jamais  très  -  fortement ,  avec  une  impression .  pçu  ,pro- 
fimde,  arquée  et  interrompue  dans  le  milieu  »  et.sihi^.|BiQtre 
les  antennes.  Tergum  du  prolhorax  aussi  large  que  les  élj- 
tres,  légèrement  courbé  transfersalemeni  et'ooa«ert<de 
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Irès-grojpqifl^  ^sfWfïM  >  «and* ,  »xae  qa^qocs  opaow 
plut  oa  moiiu  ^ands,  trèi-irriguliers  et  litses,  fccmaot  ' 
ÇiQp^fiffi^^^^^  ,4qat  ttf»  oblilBgue  îalevronifiM  A»n» 
lia  oiij^eij^  £}y;|rof,tQlmt4hlt;i«ie.  ou^  k  carène  «t la  sa- 
ture  re|lç;r^,  Upîf  ç^tst  bjou  inBn|uëa,  liuM.  tongues, 
atleignant  la  baie,  et  se  rapprochant  de  l'exlréauti  t  qusl- 
quefon  la  trftùf^mq  fft  «blUiiràa  aiant  la  bi».  Intevratles 
ordiaaireiDent  plans,  couTerts  de  petites  franulsùtés  «Mes 
rapprocbf^s.  Poitrine  areo  quelques  points  enfoncés  très- 
écartés.  Abdomen  1(8sq  a(  Jég^me^f  bfillant ,  arec  les 
jointures  desdeuz  derniers  tej^entstrès-proroq4cs.  Sèment 
termina)  4v«c  tnt  «îIIor  arquÂ  près  du  bord  postérieur. 

La  Variée  A  ae  d^s^ngnp  ^  tj^.pflrle*  îr^wwUw  des 
élytrea  relevés  chacun  en  upe  côte  interrompue,  et  par 
l'abdomen,  ayant  des  rides  longitudinales  assez  marquées. 

Du  Capi  de  Bonne-Espérance.  Je  l'vi  reçu  saps  j^cun  spé- 
cifique, du  célèbre  Latreille,  et  la  Variété  A  m'a  été  donnée 
par  M.  Gory.  Cet  insecte  figure  dans  In  collection  de 
M.  Dupont ,  comme  étant  VOpalram  Giganteam  de  KJug. 
nom  qui  devrait  être  adopté  ^  »i  cette  espèce  n'est  poiq^  le 
Porcatum  de  Fabriclus. 

s.   Heterotcelii  Paraticliu. 

An  PLitynoUu  Denttpea,  Fab.  Sytt.  Eleut.  1.  1,  pag,  i^a? 

Long.  a&  mill.  Lai^.  i5  mil!.    - 

Miger-ottcurat,  parallelus,  protboracU  dorso  dauè  variptaio- 

paneia6a,  maeuUs^ue  diiabus  parvU,  obliqKÎa,  lacissimisi 

rlvtwij  itnsè  granatatii  ;  ultv^ae  granoram  mtajçraM  u~ 

t  teX;  prima,  propè  saluram,  quaiiwr  scqutntibu^  aor 

matis,  allimâ  à  cetarit  rcwiolà- 

ooir  «fascur  et  couvert  de  parties  terKuwt,  useï 
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serrées,  qai  le  font  paraître  grisâtre.  Tolalement  parallèle 
et  recourbé  en  4aiafUi«:%  sloJI  luaréimlé  pkis  Iknisquemeot 
encore  que  dans  le  précédent»  ce  qui  le  lait  paraître  comme 
tronqué  a^ec  une  légère  çour)l^are.  Tite  ponctuée.  Tergum 
du  prothorax  couvert  de  gros  points  enfoncés  très-serrés, 
avec  deux  petits  espaces  lisses  cm  ferme  de  points  oblongs 
et  obliques.  Elytres  courertes  de  fines  granulosités  assex 
sebréta^étiofiràalehacune  sixrangées  degranulosités  un  peu 
plus  grosses,  quoique  epoore  petites  ;  les  cinq  premières  rap- 
prochées les  merdos  Mtres;  la  première  touchant  la  suture, 
et  la  sixième,  plus  éloignéeet  plus  courte,  parta^  en  deux 
espaces  fc  peu  près  égaoM  Finterralle  entre  la  carène  et  la 
cinquième  rangée.  Poitrine  et  abdomen  h  peu  pr^  comme 
dans  le  précédent. 

Dtt  Gap  de  Bonne*Bspérance.  CoRections  de  M.  Gory, 
et  du  Muséum  de  Paris.  Il  pourrait  se  faire  que  ce  f&t  le 
PUUynotus  Dmtipes  de  Fabricàis^  mais  it  est  diflllciflB  d*en 
ytoffm  fiMt  k  phrase  U  eotttle  de  son  Sy^tema  EUuiherakH- 
rum. 
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EXPLICATION  DtB  LA  rLAMCHE  XI. 

i 

Genre  Asida.  * 

(t%.  de  1  à  10.)     " 

Fig.     1  •  Meoiou  grossi  de  U  lUjeemu  »  lifee  l'e&tiiéaiilé  ^ 

la  languette  et  de  9^  p^lpM. 
t.  Mêoies  parties  de  la  Z)e/>re9iM,  |}h>S8ie8« 
3.      id.        .id.     à^l9kBrwi£0$ta^     id^ 
4  Labre.  Epîstome  et  JUandibuie*  4e  la  Defemii, 

grossis* 

5.  Mâchoire  grossie  de  la  5mcea.    .:  . 

6.  Antenne  grossie  de  la  Dgeanii^  d'un   îmdiiriâu 

que  je  crois  la  femelloi  .        , 
7*  La  même  du  mâle  présomé.  ' 

8.  Extrémité  d*une  antemie  de  la  Brèoiôàita  »  irto- 

grossie. 

9.  Partie  de  la  languette  de  la  Dejeaniip  déchirée  en 

la  séparant  du  menton  »  grossie. 
1  o.  Tarse  postérieur  de  la  même  espèce^  grossi* 

Genre  Pelecjrphorus. 

(Fig.  de  1 1  il  18.) 

Fig.  11.  Menton  du  Jfe^cVancu»  grossi. 

1  su  Languette  et  ses  palpes  grossis,  du  même. 
i3.  Mâchoire  et  palpes,  id,  id. 

i4.  Antenne,  id.  id, 

i5.  Tête,  id.  id. 

16*  Le  même  insecte  sur  une  échelle  double^ 
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1 7.  Pel.  Asidodeê,  sur  une  «échelle  double. 

18.  Tai^  pogyns»  éii  If  «cmiNM;  grossi. 

« 

Genre  ttfrcàoscvATiA. 

I  .  r  .  n 

1^  Baoefc©  vue  en  ipsoui  et  groÉdè^eUPaiictota. 
M.  Labre  <ft  E^irtdaoB  gftMiis,  dé  1»  mette. 
91*  Antenne»  id^  id.'^    ' 

st.  if*  /^4iiwÉitoAirooe4ÀhelleèeuMê. 


.    ■'  1'/.   *    il  I,:    'l.* ..,..(        (  , 


Genre  Machla. 

(rig.deiè4.) 

Fig.    1.  Bouehe  et  prolhonix  de  la  Dupanti,  tus  en  des- 
sous  et  grossis. 

«.  Tête  de  la  Serraùi,  grossie  et  tirée  hors  du  pre- 

tfaoraz. 
5.  Antennes     id.     '  -grossies.  .'  ■."  *''  '  '  ^•*''  **  '    -'* 
4.  if.  /)«;>onrr/wirùneéchdîedbîibïe.  '•'/    '*' 

) 


'"^tt^.^Sà'».^'**  '•'  '*•  ''  '      •" 


Fig.    5.  Menton  et  palpes  maxillaires  grossis. 

6.  Tête  grossie. 

7.  ExtrémitéJ'une  antenne  grossie. 

8.  L'insecte  sur  une  écheUe  double. 
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...>.-.-,  ' 


Gêtun  fitfeifdfoiMA..     . 

Fig.    9«  Menton^  palper  ç(  if^i^ta^  àe  la  languette  de  la 
Blapsoidei;  a,  a,  deux  ouTertures  en  forme  de 
.  ,  ^pM$^  ^t  je  MspifQiine  lea  MvettiuiH  au- 
dil^Yfif  »  <»  j|Mi  toénjoioi^ettdanl  «o  baèi¥«l  exa- 
men*., 

10.  MeQMtt.4liAiS^'lM0»^<ii'p^gi^ii* 
1 1«  Tête  grossie  de  la  Blapsoidei. 

is.  Antenne  grossie  îif. 

i5.     ûf*         id^  '  de  kl  ISmfyHoià: 

i4«  5e.  Blapsoides,  sor  une  échelle  double. 

Genre  Çabi^iobjvius 

*      .  »     ■ 

,    (Fig.  de  i5  à  i3-) 


V .  »v  » 


* 

Type  Cicairicosau 


h  r      i:  w*    '  .    tA         lu 


t      * 

Fig.  1 5.  Menton  et  languette  grossif  • 

i6.  Une  n\fich<Mrc^  é^km^pt  i^roMJle^     > 

i7«  Antenne  grossie. 

i8.  C.  ÇiWrî^iiff^Aur  une^Çti|C)ll0doul^ip. 

ig.  Tarse  postérieur  aii  même,  grossi  et  tu  en  dessus. 

10.  Tibia  antérieur  irii^  gaf  disant. 


»  :    j  ! .         i  • 
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EXPLICATION  DE  LA  PLAfliGIfE^XIlf !       ' 


'         "        t    ' 


t  ».  1 


*  f  k 


1 

(Fig.  de  I  à  la.) 

Fig.  I.  MeotoD  du  Crenicallis,  Var.  A^  grossi  ;  a»  a,  ou- 
vertures présumées  les  Irous  auditifs. 

9.  Menton  du  Quadricollis,  grossi. 

3.  Mâchoire  de  gauche  du  CrenieolUs ,  Var.  A, 
grossie. 

4«  Lobe  extérieur  de  celle  de  droite  id.     grossie. 

5.  Antenue  id»         id. 

6.  Tète  du  même  id. 

7.  S.  QuadricoUU,  de  grandeur  naturelle. 

8.  Prothorax  du  CrenicolUs^  sur  une  échelle  double. 
g«        id.  id.         Var*  A»      i'<(. 

10.  id.       du  Brcuiliensis,  id. 

11.  Tibia  antérieur,  vu  par  devant  et  grossi»  du  Cre- 

nicoUis. 
13.  Tarse  postérieur  vu  par-dessus»      iV^.  ci'. 

Genre  Heteboscbus  {f^arioloêus). 

(Pig;  de  i3  à  so.) 

ig.  iS.  Son  menton  grossi. 

i4*  Sa  languette  grossie;  a,  a,  les  ouvertures  présu- 
mées auditives. 
i5.  Mâchoire  grossie;  a,  emplacement  diî  palpe;  b» 
pièce  latérale  coroiforme. 
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16.  Palpe  maxillaire  de  la  mâchoire  de  gauche,  grossi. 

17.  Tél^gr^e. 

iS»  Son  antemie  grossie. 
1  g.  L*insecte  de  gça^dew  luilarelle. 
so.  Tibia  et  tarse  antérieurs  da  même»  tus  par  devant 
etgrossb. 
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TETRAIK>SUSJBT8CASABSD8  VOinnBAIIXi 

FAB  H.  GoKT. 

(Séances  lies  S  âftvrier  et  %  màn  i856.) 
(«.14.) 


TeUalobtu  Australasia,  Gowr  «  NoaieliB-HôUpiide.   Oa 

cabinet  de  M.  Gorj, 

Long.  16  lig.  Larg.  5  lig. 

Corpus  giàbum,  totum  fuie¥m$  pmbmcaut  dytra  coêUAa^ 
subtUlssimè  pianciata  1  foêcic^àuê  amUtmMrmm  4  -  tameltis 
octo  magnisp  fsrruginêis. 

Corps  bombé»  d'un  brun  obscur,  entièrement  pubescent. 

Aotenoci  lamottéei»  fiirragiiieatei  •  ifec  te  premier  ar- 
ticle Boôritre. 

Téie  iagteiBnt  pbiptillée^  arec  vn  eofoncAâent  longitu- 
dinal auQMUen» 

Coraetet  ajant  ses  angles  antérieurs  arrondis  et  airancés» 
ceas  poslérieers  divergents  et  aigas  ;  H  est  couvert  de  points 
enfboeés  asseï  rapprochés  les  nnsdes  autres,  et  a  une  ligne 
loopludinale.  enfoncée  dans  son  miliea;  ses  bords  latéraux 
aeat  carénée  0I  im  peo  fik^éf  po#ériearement. 

Ecnsson  en  forme  de  cmor. 
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Elytres  allongées,  parallèles,  arrondies  à  rextrémité, 
dçs,  iC^Jles  plus  élevée»^^  leur  base,  qd  soni  couvertes  de 
pelils  points* 

Dessetis  du  GOTjps  6t  {Mteâ  d'un  britti  ÎBoiiis  fetoté  et  re- 
couverts d'une  pubescence  plus  longue.  ^ 

ScarabiBus  Hector,  Gobt  ,  Amérique  méridionale.  Du  cabi- 
net de  M.  Gory/ 

Long.  36  llg.  Larg.  18  lig. 

Totus  niger  at  pilis  cinereis  brevitsimis  undiquè  Uviter  iec- 
tus.  Caj^itis  cùrnu  érectmn  recurvum,  apice  bifidum.  Tho^ 
rax  tricamis,  corlfubus  iatehiUbns  pàrrectis ,  campreuis^ 
acutis,  intermedio  porrecto  inctarvo  emarginato.  ScuUUum 
triangulare. 

.  Bnitèremettt  noir^foÀotiveMiruàe^^ibéscenced^an  Janne 
rôuasâtre^  très^senrëe  en  ^JtesslM,  et  touvert  de  longs  poils 
jaunâtres  endossons.  Il  ressemblé  au  Si^arabééTyphoù  d'O- 
livier, mais  il  s'en  distingue  par  la  forme  des  cornes  de  la 
tête  et  du  corselet*         , . 

Gh^peron  armé  de  quatre  pettkis.dattts  en'  avants  «ve 
deux  petits  tubercules  au-dessus  de  ces  dents,  i^rès^ ^esqoeU 
s'élève  une  corne  i^laiîe  en  avant ,  qui  «a  recourbe  sni*  le 
corselet,  et  va  en  s'élargissant  jusqu'à  l'endroit  aà  elle  se 
bifurque. 

Gorselet  avec  trois  cornes  1  une  est  plaéée  sur  la  dbqua, 
s'éiève>  se  recourbe  sur  celle  du  chaperon  »  ai  est  éohAa- 
cr&  en  avant;  Les  deux  autres  soal  formées  par  les  angiea 
antérieurs  qui  sont  4rè$'aMigta  etltviaooé»f  ioules  aescaroea 
sont  d'un  noir  lisse. 
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Ecusson  triaogalaire. 

Eljtres  aTOC  quelques  élévations  loogiiadÎDales  peu  sen- 
ties. 

Pattes  antérieures  avec  trois  dents  externes  latérales»  et 
deux  internes  placées  près  de  Tinsertion  des  tarses  ;  celles 
postérieures  avec  quatre  épines. 

La  femelle  diffère  du  mâle  par  Tabsence  des  cornes  et  par 
la  couleur»  qui  est  généralement  plus  obscure;  on  remarque 
aussi  un  petit  tubercule  sur  le  disque  du  chaperon  qui  rem- 
place la  corne. 
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DESCBIPTIOII 

D'ON  NOUVEAli  GENRE  D'INSECTES  DIPTftilfeS 


DB   LA   FAMILU   DES  TINTSTOMES; 


[i  .  •  H     1       1 


f AK  M.  J.  IfiCQCABT  (de  Lille). 

'•1  *   ■      * 

(Séance  du  i  mtts  iS56.) 
(PI.  i5.A.) 


Le  petit  insecte  Diptëre  type  de  ce  genre ,  :(a<]uéi  notl»  ' 
donnons  le  nom  d'Eothjnèvre,  appartient  h  la  famille  des 
Tanjstomes  et  h  la  tribu  des  Ilybotides,  qui,  (rès-toi^- 
•ine  des  Empides  par  la  t£te  petite  et  sphérique  et  pmr  le 
thorax  élevé,  en  d!(I<^re  parliculièrement  par  Ta  direction 
horizontale  de  la  trompe,  caractère  diOerenliel  peu  unpôr- 
tant,  que  Ton  reconnaît  seulement  dans  Tétat  de  repos, 
qui  nlnflue  pas  sur  l'usage  de  cet  organe,  mais  dont  la  cause 
réside  dans  une  modification  de  Tarticuliition  du  support 
de  la  trompe,  analogue  au  menton  des  insectes  broyeurs. 
Cette  tribu,  composée  jusqu'à  ce  jour  des  genres  Hybos, 
Ocydromie,  Leptopèze  et  Œdalée  (i),  ne  présentait  que 


•  I  » 


(1)  Soivant  U  cla«si(icatu>a  que  nous  atobs  attire  dans  l'histi^ire  n»« 
tarelle  dctinMctcs  Diptère»  faikaat  tuitc  à  BuCon  et  dan»1f»  Dîpièrr%  du 
IVord  d%  k  francr, 

V.  ^4 
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<lans  le  premier  uoe  trompe  allongée;  l*EulhyDèyre  offre  le 
même  caracUre,  mai»«lte#  ea  diëUagae  par  le»  ettiooee  poe«- 
térieures  simples  et  mutiquea,  et  par  les  cellules  des  ailes. 
Elle  diffère  des  trois  aHlTfê  geares»  nonhâealement  par  lalon- 
giieur  de  la  trompe,  iqais  encore  par  la  cellule  discoidale 
defat^a»  qtti»  au  lieu  d'à?  oir  une  hme  poialue*  commo  dai^ 
les  autres,  est  séparée  de  la  basilaire  interne  par  une  ner- 
vure droite  et  perpendicul^iireaux  c$t^  ;  de  plo^t  elle  se  dis- 
tingue en  particulier  des  Ocydromies  par  la  forme  menue 
des  palpes,  par  celle  du  dernier  article  def  antennes,  et  par 
la  brièyeté  et  Finsertion  terminale  du  style  ;  des  Leptopè- 
zes,  par  la  nudité  du  corps  et  des  pieds,  et  par  la  brièveté 
du  style  des  antennes,  et  des(£dalées,  par  le  dernier  arti- 
cle des  antennes  moins  allongé,  et  par  les  cuisses  |>ostérieu- 
res  sans  pointes.  D'après  cet  examen  comparatif,  on  voit 
que  les  Euthynèvres  diffèrent  de  chacune  des  autres  Hybo- 
tides  par  plusieurs  caractères  propres  à  quelqu'une  d'entre 
el|f;$^  et^  de  toutes,  par  ^a  jEprme  de  la  c<^ulc  discoidale  des 
aiUs ,  déteNuinée  nar  1a  pervure  qui  la  ^ere  de  la  basilairo 
infef'nc^  C'est  cettp  4çf mère  marque ,  proprement  distii^o 
tivcu  qui  nous  a  déterminé  h  donner  k  c^^jenre  le  n«m  d'Eu- 
thyqèyre,  nervure' droite^  pour  exprimer  ce  caractère. 

La  seule  espèce  connue  se  trouve  assez  communément 
au  diois  de  mai  dans  les  bois  des  environs  de  Liège,  sur  les 
fleufs  de  l'Airelle,  f^occiniutn  Mjrtillum^  C^est  à  M.  Kobert, 
de  (^hénée,  que  la  découverte  en  est  due*  * 

QeBW^  Eut/\ynèctfe  9  Emihyneurm, 

Caractères  génériques.  Corps  oblong.  Tête  pelite,  sphé- 
rique,  nue.  TrompAarénée,  horizontale,  un  peu  inclinée, 
menue,  cylindrique,  munie  de  quelques  petites  aai9$#  ^  pea 
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pnbi  un»  fois  ptei  kopia  ipie  h.  U\fi^  lèmi  Mrmial» 
MHtet  ei  pea  ditlioclea;  kbre  m*tz  krge  ei  ao«èi  Ibag 
qBfl  !•  trompe,  deaxaoiei  maxiilabei?  Falpes  menui^  oyt 
lindriques ,  appliqués  contre  la  trompe  »  «IleigtMuii  le  qutfl 
de  la  longueur  de  cette  dernière^  d'uii  $eA  article  dÂadtict» 
terminés  par  quelques  petites  soies  divergentes.  Antennes 
de  deux  articles^  (peut^re  d«  trois)  :  premier  court ,  cja- 
thiforme;  deuxième  conique,  assez  large,  comprimé,  ter- 
miné en  pointe;  style  tevmiflat  très-court,  peu  distinct. 
Front  linéaire  <^,  laige  $  •  Yeux  grands. 

Thorax  élevé,  nu  r  écusson  presqôe  hémfopliérique,  ter^ 
miné  par  des  soies  élevées  presque  verticalement.  Abdo'^ 
mes  ovalaire  çf  $  ,  nu ,  déprimé  $  ,  de  sept  seginents  dis* 
tÎDCts;  organe  sexuel  (f  presque  pédicule,  renfermé  dans 
deux  valves  terminées  par  deux  très -petits  crochets;  ta- 
rière 2  assex  longue,  rentrante.  Pieds  asses  allongés,  pres- 
que nus.  Hanches  antérieures  un  peu  allongées;  cuisses  un 
peu  renflées,  de  la  même  longueur  que  les  jambes  et  que 
les  tarses  r  pas  de  pointes  è  Fextrémité  des  jambes  inter-^ 
médiaires(ni  des  autres).  Balanciers  assex  gros.  Aiies  assex 
courtes;  une  cellule  médiastine ;  une  mai^nale;  une  sous- 
marginale  ;  quatre  postérieures;  une  discoîdale;  deux  basi- 
latres;  Tinteme  séparée  de  la  discoîdale  par  une  nervure 
transversale  droite  et  perpendiculaire  aux  c6tés;  une  an- 
nale, petite,  n'atteignant  pas  Textrémité  de  la  basilaire 
iatorne. 

Euîfynèvre  de  l'Airelle^  Euikyntura  MjrtilU, 


Long,  d*  »  lîg-   ?  î  p  lîg. 


D'un  noir  luisant,  à  reflets  verts.  Yeux  d*iin  brun  noi-* 
riire.  Trompe  noire.  Antennes  brunes.  Pieds  d'un  fauve 
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un  pe«  btuiiâtro  çf,  d'un  fauve  dair,  2*  Taneabniiif» 
BalaDciers^aunfitres.  Ailes  claires»  uApea  jaunâtres;  bord 
extérieur  un  peu  branâûre;  une  lacbe  stigmatique  brunâ- 
tre» peu  marquée.  • 
, .  Des  environs  de  Liège. 

KXPUGATION  DES  FtGUBBS. 

(PI.  i5.  A.) 

u  L*insecte  mâle  grossi»  vu  d*en  haut. 

9*  L'insecte  femelle  grossi,  vu  de  profil. 

3.  Tête  plus  grossie. 

4«  Ecussoa  avec  une  partie  du  thorax  et  4e  Tabdom^nw 


- 1"  . • 


/ 

V 
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SUR  UNE  NOUVELLE  ESPÈCE  D'ARANÉIDE 

APPAJITENANT  AU  GENES  LTCOSE; 

PAR  M.  H.  Lucas. 

(Séance  du  2  mare  i856.) 
(W.  i5.  B.) 


C'est  au  genre  Lycose  qu'appartient  la  Dou?elle  Aranéide 
que  nous  décrivons  ici;  nous  la  vtmes  pour  la  première 
fois  dans  une  collection  que  M.  Florent  Prévost  avait  reçue 
dtt  Brésil  :  c'était  un  individu  femeUe.  Peu  de  temps  après, 
nons  nous  aperçûmes  que  le  Muséum  de  Paris  la  possédait 
aaasî,  qu'elle  lui  avait  été  envoyée  de  la  même  localité  par 
IL  Sylveira»  et  eo  visitant  dernièrement  les  belles  collec- 
tions de  ce  même  établissement ,  nous  trouvâmes  encore 
plusieurs  autres  individus»  dont  la  paillette  portait  pour  lo- 
calité Rio  grande  de  San  Pedro»  Parmi  ces  individus  »  dont 
quelques-uns  n'étaient  pas  encore  parvenus  à  Tâge  adulte, 
se  trouvèrent  deux  mâles»  qui  nous  furent  d'un  grand  se- 
cours ;  car  ils  nous  servirent  à  établir  d'une  manière  cer- 
taine les  caractères  spécifiques  de  celte  nouvelle  Aranéide. 
Afin  de  ne  pas  (aire  un  double  emploi,  nous  visitâmes  toutes 
les  espèces  deLycosos  que  possèdent  les  collections  du  Mu- 
séum d^blsloire  naturelle  de  Paris,  espèces  qui  ont  été  dé- 
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criles  et  nommées  par  M.  Walckenaer,  el  qui  ne  sont  pas  eo- 
tor6  publiées.  Après  avoir  comparé  notlre  JUtinélde  avec 
toules  ces  espèces,  n*en  ayant  trouvé  aucune  qui  nous 
présentât  ses  caractères  spécifiques»  nous  nous  décidâmei  à 
|a  regarder  comme  nouvelle;  et,  en  effet,  xomme  on  le 
verra  h  la  suite  de*  cette  notice ,  les  caractères  q^fiqoes 
qu'elle  nous  a  présentés  la  rendent  bien  distincte  de  toutes 
les  espèces  Connues.  Dans  Tétat  actuel  de  la  science,  no«u 
pensons  que  cette  nouvelle  espèce,  par  la  ligne  antérieure 
de  ses  yeux,  qui  n*est  pas  plus  large  que  la  ligne  intermé- 
diaire, par  son  abdomen,  qui  est  revêtu  de  taches  obscures, 
et  par  ses  filièree,  qui  sont  égales  et  peu  apparentes,  doit 
appartenir  à  la  famille  des  Terricoles,  Terricolœ  de  M.Walc- 
kenaer,  et  doit  être  placée  après  la  Lycose  narboniaise»  £j- 
casa  narbonensis  du  même  auteur. 

Lycosa  E^yihrognata ,  LtcAS. 

L.  cephalothoraceparùmeUmgaiOftaUeriùsêngttsto^aà  tMlura 
non  dtpresia  dilaiafo^  pastériàs  paubUiim  truncaîQf  si 
lineâ  longUudinàli  fulvncente  trlbusque  utiis  trai 
pariter  fulrescentiâus  in  macula  fukd;  mumdibuUê  6rm^ 
bus,  estUriks  rubro  et  nd  basim  nigro-pUasis  ;  palpis  daà- 
gatis^  tênuibus,  ultimis  urticuiis  rub^scentibus;  massilUs 
etçngAtiSf  nec  non  labro  nigtis;  peàibas  etongstiis^  /•- 
nuibus,  surskmfulms^  nigro-^pinosis,  deorsùmstrthmmaâm" 
fis  ;  abdcmine  infato,'  sursùm  fuho,  nd  medimn  nigro  mm^ 
eulato,  deorsàtn  nigro;  fasis  brévibus,  fuhis,  nigra  pHùÊÙ. 

Le  céphalothorax  est  un  peu  allongé,  étroit  à  sa  partie 
antérieure,  large  sur  ses  côtés  latéraux,  qui  ne  sont  point 
déprimés,  et  légèrement  tronqué  la  sa  partie  postérieure; 
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dans  son  miliMi ,  9  présente  une  r«ie  tongiiodinale  d'un 
fauve  clair;  celte  mie»  qoi  est  pUn  large  âDlérieurettient,  to 
termine  en  pointe  à  u  partie  postérieure  ;  «or  les  côtés  ou 
parties  latérales,  qui  sont  d*an  fitnve  très-foncé»  on  aper- 
çoit trois  petites  raies  transversales  d'un  faave  très-clair  :  de 
plus,  ce  c^halothorax  est  entièrement  entouré  par  une 
bando  assez  large  de  même  couleur.  Les  yeux  sont  noirs» 
entourés  de  rouge;  la  troisième  paire  est  la  plus  grosse  de 
toutes,  ensuite  les  quatrième»  première  et  second  paires. 
Les  mandibules  sont  peu  allongées»  couvertes  de  poils  rou- 
ges à  leur  partie  extérieure  et  de  poils  noirs  è  leur  base;  ies 
crochets  des  mandibules  sont  noirs  et  l^rement  arqués. 
Les  palpes  sont  allongés»  asseï  grêles  ;  le  premier  article  est 
allongé  et  légèrement  couriié  à  sa  partie  antérieure»  qui  est 
plus  ^laisse  ;  sa  couleur  est  d'un  fauve  dair»  avec  quelques 
épines  noires;  le  second  article  est  très-court  »  assez  gros, 
couvert  de  poils  l^rement  roussâtres  et  d*épines  noires; 
le  troisième  article  est  plus  allongé»  d'un  rouge  clair^  et  hé- 
rissé d*épioes  noires;  enfin  le  quatrième  article  est  un  peu 
plus  allongé,  épais  à  sa  partie  antérieure»  qui  est  légère- 
ment roussâtre»  et  terminé  en  pointe  è  sa  base,  qui  est  d*un 
fiiuve  très*clair.  Les  mfichoires  sont  allongées»  noirâtres, 
couvertes  de  poils  dé  même  couleur  ;  la  lèvre  est  petite,  de 
couleur  noire,  plus  large  dans  son  milieu»  et  tronquée  k  sa 
partie  antérieure,  qui  est  légèrement  rougeltre.  Les  pattes 
sont  allongées»  grêles;  la  qu%trième  paire  est  plus  longue 
que  la  première,  la  seconde  ensuite;  la  troisième  est  la  plus 
courte  de  toutes;  la  hanche»  chez  ces  pattes»  est  généralement 
petite»  entièrement  noire  en  dessous»  avec  des  poils  de 
même  couleur  et  d*un  fauve  dair  en  dessus  ;  Texioguinat 
est  de  même  couleur  que  la  hanche  ;  le  fémoral  est  ro- 
buste» légèrement  courbé  :  sa  couleur  est  d'un  fauve  dair 
en  dessus  et  en  dessous,  avec  des  épines  noirUres  et  des 
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poils  fautes;  le  ^aual  e$t  peu  alloogé,  fauTe  en  dessus, 
Qoir  eu  dessous»  avec  des  poils  fauves^ei  des  épines  noires; 
le  libial  est  allongé ,  surtout  dans  les  quatrième  et  pre- 
mière  paires  ie  pattes;  il  est  fauve  en  dessus»  et  noir  à  la 
base  en  dessous  ;  le  métatarse  est  grêle,  allongé»  faure  en 
dessus»  entièrement  noir  en  dessous»  avec  des  poils  fauves 
et  des  épines  noires ;,enGu  le  tarse»  dans  les  première^  se- 
conde et  troisièipe  paires  de  pattes  est  court  »  assiez  robuste* 
taudis  que  »  dans  la  qualrièine  paire  de  pattes»  il  est  grélè» 
très-allougé  et  de  mêpie  couleur  que,  le  n^tatarse»  c'est- 
à-dire  qu'il  est  fauve  en  dessus,  noir  en  dessous»  avec  des 
poils  et  des  épines  de  mêmp  couleur.  La  partie  stemale  ou 
\q  dessous  est  de  forme  ovalaire  »  entièrement  noire  et  bé- 
rissée,de  poUs  de  même  couleur.  L'abdomen  est  court»  ova< 
Jaire  :  sa  couleur  en  dessus  est  d'un  fauve  foncé  »  avec  des^ 
taches  noirâtres  sur  soRmiIieu»entouréBsdefauvo  clair;  ses 
cotés  latéraux  sont  aussi  d'un  fauve  clair  avec  le  dessous 
ejïtièrcBient  noir.  Les  filières  sont  très-courtes»  d'un  fauve 
fuucé  et  hérissées  de  poils  noirs. 

Cet  individu» qui  est  un  mâle» ^t qui  appartient  aui  coi- 
bâclions  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris»  a  été  trouvé 
au  Brésil»  par  M.  Auguste  de  Saint-Hilaire. 

La  femelle  ressemble  beaucoup  au  mâle;  cependant  » 
si  on  l'étudié  avec  soin  »  on  verra  qu'elle  en  diffère  par  des 
caractères  bien  tranchés^  Le  céphalothorax  est  un  peu  moins 
allongé»  avec  sa  partie  antérieure  moins  étroite;  la  raie  fauve 
longitudinale  qu'on  aperçoit  en  dessus  est  d'une  couleur 
plus  foncée»  ainsi  que  les  raies  transversales  ;  les  taches  fau- 
ves» qui  sont  sur  les  côtés  latéraux»  et  la  bande  fauve  clair» 
q^i  entoure  le  céphalothorax»  sont  bien  moins  marquée^^ 
q^e  chez  le  mâlo.  Les  inandibult^s  sont  plus  allongées  et 
plus  robustes;  lc$  poilî?  rouges  qui  les  recouvrent  sont 
d'uuc  coi^ur  bien  \)la>  fouccc,  cl  Ic^  poils  noiv^  qu'où 
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aperçoit  à  l«or  base  sont  aossi  bien  plus  marqués  ; 
kuirs  crocfaela  aoni  courts  et  entièrement  roanâtres.  Les 
paipes  sont  moins  allongés;  ks  poils  rouges  dont  iU 
•ont  coUTerts  sont  d'une  conleur  plus  foncée^  et  le 
dernier  artiele  à  h  base  est  légèr^ient  noirâtre.  Les 
mâchoires  sont  plus  allongées  et  de  couleur  noire;  la  lèvre 
est  un  peu  plus  robuste  et  de  même  couleur  que  les  ma- 
cboires.  La  partie  sternale»  ou  le  dessous»  est  bien  moins 
lai^e  que  chez  le  mâle  :  la  conlûur  noire  est  aussi  moins 
foncée.  Les  pattes  sont  moins  allongées  et  un  peu  plus  ro- 
bustes; leur  couleur  est  d^un  fauve  un  peu  plus  foncé 
que  chez  le  mule»  ainsi  que  les  taches  noires  qui  sont  en 
dessous.  L*abdomen  en  dessus  est  entièrement  fauve»  et 
diffère  de  celui  du  mâle  en  ce  qu^l  est  sans  apparence  de 
taches  noires  (i);  eu  dessous,  il  est  semblable  au  mâle,  c'est- 
à-dire  entièrement  noir. 

Nous  devons  cet  individu  femelle,  qui  provient  du  Brésil. 
k  Tobligeancc  de  M.  Florent  Prévost,  aide-naturaliste  et 
chef  des  travaux  zoologiques  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle de  Paris. 

Nous  avons  trouvé  aussi  dans  les  collections  du  Muséum 
de  Paris  deux  individus  femelles  qui  nous  ont  paru  être 
une  variété  assez  remarquable.  Les  taches  et  les  bandes 
qu'on  aperçoit  sur  le  céphalothorax  sont  entièrement  sem- 
blables, comme  chez  les  individusciléscidessus;  seulement, 
les  mandibules»  au  lieu  de  présenter  celle  belle  couleur 
rouge,  sonl  d'un  fauve  très^clair,  avec  leur  base  légèrement 
noirâtre.  Les  palpes  sont  aussi  d'un  fauve  clair;  la  couleur 
noire  qu'on  aperçoit  aux  hanches  et  à  la  partie  stemale 


(i)  C'ot  avec  doute  que  nou»  di^uti»  que  l'alidomeii  che^  la  femelle  rat 
daoa  apparence  de  taches  noircA  t  n  dc^ftua;  le»  deux  seul<*8  femeUet  qui 
•-tai«ol  a  uotfc  flit]>o»Uion  avaii-ui  en  le  paitic  co  tii.-ftuiau%ai«  eut. 
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des  autres  individus,  est  chet  celte  fariéiè  femelle  d*uii 
noir  très-datr.  Les  fMitles  soot  de  aiéme  ceuleor  eommc 
cfaes  les  autres  in^vidusi  mais  les  taches  noires  ipi'oD  aper- 
çoit en  dessus  soot  bien  moms  marquées;  enfin»  Tabdooseo 
est  entièrement  iaure  ea  dbssUSp  avec  le  dessous  d'un  noir 
très^ir. 

Cette  yariété  a  été  tronrée  à  Honterideo. 

EUUCATIOII  DBS  FIOVBBS. 
PL  i5.  B. 

1.  Lycosa  Erytbrogoatba  cT* 

1.  A.  Yeux  et  mâchoires  de  la   $  tus  de  face. 
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OB8ERVATIOV8 

SUR  LA  FILISTATA  BIGOLOR . 

■■MM!    aOSOBAlll     »■     I.A    SoQltti, 

(Séance  da  i  man  i836.) 


Qaàsd  on  «borde  rétuèe  dot  «raigoéot ,  k  Bon  de 
M.  Walekenier  Tient  ae  plaeer  naturelioinent  sooê  la  plu- 
me. €e  MTanl  a  donné»  dans  W Faune  française,  la  descrip- 
tion et  ia  figure  détaillée  de  la  Filistata  bicolor;uMt  n*ayaDt 
point  TU  oette  Aranéide  rivante,  il  lui  a  été  impoenble d'é- 
chapper è  qnel^aes  imperfectioBs.  €omme  j*ai  eu  de  firé- 
quenteé  occasiont  de  robaerver  dans  sa  terre  natale^iêoit  en 
Espagne»  soit  dans  la  France  méridionale»  j'ai  pu  saisir  des 
traits  qui  s'altèrent  par  la  desiication  ou  dans  les  liqueurs 
oonsenratriees  ;  j'ai  pu  étudier  aea  babiludes  »  et  enfin»  )e 
anis  k  mène  de  fournir  quelques  matériaux  pour  l'bisloire 
naturelle  du  genre  et  de  l'espèce. 

Une  séf  érité  consciencieuse  dans  l'étabHasement  des  faits 
est  un  besoin  de  f ^oque ,  et  la  perfection  »  autant  qu'on 
peut  l'exiger  des  ouyrages  de  l'homme  »  s'obtient  rarement 
d'un  premier  jet.  Je  viens  donc  »  avec  toute  la  oenfianee 
qu'inspire  un  ardent  amour  de  la  science»  soumettre  au  ju- 
gement de  l'illustre  collègue»  au  sullrage  duquel  j'attache 
tant  de  prix»  queèques  faiit  et  quidquea  réflexioos. 
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El  «l'abord  qudlo  est  la  place  que  doit  occuper  le  genre 
FUistala  dans  là  série  de^r- Aranéides  ?  La  solution  de  celte 
question  ra  m'obligcr  d'entrer  dans  quelques  développe- 
ments relatifs  à  la  classifioailoo  générale  des  Arachnides. 

Latreiile,  dans  son  livre  intitulé  :  Considérations  généra- 
les sur  Cordr^  naturel  des  Crustacés  ^  des  Arachnides  et  des 
Insectes  («1810)»  fonda  le  premier  le  genre  FUistata  avec 
TAranéide  qui  fait  le  sujet  de  roa  dissertation,  et  qu'il  avait 
trouvée  aux  environs  de  Marseille.  Inspiré  alors  par  ce  tact 
exquis  qui  le  trompait  rarement,  il  plaça  ce  genre  nouveau 
en  dehors  du  groupe  de  ses  Araignées  mineuses ,  et  parmi 
ses  Araignées  tapissières,  immédiatement  après  la  Segestria 
et  la  Dysdcra,  qui  formaient  les  premiers  genres  de  cel- 
les-ci. 

M.  Walckenaer^  soit  dans  la  Faune  française ,  soîl  dans 
une  nouvelle  clas^ficaiion  des  Aranéides  pnbliéé  en  1 833 
dans  \es  Annales  de  la  Société  entomologique,  ne  prenant  pas 
«n  considération  la  grande  division  que  j'avais  établie  en 
1820  dans  les  Aranéides  en  Quadripulmonaires  et  en  Bipal- 
tnânaires  (i),  et  donnant  nne  valeur  supérieureàlaposition 
horizontale  ou  verticale  des  mandibules^  rangea  la  Filîstate 
dans  ses  Théraphoses  avec  les  genres  mygale ,  Atjpus  ^ 
Eriodon  et  Sphodros.  Postérieurement  h  la  publication  des 
Aranéides  de  la  Faune  française ,  Latreille ,  dans  la  seconde 
édition  du  Règne  animai  de  Guvier,  et  dans  son  Cours  d'en^ 

(1)  D'après  lef  dernières  investigations  aoatomiqaes  de  M.  Dogèssnr 
les  genres  Segestria  et  Dysdera,  je  reconnais  qa'il  faudra  substituer  aux 
mots  de  quadripalmonaire  et  bipulmonaire  ceux  de  QuadrUlispita tiques  et 
Bittigmathfues  qui  expriment  nn  caractère  plds  apparent,  pins  irrécns*- 
Me.  Ce  savant  et  habile  profesMor  a  constaté  nn  fait  fort  aiogulîer,  c*eat 
que  les  deux  stigmates  postérieurs  des  Ségestries  et  des  Dysdères  abou- 
tissent non  pas  à  deux  poumons  comme  les  antérieurs,  mais  bien  à  deux 
troncs  trachéens  qui  donnent  naissance  k  nne  infinité  de  cvê  vaisseaux 
aériféres,  tandis  que  dans  les  Mjrf  aies  il  y  a  réellement  quatre  pmiiftoiis. 
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lômologie,  influencé  sans  doâte  par  les  trayaux  remarqua- 
bles de  M.  Walckenaer ,  se  laissa  entraîner  à  une  contra- 
diction flagrante  avec  lui-même.  Tont  en  adoptant  ma 
division  fondamentale  des  Aranéides  d'après  le  nombre  des 
poumons»  et  en  désignant  ces  divisions  par  les  dénomina- 
tions bien  moins  euphoniques  de  Titrapneamones  et  de 
Di/meitmones^  ce  célèbre  entomologiste  introduisit  la  Filis- 
tate,  qui  certainement  n'a  que  deux  orifices  pulmonaires, 
dans  ses  Aranéides  tétrapnenmones,  et  par  cette  mésalliance 
il  fît,  je  le  répète»  une  infraction  à  ses  principes. 

Voyons  maintenant  si,  par  la  considération  combinée  du 
degré  de  Torganisation»  des  habitudes  et  de  la  configuration 
des  parties  extérieures,  nous  pouvons  établir  pour  cette 
Aranéidg  une  généalogie  plus  conforme  à  la  méthode  na- 
turelle. * 

Dadsmon  mémoire  sur  les  Aranéides  qu^dripulmonaires 
j**avaîs  indiqué,  mais  non  explicitement  établi,  deux  sec- 
tion» dans  cette  division. 

Dans  la  première  d»  ces  deux  sections,  les  quatre  pou- 
mons sont  par&itement  distincts  les  uns  des  autres  et  cons- 
tatables  à  l'extérieur  par  des  taches  ou  des  espaces  qui  cir- 
conscrivent ces  organes.  La  paire  antérieure  est  séparée 
de  la  paire  postérieure  par  un  pli  ou  vestige  d'anneau,  et 
H  y  A  entre  ce  dernier  et  l'orifice  stigmatiquo  des  poumons 
postérieurs  un  espace  égal  à  la  grandeur  réelle  de  ceux-ci. 
Getio  section  renferme  des  genres  d' Aranéides  très-éleyés 
dans  rorganisâiion,  placés  par  conséquent  à  la  tc^te  de  toute 
la  fiimille^  et  rapproehés  ainsi  dans  la  série  générale,  des 
St0rpimidtt  qei,  suivant  moi,  ont  sur  les  Aranéides  itne 
prééminence  organique  et  ne  doivent  pas  être  à  ta  suite  de 
eêlkès-<A-t^mme  l'a  fait  Lalreitte  dans  son  dernier  ouvrage. 
Les  Arvtiéideii  de  cette  sectionf  sont  la  Mygale,  {*Atype; 
.«ans  4odte  aus.<î  VEriodon,  enfin  4es  véritables,  les  légiti- 
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mes  Arcdfpties  mineuses  d*OU?ier.  Elles  se  creusent  dana  le 
sol»  au  moios  les  femelles  «  des  demeures  souterraines  el 
leurs  mandibules  sont  parfaitement  horizontales. 

Dans  la  secondi^  section  des  Aranéides  <{nadripulmoiiai- 
res,  ou  mieux  quadrUtigmatii/uesp  les  orifices  respiratoires 
sont  tellement  disposés^que  les  deux. postérieurs  sont  contigns 
aux  poupons  antérieurs ,mais  toujours  apparents  eqarrlère  de 
l'anneau  nidimentaire  dont  )'ai  parlé  tout  à  l'heure.  Cesstig« 
matesy  qui  sont  des  fentes  linéaires  tranSTersales  à  bords  gla- 
bres calleux  ou  cartilagineux^ne  constituent  pas  «  comme  on 
s'eat  plu  à  le  dire»  des  traits  d'une  exploration  difficile,  sur- 
tout dans  les  Araxrëides  vivantes  ou  bieaconservées*  Us  soaft 
des  caractères  ol*ganiques  très-solides.  Cette  secliott  dea 
Aranéides  quadripulmonaires  qui  forme  ^ne  coup;  pardi- 
tement  naturelle,  renferme  jusqu'à  présent  deux  g^res» 
Dysdera  et  Segestria,  qui' présentent  entre  ei|X  une  con- 
formité de  configuration  extérieure  et  d'habitude  qui  avaii 
aussi  frappé  M.  Waickenaer.  L'uqe  et  l'autre  ont  si^i 
yeux  seulement;  leurs  mandibules»«pei9arquez  bien  ceci, 
sont  loin  de  se  prêter  franchement  à  la  méthode  fondée  su* 
leur  direction  horizontale  ou  verticale*  Dans  la  Dysdère 
surtout,  elles  sont  bien  plus  rapprochées  de  la  première  d« 
ces  directions  que  de  la  seconde,  et  même  celles  4^  la  Sé^ 
gestrie  ont  un  mode  d'articalation  qui  leur  permet  de  se 
placer  souvent  sur  un  plan  horiaontal;  c'est  là  une  observa.* 
tien  pratique.  Lea  espècea  de  ces  deux  genres  ne  se  Cfou* 
sent  pas  elles-mêmes ,  comme  les  Aranéides  de  la  prraiière 
seetion,  des  demeures  souterraines;  elles  habitent  des  troua 
accidentels,  des  réduits  où  elles  sefiibtiqueû&desfoucreaBS 
tubuleux  d'nn  tissu  fia  et  bknp, 

Poursuivona  ces  mêmes  ee^usidénitions  daw  rélede  êé  U 
Filistate^  et  nous  noua  convaincrons  combien  la  nature  est 
admirable  dans  k  marche  graduelie  de  ses  créations  •  ei 
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combien  il  est  oéoessairep  pour  fonder  ou  perfecUonner  no» 
méthodes  de  clairificetioa»  de  suÎYre  attenkÎTemeoi  la  ma- 
nière dont  elle  procède  dans  ses  cambinai&ons  organiques. 
La  Filistate  n'a  que  deux  sacs  pulmonaires  et  deux  stig* 
mates  ou  fentes  respiratoires.  Ainsi  d'après  ce  caractère, 
auquel  )'ai  la  faiblesse  d'accorder  une  importance  de  pre- 
mière valeur»  elle  ne  saurait  être  comprise  dans  les  Aranéi* 
des  quadripulmonaires.  C'est  dooc  è]^ tort  que  Latreille^  dauv 
ses  derniers  ouvrages ,  Vj  a  coiloquée.  Voyons  si  M.  Walc- 
kenaer  a  été  plus  heureux  en  hii  assignant  une  placo  dans 
ses  Tbéraphoses,  immjédnlemenl  après  les  Mygales  et  les 
Oiétères  (ou  Atypes).  C'est  sur  la  direction  homontale 
des  mandibules  qu'est  (ondée  l'admissiou  dans  cette  divi- 
sion qui  est  l'élite  des  Aranéides.  Eb  bien»  les  mandibules 
de  la  Pilislnte  out  absolument  le  mémo  degré  d'inclinaison 
que  celles  de  la  Dysdère,  placée  par  M.  Walckenaer  en 
dehors  4a- ses  Thérapboaes»  c'est-à-dire  qu'elles  ne  sont  ni 
verticales  ni  borisontales;  mais  elles  en  différent*  du  reste, 
par  une  Ifoiilp  do  tf ails  qui  n'wt  poînl  été  soisis»  et  surtout- 
par  la  bfièvet4  de  leurs  movvmneols  <rt  leur  faiblesse.  J'y 
reviendrai  bientâl«  La  Fili^tMe  a  huit  yettX>  il  e«t  vnû,  mais 
obl  hs  a  oui  étudié*;  on  n'a  point  aperçu  un  Irait  digM  de 
toute  l'attention  et  qui  prouve  combien,  dansl'échelWorga* 
nicpie,  les  transitions,  loin  d'être  brusques,  sont  au  contraire 
graduelles  et  insensibles.  Ces  yeux,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  sont 
groupés  sur  le  devant  du  céphalothorax ,  mais  41s  sont  vi- 
siblement inégaux;  six  d'entre  eux,  beaucoup  plus  grands 
que  les  deux  autres,  sont  ovalaijres,  d'un  blanc  crîsiaUin^et 
dispplés  in  chaque  cAté  an  triangle.  Ces  yeux  Blprésin- 
t«lt  J9iwém|uemi0nt  et  fonctÎQUBoUement  ceux  dos  Dys« 
dères  et  des  Ségestriea.*Les  deux  autres  yeux,  placés  entre  loa 
Irini^los  lutérMS»  sont  an  conlmlna  ronds,  noirt^  opaques, 
très-petits,   en   quelque  soiia  rudwenlaiffoss   pout-Mae 
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même  ne  senrent^Hs  pas  à  la  fision  et  ne  sont  ils  Jà  que 
comme  des  vestiges,  des  jalons  généalogiques.  La  FQistate 
fait  la  lumière  comme  la  Ségestrie.  Elle  vit  retirée  dans 
les  crevasses  abritées  des  rochers,  dans  les  grottes  ou  dans 
les  fentes  des  troncs  d*ari>res  creux.  Sa  demeure  est  tapissée 
d'une  toile  fine,  et  son  orifice  extérieur,  évasé  en  entonnoir, 
ainsi  que  dans  le  genre  que  je  viens  de  nommer,  est  tisso  de 
fils  blancs  comme  du  coton. 

Il  résulte  de  l'examen  comparatif  auquel  je  viens  de  me 
livrer,  que,  par  sa  conformation  générale,  son  genre  de  vie 
et  ses  habitudes,  la  Filistate  doit,  d'après  les  principes  de  la 
méthode  naturelle,  trouver  sa  place,  -non  à  côté  des  Myga- 
les et  des  At jpes,  mais  à  la  suite  des  Dpdères  etdes  Sége»- 
Iries.  L'existence  d'une  seule  paire  de  stigmates  ne  permet 
pas  de  la  comprendre  dans  la  division  des  Aranéides  qna- 
drisligmatiques,  avec  les  genres  dont  je  viens  de  parler. 
Elle  formera  donc  le  premier  genre  des  Aranéides  bistigma- 
tiques,  sans  cesser  de  se  trouver  dans  la  sérte  générale  » 
après  les  Dysdères  et  les  S^é^tries,  ainsi  qoe  Plivait  jugé 
Latreiile,  lors  de  la  fondation  de  ce  genre,  à' une  époque  qui 
marque  l'apogée  de  sa  gloire  entomologtque. 

Abordons  maintenant  la  paiftie  gMphique  on  descripItM 
du  genre  et  de  Tespèee. 

C4RAGTfeRKS    GÉIfÈHIQUES   ET    BABliyJ£JbSf    ^ 

*  I  w 

Poumonêf  une  sente  paire. 

Mandibules  inclinées,  presque  horizontales,  petitea,  étroH 
tement  contiguës,  comme  soudées^  à  creehetd'Unemttrêflie 
petitesse.    < 

Miehoires  courtes ,  inclinées ,  pîfessées  mutuellement  et 
appliquées  contre  \ts  mandibules. 
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Palf^e$  ioiërés  dans  un  léger  aimiA  ée  U  baae  dès  mâ- 
choires. 

Lhrt  indisliiieley  remplaoée  par  on  proloagement  oyàle- 
pointu  de  la  table  siemale  du  c^^aloihorax. 

YtiUD  aa  nombre  de  bail»  inégaux»  groupés  sur  le  dorant 
du  oéphaiotfaorax  ;  trou  de  eba^io  cité»  oraiairés,  disposés 
en  triangle»  et  4eux  intermédiaires  fort  petits»  ronds. 

Céphalothorax  déprimé»  ovale»  pointu  en  avant. 
Abdomen  ovale»  obtus. 
Filières  non  saillantes. 

Pattes  de  médiocre  longueur»  assez  robustes»  d'une  iné- 
galité peu  remarquable. 

Aranéide  tubicole  et  lucifuge»  habitant  le  midi  de  TEu- 
rope. 

Toutes  les  parties  de  la  bouche  de  la  Fiiistate  sont  si 
étroitement  pressées  les  unes  contre  les  autres»  qu'elles  pa- 
raissent ne  constituer  qu'une  senle  et  même  pièce.  Malgré 
mes  lentativea  sur  les  individus  vivants»  |e  n'ai  jamais' pu  y 
saisir  que  des  mouvements  extrêmement  obscurs.  Il  n'y  a 
paa  de  lèvre  pMpffeoMMit  dite»  La  table  atemale  du  cépbolo- 
thorax  ae  prolonge  entre  les  m&choires  sans  aucune  solu- 
tion de  continuité»  et  en  tient  lieu.  Ce  trait  fort  remarqua- 
ble^ qui  jusqu'à  ce  jour  me  semble  unique  dans  les  Àranéi- 
des»  est  sans  doute  une  des  principales  causes  des  mouve- 
ments si  bornés  des  parties  de  la  bouche.  Les  mandibules 
ne  sont  susceptibles  que  d'un  très -bible  écartement»  et 
leurs  crochets  ont  une  telle  peiilesse  qu'ils  échappent  pres- 
que à  la  loupe.  .Cette  structure  singulière  des  parties  de  la 
bouche  fait  présumer  que  la  Fiiistate  ne  peut  s'attaquer  qu'à 
des  proies  de  fort  petite  taille  et  fidbles. 

Le  c^halothorat  »  loin  d'être  en  dos  d'âne»  comme  celui 

de  la  plupart  des  Anméides,  eut  déprimé»  obtus  ed  arrière» 
V.  55 
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rétréoi  en  pointé  en  aTtot.  Sa  porlicm  oépliaCque  ptéaeote 
une  légère  éminencé  occnpée  par  les  jeux. 

L'abdomen  •  plus  long  que  le  oéphaiotliorax»  esi  ovale-' 
obloDg  subcylindcoîde  »  oblus,  et  m  région  dorsale  ofiv 
dans  sa  moitié  antérienre  troia  points  enfoncés  ou  ombili* 
ipiés»  visibles  dans .  les  individus  bien  i?ais«  Los  filières  ne 
sont  jasais  s^llantes#  et  elles  forment  par  kur  ooonivence 
dans  le  repos  un  mamelon  con.oïde. 

Les  pattes  de  la  Filistate  sont  d'une  grosseur  égale  entre 
elles  et  aux  palpes  ;  les  antérieures  sont  sensiblement  plus 
longues  que  les  autres;  viennent  ensuite  les  qua^'ièmes;  lès 
plus  courtes  sont  les  troisièmes.  Les  crochets  des  tarses  sont 
finement  et  assez  longuement  pectines. 

DBSCai^TIOlf   DB   L'BSPkCE* 

iFiiuMa  bicolar,  Lati.  Bègn.  Mim.  de  Gnvter«  U  3»  p*  8^ 
W^ixx.  Faua.  fr,  Aranéid^  p..  lo^  PL  6^  &g,  i*3* 

■él  èB/HmlothartÊn  Uêtmeeo^lixid»^  ùbéûtàinM  muthn  y  aaéaanV 
^'y  oeaiii  Mido-aystaUimi ,  nédiékuteippiM^$êÈbmiami$^ 

Malgré  la  différence  que  Ton  pourra  remarquer  enttis 
msi  description  et  celle  de  M.  WaltkMaeif ,  je  pût»  cfeftifi^r 
que  l'espèce  qui  a  été  l'objet  de  mes  recherchée  est  Uèii 
celle  de  Latreille,  k  qui  je  l'avais  enVOj^  et.dônt  il  tti^avaH 
transmis  le  nom. 

Cette  Aranâde  a  de  siat  è  sept  lignes  itb  bognettr.  Le  tè^ 
pfaalothorat  a  une  couleur  testacëe  livide,  et  est  prè$qtM 
glabre.  Il  présente  depuis  féminence  oculiftl*e  fU^liè  vtBft*s 
inie  fiMseite  oentrale  de  sa  ré^éh  doMftn  «m  espae^  en 
wtmf^é  hinoéotë  Uibité  pitr  d^ux  traita  «ofifMrés,  fbliiftês  I 
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la  loupe  par  des  poiU  de  celle  couleur  toul-à-faii  couchés, 
minsi  qu'une  fioe  bordure  extérieure.  Celte  même  région 
m'a  aussi  offert  de  fort  légères  impressions  rayonnantes 
comme  dans  un  grand  nombre  d'Aranéides.  Les  six  yeux 
principaux  ont  une  couleur  blanche  cristalline  si  pronon- 
cée, qu'ayanl  d'avoir  communiqué  cette  espèce  è  Lalreille, 
je  lui  avais  donné  Tépilhète  spécifique  de  Leucopktalma. 
ItM  région  stemale  a  quelques  poils  couchés,  grisâtres,  assex 
rares,  qui  ne  masquent  pas  la  lividité  du  fond. 

L'abdomeo  est  feutré  d*un  duvet  court  et  serré  d*un  gris 
de  souris  on  ardoisé  uniforme,  soit  en  dessus  soit  en  des- 
sous, et  oflranl  parfois  des  reflets  soyeux. 

Les  pattes,  ainsi  que  les  palpes,  ont  des  poils  couchés 
dont  la  disposition  est  parfois  telle  qu'il  en  résulte  des  lignes 
longitudinales  glabres  que  Ton  prendrait  pour  des  stries. 
Ce  caractère  ne  s'observe  guère  que  dans  les  individus  vi- 
▼ants,  ma»  je  l'ai  très-souvent  constaté.  Les  trochanters 
ont  une  teinte  livide  plus  claire.  Les  tarses  sont  plus  foncés 
el  presque  d'un  gris  de  souris  comme  l'abdomen. 

La  FiUsUUe  bieolare  est  une  Aranéide  propre  aux  con- 
trées méridionales.  Elle  fuit  le  grand  jour,  et  tout  en  re- 
cherchant les  lieux  secs ,  elle  se  tient  toujours  ii  l'abri  du 
soleil.  En  novembre  1810,  je  la  trouvai  pour  la  première 
fois  sons  la  voAle  d*un  rocher  au  voisinage  de  Mora  dans  la 
Baaae^Catalogne.  L*orifice  évasé  de  sa  demeure  avait  un 
ponce  et  demi  de  diamètre.  Je  Tai  ensuite  observée  à  di- 
Toraes  reprises  dans  le  royaume^  Valence,  soit  sous  des 
piètres  crevassées,  soit  dans  le  creux  des  vieux  oliviers; 
«illn,  je  Tai  rencontrée  aussi  en  France  aux  environs  de 
NariKHine. 
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DESGBIPTlOlf 

D'UN  DIPTÈRE  NOUVEAU  DU  GENRE  PARAMESIAî 

PAR  M.  Gh.  Robbit  (de  Liège). 

(Séance  du  s  min  i836J 


Le  genre  Pârasiecia ,  Macq.  (Suites  à  Baffbn ,  tom.  1 1  » 
Sopplément)»  ne  le  compose  encore  que  de  deux  espèces 
qui  ont  été  trouvées  en  Belgique.  Ces  insectes  sont  très-ra- 
res; ils  rivent  dans  les  lieux  humidosy  et  même  de  frété- 
rence  près  des  vannes  et  dans  les  endroits  où  Tèau  est 
fortement  agitée.  Une  espèce  de  ce  genre  qu*a  décrite 
M.    Maoquart»  reste  eontinueliement  attachée  au  bassin 
d^une -fontaine»  d'où  Teau  découle  avec  rapidité ,  et  revient 
aussitôt  qu'on  l'en  a  chassée;  elle  semble  même  courir  avec 
aisance  sur  Feau.  Cette  espèce^  qui  n'a  encore  été  rencon- 
trée que  dans  cette  seule  localité,  paratt  dès  le  commence* 
osent  du  printemps  et  ne  disparaît  que  tard"en  automne. 
L'accouplement  a  lieu  en  tous  temps  ^  et  il  est  k  croire 
que  la  môme  année  voit  naître  plusieurs  générations. 

L'espèce  dont  je  donne  ici  la  description  vit  au  contraire 
le  long  de  nos  rivières,  ne  volant  que  rarement,  mais  tou- 
jours si  près  de  la  surface  de  Teau  qu'elle  semble  pIutAt  j 
courir  que  voler. 

Ces  insectes  ont  le  dessous  du  corps  recouvert  d'un  fin 
duvet  semblableà  celui  des  Potamophiles,  des  Donacies,  etc. , 
et  qui  semble  être  pour  eux  un  vrai  manteau  imperméable. 
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« 

Paramesia  Riparia. 

Long.  «lig.  Lai^.  t  iig.  [. 

Lu  fac«)  est  d'an  blanc  argenté;  le  front  d*ane  coulear 
oliTfitre»  et  d'un  gris  verdâtre  en  arrière.  En  dessous  la  têle 
est  d'un  blanc  argenté,  atec  quelques  longs  poils  roussâtret* 
Les  antennes  sont  noires.  Les  yeux  sont  noirâtres,  k  reflets 
jaunâtres^  formés  par  les  poils  qui  en  recoarrent  la  surface. 
Le  thorax  est  d'une  couleur  olivfitre  foncée  en  dessus» 
d'un  gris  ai^nté  en  dessous  et  sur  les  côtés;  le  métathorax 
est  également  de  cette  dernière  couleur.  L^abdomen  est 
souTcnt  d'une  couleur  olivétre ,  quelquefois  obscnre»  c?eo 
les  côtés  et  le  dessous  k  roQetd  d'an  bleuâtre  argenté;  os 
remarque  en  dessus,  avec  une  forte  loupe»  quelques  poiato 
enfoncés,  sourent  aii  nombre  de  quatre  sur  chaque  amwaa^ 
deux  de  chaque  côté  et  qui  paraissettt.  argeolés  à  un  certaki 
Jour.  Les  cuisses  sont  d'uâ  gris  olivâtre»  Tolues  et 
de  quelques  petites  ^ines  ;  les  hanofaes  soot  d'utto  ood 
argentée  «  avec  les  antérieures  êlongéiA.et  persemées  àm 
longs  poils  roussâtres.  Les  jambes  et  lel  taraes  soal  noire* 
très  et  recouverts  de  petits  poils  phis  visibles  vers  l'exlré» 
mité  des  jambes ,  surtout  des  postérieures;  elles  ont  ég^n» 
.meni  quelques  petites  épines,  Les  ailea  sont  un  peu  obnul- 
res,  avec  le  bord  extérieur  garni  de  petites  épines  pea  Dom- 
.breoses  et  d'une  lâche  stigiimtique  noirâtre,  oval^  Balan* 
ciers  fauvea«  noirâtres  vens  b  aonmei» 
Liège, 
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DBS  BLATTES  ANTËDILU VIENNES  (i); 
ràB  Ik  u  BMTBom  Bbabiidt  {dm  Danûg). 

(SéaAc«  du  16  mai*  i836.) 
(Pt.  16.) 


■'  * 


On  renconire  asset  firéqoemsieiit  des  Blattes  dans  i*aui- 
bre  jaune;  mats  surtout  de  celles  qni  sont  encore  jeunes  ^ 
n*ont  pas  atteint  tont  leur  défeloppemenl.  De  nngt-dètiiL 
in^ridns  que  j*ai  sous  les  yeux ,  dix-sept  appartiennent  i 
cette  catégorie ,  et  cinq  seulement  se  montrent  dans  Tétat 
parfait. 

H  faut  donc  que  la  source  productife  de  Fambre  {nooe 
se  soit  troorée  très-roisine  du  lien  où  se  tenaient  ces  Blattes; 
el  ne  sarons-nous  pas  que  quelques  espèces  de  ce  genre» 
entre  antres  le  Blatta  Lapanica,  virent  dans  les  bois  au  pied 
des  arbres  dans  leur  détritus?  C'est  aussi  là  que  s'est  formé 
l'ambre  jaune  qui  •  en  coulant  le  long  du  tronc  de  Tarbre 
qui  le  produit ,  et  pénétrant  plus  ou  moins  avant  dans  la  terre 
meuble,  s*j  est  tranibrmé  en  morceaux  phis  ou  moins 
grands,  plus  ou  moins  transparents.  D'autres  petits  animaux, 

(1)  Tnioit  dt  i'ftiiamswl  par  H.  HeOer ,  b«M^rèr«  d«  M.  Dnptttbd. 
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qui  Threol  dans  les  mêmes  lieux,  se  trouTenI  abondimBieot 
dans  Tambre  ;  teb ,  ^ar  exemple ,  que  des  Artxthnides  en 
grand  nombre,  et  quelques  Myriapodes  ;  des  Acarus ,  mais 
en  plus  petit  nombre»  et  VOhenwn  encore  en  nombre  moin- 
dre; et  parmi  les  insectes  proprement  dits,  une  multitude 
de  Scarabées  et  de  Larves,  dont  on  trouTO  encore  aujour> 
d'hui  les  Analogues  vivants  aux  mêmes  lieux;  ensuite  plu 
sieurs  espèces  de  fourmis,  des  ForflaUet  rarenient»  mab 
des  Lepiêtna,  au  contraire,  en  abondance. 

La  richesse  de  ma  collection  m*a  permis  de  suivre  les 
Blattes  antédiluviennes  dans  leurs  différents  degrés  de  dé- 
veloppement* et  je  joins  au  présent  mémoire  ,^  pour  être 
mises  sous  les  yeux  de  la  Société  Entomologique  de  Parts, 
quelques  figures  qui  s*y  rapportent. 

Schweigger,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Observations 
faites  dans  mes  voyages  pour  l'histoire  naturelle,  a  déjà  donné 
le  dessin  d'une  Larve  de  Blatte  antédiluvienne ,  mab  aes 
figures  et  ses  descriptions  sont  malheureusement ,  et  mal- 
gré toute  leur  exactitude,  sans  aucune  valeur  pour  la  Zoolo- 
gie géologique,  car  il  ne  connaissait  pas  suffisamment  Tambre 
jaune  «  et  en  a  confondu  les  insectes  avec  ceux  du  cqpal. 
De  même  que  b  première  de  ces  substances,  comme  anté- 
diluvienne ,  n'enveloppe  que  des  produits  antédiluviens , 
de  même  le  copal  enveloppe  encore  aujourd'hui  les  insectes 
vivant  actuellement  dans  les  Indes  orientales  et  occiden- 
tales. Quelques  cabinets  sont  riches  en  fabifications  dfî  ceUe 
nature. 

Je  connais  peu  ^histoire  naturelle  des  Blattes  actuelle- 
ment vivantes ,  et  celle  de  leurs  développements.  Je  ne  pos- 
sède, que  les  figures  de  Thistoire  des  insectes  de  De  Getr^ 
t.  111 ,  pi.  aâ  et  pi.  44  »  c^  psi*  conséquent  mes  observa- 
tions ne  peuvent  être  suffisantes;  mais  comme  j'ai  fait  tout 
ce  qui  dépendait  de  moi  pour  donner  des  dessins  aussi 
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esacU  que  possible ,  j'entre  que  d*«ulret  naluraiistes,  ayaul 
à  leur  disposiUoo  des  moyejo^,  plus  jéêendus  que  les  oûeus, 
pamendront  li  établir  des  comparaisons  plus  exaclM  «Teo 
les  espèces  analogues  TÎvantes* 

J*ai  la  coii?iciioa  que  la  proposition  déjà  émise  par  fan* 
très  :  au  sujet  de  l'affinité, mais  tamdefidmiti  des  espèces,  se 
confirmera  à  l'égard  des  Blatt^  .comme  à  l'égard  de  tous  les 
insectes  et  généralement  de  tou^losclassos  d'animaux  anté- 
diluviens. Uno  analyse  exacte  fait  bientôt  aperceiFoir  une  dif« 
férencelà  oii«  au  premier  aspect,  il  paraissait  exister  de  la  res- 
semblance. Dans  les  insectes  antédiluviens ,  il  est  (ac3e  de 
reconnaître  le  genre;  mais  Tespèce  ne  saurait  guère  être 
déterminée  que  d'une  manière  approximative.  Je  ne  pour- 
rais prononcer  dans  ce  moment  sur  la  question  de  savoir  si 
les  insectes  antédiluviens  qui  appartiennent  à  des  époques 
successives  de  la  formation  de  la  terre  »  sont  entre  eux  de 
nature  semblable  ou  de  nature  différente^  comme  le  recon- 
naît Agassiz  à  l'égard  des  poîs«Dns  antédiluviens  ;  car  on 
ne  m'a  malbeureusement  pas  encore  envoyé  la  géognoaie 
de  Marcel  de  Serrei^  où  j'aurais  trouvé  les  édaircissements 
nécessaires  dans  les  dessins  d'insectes  fossiles  qn'eDe  con- 
tient. J'espère  toutefois  qu'il  me  sera  possible  de  profiter 
de  cet  ouvrage  avant  qne  le  mien  sur  les  insectes  de  l'am- 
bre jaune  soit  terminé,  et  de  résoudre  la  question  intéres- 
sante dont  il  s'agit« 

Les  Blattes  actuellement  vivante»  changent  qoatre  lob 
de  peau  et  le  Blatta  germamca  cinq  fois.  U  en  est  de 
même  des  Blattes  antédiluviennes,  ainsi  qu'onlé  verra  dans 
les  figures,  k  câté  de  chacune  desquelles  est  tracée  une  ligne 
verticale  qui  indique  la  grandeur  naturelle  de  TorigiBal. 
Fig.  1.  Blatte  toute  jeune  de  la  grandeur  d'une  petite 
graine  de  chanvre  (  Cannabis  sativa  ) ,  de  forme  ovale  alon-^ 
gée ,  plus  ronde  que  platte  et  d'une  couleur  brune  eUre.» 
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La  kéh  e$t  iaoKnéa  ret%  le  bâ».  Ptirmi  les  organes  de  la 
masticatioti ,  je  ne  pais  treeeniiiitfre  que  Fon  des  plus 
gnokàêi 

Palpe  antérieur  (b). —  Il  se  eompose  de  dnq  articles  et 
ne  s^accorde  pas  avee  la  figure  donnée  par  de  Geer»  t.  III , 
pi.  t&p  fig.  i^pCc,  La  télé  cachée  sous  Pécusson,  chez  tous 
les  aulMs  indÎTidus  parfaite»  est  incomplète,  et  empêche  ab- 
solument de  rien  reconnaître.  Il  n*est  pas  possible  non  plus 
de  reconnaître  nulle  part  les  yeux.  Les  antennes  plus  fili- 
fonnes  que  sétacées ,  se  composent  (a)  de  seize  articles  cy- 
lindriques de  même  grandeur»  sur  chacun  desquek  sont 
placés  quelques  petits  poils. 

Trob  larges  anneaux  dtt  oou  et  huit  anneaux  du  rentre^ 

A  l'extrémité»  les  deux  pointes  caractéristiques  en  forme 
de  quilles  (d).  Elles  sont  lisses»  sans  être  dirtsées  en  arti- 
cles«  et  seulement  couvertes  de  quelques  petits  poils.  Entre 
elles  se  trouvent  encore  4eux  pointes  plus  petites  qui  pa- 
raissent désigner  le  sexe  masculin. 

Les  cuisses  (e)  épaisses  et  pourruesà  leur  partie  inférieure, 
vers  le  ddors  B»  d^une  forte  soie. 

Les  }aiid>es  s'épaississent  vers  le  bas  en  forme  de  massue» 
et  sont  couvertes  de  soies» 

Le  premier  et  le  cinquième  tarse  sont  à  peu  près  de  h 
même  grandeur^  et  les  trois  intermédiaires  n*ont  ensemble 
que  la  longueuir  de  l'un  des  deux  autres.  Les  crochets  des 
taiees  paraissant  être  réunis  au  moyen  d^un  lobule  de  la 
nature  du  cuir. 

Fig.  a.  Le  corps  de  cette  jeune  Blatte»  plus  figée  que  la 
précédente  d'un  changement  de  peau»  est  de  forme  ovale, 
plus  large  par  derrière  que  par  devant»  et  fort  aplati  du  des- 
sus vers  le  dessous.  La  couleur  est  noire»  et  chez  qudqoeé 
individus  blanchêtre  entre  les  jointures.  Les  deux  artidei 
les  plus  îsiérieurs  des  antennes  (a.  i»  i)  sont  un  peu  plu* 
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longs  qm  les  ttiiTaiiii.  J^ai  complé  dt  trente  à  trente-deux 
articles  à  chaque  antenne. 

Les  trois  anneanxducou  sont  déjà  ici  pins  larges  que  dans 
la  figure  i ,  mais  leur  forme  est  loujours  celle  d'une  bande  et 
leurs  bords  sont  parallèles.  Les  jambes  sont  plus  lortea  et  coo- 
Tertes  d'épines.  Je  ne  trouve  pas  au  dernier  article  da  tarse 
le  lobule  dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  Les  appendlcea  en 
forme  de  quilles  à  Tabdomen  {b)  sont  terminées  par  trois 
pointes»  circonstance  qui  ne  se  rencontre  chez  aucune 
autre  blatte. 

Si  j'ayais  l'intention  de  créer  de  nouvelles  espèces,  je 
donnerais  à  celle-ci  le  nom  de  Tricuspidata. 

La  figure  5  représente  une  Blatte  ayant  chaagé  de  peau 
une  fois  de  plus  que  celle  de  la  figure  St  et  donl  l'accrois- 
sement par  conséquent  fait  des  progrès  sensibles.  Elle  est 
également  d'un  noir  brillant ,  plaie  ,  et  plus  large  dans  la 
moitié  supérieure  du  corps  que  dans  la  moitié  inférieure* 

Les  deux  anneaux  inférieurs  du  corselet  sont  les  seuls 
qui  soient  encore  conformes  ;  ils  sont  échancrés,  descen* 
dent  vers  les  côtés,  et  indiquent  déjà  la  prochaine  forma- 
tion des  ailes.  Les  articles  des  antennes  (a),  dont  la  lon- 
gueur surpasse  de  beaucoup  celle  du  corps»  ne  peuvent 
plus  se  compter  ;  il  y  en  a  au  moins  de  quatre-vingts  à  cent. 
Les  deux  articles  les  plus  inférieurs  sont  courts  et  plats;  la 
ferme 'des  trois  qui  suivent  est  presque  celle  d'un  coin; 
le  cinquième  «st  plus  petit  »  mais  de  ia  même  forme ,  et 
toutes  les  autres  sont  de  forme  cylindrique.  Sur  tous  tl 
n'y  a  que  peu  de  poils.  Les  jambes  n'offrent  aucune  dis- 
semblance. • 

La  figure  4  représente  évidemment  un  individu  dans  le 
dernier  état  de  sa  vie  de  larve»  mais  il  est  plus  petit  que  Pin- 
dividu  qui  précède,  et  appartient  peut-être  è  une  antre  es- 
pèce. 
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Le  corps,  de  forme  oyale  et  élargi  dans  sa  moitié  supé- 
rieur» est  aussi,  comme  à  la  figure  i ,  plus  rond  que  plat. 

Une  légère  couche  de  moisissure  empêche  de  reconnat  - 
tre  la  couleur.  Les  deux  anneaux  inférieurs  du  corselet  se 
sont  d^à.  transformés  en  fourreaux  d'aile.  Les  pointes  de 
FiaJkdomen  sont  garnies* d'épifies,  mais  ne  sont  pas  encore 
articulées.. jLiCs  antennes  sont  comme  à  la  figure  3. 

La  figure  5  représente  la  peau  entièrement  remplie  d'am- 
l>re,  et  dont  une  Blatte  s*est  dépouillée  au  quatrième  et  pro- 
bablement dernier  changement  de  peau.  On  voit  comment 
renveloppe  de  la  tête  s'est  crevée  du  haut  en  bas,  et  com- 
ment Tinsecle  a  pu  en  sortir.  Les  jambes  sont  fortement  gar  - 
nies  d*épines,  dont  elles  ont  presque  une  couronne  à  leur 
extrémité  inférieure. 

Les  figures  6  et  7  représentent  des  Blattes  arrivées  à  leur 
état  parfait.  La  différence  entre  leur  grandeur  est  frappante 
(fig.  6).  La  plus  grande  de  toutes  a  près  d'un  pouce  de  lar- 
geur, tandis  que  celle  de  la  figure  7  n*est  pas  de  trois  lignes. 
La  largeur  de  Tune  comme  de  l'autre  est  de  la  moitié  de 
sa  longueur.  La  couleur  aussi  difl^re  :  les  plus  petites  Blattes 
sont  toutes  d'un  brun-noir,  tandis  que  la  figure  6  est  d'un 
brun  dé  café  clair.  Les  jambes  et  la  partie  inférieure  du 
corps  paraissent  aussi  avoir  été  d'une  couleur  plus  claire. 

Il  est  très- difficile  de  déterminer  les  couleurs  des  insectes 
contenus  dans  de  l'ambre  jaune  ;  car  la  ^fraction  de  la  lu- 
mière dans  la  masse  qui  couvre  l'insecte  fait  presque  entiè* 
rement  disparaître  toute  dififërence  de  nuance,  et  l'on. ne 
peut  distinguer  que  le  noir  foncé  et  quelques  couleurs  tran- 
chantes. 

La  diflicul té  de  reconnaître  les  couleurs  avec  exactitude  est 
telle,  que  sur  deux  cent  cinquante  insectes  environ  que  j'ai  fait 
dessiner,  il  n'a  été  possible  de  représenter  sous  leurs  couleurs 
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oaloreUM  ^*qii  pelit  nombre  de  Scarabée*;  deux  Ucedes 
et  deux  Pbryganea. 

.  La  léie  de  ioales  lef  Bbiltes  est  cacbée  tout  récusson. 
Leurs  antennes  sétacées  sont  composées,  comme  à  la  figure 
$•  de  quatre*Ttngts  à  cent  articb»,  mais  ces  derniers  s'é- 
cartent davantage  dans  la  figure  6  de  la  ferme  cylindrique, 
etdcTieonent  monilifbrmes,  tandis  que  le  contraire  a  lieu 
dans  la  figure  7. 

.  L^écosson  qui  forme  toit  sur  la  tête  et  qui  dépasse  aussi 
un  peu  la  base  deJa  oourerture  des  ailes»  est  arrondi  par 
daiprière.  Dans  la  fig,  6^  le  petit  écussoo  estcourert  par  les 
ailes  qui  se  toucbent  de  très-près»  eTce  n'est  que  ehet  un 
des  plus  petits  individus  qu'il  parait  comme  un  petit  tristti- 
gle  équtlaléraL 

Leoorpsest  plat  et  les  ailes  sont  placées  longiludindeinent. 
Les  ailes  paraissent  être  d'une  grande  largeur  et  former  plu- 
sieurs plis;  elles  sont  arrondies»  sensiblement  plus  longues 
que  le  corps  et  traversées  par  des  nervures  fortement  sail- 
lantes* 

Les  cuisses  ont  les  arêtes  algues  et  ne  vont  que  peu  en 
grossissant.  Les  jambes  sont  fortement  garnies  d'épines»  Les 
cinq  articles  des  tarses  font  voir  à  leur  surface  inférieure 
de  petits  accessoires  charnus  semblables  à  de  petits  cous- 
sins ;  chose  que  je  n'ai  toutefois  observée  qu'aux  jambes  de 
derrière  delà  fig.  6;  par  ce  motif,  j'en  ai  fût  représenter  une 
à  une  échelle  plus  grande  que  nature  (B). 

La  lettre  D  représente  Fabdomen  en-dessous  avec  les  ai- 
les qui  le  dépassent  et  les  appendices  pointues  »  en  forme 
de  quilles»  à  l'extrémité  de  l'abdomen  »  entre  lesquelles  se 
trouvent  encore  deux  pointes  plus  petites. 

Les  antennes  de  la  fig.  7  difl^rent  essentiellement»  ainsi 
que  nous  l'avons  déjà  fait  observer»  de  celles  de  la  fig.  6. 

Cette  différence  dans  les  Blattes  arrivées  è  leur  pariait 
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dév^^pemént»  proyiest-eDe,  aussi  bien  quecelh  quiexnM 
dans  les  grandeurs ,  d*une  différence  dans  ie$  eq>èce9y  on  seo- 
leaieot  de  la  différence  dbs  sexes  j  C'est  une  gestion  qm  je 
n'ose  résoudre* 

Il  me  reste  à  iaire  obserferque  les  figures  oni  été  dispo- 
sée» d'après  la  ttatore,  avec  «ne  exactitude  serupnleme. 

C'est  è  dessein  que  je  n'ai  pas  ?oukr  qu'on  suppléât  aux 
parties  qui  manquaient  dans  les  originaux.  Seoten^nt»  pour 
plus  de  clarté»  î  «  quelquefois  fait  donner  une  position  dif- 
fi6rente  à  une  partie  du  corps  lorsque  dans  Poriginal  ella 
était  reco«iverie  par  une  autre.  Il  est  vrai  qae  de  cette  mt^ 
niera  oes  habitants  ailés  des  sièeles  passés  m  mentront  pour 
U  plupart  sortant  de  lenrs  tomlMax  antédiluTiens  comme 
des  invalides  et  des  estropiés;  mais  au  jour  de  larésttrrectfon 
t.out  fiird  doit  disparattre,  et  l'inTestigateur  M  la  nature  doit 
piéfik^  U  limple  vérité  k  la  pbs  briHante  fiction. 
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NOTICE 

SCR  UNE  EXPLORATION  INTOMOLOGIQUE  EN  ANDALOCSIE, 
8VITIEDE  LA  DESCRIPTION,  ACCOMPAGNÉE  DE  FIGURES, 
DE  PLUSIEURS  LlÉPIDOPTÉRES  NOUVEAUX,  TROUVÉS  DANS 
CETTE  PARTIE  DE  l'eSPAGNE. 

PAR  M.  Ad.  Geàsuv. 

rSéMic«  éa  S  octobre  iS36.) 


J*ai  Phonneur  d*en?o  jer  à  la  Société»  pour  être  insérés  dans 
ses  Annales,  si  elle  les  juge  dignes  d'y  Cgurer,  les  descriptions 
et  les  dessins  de  plusieurs  Lépidoptères  nouveaux»  trouvés 
par  moi  en  Andalousie,  lurs  du  vojrage  que  j*y  fis,  en  i835, 
avec  mon  ami  le  docteur  Rambur.  J'ai  cru  devoir  faire 
précéder  ce  petit  travail  d*une  notice  dans  laquelle  je  rends 
compte  des  impressions  que  )*ai  éprouvées  en  parcou- 
rant le  beau  pays  que  nous  avons  exploré  :  heureux  si 
je  puis  les  6dre  partager  au  lecteur!  J'y  donne,  d*ail- 
leurs,  quelques  détails  sur  Taspeci  et  la  végétation  de 
cette  contrée»  ainsi  que  sur  les  iikbups  et  les  habitudes  de 
quelques  espèces  ;  peut-être  ne  seront-ils  pas  sans  intérél 
pour  ceux  qui  seraient  tentés  de  visiter  les  mêmes  localités. 
J'aurais  pu  les  étendre  davantage;  mais  j'ai  pensé  que 
IL  Rambur,  qui  est  arrivé  oa  aa  a  vont  moi  en  Andalou- 
sie» où  il  avait  déjà  recueilli  un  grand  nombre  d'insectes 
de  tous  les  ordres,  donnerait  les  détails  les  pkis  eircen* 
V.  56 
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^  ^,^  *    #   .rf.**',.  >*>f  ^««i»  ^^v  •'*-i  ■•••••4•■•r:- 
^/^.*     ,   .        .^     ^        »r«i  ^^vv'^    V-t  •-"   *t  l^     iJ.Pl 


^/  f.^fihthiif^.  M/r/^  ^im,  |ylo4  firfirrux  ^oe  soi,  s*cBfcar^ 
i^tn  h  i^hf4*MH  ^i  Umfhn  bientôt  la  terre  proaiife.  Ce- 
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pendant ,  je  conserirais  toujours  l'espoir  de  l'aller  rejoin- 
dre. Après  plusieurs  mois  de  séjour,  une  lettre  du  docteur, 
pleine  de  cet  enthousiasme  qui  caractérise  les  vrais  ento- 
mologistes» vint  augmenter  mes  regrets»  et  me  détermina 
il  faire  mes  préparatifs  de  départ.  Mais,  malgré  mon  em- 
pressement ,  je  ne  pus  me  mettre  en  route  qu'au  mois  de 
mars  iS35  ;  c'était  bien  tard!  J'arrivais  dans  un  pays 
exploré  depuis  un  an  par  un  des  hommes  les  plus  habiles 
dans  ce  genre  de  recherches  ;  je  ne  pouvais  plus  participer 
h  ses  récoltes;  j'allais  simplement  l'aider  à  glaner  après  sa 
moisson  faite.  Je  traversai  la  Catalogue»  et  j'allai  m'em* 
barquer  è  Barcelonoe»  pour  Malaga;  en  arrivant  dans  cette 
dernière  ville»  j'appris  que  M.  Rambur  en  était  parti  pour 
50  rendre  à  Grenade;  je  me  disposai  à  l'aller  rejoindre» 
mats  »  auparavant  »  je  résolus  de  passer  quelques  jours  à 
Malaga»  afin  d'en  visiter  les  environs;  j'éprouvai  un  plai- 
sir bien  vif  en  les  parcourant  :  aux  productions  de  la  France 
tBértdiooale  »  que  j'avais  à  peine  eu  le  temps  d'apercevoir 
en  la  traversant  »  venaient  se  joindre  celles  de  l'Afrique 
ou  de  l'Amérique  :  des  aloès  gigantesques  »  d'énormes 
cactus  »  bordaient  les  chemins  »  tapissaient  les  rochers  des 
collines.  De  superbes  palmiers»  des  ricins»  dont  le  tronc 
est  de  La  grosseur  d'un  honmie  »  étaient  répandus  çà  et 
là  dans  la  campagne.  Les  parties  incultes  des  coteaux» 
peuplées  de  cham^ropa»  étaient  couvertes  en  outre  de 
cistes  eo  fleur»  de  thymelées»  de  singulières  légumineu- 
ses» de  chardons  arborescents.  Le  costume  élégant  des  An- 
dulous»4{ui  n'est  point  celui  du  reste  de  l'Espagne»  ajoutait 
encore  an  plaisir  que  me  faisait  éprouver  la  vue  d'une  vé- 
gétation toute  nouvelle  pour  moi.  C'était  dans  la  seconde 
quinzaine  d'avril  ;  la  saison  était  déjà  »  malheureusement  » 
fort  avancée  pour  le  pays.  Quelques  Thaïs  Emnina  vo- 
laient encore   sûr  les  collines  arides  ;  la   Pieris  Glauce 
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finissait.  Le  premier  Lépidoptère  que  )e  pris  était  un  indi- 
ridu  très-frais  de  la  Pieris  Belemia  ;  c'était  le  seul  que  je 
dusse  prendre  dan^  mon  voyage;  depuis,  je  n'ai  pas  rêva 
cette  espèce;  il  parait  qu'elle  est  rare,  surtout  aux  eoTÎ- 
rons  de  Malaga,  car  le  docteur  Rambur  n'eu  a  pris  que 
deux  ou  trois  itidîvidus  ,  et  encore ,  je  crois  »  dans   une 
autre  lf»calité.   A?ec  la    Glauce,  volait  une  autre  Pieris 
très-voisine  de  la   Belia  et  de  VAuionia;  nous  sommes 
portés  à  croire  que  c'est  la  véritable  TagU  d'Uuboer.  La 
Daplidice y  modifiée  par  le  climat,  était  asses  commune  ; 
cette   Pieris   ne  cesse   pas  de  paraître  pendant    le   prin- 
temps et  Tété.  A  la  fin  du  mois  de  septembre,  lorsque  nous 
quittâmes  Grenade,  elle  se  montrait  encore.   J'aperçus 
une  ou  deux  fois,  parmi  ces  Pieris,  une  espèce  nouFelle« 
déjà  découverte  par  M.  Rambur ,  et  qui ,  voisine  des  Am- 
thocaris,  doit  cependant  former  un  genre,  d'après  Ic^  ob- 
servations de  cet  entomologiste  ;  elle  Vole  avec  une  rapidité 
désolante.  Malgré  l'ardeur  avec  laquelle  je  me  précipitai 
après  elle  à  travers  les  rochers  et  les  buissons,  j'eus  le 
chagrin  de  la  voir  disparaître  sans  pouvoir  en  saisir  an  seul 
individu.  Quelques  Polyommates  Ballus,  presque  tous  pas- 
sés, volaient  rapidement  autour  des  buissons  de  thymélée 
et  venaient  s'y  reposer  ;  le  Bœiicus  était  commun.  Le  Sa^ 
tyrus  Pasiphae  et  l'Argé  /f?^  commençaient  à  paraître;  œ 
dernier,  quoique  je  fisse  beaucoup  d'efforts  pour  le  pren- 
dre,  m*échappait  presque  toujours.  Son  vol,  à  peu    près 
semblable  à  celui  des  autres  Argés ,  est  beaucoup  plqs  vif; 
comme  il  habite  ordinairement  les  collines  incultes  et  es- 
carpées, les  obstacles  causés  par  le  terrain,  joints  à  la  vi- 
gueur de  son  vol ,  font  qu'on  le  manque  souvent.  UBucU- 
dia  Monogramma  n'était  pas  rare  ;  elle  voltigeait  entre  les 
herbes,  ainsi  que  VErastiia  Oslrina,  qui,  au  contraire,  ilait 
loin  d'être  commune. 
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Après  plusieurs  jours  employés»  en  grande  partie,  à  la 
poursuite  des  Pieris ,  qui  (laissaient ,  et  dont  je  ne  pris  que 
quelques  exemplaires  passables»  ainsi  qu'à  la  chasse  de  l'Argé 
Ines^  qui  me  fit  faire  un  violent  exercice,  sans  grand  résul- 
tat, je  partis  pour  Grenade,  où  je  trouvai  le  docteur  Ram- 
bur  qui  m'attendait.  Bientôt  commencèrent  nos  excursions. 
L'immense  vallée  de  Grenade  est  cultivée  avec  beaucoup 
trop  de  soin  pour  être  riche  en  insectes;  et  d'ailleurs,  on 
peut  dire  qu'on  leur  fait  la  guerre  avec  le  feu  et  Teau.  Im- 
médiatement après  la  récolte  des  blés ,  les  paysans  met* 
teut  le  feu  au  chaume  qui  couvre  leurs  champs;  que  d'in- 
sectes ,  et  pour  parler  seulement  de  la  partie  de  Tentomor 
logie  dont  je  m'occupe ,  que  de  larves  ou  de  chrysalides  de 
Lépidoptères  doivent  périr  sous  ces  nappes  de  feu  !  Un  autre 
danger  les  menace  sans  cesse  :  les  eaux  du  Xenil ,  détournées 
de  leur  lit,  circulent  dans  des  milliers  de  canaux.  Chaque 
sillon  peut  être  arrosé  à  volonté,  submergé  même  si  l'on 
▼eut;  et  certes.  Ton  ne  s'en  fait  pas  faute..  Ainsi,  une  cul- 
ture trop  soignée,  des  irrigations  continuelles,  et,  pour  que 
rien  n'y  manque,  le  feu  :  voilà  les  circonstances  qui  s'op-^ 
posent  à  ce  que  les  Lépidoptères  se  multiplient.  Autour 
de  la  vaste  plaine  dont  je  viens  de  parler,  s'élèvent  de  hau- 
tes collines  souvent  incultes,  dont  les  pentes  sont  envahies 
par  certaines  plantes,  au  nombre  desquelles  sont  des  lé- 
gumineuses, des  labiées,  mais  surtout  des  cistes  et  des  hé- 
lianthémea  qui  forment  des  espèces  de  landes.  Quelques 
parties  de  ces  collines  sont  cultivées  et  offrent  des  champs 
de  blé  d'une  nature  maigre  et  appauvrie,  tandis  que  beau- 
coup d'autres  endroits  sonlenlièreuient  stériles.  En  général, 
leur  aspect  aride  contraste  avec  la  végétation  vigoureuse  et  la 
verdure  de  la  plaine.  Au  sud-est  de  la  ville  de  Grenade,  les 
cimes  imposantes  de  la  Sierra-Nevada  cachent  une  partie 
de  l'horizon  et  se  dressent  au-dessus  du  rideau  de  hautes 
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collines  qui  leur  servent  de  contreforU.  Le  Mulhahacem , 
sommet  le  plus  élevé  de  ces  montagnes»  ne  se  voit  p»  de 
Grenade,  étant  masqué  par  le  Picacbo  de  Yeleta  »  autre 
sommet  moins  haut  que  lui  seulement  de  quelques  loises, 
mais  qui  se  trouve  plus  rapproché  de  la  ville;  ceile  der- 
nière montagne  a  été  pour  nous  le  but  de  fréqueutes  ex- 
cursions. Malheureusement ,  la  Sierra-Nevada  ne  présente 
point  de  ces  forêts  profondes  comme  on  en  trouve  fréquem- 
ment dans  les  Alpes,  et  qui  offrent  tant  de  trésors  aux  ^i- 
tomologtsles.  Quelques  débris  de  bois,  formés  par  une  es- 
pèce de  chêne  à  feuilles  très-cotonneuses,  se  voient  encore, 
mais  presque  tous  réduits  à  Fétat  de  taillis,  exploités  mtio- 
tenant  pour  faire  du  charbon;  cette  exploitation  est  si  mal 
dirigée  que  l'on  peut  prédire  la  prochaine  disparition  de 
ces  restes  d'antiques  forêts  dont  nous  avons  encore  pu  ad* 
mirer  quelques  derniers  vestiges.  En  effet,  des  troncs  d*uoe 
espèce  de  chèvrefeuille,  de  plus  d'un  pied  et  demi  de  dia- 
mètre, restent  debout  au  milieu  des  taillis ,  témoins  encore 
vivants  de  la  beauté  des  vieux  chênes,  leurs  anciens  con- 
temporains, auxquels  ils  survivent  depuis  long-temps. 

Les  pentes  de  la  Sierra-Nevada,  situées  au-dessus  de  ce$ 
restes  de  forêts,  présentent  des  prairies  qui  ont  quelque* 
rapports  avec  celles  des  Alpes;  dans  leurs  parties  maréca- 
geuses, croit  une  espèce  d'aconit  sur  lequel  nous  avons 
retrouvé  la  chenille  de  la  Chrysoptera  Aloneta.  A  peu  près  4 
la  même  hauteur ,  la  Cleophana  Cymbalaria  volait  au  soleil 
autour  d*une  espèce  à^Anthcmis,  et  venait  se  poser  sur  les 
fleurs  et  se  frôler  dans  leur  pollen ,  comme  le  font  les 
Abeilles.  Au  même  lieu,  volaient  le  Polyommatus  Gordius, 
l'Argus  IcariUs  ,  beaucoup  plus  grand  que  celui  de  Suède, 
Y  Argus  Egofiy  YArgynnis  Niobe,  les  Melitea  Didyma,  ParU- 
nie.  La  Melitea  Desfontainesii,  dont  nous  n'avons  malheureu* 
sèment  pas  trouvé  la  chenille,  habite  une  autre  localité  ;  nooM 
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TavoDS  prise  dans  les  clairières  d*une  forêt  détruite ,  sur  les 
montagnes  d^Alfakar,  au  nord-est  de  Grenade.  Là  aussi  se 
trouvait  une  belle  variété,  toujours  constante,  de  VArgyn- 
nis  Adippe,  dont  le  fond  du  dessous  des  ailes  iaférieures  est 
verdâtre;  sa  congénère  Pandara,  d*une  très-grande  taille, 
volait  avec  elle  sur  des  chardons. 

Dans  les  torrents  ou  les  ravins  qui  servent  à  TécoulA- 
ment  des  eaux  de  ces  prairies,  vole,  mais  assez  rarement, 
VAnthocaris  Eupheno,  Les  Pieris  Rapa^  DapUdice,  soot  en- 
core assez  communes  à  cette  hauteur,  ainsi  que  la  Colias 
Edusa;  j'y  ai  même  pris  un  Satyriu  Inès,  doot  la  taille,  très- 
réduite,  indiquait  qu'il  avait  subi  Tinfluence  du  climat  de 
ces  hautes  régions.  Mais  sur  ces  montagnes,  point  de  Pieris 
Calîidice  comme  sur  les  Alpes,  ni  de  Colias  Phictntume  et 
PaUsno.  Nous  y  avons  seulement  retrouvé  quelques  Phalé- 
nites  Alpines.  Ce  qui  frappe  d'étonnemeut  le  naturaliste , 
c'est  de  Voir  la  végétation  méridionale  de  la  plaine,  les  la- 
vandes, les  phlomis,  et  autres  plantes  des  collines  chaudes, 
atteindre,  presque  sans  végétaux  intermédiaires,  aux  régions 
où  les  saxifrages  et  les  gentianes  sont  ensevelies  sous  la 
neige,  jusqu'à  la  fin  du  printemps.  La  Chelonia  Plante^inis 
voltigeait  dans  les  prairies  dont  je  viens  de  parler ,  et  an 
bas  desquelles  j'avais  trouvé  la  chenille  de  la  Chelonia  Zo- 
raida^  nouvelle  espèce  décrite  ci-après;  avec  cette  chenille 
vivait  celle  d'une  espèce  d^Efnydia^  qui^  peut^tre,  est  inédite. 
Au-dessus  des  prairies,  à  peu  près  aux'deux  tiers  de  la  Sierra- 
Nevada  ,  on  trouve  des  croupes  décou vertes  >  vastes  pla* 
teaux  rocailleux  de  l'aspect  le  plus  triste.  Des  plantes  ligneu- 
ses ou  herbacées  qui  végètent  çà  et  là  sur  un  sol  battu  par  des 
tempêtes  fréquentes;  de  larges  buissons  de  sabines,  des  lé- 
gumineuses frutescentes  très-épineuses»  ou  d'une  espèce  de 
genêt ,  dont  les  branches,  raides  et  serrées,  sont  terminées- 
par  une  épine,  couvrent  une  grande  partie  du  tcnraiaé  Im 
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chenille  de.VOrgya  Dubia  (Hub.)  ?U  principalement  sur  ce 
genêt  épineux  ;  ces  touffes  épaisses  d*arbrisseaux  durs  et 
rabougris,  dédaignées  par  les  nombreux  troupeaux  de  mou- 
tons et  de  chèvres  qui  dévastent  les  montagnes»  servent  de 
refuge  aux  larves  de  certaines  espèces  de  Satyres  et  d'Ar- 
gus qui  se  nourrissent  des  plantes  cachées  sous  leurs  ra- 
meaux :  c'est  la  patrie  du  Satyrus  Hyppolite.  Lorsque  le 
docteur  Rambur  prit  le  premier  individu  qui  nous  fit -trou- 
ver la  localité  de  cette  espèce  rare,  que  l'on  croyait  exclu- 
sivement propre  à  la  Russie  »  l'époque  de  son   apparition 
était  presque  passée  ;  ce  malheureux  satyre  ,  jouet    des 
vents  furieux  qui  rendaient  notre  marche  très- pénible > 
ne  nous  offrit,  à  peu  d^exceptions  près ,  que  des  individus 
déchirés.   L'existence  de  ce  Lépidoptère  sur  la   Sierra- 
Nevada  est  assujettie   aux   plus   tristes   vicissitudes    :  sa 
larve  ,  ensevelie  dès  le  mois  d'octobre  sous  plusieurs  pieds 
de   neige,   reste  pendant  tout  l'hiver  sous  cette  prison 
glacée;  et  à  peine  les  chaleurs  de  la  fin  de  juin  lui  ont- 
elles  rendu  la  liberté,  que  bientôt,  passant  à  l'état  d'in- 
secte parfait ,  au  mois  d'août,  l'infortuné  Satyre,  roulé  par 
les  tempêtes,  trouve  à  peine  le  temps  de  s'accoupler.  Un 
peu  au  «dessous  du  Satyrus  HyppoUte,  habile  une  autre  es- 
pèce, voisine  de  VArethasa  ;  ce  beau  Satyre,  nommé  Boabdil 
par  M.  Rambur,  était  dans  les  mêmes  circonstances  que 
VHyppolite,  c'est-à-dire,  passé  et  déchiré. 

On  trouve  sur  ces  montagnes  une  seule  Erebia,  qui  se  tient 
à  la  hauteur  du  Satyrus  Ilyppolite  et  même  au-dessus  :  c'est 
VErebia  Dromus  ;  elle  est  plus  grande  que  celle  des  Alpes 
et  modifiée  par  le  climat.  Peut-être  que  la  découverte  de 
saf  chenille  permettrait  d'en  former  une  espèce  séparée;  ce- 
pendant, dans  le  3oute,  je  ne  l'ai  point  publiée.  Aux  mêmes 
lieux ,  volent  les  Argus  Doryias ,  Corydon ,  ainsi  qu'une 
espèce  nouvelle,  voisine  de  VArtaxerces  et  de  ÏEros*  J'ignore 
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le  nom  qui  lui  sera  donné  par  M.  Rambur,  qui  l*avait  déjà 
découverte  sur  une  autre  montagne,  avant  mon  arrivée  en 
Andalousie.  Un  autre  Argus,  que  Ton  ne  peut  guère  sépa- 
rer de  VAgestis  pour  le  dessin ,  se  trouve  un  peu  plus  bas; 
cependant ,  il  en  diil&re  par  sa  taille,  qui  est  beaucoup  plus 
grande,  par  la  couleur  plus  pâle  du  dessous  des  ailes,  et 
par  un  certain  faciès;  il  est  probable  que  la  comparaison  de 
la  chenille  de  ces  deux  Argus  permettrait  de  les  séparer. 
Les  Argus  Dorylas  et  Corydon  nous  ont  offert  un  singulier 
effet  de  Tinfluence  du  climat  sur  les  couleurs  :  lorsque  ces 
Argus  habitent  les  hautes  collines  des  environs  de  Grenade, 
ils  deviennent  presque  entièrement  blancs  par  Teffet  de  la 
grande  chaleur,  tandis  que  sur  les  sommets  de  la  Sierra- 
Nevada,  où  ils  trouvent  une  température  plus  modérée» 
ils  conservent  leur  couleur  ordinaire. 

Sur  des  plateaux  plus  élevés,  nous  avons  retrouvé  \i 
Pamassius  ApoLlo  ;  il  y  est  très-rare  ;  n'ayant  pas  pu  en 
saisir  un  seul  le  premier  jour  où  nous  Ta  perçûmes ,  nous 
^  fimes  une  ascension  le  lendemain  ,  espérant  que  c'é- 
tait une  espèce  nouvelle;  mais  ayant  réussi  à  en  prendre 
quelques  individus  ,  nous  n'avons  pas  observé  qu'il  dif- 
férât d'une  manière  notable  de  l'Apollon  des  Alpes  ou 
des  Pyrénées.  Dans  cette  même  localité,  une  Noctuelle 
volait  avec  une  extrême  rapidité  autour  de  gros  blocs 
de  rochers ,  à  peu  près  comme  le  fait  la  Triphcma  Jan- 
thina  autour  des  arbres  :  c'était  la  NocUia  Cataleuca  (Bois- 
duval). 

Les  sommets  de  la  Sierra-Nevada ,  k  dix-huit  cents  toi- 
ses de  hauteur  à  peu  près,  ne  nous  ont  offert  aucun  Lépi- 
doptère nouveau;  le  seul  qui  se  soit  présenté  à  nos  yeux 
est  la  Vanessâ  Urtiae  ;  sur  ces  cimes  élevées,  presque  toute 
végétation  a  cessé;  le  terrain  eii  couvert  de  fragments  de 
•chiste.  Une  espèce  d'Ichneumon  y  volait  en  assez  grand 
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nombre,  ce  qui  ferait  croire  que  çertoiaes  chenilles  habi- 
tent les  mêmes  lieux. 

En  résumé,  Tespoir  de  découvrir  des  espèces  nouvelles 
dans  la  famille  des  Rhopalocères  (4'mrnes)  nous  a  fait  en- 
treprendre de  très-longues  courses»  fréquemment  répétées, 
et  auxquelles  s*est  employée  une  bonne  partie  de  notre 
temps.  Notre  voyage,  sous  le  rapport  des  Lépidoptères»  n'a 
pas  été  sans  fruit;  mais  nos  découvertes  eussent  été  plus 
nombreuses,  il  est  permis  de  le  croire,  si ,  au  lie.u  de  ces 
ascensions  sur  la  Sierra-Nevada,  montagne  trop  décou- 
verte» nous  avions  exploré  avec  patience  les  collines  et  les 
montagnes  du  second  ordre  des  environs  de  Grenade.  Dif- 
férentes localités  de  ce  beau  pays  nous  auraient  probable- 
ment dédommagés  de  nos  peines;  du  côté  des  montagnes 
d'Alfakar,  les  collines  étant  plus  boisées  et  couvertes  de 
plantes  herbacées,  les  Lépidoptères,  principalement  dans 
la  famille  des  Uéterocerès,  doivent  y  être  plus  répandus 
que  sur  la  Sierra-Nevada.  Nous  y  avons  vu  plusieurs  espè- 
ces à^Erastria,  ainsi  que  VOphiusa  Jucunda^  etc.  Ces  pe- 
tites espèces  nous  ont  donné  l'occasion  d'observer  la  voracité 
de  certains  Diptères  du  genre  Asile ,  très-nombreux  en 
Andalousie.  Au  moment  où  Ton  fait  partir  des  herbes  un 
de  ces  petits  Lépidoptères  ,  s'élance  ,  à  l'improviâte  ,  un 
Asile  qui  le  saisit  au  vol  avec  une  grande  adresse,  et  l'em- 
porte rapidement,  en  laissant  le  chasseur  fort  désappointé. 
Du  côté  des  montagnes  dont  je  viens  de  parler,  nous  avons 
pris  un  bel  Argus  nouveau,  et  plusieurs  Noctuélites  intéres- 
santes. 

Pour  connattre  une  partie  des  richesses  du  royaume  de 
Grenade ,  dans  l'ordre  des  Lépidoptères ,  et  surtout  dans  la 
famille  des  Hétérocères  ,  il  aurait  fallu  élever  beaucoup 
de  chenilles.  Nous  en  avions  trouvé  un  assez  bon  nombre; 
mais,  en  voyage»  leur  éducation  est  difficile»  et  encore» 
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après  beaucoup  de  peine  pour  les  entreteoir  de  plantes  en 
état  de  leur  servir  de  nourriture,  dans  un  pays  où  elles  se 
fanent  avec  une  p:rande  promptitude,  on  a  le  chagrin  de 
voir  les  chrysalides  se  dessécher,  soit  qu'on  les  laisse 
dans  leurs  coques ,  soit  qu'on  les  en  tire  pour  empêcher 
qu'elles  ne  soient  balotlées  pendant  la  route.  C*est  ce  qui 
est  arrivé  au  plus  grand  nombre  de  celles  que  j'avais  ob- 
tenues et  rapportées  en  France. 

Lorsque  l'on  se  dispose  à  visiter  un  pays  peu  connu 
sous  le  rapport  de  l'entomologie,  que  d'espérances  au  mo* 
ment  du  départ  !  De  quelles  belles  découvertes  se  repaît 
l'imagination!  Non  -  seulement  les  espèces  rares  et  déjh 
connues  comme  propres  à  cetle  contrée  viendront  orner  notre 
collection ,  mais  encore  bon  nombre  d'espèces  inédites  vien* 
droot  se  classera  côté.  Au  retour,  viennent  les  mécomptes  I 
Huit  mois  d'investigations  actives,  plus  ou  moins  frnctueu- 
ses  ne  m'ont  pas  même  procuré  toutes  les  espèces  que  l'on 
regardait  comme  faisant  partie  de  la  Faune  espagnole. 

Au  nombre  de  celles  qui  me  laissent  de  vifs  regreti» 
sont  :  le  Sphinx  Osiris;  les  Plusia  Questionis,  Aurifera;  la 
Cerocalla  Scapulosa  :  ni  M.  Rambur  ni  moi  n'avons  eu  le 
bonheur  de  les  rencontrer.  En  compensation,  d'autres  es- 
pèces  rares  ou  inédites  sont  venues  diminuer  la  vivacité  de 
nos  regrets;  j'indiquerai,  parmi  ces  dernières,  comme  lea 
pins  intéressantes  :  deux  Argus  nouveaux  •  les  Satyres  Hyp^ 
polite  et  Boabd'U  (Rambur) ,  une  Thanaos  nouvelle,  la  Zi^ 
gœna  Fausiina^  le  Trichosoma  Bœticum  (Rambur),  la  (7Ae- 
lonia  Zoraida ,  une  espèce  de  Psychide ,  dont  les  premiers 
états  sont  très-singuliers;  VOrgya  Dubia  (Hub.),  charmante 
espèce;  une  Lasiocampa  probablement  inédite;  le  Bamb'uo 
Loti;  un  Notodonta  nouveau;  une  superbe  espèce  d*Agrth 
tiê,  prise  dans  la  Sierra-Nevada;  une  belle  espèce  à^Helio- 
phoitUf  trouvée  à  Cadix;  je  crois  que  M*  Boisduval  l'avait 
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déjà  reçue  d'Alger;  une  jolie  Hadena ,  qui  in*esl  éclose^de^ 
puis  mon  retour,  et  qui  est,  je  crois,  la  Silènes;  une  PoUa 
probablement  nouvelle;  une  I^eucania  voisine  A* Albi-puncta, 
et  née,  ce  printemps,  de  chenilles  trouvées  à  Séville  au 
mois  de  novembre  de  Tannée  dernière;  deux  jolies  espè- 
ces de  Cleophana ,  dont  une  petite  est  décrite  ci-après  ;  la 
Chryioptera  Deaurata,  un  bel  Heliothis  nouveau,  les  Ophiusa 
Dilucida,  Cataphanes,  Nubilaris^  nouvelle  espèce;  et  quel- 
ques autres  espèces  moins  remarquables  dans  les  différents 
genres  de  la  famille  des  Hétérocères. 

J'aurais  pu  ajouter  ici  un  catalogue  de  toutes  les  espèces 
que  j ai  prises  en  Andalousie;  mais  j'ai  pensé  que  c'était 
diose  inutile  :  car  le  docteur  Rambur  ne  manquera  pas, 
probablement,  de  publier  le  sien,  qui  sera  plus  nombreux 
que  celui  que  j'aurais  pu  donner;  cet  entomologiste,  ayant 
passé  un  an  avant  moi  en  Andalousie,  avait  pris  sur  le  littoral 
plusieurs  espèces  nouvelles  ou  rares  que  je  n'ai  pas  citées 
plus  haut ,  parce  que  je  ne  les  al  pas  retrouvées  à  Gre- 
nade. J'ajouterai  en  terminant  que  nos  deux  catalogues 
réunis  ne  donneraient  qu'une  idée  imparfaite  des  richesses 
deTEspagne  en  Lépidoptères;  car  un  pays  aussi  accidenté 
doit  offrir  une  grande  diversité  d'espèces  dans  cet  ordre 
d'insectes.  Deux  années  d'investigations  seraient,  d'ailleurs, 
bien  insufisantcs  pour  les  connaître  toutes,  puisque  celles 
de  la  France  ,  qui  a  été  bien  mieux  explorée,  sont  loin 
d'être  encore  parfaitement  connues. 

Thanaos  (Boisdbval)  Cervantes. 

Alis  fuscO'Subnigris  ;  anticls,  in  extremo^  atomis  albis  as* 
persis,  d'Àabusgue  faciis  nigris ,  transversis,  sinuatis,  deit" 
ticttlatis;  fasciis  exteinis  ,  sexto  dente  majore;  hâc  fasda 
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nonnuUis  maculis  cineîeis  in  medio  notatd  ;  posticis  série 
marginali  maculis,  macalâqae  subcentrali  rufalis,  paulùm 
distinctis. 

Elle  a  de  grands  rapports  avec  la  Thanaos  Tages;  mais»  in- 
dépendammeut  de  ce  que»  dans  les  plus  petits  individus, 
cette  espèce  a  deux  lignes  de  largueur  de  plus  que  les  plus 
grands  de  Tages,  elle  en  difl^re  encore  par  la  forme  de  ses 
ailes»  qui  sont  plus  allongées  proportionnellement»  et  dont 
l'angle  anal  est  moins  prolongé;  par  sa  couleur»  qui  est 
beaucoup  plus  foncée^  et  par  d*autres  caractères  que  la 
description  fera  ressortir. 

Les  quatre  ailes  sont  d'un  brun-noir;  les  supérieures , 
qui  sont  un  peu  plus  oI)scure$,  principalement  en  appro- 
chant du  corselel  »  sont  saupoudrées»  surtout  sur  leur  moi- 
tié extérieure,  de  petits  atomes  blancs  très-déliés;  elles  sont 
traversées»  vers  leur  tiers  externe»  par  une  bande  noire  un 
peu  sinueuse»  fortement  dentelée  sur  ses  bords;  mais  plus 
du  côté  extérieur»  où  la  sixième  dentelure»  à  partir  de  la 
cdte»  80  trouve  être  la  plus  grande.  Le  milieu  de  la  bande 
noire»  vis-à-vis  cette  dentelure»  offre  une  petite  tache  orbi- 
culaire  formée  par  les  atomes  dont  )'ai  parlé  plus  haut. 
On  retrou Fe  souvent  de  semblables  taches»  en  face  des 
autres  dentelures»  en  descendant  »  mais  moins  distinctes  à 
mesure  qu'elles  approchent  du  bas  de  l'aile;  de  manière 
que  la  bande  semble  formée  par  une  suKe  de  chaînons  noirs» 
réunis»  et  dont  l'intérieur  est  gris.  Cette  même  bande  offre 
souvent  auprès  de  la  côte»  surtout  chez  les  femelles»  deux 
petit»  traits  blancs»  longitudinaux  »  contigus»  situés  Tim  au- 
dessus  de  l'autre.  Ses  dentelures ,  en  outre»  sont  liserées 
extérieurement  par  des  atomes  d'un  blanc  plus  ou  moins 
grisâtre.  On  voit  »  sur  le  tiers  interne  de  l'aile»  une  autre 
bande  moins  distincte  et  qui  n'atteint  point  la  côte;  cette 
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secoode  bande  8e  rapproche,  sur  le  milieu  de  l'aile,  de  la 
première»  à  laquelle  elle  s'unit  quelquefois.  Entre  les  deux 
bandes  et  à  leurs  bases,  on  aperçoit  un.  espace  presque  or- 
biculaire»  d'un^brun  roussâtre,  plus  clair  que  le  fond.  La 
frange»  séparée  par  une  ligne  noire»  de  Taile»  est  de  la  cou- 
leur de  cette  dernière,  et  parsemée  de  quelques  poils  blanchâ- 
tres. Une  série  de  huit  points  blanchâtres»  réunis  à  un  égal 
nombre  de  points  noirâtres»  placés  h  leur  côté  interne,  longe 
intérieurement  la  ligne  noire  qui  sépare  la  frange  de  Taile. 
Les  ailes  inférieures  ont  une  teinte  un  peu  plus  roussâ- 
ire  que  les  supérieures;  leur  surface  offre  une  tache  diacoî- 
dale»  quelquefois  un  peu  lunulée,  d'un  gris  roussâtre»  et  à 
peine  distincte  de  la  couleur  du  fond.  On  aperçoit  une  sé- 
rie marginale  de  sept  autres  taches  de  la  même  teinte ,  dool 
la  troisième,  à  partir  du  haut  de  Taile,  est  plus  élevée  que 
les  autres.  Immédiatement  au-dessus  de  chacune  de  ces  di- 
verses taches»  Taile  en  présente  une  autre»  cunéiforme, 
plus  obscure  que  le  fond.  La  ligne  noire  qui  sépare  la  frange 
du  fond  des  ailes  inférieures,  est  longée  intérieurement  par 
une  suite*  de  points  d'un  gris  roussâtre»  peu  apparents»  dont 
souvent  on  ne  distingue  bien  que  les  trois  plus  extérieurs. 

Le  dessous  est  entièrement  d'un  gris  roussâtre.  La  bande 
externe  des  premières  ailes  est  remplacée  par  une  série  très- 
recourbée  intérieurement  auprès  de  la  côte»  de  traits  lon- 
gitudinaux ,  larges»  brunâtres  »  dont  le  septième  et  le  hui- 
tième reproduisent»  parfois»  la  tache  blanchâtre  de  la 
bande  de  la  surface  opposée.  Les  secondes  ailes»  à  la  teinte 
près»  offrent  le  même  dessin  qu'en  dessus. 

Le  corselet  et  l'abdomen»  d'un  brun^noir  en  dessus»  avec 
un  reflet  roussâtre,  sont  d'un  gris  roussâtre  ea-dessous. 
Les  palpes  ont  la  forme  de  ceux  de  Tages,  mais  leur  des- 
sus est  brun»  et  leur  dessous  d'un  gris  cendré»  aiasi  que 
les  poils  du  thorax.  Les  sourcils  sont  noirs;  les  anten* 
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nés,  de  celte  dernière  couleur»  sont  finement  annelées  de 
blanc.  La  massue  est  un  plus  allongée  et  recourbée  que 
dans  Tages.  Les  pattes  ont  le  tibia  courert  de  poils  d'un 
gris  cendré.  Les  tarses  sont  d*un  brun  roussâtre. 

J'ai  donné  à  cette  Thanaos  le  nom  de  l'homme  de  génie 
qui  fera  toujours  Tune  des  gloires  de  l'Espagne.  C'est  un 
faible  tribut  de  ma  reconnaissance  pour  les  moments  agréa- 
blés  que  me  procure  chaque  année  son  œuvre  immortelle» 
que  j'ai  le  bonheur  de  pouvoir  Jire  dans  sa  propre  langue. 

J'ai  trouvé  d'ab«>rd  une  femelle  de  cette  espèce,  le  96 
de  mai  ;  elle  volait  sur  les  collines  qui  forment  la  base  de 
la  Sierra*Nevada.  Dans*  la  dernière  quinxaine  du  mois  de 
juin»  nous  en  avons  pris  plusieurs  autres  individus»  M.  le 
docteur  Rambur  et  moi  »  sur  les  montagnes  d'Alfakar;  elle 
n'est  pas  commune»  et  il  est  rare  de  la  rencontrer  fraîche» 
car  elle  vole  avec  une  grande  rapidité»  et  presque  toujours 
ses  ailes  sont  déchirées.  Elle  aime  beaucoup  à  se  poser 
dans  les  chemins  battus  ou  sur  les  clairières  pierreuses  des 
montagnes*  Sa  larve  ne  m'est  pas  connue. 

filota.  La  femelle  difi%re  peu  du  mâle  :  son  abdomen  esl 
plus  gros  »  et  elle  est  on  peu  plus  obscure  ;  les  deux  petits 
traita  blancs  du  sommet  de  la  bande  externe  sont  plus  ap«* 
parents»  et  les  taches  grises  qui  sont  placées  sur  cette  méma 
bande  sont  quelquefois  mieux  écrites. 

Chelcnia  Zaralda. 

AUi  anticis  cameo-griseis,  ad  apicem,  paululùm  hfiàutiori' 
bus  ;  in  apicè  quatuor  vuuulis  nigris  »  iransttrsa  :  prima , 
lum  langé  à  cor  pare  ^  sinuata;  secundd,  cmleris  ma/ ors, 
oblongâ;  teriia  in  figura  litlera  F»  situ  inverso;  quarià 
fera  quadralâ;  in  infimd  parte  ^  macdis  dn0àus  aoncalari'» 
bus;  extemd  punctiformi;  posiieis paululèm  4ÉiUdioribm$ , 
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subdiaphanU,  Uinulâ  centrali  nigrescente,  tribus^ue  macm- 
lis,  marginalibus ,  eoncoloribus  ,  in  figura  lacrymarum  ; 
tharace  villoso,  castaneo-fusco.  Larva  civic^  subsimilis. 

Elle  est  d'un  grië  pâle,  couleur  de  chair,  an  peu  plus 
yif  en  approchant  de  la  côte.  Les  premières  ailes  sont  mar- 
quées, sur  cette  partie,  de  quatre  taches  transverses»  d'un 
noir  foncé.  La  première,  placée  à  peu  de  distance  du  corps, 
est  assez  étroite,  sinueuse,  et  se  prolonge  un  peu  plus  bas 
que  la  nervure  médiane  ;  la  seconde,  qui  est  la  plus  grande 
de  toutes  et  de  forme  allongée,  arrondie  à  son  extrémité 
inférieure,  descend  en  s*éloignant  obliquement  du  corse- 
let; la  troisième,  composée  de  deux  taches  réunies,  a  quel- 
que ressemblances  avec  un  y  renversé;  la  quatrième,  en- 
fin, placée  entre  celle-ci  et  l'angle  apicaU  est  presque  carrée. 
Ces  mêmes  ailes  ont  encore  deux  autres  taches  de  même 
couleur  sur  leur  bord  inférieur.  La  première,  en  partant 
du  corselet ,  est  située  au-dessous  de  ta  seconde,  qui  des- 
cend de  la  côte  ;  elle  est  à  peu  près  de  mêuie  forme,  plus 
de  moitié  plus  petite,  et  monte  obliquement  en  s'éloignant 
de  la  base.  La  seconde,  beaucoup  pins  petite,  est  en  forme 
de  point ,  et  se  trouve  placée  entre  la  première  et  l'angle 
postérieur.  Entre  cette  tache  ponctiforme  et  la  quatrlèoie 
du  sommet,  on  voit,  sur  le  milieu  de  l'aile,  une  lunule 
noire,  allongée,  arrondie  extérieurement ,  et  composée  de 
trois  petites  taches  presque  entièrement  réunies.  Les  ailes 
supérieures  offrent  encore  trois  petits  points  noirs,  placés 
ainsi:  l'un  sur  la  côte,  très-rapproché  du  corselet;  l'autre  à 
la  partie  inférienre  de  la  base,  et  le  troisième,  qui  est  asses 
près  du  bord  externe,  se  trouve  à  peu  près  au  tiers  de  l'aile^ 
au-dessous  de  l'angle  apical.  Toutes  ces  taches,  ainsi  que 
ces  points^  sont  finement  liserés  d'une  teinte  un  peu  plus 
claire  que  le  fond  de  l'aile. 
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Les  ailes  inférieures  sont  légèrement  transparentes  et  un 
peu  plus  pfiles  que  les  supérieures  ;  elles  offirent  one  lunule 
centrale,  noirâtre,  et  une  série  marginale  de  trois  taches» 
enferme  de  larmes,  de  même  couleur;  de  ces  trois  ta- 
ches, deux  sont  rapprochées  et  placées  Ters  Tangle  externe; 
la  plus  éleyée  des  deux  a  son  côté  étroit  tourné  par  en  haut, 
et  celle  qui  la  suit  présente  une  direction  opposée;  la  troi- 
sième a  son  c6té  le  plus  large  tourné  vers  Tangle  anal,  sur 
lequel  est  un  petit  point  noirâtre.  On  aperçoit  sur  ces  mê- 
mes ailes,  entrela  lunule  centrale  et  le  corselet ,  une  tache 
grise,  triangulaire,  en  partie  cachée  par  le  bord  inférieur 
des  premiè^DS  ailes. 

Le  dessous  des  ailes  supérieures  présente,  sous  une  teinte 
plus  pâle,  les  mêmes  taches  et  les  mêmes  points  que  le  des- 
sus. Le  dessous  des  secondes  ailes  est  de  la  même  couleur 
que  la  surface  opposée;  mais  arec  la  partie  supérieure  tein<- 
tée  d'une  couleur  de  chair  plus  vive.  Les  taches  sont  aussi 
plus  foncées  qu*en  dessus*  La  frange  est  de  la  couleur  du 
fond  de  Taile,  dont  elle  est  séparée  par  une  ligne  on  peu 
plus  foncée. 

Le  corselet  est  couvert  de  longs  poils  soyeux,  d*un  brun  ti- 
rant sur  la  couleur  de  martre  ;  ces  poils,  au  côté  interne 
ainsi  qu^à  la  partie  inférieure  desépaulettes,  sont  d'un  fauve 
ronssâtre  foncé.  L'abdomen,  en  dessus,  est  velu,  de  4a  cou- 
leur du  corselet,  et,  h  son  extrémité,  du  voit  deux  petits  pin- 
ceauxlongitudinaux,  rapprochés,  de  poils  d'un  fauve  orangé; 
en  dessous,  il  est  d'une  couleur  de  chair  ronssâtre,  avec  une 
bande  noire  longitudinale ,  sar  le  cftté.  La  tête  est  velue 
et  de  la  couleur  du  corps.  On  aperçoit  entre  Poail ,  qui  est 
noir,  et  la  naissance  des  antennes,  une  tache  de  couleur  de 
chaif  ronssâtre,  qui  monte,  en  s  atténuant  insensiblement, 
en  forme  de  collier,  sans  cependant  se  rénnir  sur  le  som- 
met du  corselet  à  celle  venue  du  côté  opposé.  Les  antennes 
V.  57 
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sont  pliiiQ^qs^;  f^t  4'i|Q  hraprQ^ir*  Les  pattes  sont  d'ongris 
couleur  de  çhaw,  couvertes  de  poils  brunâtres  ;  les  Uract 
soDt  de  celte  dernière  coulean  La  première  paire  a  1#  ti- 
bia d*uo  orangé  rougcàtre  eq  dessus,  couvert  de  longs  poils 
bruns  ^n  dessous. 

La  chenille  de  celle  jolie  écaille  a  des  rapporté  avec 
celle  de  sa  congénère  Civicau  Malheureusement»  le  tmops 
qe  m*§  pas  permis  de  la  décrire  et  de  la  peindre;  je 
me  rappelle  seulement  qu*elle  était  noire  comme  celle  do 
la  Çivica  ,  mais  que  ses  poils  étaient  moins  longs ,  et  i{oe 
ceux  qui  recouvraient  les  deux  ou  trois  premiers  aimeaux 
étaient  d*une  couleur  orangée  ferrugineuse,  ainsi  que  les  aa- 
très  |>lacés  sur  les  cdlés,  au-dessus  des  pattes.  Elle  est,  je 
crois,  polyphage.  Nous  en  avons  trouvé  plusieurs  ^  ll«  le 
docteur  Ramhur  et  moi ,  tant  sur  les  montagnes  d'Alfakir 
que  sur  la  Sierra-Nevada,  à  une  hauteur  correspondsDte; 
toutes  sont  mortes ,  à  l'exception  de  celle  qui  a  produit 
1^  lépidoptère  décrit  ci-dessus.  J'avais  trouvé  cette  der- 
nière narv^iie  k  une  grandeur  mojeone ,  sur  la  Sierra- 
N<îvada.  Vers  la  fin  du  même  mois,  elle  s'est  (ait  une 
coque  d'un  gris-brun,  et  d'une  consistance  asses  moUe: 
celle  coque  était  petite ,  relativement  à  la  grosseur  de  la 
cbrysaliçle,  et  se  trouvait  enveloppée  dans  une  autre  coque 
beaucqpp  moins  serrée  :  Tinsecte  parfait  est  éclos  le  i5  naai 
de  Cannée  suivante. 

Orgya  Daôia  (Hobnbr). 

• 

Alis  awW'^roeeis  :  unlicis,  margine  lato  nigrot  faseiis  dma- 
buSf  UUUf  nigris,  iransversis ,  fàsciâ  externd,  ad  apicÊm, 
ftifida;  postici4,  tnargine  tato-nigro,  ad  centram  dentûi&; 
famina  amnino  apiera. 

Colle  Orgya  esj^  a^i^si  brillante  qu'une  CkeioMia  ;  et,  quoi- 
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que  wm  deâein  tie  soit  composé  qae  de  deux  couleurs  «  elle 
me  semble  )iisi(u*à  présent  la  plus  belle  du  p;eDre. 

Ses  ^atre  ailes  sont  d*un  beau  jaune  d*or  légèrement 
orangé»  un  peu  plus  foncé  aux  inférieures;  les  supérieures 
ont  HM  large  bordure  d'un  noir  relouté,  atténuée  inférieu- 
rement;  il  part  de  la  côte»  vers  leur  tiers  extérieur,  une 
bande  de  la  même  couleur,  courbée  extérieurement  vers  la 
bordure»  avec  laquelle  elle  se  fond;  cette  bande  se  bifurque 
au  milieu  de  Taile»  en  projetant  une  large  tache  discoîdale» 
arrondie»  et  descend  en  s'élargissant  à  sa  base  pour  s'unir 
à  nne  autre  bande  sinueuse»  également  d*un  noir  velouté» 
partie  du  tiers  interne  de  la  côte.  Auprès  du  corselet  »  ces 
ailes  ont  une  tache  noirâtre»  et  elles  sont  légèrement  sablées 
de  la  même  couleur  à  leur  base  ;  les  nervures  se  détachent 
plus  ou  moins  en  noir&tre  »  surtout  la  médiane  »  qui  est  or^ 
dinairement  noire  »  tandis  qu'elles  sont ,  au  contraire  »  fine- 
ment dessinées  de  là  couleur  du  fond  de  Taile»  sur  la  partie 
Interne  de  la  bordure  mai^inale. 

Les  ailes  inférieures  ont  une  large  bordure»  aussi  d'un 
noir  velouté;  cette  bordure»  atténuée  à  ses  deux  extrémi* 
tés»  n'atteint  point  l'angle  anal»  et  projette  sur  le  milieu  de 
la  partie  supérieure  de  l'aile  une  tache  en  forme  de  denr. 
On  aperçoit  les  nervures  dessinées  en  noirâtre  sur  ces  mô- 
mes ailes  »  qui  sont ,  en  outre ,  assex  longuement  ciliée»  à 
leur  bord  interne  et  auprès  du  corselet.  Les  cils  sont  tfe  là 
couleur  du  fond  ;  ceuv  qnc  avoisinent  le  corselet  sont  un 
pea  plus  longs  et  laissent  entrsvoir  la  Couleur  brunâtre  de 
l'aile  de  cette  partie;  la  frange  des  quatre  ailes  est  entière- 
ment de  leur  couleur,  excepté  à  l'angle  anal»  ob  elle  est  ci- 
liée de  brun  noirâtre. 

Le  corselet  et  la  tête  sont  couverts  de  poils  d'un  jaune 
orangé  brunâtre»  plus  pâles  au-dessous  des  palpes.  Les  yeux 
sont  noirs.  Les  antennes»  semblables  h  celles  des  autres  es- 
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pèces  du  genro,  sont  d*un  brun  fauTe.  L'abdomen  est  boî- 
râlre,  avec  les  anneaux  ciliés  de  jaune  orangé  brunâtre;  h 
son  extrémité  est  un  pinceau  de  poils  de  la  couleur  des  ailes 
inférieures.  Les  pattes  sont  un  peu  plus  pâles* 

Le  dessous  des  quatre  ailes»  plus  pâle  que  le  dessus,  offie 
à  peu  près  le  même  dessin.  Cependant  la  bande  transverse, 
la  plus  interne  des  ailes  supérieures,  ne  reparait  point  ;  mais 
en  revanche  les  nervures  costale  et  médiane  sont  largemeat 
sablées  de  noirâtre. 

La  femelle  est  complètement  aptère  :  elle  est  coaTorte 
de  poils  un  peu  frisés  d'un  blond  roussâtre.  Ses  pattes  sont 
très- courtes»  d'un  brun  noir»  ainsi  que  l'extrémité  de  Tab- 
domen»  qui  semble  un  peu  cornée;  elle  a  des. mœurs  sem- 
blables à  celles  des  femelles  des  Orgya  trigoiephras  et  m- 
pestris»  ne  sortant  de  sa  coque  ni  pour  s'accoupler  ni  pour 
pondre.  Ses  œufs  sont  blancs  »  aplatis ,  peu  nombreux ,  ^ 
gros  proportionnément  à  la  taille  de  Tinsecte  par&it.  Les 
petites  chenilles  éclosent  dans  le  mob  de  mai  de  l'année  qui 
suit  la  ponte. 

Lorsqu'elle  est  parvenue  à  toute  sa  grosseur»  la  chenille 
a  la  peau  d'un  noir  brunâtre  »  parsemée  de  petites  taches 
irrégulières  d'un  jaupe  soufre  »  plus  grosses  en  approchant 
desincbions.  Chaque  anneau  présente  une  rangée  transverse 
de  huit  tubercules  orangés»  qui  donnent  naissance  à  des  pin- 
ceau^ de  poils  d*un  blond  roussâtre»  le  plus  gros  de  ces  tu- 
bercules est  le  second,  en  descendant  du  dos»  sur  le  côté; 
les  quatrième»  cinquième»  sixième  et  septième  anneaox  ont 
une  large  brosse  de  poils  serrés  d'un  fauve  brunâtre»  dont 
le  milieu  est  d'un  blanc  sale  ou  jaunâtre;  sur  le  onzième 
anneau  on  voit  une  autre  brosse  de  môme  couleur»  plus  pe- 
tite et  moins  épaisse;  les  poils»  dont  le  douzième  est  garni, 
et  ceux  qui  avoisinent  la  tête»  sont  un  peu  plus  longs  que  les 
autres;  on  aperçoit  sur  le  milieu  des  neuvième  et  dixième 
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anneaux  un  petit  tentacule  charnu,  cylindrique,  allongé, 
d'un  jaune  orangé,  creux  h  son  extrémité,  et,  sur  la  partie 
antérieure  du  premier,  un  écusson  jaunâtre.  Le  dessous  du 
▼entre  est  d*un  gris  brun  livide,  avec  quelques  traits  trans- 
versaux d'un  jaune  blanchâtre,  plus  longs  aux  incisions.  Les 
pattes  membraneuses  sont  d*un  lauve  jaunâtre,  avec  la  cou- 
TOUtÈe  et  les  côtés  bnms.  Les  pattes  écaitleuses  sont  de  la 
eouleur  des  membraneuses ,  avec  les  côtés  d*un  brun  roux 
et  la  pointe  brune.  La  tCte  est  noire,  luisante  :  on  y  remar- 
que un  V  renversé  de  couleur  blanchâtre,  formé  par  les  su- 
tures de  sa  partie  antérieure.  Les  stigmates  ne  sont  pas  visi- 
bles h  Vml  nu. 

La  chrysalide  du  mâle  est  d'un  brun  pale ,  roussâtre , 
luisant,  couverte  de  poils  blonds  sur  le  dos;  l'enveloppe  des 
ailes  est  d'un  brun  noir,  luisant.  Cette  chrysalide  a,  de  plus, 
une  pointe  anale  obtuse ,  hérissée  de  poils  crochus  h  son 
extrémité.  Cel^D  de  la  femelle  présente  déjà  la  forme  de  Tia- 
secte  parfait ,  et  n'est  couverte  que  d'une  pellicule  tri*s- 
mince. 

La  véritable  patrie  de  cette  charmante  Orgya  est  la  Sier- 
ra-Nevada, où-elle  se  trouve  à  peu  près  à  mi-côte.  La  che- 
nille est  potyphage,  mais  elte  préfère  cependant  certains 
genêts  épineux,  dont  les  touffes  épais<^s  et  rigides  couvrent 
les  sommets  de  ces  montagnes*;  elle  en  est  descendue  et  se 
retrouve  dans  une  seule  localité,  sur  une  colline  élevée,  à 
deux  lieues  de  Grenade.  C'est  là  que  j'ai  fait  la  découverte 
de  sa  larve,  dans  le  courant  du  mois  de  mai,  en  compagnie 
de  mon  ami ,  M.  le  docteur  Rambur.  Parvenue  h  toute  sn 
grosseur  vers  la  fin  du  même  mois  ou  au  commencement 
decelui  de  juin,  elle  se  fait  une  coque  lâche  d'un  gris  blondi, 
dans  laquelle  entre  une  partie  de  ses  poils,  et  qu'elle  plar.r 
sous  des  débris  de  végétaux  ;  les  poils  presque  impercepti- 
bles qui  forment  cotte  coque  volent  avec  une  grande  fact- 
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lilé»  et»  s'attûçhanl  au  visage  ou  hu%  owns»  f  oaùseni 
démangeaisons  très- désagréables.  L'ini>acte  parfait  édot 
vers  la  fin  de  )uia  ou  dans  le  courant  de  juillet.  Mais  sur 
la  Sierra-Nevada»  le$  époques  de  Tapparitioa  de  ba  larve  et 
du  lépidoptère  sont  différentes;  subissant  riaflueaoe  do 
la  température  de  ces  ré^ioi^s  élevées  ,  ce  dernier  ne  se 
montre  que  vers  la  fin  du  mois,  d'août  ou  au  commence- 
luenl  de  septembre.  Gomme  les  autres  Orgya  de  cette  sec-» 
tion  9  le  mâle  cherche  sa  femelle  à  l^ardeur  du  soleil  ;  som 
vol  e^t  rapide  et  irrëgulier.  La  chenille  est  assez  répandue 
dans  les  lieux  qu'elle  affectionne;  mais  la  difficulté  qu'on 
éprouve  à  Télever,  et  le  vol  rapide  du  mfile,  peuvent  faire 
regairdei;  cette  espèce  comme  rare. 

Ophittsa  Nubilaris, 

Alis  anticU  cinereo-fuscis,  margine  dentato,  in  média»  extrin- 
secàs,  atxuato,  duabus  tineis  sabnigrisp  transversis  ;  fascia 
fulgurali  serratâ  maculâque  renlformi,  subnigris^,  viix  dis-- 
tinctis;  posticis  cinereis  ad  marginem  obscurioribus ,  in 
medio  lineâ  fuscâ  îransversâ,  ferè  nulles  notatis;  quatiior 
alis  infrà,  cinereis,  micantibus. 

Les  ailes  supérieures  sontd^un  gris  brun  enfumé ,  un  peu 
plus  obscur  en  approchant  du  bord  externe ,  qui  est  léger 
rement  festonné  et  un.  peu  arqué  extérieurement  dans  son 
milieu.  Elles  sont  ti^versées  par  deux  rates  d'un  hrun.noi* 
râtfe  :  la  première,  assez  éloignée  du  cofselet,  est  un  pet| 
arquée  extérieuremeDi;  la  seconde,  qui  se  trouve  à  la  même 
distance  de  la  première  que  celle-là  l'esi  du  corsetet ,  est 
aussi  up  peu  arquée  dans  le  même  sens,  surteut^dans^sa 
partie  supérieure,  et  forme  intérieurement  une  sinuosité  un 
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peu  plui  bas  que  le  milieii  de  Taile.  On  âperç6it  entre  cei 
deux  raies  la  tache  réniforme  •  qui  est  de  leur  couleur  et 
très-peu  distincte.  Non  loin  du  bord,  on  distingue  h  peine  la 
raie  fulgurale ,  qui  est  un  peu  moins  foncée  que  les  autres 
raies»  dentée  à  son  côté  externe,  et  fendue  avec  la  couleur 
du  fond  intérieurement.  La  frange  suit  les  dentelures  du 
bord;  elle  en  est  séparée  par  deux  lignes  connexes ,  dont 
rintérieure  est  d*un  brun  noir  et  Tautre  d'un  blanc  jaunâ- 
tre sale.  La  câte  est  marquée,  sur  son  tiers  externe,  de  deux 
i  trois  petites  taches  de  cette  dernière  couleur. 

Les  ailes  inférieures  sont  d*un  gris  cendré  qui  ra  toujours 
en  s*obscurcissant  jusqu'au  bord;  elle8  sont  traversées  dans 
le  milieu  par  une  raie  très-peu  distincte  ,  d'un  gris  un  peu 
plus  foncé  que  le  fond.  La  frange  est  comme  celle  des  ailes 
^périeures.  Le  dessous  des  quatre  ailes  est  d*un  gris  cendré 
très-luisant. 

Le  corselet  est  d'un  cendré  roussitre  »  ainsi  que  lat^te , 
les  palpes  et  les  antennes  :  ces  dernières  sont  fififormes  daiis 
les  deux  sexes ,  qui  n'offrent  point  de  différences  note- 
blés. 

L'abdomen  est  de  la  couleur  des  ailes  inférieures;  il  enf 
terminé  par  un  pincean  de  poils  d'un  gris  jaunjtre  à  leui^ 
naipsance,  et  brunâtres  k  leur  extrémité. 
•  Les  yeux  sont  d*on  brun  noirâtre,  et  les  pattes  de  la  coup- 
leur de  Fabdomen. 

J'ai  pris  cette  Ophiusa  fers  la  mi-septembre ,  volant  lé 
soir  au  crépuscule,  le  long  des  haies  qui  entourent  des 
champs  situés  sur  les  bords  du  Xenil ,  auprès  de  Grenade'. 
Nous  avions  trouvé,  auparavant  sur  la  ronce,  H.  le  docteul* 
Rambur  et  moi,  des  chenilles  i^Ophiasa  qui  moorurcnl; 
avant  de  se  chrjrsalider ,  et  nous  les  primes  alors  pour  des 
larves  de.cette  espèce,  que  ûons  avons  rencontrée  plus  tard  à' 
Pétat  d^inseete  parfait.  Malheureusement  l'époque  de  soO' 
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apparition  était  avancée  lorsque  )*en  fis  la  découverte  >  et 
les  seuls  individus  que  j'ai  été  à  même  de  voir  étaieot  tcMU 
plus  ou  moins  efiaeés.  '  , 

CUopkana  (BoiiD.)  Cyclopea, 

A  Us  anticis  cinereo-fuscis .  ad  basin  obscurioribus  ^  in  medio 
pallidîorîbus,  strîgis  duabustransv€rsis,sabsînualis,  atSi- 
cantibus,  angustè  nigro^inctis  ;  macula  renifarmi  tnagna  » 
ferè  triangulari ,  albo-cinctâ;  arbiculari  nullâfimbria  va-' 
rtegata;  posticis  nigro  fuscis  intus  obscurioribus  ;  collari 
quatuor  mucronato. 

La  forme  de  ses  ailes  est  un  peu  plus  allongée  que  dans 
les  espèces  voisines  ;  les  supérieures,  qui  sont  d'un  gris  bru- 
nâtre» un  peu  plus  foncé  sur  leur  moitié  interne,  sont  tra- 
versées par  deux  lignes  d'un  gris  blanchâtre  ,  dont  la  plus 
rapprochée  du  corselet  semble  formée  par  deux  portions 
de  cercle  réunies  sur  le  milieu  de  Taile»  et  qui  ont  leur  par« 
tie  convexe  tournée  en  dehors.  Celte  ligne  est  liserée  de 
noir  des  deux  côtés,  mais  plus  largement  en  dedans;  Tau- 
Ire  ligne  est  légèrement  sinueuse ,  arrondie  extérieurement 
dans  ses  deux  tiers  supérieurs ,  et  prend  brusquement  une 
direction  opposée  avant  d'atteindre  le  bord  interne  de  Taile. 
Cette  seconde  ligne  sépare,  dans  leur  trajet,  des  traits  longi- 
udiiiaux  d'un  brun  noir,  écrits  sur  les  nervures ,  mais  de 
manière  à  laisser,  depuis  l'angle  apioal  jusqu'à  la  moitié  du 
bord  de  l'aile,  un  espace  nllongé,  transverse,  ovale,  un  peu 
plus  clair  que  la  couiepr  du  fond.  La  tache  orbiculaire 
manque.  La  tache  réniforme,  au  contraire,  peut  fisûro  re* 
connaître  cette  espèce  au  premier  coup-d'œil.  Elle  est  noire, 
grande,  presque  triangulaire,  placée  près  de  la  côte,  entre  le» 
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deux  lignes  traosversesy  sur  un  espace  blanc  à  peu  près  de 
sa  forme ,  et  qui  tranche  bien  sur  la  couleur  du  fond.  A 
quelque  distance*  au-dessous  de  la  tache  réniferme»  on  aper- 
çoit un  trait  blanc  longiti|dioal.  La  frange»  qui  est  d*un  bnin 
noirâtre  ,  entrecoupé  de  blanchâtre  »  est  séparée  du  fond 
par  une  ligne  d'un  brun  noir. 

Les  ailes  inférieures  sont  entièrement  d'un  brun  noir , 
plus  foncé  intérieurement;  elles  ont  une  petite  frange  blan- 
châtre qui  s'élargit  en  approchant  de  l'angle  anal. 

Les  ailes  supérieures  sont»  en  dessous»  d'un  gris  noirâtre, 
arec  un  large  espace  blanc  transTersal  sur  lequel  on  aper- 
çoit la  tache  réniforme  »  moins  noire  ici  qu'en  dessus.  Les 
ailes  inférieures  sont  presque  aussi  noires  qu'en  dessus, 
arec  leur  côté  externe  d'un  gris  blanchâtre  ;  il  part  du  mi- 
lieu de  leur  bord  supérieur  une  tache  blanche,  assez  large , 
lunulée. 

Le  corselet  est  d'un  gris  blanchâtre  mélangé  de  noirâtre. 
Le  collier»  qui  est  aussi  d'un  gris  blanchâtre»  est  doublement 
liseré  de  brun  noirâtre  ;  il  offre  quatre  dentelures  aplaties  » 
ou  pointes»  assez  saillantes.  A  sa  jonction  arec  l'abdomen  » 
le  corselet  présente  deux  touffes  de  poils  dont  l'extrémité 
est  noire  et  la  base  blanchâtre.  L'abdomen»  dont  l!extrémité 
supérieure  est  blanche  et  bifide»  est  de  la  couleur  des  ailes 
inférieures»  On  aperçoit  sur  le  premier  anneau  de  très-petits 
pinceaux  de  poils  noirs  placés  transversalement»  et  un  autre 
semblable  sur  le  milieu  de  l'anneau  suivant. 

La  tête  »  bifide  et  velue  »  est  d'un  gris  un  peu  plus  pâle 
que  le  corsolet»  ainsi  que  les  palpes  :  ces  derniers  sont  assez 
grands  et  velus.  ' 

Les  antennes  sont  filiformes,  d'un  brun  noir^  blanchâtres 
à  leur  insertion  è  la  tôte.  Les  pattes  ont»  dans  les  deux  pre- 
mières paires»  le  tibia  velu»  d'un  gris  mélangé  de  brunâtre. 
Celui  de  la  dernière  paire  est  également  velu»  d'un  brun  noi- 
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rfttre.  Les  Urses  i oui  d'un  grU  rouêsâtre  »  aamiés  de  Uanc 
9Qle. 

J'ai  trouTé  celle  jolie  petite  Cleephana,  le  so  jain,  daaa 
le»  montagnes  d'Al&kar»  1  quelques  lieves  de  Grenade.  VÊm 
Ma  posée  aur  une  fleur  iPEljchryêmm  desséchée ,  de  Vnxt- 
née  précédei^te*  Une  heure  aptes*,  mon  ami  M.  le  deeteor 
Rambur  en  prit  un  indtrida  semblable  et  dn  même  aeie , 
qui  yoltigeait  à  Tardeor  du  soleil  entre  des  fleurs  de  labiées. 
Malgré  nos  recherches  actires  et  réitérées  »  il  nous  fut  h 
poasible  de  nous  procurer  un  second  indifidu  de  cette 
pèce  f  dont  fe  ne  connais  ni  la  femelle  ai^  les  premiers  étala. 
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VOTIOE 

SUR    PLrSiEDRS    liPIDOPTÈRES    DU    MIDI    DE    l'eSPAGNE  , 

PARMI   LESQUELS  SE   TROUVE 

LE  PAPILLON  EUPHEME  D'ESPER; 

PAR  M.  Raubur. 

(Séance  du  7  septembre  1866.) 


Depuis  long^lMspt  fe  n'élrâ  pNiposé  do  visiter  le  mùA 
de  l'Espagne  »  dans  mi  bat  tout -4  -firit  entomologique'»  ood»^ 
sidéraDt  cette  partie  de  TEiirope  oomme  une  des  pkis  piobes 
et  des  Botns  ooonoes  es  histoire  oatorelle.  Lesprovintees 
qui  cofDpotent  ce  qu'on  appelle  les  Andalousies  »  tant  oéié^ 
brées  par  lès  poètes  et  les  historiens ,  avaient  surtout  attiré 
mon. attention;  reEtréme  variété  de  ce  bean  pays^  lat  rép«* 
tation  de  son^  étonnante  fertilité  et  son  délicieux  eliiD«t , 
étaient  bien  capables  de  séduire  tout  amant  d' une  nature 
neuve  et  pittoresque  ;  mais  Kétat  encore  à  demi  barbare 
d^une  partie  de  ses  habitants ,  la  diflBoulté  des  commnni*- 
catîons ,  et  le  peu  de  sécurité  pour  les  voyageurs  »  feront 
que ,  de  long-temps  v.  Ton  ne  pourra  se  procurer  des  notions 
un  peu  complètes  sur  ses  productions  naturelles. 

Bie  proposant  plus  tard  de  donner  des  détails  asses  été»»- 
dus  sur  les  parties  de  l'Bs^gne  que  )'ai  pareonrues,  etdè 
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faire  conuailro ,  d*une  manière  générale ,  le  produit  de  mes 
recherches  entomologiqûes ,  dans  le  but  de  faire  servir^  au- 
tant que  possible»  mon  voyage  à  l'avancement  de  la  science» 
je  me  bornerai  ici  à  en  extraire  quelques  faits  »  pour  les 
pi^ésenter  à  la  Société  »  et  c'est  parmi  les  Lépidoptères»  dont 
plusieurs  espèces  m'ont  offert  des  mœurs  et  des  habitudes 
encore  peu  connues ,  que  j'ai  choisi  le  sujet  de  cette  notice. 
Je  commencerai  par  le  papillon  Eupheme  d'E8|^»  espèce 
encore  fort  mal  connue»  quoiqu'elle  paraisse  avoir  été  figu- 
rée deux  fois  »  et  peut-être  décrite  trois  fois  sous  des  noms 
différents.  Godart  »  d'après  la  figure  d'Esper»  qui  n'est  ce- 
pendant pas  très-mauvaise  »  l'avait  rapportée  à  une  variété 
femelle  de  la  Piéride  Eupheno  »  probablement  à  cause  du 
dessin  du  dessous  des  ailes  inférieures.  Depuis  »  elle  a  été 
figurée  et  décrite,  pour  la  seconde  fois»  sous  le  nom  de  Pon- 
lia  Erothoè,  dans  le  deuxième  volume  des  nouveaux  Mé- 
moires de  la  Société  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou^  par 
H.  Eversmann»et  décrite  une  troisième  fois»  sous  le  nom  de 
Menestho  »  par  M.  Ménétriés»  dans  le  catalogue  des  espèces 
recueillies  par  lui»  pendant  son  voyage  au  Caucase.  Toute- 
fois »  VErothoé  »  et  surtout  cette  dernière  »  pourraient  bien 
formw  des  espèces  différentes  de  la  nôtre.  J'étais  loin  de 
m'attendre  k  trouver  en  Andalousie  un  Lépidoptère  dé* 
€i»uvert  dans  les  montagnes  du  Caucase.  A  mon  arrivée  à 
Malaga,  vers  le  coiQmencement  d'avril»  les  champs  de  la 
plaine  formaient  alors  des  espèces  de  prairies  émaillées  de 
fleurs  des  Crucifères  et  des  Chrysanthèmes;  on  y  voyait 
voler  vivement»  è  Tardeur  d'un  soleil  déjà  brûlant»  une  foule 
de  Piérides  »  parmi  lesquelles  se  distinguaient  les  P.  Glauce, 
Belemia,  Belia  »  Ausonia  et  Eupheno ^  mélangées  à  celles  de 
nos  pays  ;  déjà  la  Belemia  conunençait  à  passer»  étant  un  peu 
plus  hâtive  que  ses  congénères  »  puisqu'elle  vole  dès  le 
|S|ois  de  janvier.  On  pourrait  peut-être  trouver  étonnant 
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qoe  ces  Pléricles  »  doat  quelques- ânes  commencent  à  pa 
ralire  sitôt,  continoassent  à  se  montrer  jusqu'à  la  fia  d'a- 
vril et  dans  le  mois  de  mai;  mais  un  fait  bien  curieux»  et 
que  j'ai  été  à  même  d'observer  en  étudiant  les  mœurs  de 
leurs  larves»  rend  facilement  raison  de  cela ,  et  montre  toute 
la  prévoyance  de  la  nature  pour  la  conservation  des  espèces; 
en  effet,  celles  dont  il  est  ici  question,  les  Piérides  BeUmia, 
Glaace  »  Belia  et  YAïuonia  de  ce  pays  »  qui  n'est  peut-être 
pas  la  même  que  celle  de  France  »  ont  la  faculté  de  pro- 
duire immédiatement  une  ou  deux  générations,  et  avec  une 
telle  rapidité ,  que  les  larves  ne  mettent  pas  plus  de  dix  à 
douze  jours  pour  arriver  à  leur  grosseur,  et  qu'il  n'en  faut 
pas  davantage  pour  le  développement  de  l'insecte  parfait  ; 
mais  toutes  les  chenilles  qui  se  transforment  dans  le  mois 
de  mai,  et  même  vers  la  fin  d'avril ,  passent  les  chaleurs  de 
Tété  pour  n*éclore  que  l'année  suivante.  L'Euphèno  et  notre 
Euphème  ne  nous  ont  point  montré  ces  habitudes*  Pour  en 
revenir  à  ce  dernier,  c'est  dans  le  mois  d'avril  que  je  pris  , 
pour  la  première  fois,  une  femelle ,  mais  tellement  gfitée, 
qu'à  Fexemple  de  Godart  j'aurais  bien  pu  la  prendre  pour 
celle  de  YEupkeno. 

Plus  tard ,  vers  la  fin  de  mai ,  je  rencontrai  une  chenille 
de  Lépidoptère  diurne  ,  très-singulière ,  mais  ayant  des  rap- 
ports  avec  les  chenilles  de  Piérides;  m'étant  aperçu  qu'elle 
vivait  sur  des  Crucifères ,  je  finis  par  en  trouver  plusieurs 
autres  sur  le  Sinapis  incana  ,  et  une  espèce  de  BapAamu 
très- commune  dans  les  champs  cultivés.  Ces  chenilles  se 
tenaient ,  le  jour,  à  découvert  sur  les  rameaux  dont  elles 
mangeaient  les  fleurs  et  les  fruits;  leur  démarche  était  très- 
lente.  Comme  chei  les  larves  des  autres  Piérides  ;  mais  j'ai  re- 
connu depuis  qu'dles  croissaient  beaucoup  plus  lentement; 
elles  étaient  alors ,  pour  la  plupart ,  arrivées  à  leur  grosseur. 
Connaissant  assez  bien  plusieurs  larves  de  Piérides  »  j'étais 
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fort  inipatîeiii  de  savoir  ce  qm  poumt  prodiike  uoe  «spèoe 
^i  semhlail  s'éloigner  de  toutes  les  autres,  et  ma  curiosité 
fiit  fixcUée  à  UD  bien  plus  haut  degré ,  lorsque  )e  trouvai 
une  de  ces  chenilles  métamorphosée,  dont  la  chrjraaKde» 
tsès*«ourte  et  très-renflée ,  était  enveloppée  d*un  réseau  im 
soie  assee  fort»  accrochée  par  son  extrémité,  mais  soute- 
nue  par  un  lien  très-Ceûble  ou  presque  nul;  caractères  ijm 
semblaient,  à  mes  yeux,  rapprocher  cette  espèce  des  Pâmas- 
siens  et  des  Thaïs  :  ce  qui  me  fit  penser  qu'elle  pouvait  être 
le  Dorytis  ApolUna  ;  mais  elle  produisit  YEupkeme.  C'est 
ici  le  lieu  de  faire  connaître  quelques  observations  que  j*ai 
fiâtes  relativement  aux  métamorphoses  des  Thaïs,  el  qui  peu- 
vent servir  de  caractères  pour  les  séparer  des  gdnres  voi* 
sins»  Copme  on  sait,  la  chrysalide  des  papillons  d'Europe 
est  accrochée  fortement  par  son  extrémité  postérieure ,  el 
soutenue  par  un  lien  de  soie  qui  entoure  le  corps ,  ce  qui 
leur  est  commun  avec  les  chrysalides  des  Piérides,  des 
Rhodocérides ,  de  quelques  Lycéoides,  etc.  Les  chrysalides 
de  Thaïs  sont  soutenues  par  un  lien  moins  fort ,  et  alors , 
non«seulement  elles  s'accrochent  par  l'extrémité poMérieare, 
ipais  encore  par  l'extrémité  antérieure  qui  enveloppe  la  télé 
de  l'insecte,  et,  pour  cela,  cette  partie  présente  deux  poin- 
tes conaiventes,  hérissées  d'un  certain  nombre  de  soies  cro* 
ehoes  très-fortes;  de  plus  cette  chrysalide  est  enveloppée 
d'un  réseau  de  soie  plus  ou  moins  épais.  La  chrysali<fe  de 
ÏEuf^keme ,  à  peine  soutenue  par  un  lien  rudrmentaire ,  de- 
fait  alors  être  enveloppée  d'un  réseau  encore  plas  fort. 

Ces  mœurs  la  rapprochent ,  plus  qu'aucune  autre  Piéri- 
de, des  Parnassiens  qui  se  métamorphosent  dans  une  véri- 
table  ooqoe.  Sa  chrysalide  surtout,  qui  n  par  sa  forme,  semble 
s'éloigner  beaucoup  de  celles  que  Ton  connait  dans  les  Vîé* 
(car  elle  est  courte  et  ramassée  comme  celle  des  SaCy- 

),  et  quelques  autres  caractères  pris  de  l'iosecle  parlait. 
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m*oal  engagé  à  eo  faire  le  type  d'un  noofeaa  genre ,  tout 
le  nom  de  ZegrU  EupJieme* 

Maintenant  je  vais  m'occuper  de  deux  espèces  de  la  far- 
milie  des  Bombjcites. 

Il  existe  de  petits  Lépidoptères»  ordinairement  d'une 
couleur  obscure  ou  noirâtre ,  dont  les  ailes  recourertes  d'un 
petit  nombre  d'écaillés ,  sont  souvent  à  demi  transparentes, 
et  quelquefois  entièrement;  leurs  antennes  sont  presque  ton« 
jours  très-pectinées ,  ou  comme  plumenses*  On  a  réuni  ces 
insectes  sous  le  nom  de  Psyché ,  et  de  même  que  dans  la 
plupart  des  genres  des  Lépidoptères,  il  n'en  a  été  donné  qne 
des  caractères  vagues;  comme  le  principal  consiste  en  ce 
que  les  chenilles  vivent  dans  un  fourreau,  et  qued*aiUeurs 
la  plupart  ne  sont  pas  connues,  il  en  résulte  que»  dans  les 
collections ,  el  même  dans  différents  ouvrages ,  on  a  réuni , 
sous  le  nom  de  Psyché ,  des  insectes  fort  disparates  et  sqp- 
vent  même  des  Tinéites.  Sans  la  connaissance  des  mesura  et 
métamorphoses  d'une  espèce  que  j*ai  découverte  dans  les 
montagnes  du  midi  de  l'Espagne,  je  l'ensse  probablement 
confondue  aussi  avec  les  Psychés ,  parmi  lesquelles  se 
trouvent,  je  crois,  plusieurs  autres  espèces  qui  doivent 
étre^  réunies  dans  un  genre  bien  dbtinct,  auxqoek  la 
mienne  servira  de  type  sous  le  nom  de  HêteragynU  para^ 

dOQUS. 

C'est  au  naois  de  juin  quo  je  rencontrai  dans  des  parties 
sous  alpines  de  la  SiemPde  Anteqnera,  sur  une  espèce  de 
genêt  ^  plusieurs  chenilles  de  VHeUr^gynis  ;  elles  vivaient  à 
nu  et  se  tenaient  à  découvert  non  bin  de  l'extrémité  des 
rameaux* 

Je  les  recueillis  avec  soin ,  et,  d'après  leur  forme  et  leur 

couleur,  je  jugeai  qu'elles  devaient  former  une  espèce  du 

*gmre  Procris  qui  pouvait  être  nouvelle;  malheurettsemeot 

elles  périrent,  k  l'exception  d'une  qui  avait  formé  une 
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sorte  de  coque;  en  l'exaininaDt  arec  soin  je  crus  m'apei^e- 
Toir  qu'elle  avait  subi  une  espèce  de  changement ,  quoi- 
qu'elle eût  conserré»  en  partie ,  les -couleurs  de  la  larve  : 
quelques  jours  après  je  fus  fort  surpris  de  trouver  cette 
prétendue  larve  sortie  de  sa  coque  »  où  elle  avait  laissé  une 
dépouille,  et  présentant  encore  les  couleurs  de  la  chenille , 
mais  paraissant  dépourvue  de  pattes  et  des  autres  organes 
extérieurs. 

Je  ne  pus  me  rendre  compte  de  ces  bizarres  changements» 
et  je  m'imaginai  que  cet  animal  pouvait  être  une  espèce  de 
parasite  ;  au  bout  de  quelque  temps  il  périt. 

Ma  curiosité  avait  été  vivement  exdiée  par  ce  fsdt»  qni 
me  paraissait  tout-à-fait  anomal. 

L'année  suivante»  au  mois  d'avril»  je  retrouvai»  anx  en- 
virons de  Grenade ,  sur  les  croupes  de  la  Sierra-Nevada»  une 
gil^^nde  quantité  d'Hétérogynis  »  et  il  me  fut  facile  d'obser- 
ver leurs  singulières  métamorphoses. 

Les  chenilles  ont  de  très-grands  rapports  avec  celles  des 
Procris,  et  le  mâle  de  l'insecte  parfait  se  rapproche  de 
VAglaope  Infausta.  Ces  chenilles  vivent  sur  une  espèce 
de  genêt  qui  croit  sur  ces  montagnes  »  à  une  hauteur 
de  plus  de  deux  mille  mèti*es.  Elles  placent  leurs  coques 
à  l'extrémité  des  rameaux.  La  chrysalide  de  la  femelle 
n'offre  aucune  trace  d'organes  extérieurs.  Alors  je  recon- 
nus que  ce  que  j'avais  pris  pour  un  insecte  parasite  était  la 
femelle  à  l'état  parfait  d'un  lépidoptère  fort  singulier»  pa- 
raissant plus  incomplète  que  la  larve  dont  elle  conserve  la 
couleur  et  l'état  lisse  de  la  peau  »  et  »  dès-lors  »  encore  plus 
imparfaite  que  les  femelles  des  Psychés  qui  sont  couvertes 
de  duvet  »  mais,  comme  elles  »  n'offrant  que  des  rudiments 
presque  insensibles  de  pattes  et  une  tête  arorlée;  étant , 
pour  ainsi  dire  »  réduite  à  un  énorme  ovaire  développé  aux* 
dépens  de  tous  les  autres  organes.  De  même  que  les  Psychés» 
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el  quelques  eapèoes^  du  ^re  Orgya  »  cette  femelle ,  ifvte 
raccoupleiiient*^  dépose  ses  œ%x&  dans  «e  eeque ,  qifi  »  apoèâ 
lui  a^oir  servi  de  lit  nuptial ,  devient  aussi  son  ieobbeau. 
Si ,  en-  renfermant  la  coque ,  on  empoche  M  mâles  de 

• 

s'approcher»  alors  la  femelle  en  perce  le  tissu  en  réseau  -,  et 
se  tient  cramponnée  dessus  d*une  manière  plus  solide4|ue  np 
semble  Tindiquer  l'imperfection  de  ses  membres  ;  elle  tient 
sa  partie  postérieure  élevée ,  et  son  corps  prend  un  peu 
la  forme  d'un  S.  :      .    j 

C'est  dans  cet  état  qu'il  est  presque,  impossible  .de  detb 
ner  à  quelle  classe  d'insecles  elle  peut  appartenir.  Les  œnfr 
déposés  dans  ht  coque  éclosent  au  bout  d'une  hustame  de 
jours»  et  les  petites  larves»  passant  k  travers  les  mailles,  du 
cocon»  se  répandent  sur  la  plante  ob  elles  firoissent,  )us* 
qu'à  ce  qu'elles  soient  engourdies  par  les  froids  quiae  fe^t 
sentir  de  bonne  heure  dans  ces  hautes  régions. 

Les  diverses  phases  de  ses  métamorphoses  se  faisan*  trèat 
rapidement  »  cette  espèce  vit  plus  de  dix  mois  h  l'étal.^ 
larve. 

Je  passe  maintenant  h  nne  autre  fiombjcite.  11  jâ.ftross 
ans  qu'en  publiant  dans  nos  Annales  le  Catalogué  des  liépi? 
doptères  de  la  Corse»  j'établis ,  d'après  nn  lépidoptère  jm»* 
veau»  ti^uvé  dans  celte  lie»  et  semblant  appartenir  au  genre 
Çhehnia^  un  nouveau  genre  »  sous  le  nom  de  TrUhoMmà  ^ 
principalement  basé  sur  l'avoriementi  des  ailes  chez  laLié't 
molle;  j'y  réunis  alors  la  CheUmia  paraaiia^  et,  avnc  doute»' 
la  Chehnia  LatreiUei  »  dont  je  ne  connaissais  pas  la  femelle 
ailée»  et  qui  d'ailleurs  présente  une  partie  des  caractères 
du  genre;  mais  l'a  vertement  des  ailes  chet  les  femettas 
n'est  maintenant  pour  moi  qu'un  très-fsible  caractère  :  ce 
qui  est  prouvé  par  le  genre  Orgya  »  et  même  par  des  in- 
sectes de  différents  ordres  :  car  on  sait  qu'il  y  a  des.  espèces 
dans  les  Carabiques»  qui  tantôt  ont  des  ailes  et  tantôt  ei^ 
▼•  58 
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ma^fMAHl  ,.•«  en  mil  i^ni  ne  sent  qu'en  piiiiie  déreloppées* 
J'urfHilAMigD^dMUi  autres  caractères  :  révasementdes  jan- 
bes  antérâevres  en  etttannoîr»  et  le  masque  d'une  paire  d'é- 
pines aux  pattes  postérievres  ;  quelques  autres  joints  à  ceux* 
ci  Miffiront  pour  eonslituer  le  genre  Trichasoma ,  dans  le- 
quel pouiroat  entrer  des  espèces  à  limelles  aplèrea  etk 
femeltes  ailées^  J'ai  augmenté  oe  genre  d'une  espèce  que 
j'ai.déooarertie  ei|  Espagne,  et  dont  la  femelle  est  presque 
complètement  aptère  :  elle  portera  le  nom  de  TriekoMtrmâ 
Bmtickm.  Elle  offre  à  peu  prèa  les  n)êDies  m^nnrs  que  ceOes 
ém  Trickofomm  Comcum,  un  peu  modifiées  par  le  climat; 
ainsi  la  iarre  rit  en  société  jusqu'à  lu  qualrième  iiMie»  el 
oW  Ters  la  fin  de  Pkiter  qu'elle  prend  son  accroiesemeot 
el  ae  métamorphose;  peur  cette  opération,  la  cbemlte  le 
glisse  sous  les  débris  des  végétaux  les  moins  appliqués  cob 
Ire  la  terre,  el  construit  presque  en  terre  sa  chrys^de  dans 
une  caque  molle  el  étroite.  Comme  elle  aime  les  Keax  secs, 
eBeeuppoKe  la  haute  température  d'nft  terrain  brûlé  par  aa 
soleil  ardent,  et  ne  produit  son  papillon  que  dans  le  mcris  de 
netembre*  C'est  ireva  dix  ou  onaa  heures ,  quand  le  soleil 
a  «rédhauflé  l'air,  que  le  mâle  voltige  à  la  reeherohe  de  h 
fisnaiUe  avec  une  extrême  rapidité;  Pœil  ne  peut  le  seifrf 
dans  son  vol  saooi^dé.  Le  moment  eii  le  soleil  brille  le  plei 
n'est  pas  celui  où  il  préfère  s'accoupler;  leee^anl  dkiia 
chaleur  une  trop  grande  énergie ,  il  passe  et  repasse  au 
dessos  dosa  femelle  sans  s'arrêter;  mais  si  «n  lé^  nuage  vient 
à<  diminuer  u^  peu  Tintensité  des  rayons  solaires,  on  en  voit 
alor»  son  vent  plusieurs  se  préeipiter  à  l'envi  sur  le  femelle, 
avtac  laquelle  l'un  d'eux  ne  tarde  pes  à  s'aeeoupler  :  es 
qui  nVmpéehe  pas  que  pendant  un  eertain  temps  il  en 
reste  quelques *um  autour  d^lle,  frisant  tous  leurs  efbrti 
pour  firriver  au  même  but.  Au  bout  d'un  quart  d'heure  ou 
d'nuo  demi^heure»  l'acte  de  la  ftcondstionest  terminé;  riers 
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la  fismelle»  apièt  «Toir  marché  an  peu,  s'enfeoce  en  grattant 
soas  feê  d^Jbffû  dea  végétaux ,  oh  elle  dépose  ses  œufs  en 
un  seul  tas,  les  courrant  un  peu  des  peik  de  son  abdomen» 
Cette  opération,  pendant  laquelle  elle  pond  de  cinq  à  six 
cents  œufs,  selon  sa  grosseur,  dure  au  moins  une  journée» 
et  vingt*qoatre  heures  au  plusi  les  petites  larves  éclosen^ 
au  bout  de  quinse  jours  ou  trois  semaines,  à  Tépoque  où  les 
plaies  de  la  saison  ont  fait  nattre  les  plantes  herbacées  dont 
eUe»  se  nourrissent. 

LÉPIDQPrÈRSS  DIURNES. 

Tribu  des  Piftaioss* 

Genre   Zsgrû  ,    Mihi. 

Chmilk  assea  semblable  à  celle  des  Piérides,  miiis  beau- 
ceap  plus  épaisse  que  celles  des  Anthockaris. 

Chrysalide  épaisse,  courte,  ressemblant  k  celle  des  So^ 
tyres ,  très-fentrue ,  afec  le  dos  et  la  partie  dorsale  du 
feutre  bossus;  la  par^  antérieure  termmée  en  pointe 
courte,  la  postérieure  recourbée,  raccourcie;  les  côtés  du 
dos  om  peu  anguleux,  obtus;  attachée  par  la  queue,  sus- 
peudue  par  un  lien  presque  radimeiMire,  et  enreloppée 
d'entésean  de  soie  assea  ibrt. 

Insecte  parfait.  Tête  médiocre,  les  peik  qui  coorrent  sa 
partie  antérieure  très- épais,  médiocrement  longs;  palpes 
courts;  dernier  article  très- court,  presque  globuleux  ou 
OToîde,  très-obtus,  trois  fois  moins  long  que  le  précédent. 
De  pouvant  se  distinguer  sans  enlever  les  poils  longs  dont 
il  est  hérissé. 

Antennes  courtes,  à  massne  grosse,  ovoïde,  comprimée. 
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Thorax  Irèt-^aJSt  très-velu;  abiloinen  court.  Dans  l'étal 
de  repoa,  le  bord  interne  «les  secoodes  ailes  enveloppe 
complètemeat  l'abdomen ,  tacdis  c|ue  leur  bord  antérieur 
dépasse  beaucoup  le  bord  correspondaBt  des  ailes  supé- 
rieures. 

Ce  genre  est  un  des  mieux  caractérisés  de  oetts  tribu; 
il  so  distingue  très-bien  des  Piérides  par  sa  téta  plus  volue, 
ses  pulpes  plus  courts,  à  dernier  article  ovaloire  et  très-ob- 
tu»,  ses  antennes  beaucoup  moins  longues,  k  massue  plus 
courte,  ses  pattes  plus  épaisses,  plus  courtes,  son  thorax 
et  son  abdomen  plus  épais,  en6n,  par  ses  m.étamorphoses; 
il  se  distingue  encore  mieux  des  AnthàcKarta  par  la  forme 
de  la  cfarysalide  qui  est  si  différeute,  et  par  l'épaisseur  de  la 
chenille.  L'insecte  parfait  a  les  poils  de  la  tête  plus  épais  et- 
plus  courts,  les  palpes  moins  grêles  etbeaucoup  plus  courts, 
le  thorax  plus  gros,  et  tes  pattes,  surtout  les  tibias ,  beau- 
coup plus  courts  et  plus  renflés.  La  tache  aurore  de  l'ex- 
trémité des  ailes  supérieures  du  mSle,  qui  ne' disparaît  pas 
chez  la  femelle,  est  encore  un  caractère  qui  le  distingue 
des  Anthockaria  d'Europe. 

Zegris  Ettphetifr. 

7m.  alis  albia;  antitiM  supra  lanula  nigra ,  emttnte  ewtargi- 
nala,  apice  nigr(h fiaoexeentiàus  maeuta  fabta  oblonga  in- 
terne ùnuato-dentaut ;  sabtat  lutuda  nigta,  apiee  flavit; 
pot'icis  tablas  (lavis ,  uigro-virescenti  marmoratis  ciois  ma- 

nonnaUis(}ue  albit. 

lioEapheme.  Esp.'Sch.  i,  tab.  1 13,  fig,  s- 5,  p.  io5. 

hia  Erûthoê,  ËTcrsmann.  oouv.  mem.  do  la  Soc. 

s  nat.  de  Moscou^  9.  tab.  30,  f.  13,  p.  55i,  n*4-? 

I  Menestho,  Menctnés,  calai,  rais. ,  p.  s4&>  n*  1  i65.î 
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Elle  est  plus  grande  que  VA,  Cârdamineê;  le  bord  anté^ 
rieur  des  ailes  supérieures  est  sinué  vers  son  extrémité. 

Le  dessus  des  ailes  est  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre»  sou- 
vent  lavé  de  jaune  au  bord  antérieur  des  aifes  inférieures. 
Le  côté  externe  de  la  cellule  discoïdale  des  ailes  supérieu- 
res est  marqué  d'un  croissant  noir»  profondément  échan- 
cré  dans  son  milieu  cl.  extérieurement;'  il  est  plus  large 
chez  (a  femelle;  le  sommet  de  ces  ailes  est  lavé  de  jaune 
et  sablé  d'atomes  noirs  très-épais  et  très-serrés,  qui  rendent 
cette  partie  noirâtre.  Il  est  marqué  d'une  tache  orangée» 
transyerse  et  oblique»  ayant  les  bords  sinués  et  irréguliè- 
rement dentés  intérieurement;  la  teinte  brune  sur  laquelle 
elle  est  placée  lui  forme  une  bordure  plus  foncée,  et  Ton 
Toit  sur  le  côté»  ati-devant  d'elle,  une  petite  éciaircie  jau- 
nâtre placée  obliquement.  Ces  mêmes  ailes  sont  blanches  en 
dessous,  avec  leur  sommet  jaune  ^  et  un  croissant  noir 
comme  en  dessus. 

Le  dessous  des  inférieures  est  d'un  beau  jaune»  marbre 
d'un  brun  verdâtre,  à  peu  près  comme  chez  W-t.  Eupheno^ 
mais  pins  largement;  on  y  remarque  plusieurs  taches  blan- 
ches, variables  pour  le  nombre  et  la  largeur;  quelquefois 
elles  sont  à  peine  sensibles»  d'autres  fois  on  en  compte  sept 
ou  huit  qui  tendent  à  devenir  conflucntes»  et  à  s'élargir  aux 
dépens  de  la  couleur  jaune.  Les  franges  sont  jaunâtres»  ex- 
cepté au  sommet  des  supérieures»  où  elles  sont  brunes;  elles 
sont  qadquefob  marquées  de  trois  petites  taches  noirâtres 
au  cité  externe  des  ailes  inférieures. 

Le  thorax  est  noir  en  dessus»  cou\ert  de  poils  blanchâ- 
tres très-épais;  en  dessous,  il  est  revêtu  de  poils  jaunes. 

L*abdomenest  noirâtre»  lavé  de  blanchâtre  et  d'un  peu 
de  jaune  à  l'extrémité»  dans  la  femelle:  le  dessous  est  blan- 
châtre» un  peu  jaunâtre  autour  de  Tanus»  quelquefois  mar< 
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que,  chez  la  femelle,  d'one  li^ue  loogitudioaie  de  la  même 
couleur. 

La  tête  est  couverte  de  poils  jaunes»  entremêlés  de  quel- 
ques-uns qui  sont  noirâtres.  Les  pattes. sont  très-courtes, 
et  surtout  leurs  tibias;  elles  sont  blanchôtres»  arec  les  tar- 
ses roussâtres»  et  la  face  inférieure  des  cuisses  couverte  do 
poils  épais  et  jaunâtres. 

La  femelle  est  un  peu  plus  grande  que  le  mâle,  ei  la  ta- 
che (auTo  du  sommet  des  ailes  supérieures  est  cfies  eOe 
plus  petite,  et  tend  quelquefois  à  disparaître. 

Cette  belle  espèce  se  montre  au  mois  de  mai,  dana  les 
champs  des  environs  de  Malaga;  elle  vole  rapidement 
et  est  très-dificile  à  prendre.  Elle  se  repiise  de  temps  ta 
emps  sur  les  jQeurs  des  crucifères ,  dont  se  nourrit  se  che- 
nille. Elle  se  rencontre  aussi  dans  les  environs  de  Grenade, 
mais  elle  est  fort  rare  dans  ces  deux  localités. 

LÉPIDOPTÈRES    CAÉPUSGULAIRES. 

Tribu  des  P^ocaid^s  (i). 

Genre    Hetefogynis ,    Mihi. 

ChinilUê  non  renfermées  dans  un  fourreau,  se  métennir- 
phosant  dans  une  coque  en  réseau  placée  sur  les  tiges. 

Imecle  parfait.  Femelle  pour  laquelle  les  métamorpho- 
ses se  réduisent  presque  entièrement  k  des  changements 
de  peaii.  S'accouplant  et  pondant  dans  sa  coque.  Mile  res- 


(i)  C'est  afec  doute  qae  je  place  oa  genra  daoi  U  Tribu  des  Pfeocridei» 
malgré  les  rapports  qall  j>aralt  a¥oir  avec  le  genre  Jglaopê,  pcot-ênt 
dok-il  former  une  tribu  à  part  daas  les  Bombycites  :  les  aotenoes^  a«  Kw 
d*£tre  renflées*  s'âmînoîsfant  tus  citréuûtés. 
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semblttQl  à  une  Prèeriê.  Trompe  presque  nulle  ;  pelpes  Iru- 
dtmetilaireSf  irè»-T4lus  ;  antennes  longuOT,  déliforaies^  astet 
fortement  pectinéet»  dont  les  dentelures  diminuent  pro^ 
gressivement  du  milieu  à  l'extrémité  ;  corps  et  abdomen 
trèsHninces»  médiocremeût  velus;  ce  dernier  terminé'  par 
deux  crochets  en  forme  de  pinces»  prolongés  en  pointe»  qui» 
par  leur  réunion»  forment  inféricuremcnt  une  ouverture 
ovalaire.  Pattes  à  tarses  courts»  les  postérieurs  n'ayant 
qu'une  paire  d'épines  aux  tiUas;  crochets  simples»  très-di- 
Torgents.  Ailes  demi-transparentes»  couvertes  de  poils  cou- 
chés, et  non  d'écaillés;  cellule  discoîdale  des  supérieures 
ouverte  extérieurement  ou  seulement  fermée  par  ub  rudi- 
meni  de  nervure  formant  un  angle  rentrant;  la  base  des  in- 
férieures offre  une  soie  très-forte  et  très  longue ,  qui  s'on- 
gage  dans  un  anneau  des  supérieures. 

Heterogyrtii  paradoxe.  Miat. 

Uet.  alispallide  fiuco  rufescaitibuê,  setni-hyalinU,  parce  pi 
loiU  ;  antenniê  setiformibas^  pectinatis^  eUmgatiê. 


Cet  insecte  est  de  la  taille  de  là  Proerii  GMulmtim,  omis 
il  a  le  corps  beaucoup  plus  mince.  Les  ailés»  qui  sont  gran- 
desj  sont  entièrement  d'un  brun  pâle  un  peu  roudsâtre;  ellea 
sont  demi-transparentes»  et  sont  revêtues*  an  lien  d'éeaillaa» 
de  poils  fins  peu  serrés»  et  couchés. 

Les  franges  sont  assez  larges»  formées  de  poils  déliés. 

Là  tête  est  brune»  très- velue»  portant  des  jeux  très-aail- 
ants;  les  antennes  sont  noires»  assez  loogoes»  médiocre- 
ment pectinées  ;  on  ne  peut  voir  dd  trompe»  et  les  palpes 
sont  très-courts  et  très- velus.  Le  corps  est  très-gréle;  il  est 
velu  et  brun  ainsi  que  les  pattes. 
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11  est  très  commup  sur  Ie$  parties  élerées  de  la  Sierra- 
Neirada,  près  de  Grenade.  Le  mâle  rec&erche  sa  feiDelle  eo 
plein  jour  ;  il  parait  en  août ,  ou  en  septembre,  selon  Télé- 
yatioo  des  lieux. 


Heterogynis  affinis,  Mihi  (i). 

H  et,   alis   pallide  fasco- ru  fis%  semi-hyaUnis,  parce  pilosu; 

antetinis  setiformibus,  peclinatis. 

Je  croyais  d'abord  ne  posséder  qu'une  espèce;  mais  caile 
que  j'ai  rencontrée  dans  la  première  localité  mentionm 
plus  haut  me  parait  bien  distincte;  elle  est  un  peu  pii 
petite  que  la  paradoxa;  ses  ailes  sont  moins  triangulaires 
plus  allongées,  proportionnément  un  peu  moins  grêles,  et 
un  peu  plus  chargées  de  poils.  Les  pinces  des  parties  gé- 
nitales sont  un  peu  moins  allongées  et  un  peu  moins  aiguës; 
mais  ce  qui  la  distingue  de  suite ,  c'est  d'avoir  les  aalennei 
plus  courtes  et  bien  plus  peclinées.  J'en  ai  pris  un  seul  io- 


^i)  Hobner  a  figuré  parmi  ses  Tinéites  et  soas  le  nom  de  Ptnttta  (a*  44/) 
une  troisième  espèce  qui ,  parait  se  rapporter  à  celle  qui  se  trcave  àwaâ 
l«a  parties  alpines  du  Uidi  dé  la  France ,  surtout  aux  environs  de  Dignes; 
elle  est  plus  petite  que  la  paradoxa  ;  ^ses  ailes  sont  proportionnément  mois» 
gprandcs  et  moins  grêles,  moins  transparentes,  ou  d'une  teinte  plos  roosK. 
Le  ventre  est  plus  Tels,  plus  épais,  et  Ips  antennes  sont  bien  seuiblemeat 
plus  pectinées.  M.  Rippert  en  a  rapporté  lihe  assez  grande  quantité  <k> 
*  Alpes  de  Digues,  et  M.  Donzcl,  quia  aussi  rencontré  cette  espèce  daosk* 
mêmes  localités,  m'a  écrit  avoir  lemar que  les  moeurs  et  les  mélamo.rpboM* 
bizarres  de  sa  larve. 

Enfin»  je  possède  un  individu  en  ibrt  mauvais  état  qni  «me  provient  de 
M.  Feistbamel,  qui  l'a  reçu  de  Barcelonne.  II  ressemble  complèlcmcst  à 
Vafpnii ,  don^  il  n'est  peut-être  pas  d  stinct  ;  mais  ses  antennes,  pecdoéa 
Il  peu  près  de  la  même  manière ,  me  paraissent  plus  allongées.  Je  propo* 
de  l'appeler  Hei€rogyHis  B'upana. 
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dividudaiM  la  Sierra-de-Antequera,  en  même  lemp»  que  fe 
rencoDlrai  sa  larve ,  dont  les  métamoq>ho8es  me  parurent 
si  siiigulières»que  j'étais  loin  de  Vj  rapporter ,  le  considé- 
rant alors  comme  une  espèce  du  genre  Psyeké. 

LÉPIDOPTÈRES    NOCTURNES. 

B01IBYCITB8. 

Tribu  des  Chjblokidbs. 
Genre    Trtchosoma  .  .  Rambub. 

*   T.  Baticum.  Mibi. 

Trich.   alis  nigris ,  rivulis  tnaculUgÊie   albo-rufescentibus  : 

fœmina  optera. 

^  Il  est  un  peu  plus  petit  que  la  Chelonia  Plantaginis,  et 
les  ailes  supérieures  présentent  à  peu  près  le  même  dessin* 
Les  quatre  ailes  sont  noires;  les  supérieures  sont  mar- 
brées de  bandes  sinueuses»  anastomosées,  et  de  trois  ou 
quatre  taches  d'un  blanc  jaunâtre  un  peu  roussâtre;  ces 
bandes  varient  on  longueur  et  en  largeur  :  quelquefois  elles 
s*oblitèrent  de  manière  à  Ae  plus  se  toucher,  et  peuvent 
d'autres  fois  se  réduire  è  quelques  petites  taches;  il  peut 
aussi  arriver  que  les  bandes  et  les  taches  se  réunissent  podt 
ne  plus  faire  qu'un  large  réseau.  Le  bord  interne  et  sa 
frange  sont  aussi   teints  de  roussâtre,  et  quelquefois  la 
frange  externe  est  en  partie  en/ahie  par  cette  couleur*  Les 
inférieures  ont  une  tache  allongée  vers  la  base,  et  une 
bande  transverse,  sinueuse,  parlant  de  la  baie^  et  se  ter- 
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ininant  afaol  lo  bord  antérieur  ée  Taile  ;  elle  entoure  b  tâ- 
che précédente  >  et  se  prolonge  extérieurement  en  deui  an- 
gles oUtus,  arrondis»  donti'un  »  nailaant  du  mîKetr  de  l'alk, 
est  plus  allongé;  on  voit  souTont  aussi  un  point  placé  fers 
l'angle  anal  touchant  à  la  frange  ;  ces  taches  et  la  ligne 
sont  de  la  même  couleur  qu'aux  ailes  supérieures  ;  la  frange 
est  roussâtre  dans  sa  moitié  interne,  avec  l'autre  partie  ta- 
chée de  jaunâtre;  elle  peut  être  presque  toute  jaunâtre» 
d'autres  fois  brune  un  peu  nuancée  de  jaunâtre. 

Le  dessous  est  semblable  au  dessus ,  seulement  les  fran- 
ges sont  presque  entièrement  jaunâtres.  Les  antennes  sont 
fortement  pectinées;  elles  ont  Taxe  jaunâtre  et  les  dents 
brunes.  Tout  le  corps  est  couvert  de  longs  poils»  nuanoéii 
ainsi  que  les  pattes,  de  brunâtre  et  de  jaunâtre. 

La  femelle  est  presque  aptère,  et  ne  porte  que  des  moi- 
gnons d'ailest^qui  se  confondent  parmi  les  poils  du  CQrpSi 
et  sont  eux-mêmes  trèd:velua;  tout  le  <^orps  est  couvert 
de  longs  poils,  placés  de  manière  à  reproduire  un  peu  kf 
anneaux  sur  le  ventre;  il  sont  d'un  gris  un  peu  rougâtre. 
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SUR  QUATll  GENRES  DE  LA  FAMILLE 


DBS  GARNAS8IBRS-TERRBSTRES; 


FAE  M.  SOUBB. 


(.SétDce  do  3  juin  i855.) 


Genre  L  Stenocheita  »  Lap.  Mages.  Eût  Guta.  class.  ix  » 

PI.  it. 

(F  1.  iS.  fig.  de  I  à  9.) 

Mâchoires  membraaeiiaes.  Lobe  loteme  étrftt  k  la  peHîe 
8apérieure«  élargi  vera  aa  base;  il  a,  poire  le  erochel  Oomé 
de  rextrémilé»  quelques  ^Ules  denu  cornées,  droites  elob- 
lases»  situées  vers  le  bou t»  au  côté  interne  ;  entre  ces  dents  où 
aperçoit  quelquespoils  écartés;  plus  bas ,  k  peu  près  Tcrs  le  mi- 
lieu ,  chaque  mâchoire  est  armée  de  crochets  cornés»  étroits» 
un  peu  courbés»  trèsHiigus  et  entremêlés  de  cfls;  la  base  est 
ciliée  j  et  quelques-uns  des^  cils  sont  portés  sor  des  lober- 
cttles  bien  risibles  arec  une  forte  loupe.  Le  palpe  iatetne 
est  remplacé  par  un  lobe  étroit  non  articulé»  un  peu  épaissi 
au  côté  extérieur  et  aminci  à  Tintérieur»  o(i  il  se  dilate  un 
peu  plus  bas  que  le  milieu  ^ot  semble  se  réunir  dans  cette  par- 
tie avec  le  lobe  interne;  mais  on  aperçoit  la  suture  en  re- 
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gardant  la  mâchoire  du  côté  opposé;  outre  cette  saillie  oo 
aperçoit  vers  la  base  deux  petites  dentelures.  Les  pnipcs 
extérieurs  ont  quatre  articles  :  le  premier  très-court»  sub- 
noduleux;  le  deuxième,  allongé,  est  assez  épais  ;  le  Iroisième, 
à  peu  près  de  la  longueur  du  deuxième,  est  plus  mince  que 
lui  et  obconique  ;  le  dernier,  plus  court  que  le  précédent, 
est  ovalaire,  aigu;  le«  deux  intermédiaires  sont  ciliés  de 
quelques  poils  rares  assez  longs  ;  et  le  dernier  est  garni  de 
petits  cils  très-courts  que  Ton  n*aperçoit  qu'avec  une  forte 
loupe« 

Languette  grande ,  à  peu  près  rectangulaire  à  la  ba^ , 
rétrécie  ensuite  en  avant,  avec  une  ondulation  transverse 
dans  son  milieu ,  que  je  regarde  comme  la  suture  entre  la 
languette  et  la  membrane  d'attache.  Les  paraglosses  sont 
bien  prononcés  et  avancés  antérieurement  en  deux  lobe» 
en  forme  de  carnes  ;  ces  deux  lobes  paraissent  garnis  ea 
dedansde  dentelures  très  fines,  vus  avec  une  très  forte  loupe. 
Je  soupçonne  que  ce  sont  de  petits  cils  très-courts  »  analo- 
gue^ à  ceux  du  dernier  article  des  palpes.  Au  milieu  de  ces 
deux  lobes  on  voit  deux  longs  poils  rapprochés  qui  se  re- 
trouvent dans  beaucoup  daCarabiques  {fig.  4»  a). 

Palpes  labiaux  da  trois  articles  (i)  :  le  premier  cooii, 
un  peu  arqué;  le  deuxième  très-long,  subfiliforme,  cilié  de 
poils  longs  et  écartés;  le  dertiier  ovalaire-aigu,  garni  de  pe- 
tits cils  très-courts  en  forme  de  dentelures. 

Menton  large,  fortement  transverse,  membraneux  et 
échancré  dalbs  son  milieu,  sans  aucune  dent  {/ig.  4)* 

Mandibules  longues  ,  minces,  peu  cornées  ,  larges  à  la 
bai^e,  se  rétrécissant  vers  Fextrémité,  où  elles  sont  brusque- 


(i)  le  ne  regarde  pas  comme  articlêi  les  reoflemeato  membn 
^uéà  e.e,  parce  qu'ils  m'oftt  para  faire  partie  de  la  languette.  Ces  de«z 
iements  existent  daos  tous  les  insectes  que  f'ai  examinés;  ft  propose  de  les 
nommer  Phytêmaghtê^t, 
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meoi  Bubcylindriiiues  et  arquées  ;  elles  ont  une  ligne  élerée 
en  dessus,  près  de  (a  base. 

Labre  assez  grand,  iransTerse,  écbancré  anlérienrement, 
oilié  de  quelques  poils  rares;  il  a,  outre  oes  cils,  deux  longs 
poUs  de  chaque  c&té  (fig.  6). 

Epistome  avancé ,  se  rétrécissant  de  Tinsertion  des  an- 
tennes  à  la  base  du  labre  (/ig.  6). 

Antennes  de  onze  articles  :  le  premier  assez  épais  et  peu 
allongé ,  obconiqoe  ;  le  deuxième  très-court ,  conique  ;  le$ 
troisième  et  quatrième  longs,  étroits  et  subcyliodriques; 
le  cinquième  plus  court ,  épais ,  conique  ;  les  six  dermers 
comprimés,  assez  larges,  subrectangulaires,  un  peu  rétrécis 
à  la  base  et  tronqués  k  Textrémité ,  excepté  le  dernier,  qui 
Bst  rétréci  au  bout  {fig.  3)« 

Yeux  très-grands  et  très-saillants.  Tête  subtriangulaire  , 
rétrécie  postérieurement  en  un  col  court. 

ProthoraX' étroit,  assez  long,  un  peu  rétréci  postérieiira- 
nient ,  avec  une  petite  dent  de  chaque  côté  surmontée  d*un 
long  poil;  il  est  tronqué  antérieurement  et  à  la  base,  et  re- 
levé eu  dessous,  au  bord  antérieur,  en  forme  de  collier 
{fig.  I  et  a). 

Présternom  relevé  vers  la  partie  postérieure. 

Cuisses  presque  filiformes  «  excepté  les  premières,  qui 
sont  un  pou  renflées  dans  le  milieu ,  et  couvertes  de  poils 
hérissés  et  assez  écartés.  Tibias  antérieurs  un  peu  comjpri- 
més,  élai^gis  k  Textrémité,  avec  une  échancrure  assez  forte 
au  cdté  interne ,  qui  est  cilié  de  poils  rudes  en  fqrme  de 
longue»  dentelures,  avec  un  sillon  longitudinal  au  c6té  exté- 
rieur. Ils  ont  aussi  de  petits  poils  du  même  c6té,  mais  peu 
sensibles;  les  quatre  autres  sont  linéaires,  anguleux,  et 
chaque  c6te  est  ciliée  de  poils  subépineux. 

Tarses  grêles ,  k  articles  subfiliformes  ;  le  premi^yr  pres- 
que aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis;  crochets  min- 
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ces  f  ptrégye  AroiU  el  perpendiculaireê  ra  ffemîer^arlîcto* 
Us  son!  an  peu  sinueqx  au  côlé  ÎDleroe.  Ces  tarses  sont 
ciliés 0n  ^sus  d'uo  seul  raog  de  pioils  couchés»  et  en  des 
seus  de  deux  rangées  de  dis  plos  rudes  »  subépineax  ;  le 
dernier  article  a  en  dessous  quelques  petites  denteittres  sor- 
mentées  d'un  poil  (fig.  7  et  9). 

£lytres  écfaancrées  obliquement  vers  l'extrémité»  fbroianl 
par  leur  réunion  une  saillie  suturale  a?ec  un  sinus  angoleox 
dans  le  milieu  ;  elles  ne  reooavrent  pas  Textrémité  de  i'ab- 
donlenj  dont  le  dernier  segment  est  rétréci  et  lunule  à  l'ex 
trémité»  anguleux  sur  les  côtés  (/Eg.  i). 

Ce  genre  doit  être  placé  après  les  CagtwnU^  daiM  le  Tnb« 
èet  Troncatipennes. 

1.  Stenocheila  Salzmannip  Sol. 

Sêm^chtiU  LacçrdAirei ,  Bauixt ,  Hist.  des  lus»  non  Laf. 

lp€'  cit 

(PI.  le.  ig.  1*) 

Obscure  fusca  ;  eapiie  paUidiori  »  •0€uUs  mmgnîs  paUidU  ; 
thoraee  leviîer  granulata,  in  medio  ênbcarinato,  imUrUu 
longitr&rsum  âulcatis ,  imidentatb,  unicû^pHosis  ;  êeuUUê 
pau^û,  triangulari  ;  efytris  itriatU,  fascus  tribus  interrtiptii 
irans^ersis,  vêolMetholbidis  ;  aniennis  nigris  ;  piéilms  fia- 
eu,  basi  palUdie*  luteis. 

Ce  singulier  insecte  est  d'un  brun  noirâtre»  un  peu  plus 
pâte  sur  la  tête  »  qui  a  deux  longs  poils  h  sa  partie  posté- 
rieure. Prothorax  plus  étroit  que  la  tête  et  les  élytres, 
allongé  »  subgranuleux  »  légèrement  caréné  au  milieu  ; 
it  a  un  slHon  marginal  et  une  dentehire  surmontée  d'un 
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l«Bg  poU  p  de  chaqoe  eAlé.  Blylres  tronquées  oUiqnemeol 
de  la  base  aux  angles  humérauz>  siriées  et  marquées  :de 
t#ois  raogéts  Iravarerses,  de  lâches  obloiifues»  blaBchâtoes, 
plus  longue^  du  ûôlé  du  bord  margÎDal  que  fers  la  suture; 
elles  soot  situées  sur  les  înleryalles  des  stries  ;  oes  élytres  sont 
Mnideolées  latéralement  vers  Fei^lréinilé  et  prolongées  dans 
le  milieu  ;  la  saillie  de  chacune  est  tronquée  oblîqiiefnenl 
en  remontant  rers  la  sntnre.  Antennes  noires  avec  fes 
quatre  premiers  articles  d'un  {aune  pâle  ;  le  preeMer  un  pen 
plusobscur.  Lâbaae  des  pattes  est  également  d'm^ianneplb, 
et  le  reste  d*un  brun  un  peu  rougeâtre»  • 

Rapporté  de  Bahia  (Brésil)  par  M,  Satsmann*  qMÎ  •  bien 
voulu  ine  le  sacrifier,  quoique  unique. 

I^  forme  des  mâchoires  do  ce  Carabique  semble  démoa* 
trer  qtie  le  dt?uj(ième  palpe  def  Camassiera  n*e9^  qu'une 
modification  du  lobe  externe* 

Genre  IL  Ega,  Laf.  Btud.  En|om.  -^  BnOLL«  Ksi*  des 

Ibs. 

(PI.  i8.  ig.  de  10  à  1  S.) 

Mâchoires  peu  cornées»  à  lobe* extérieur  o^nce  »  palpi- 
forme,  à  articulation  peu  prononcée;  Tintérieur  étroit,  den- 
telé au  côté  interne  (i)  {fig*  lo  et  1 1). 

Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  :  le  deuxième  long  g 
linéaire»  un  peu  arqué;  le  troisième  peu  allongé»  conique; 
le  dernier  oTalaire  »  terminé  brusquement  par  une  petite 
pointe  imitant  le  dermer  article  de  quelque  SijibulipaJfoe« 

JUi^ette  ipembraneuso  ^i^  i^  paraglosse»  prolongés 

(•)ll  •  été  cnporis  en  déeovpOMuit  UboMoe,  et  ou  ■  a  pa  le  Hguret 
eagnad 
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en  oreiiletle  (i).  Ses  palpes  sont  terminés  par  un  artkje 
semblable  au  dernier  des  maxillaires. 

Menton  large,  échancré,  avec  une  dent  courte  au  milieii 
de  Téchancrure;  les  lobes  latéraux  aigus  {fig.  ^i). 

Mandibules  saillantes^  aiguës,  étroites  à  l'extrémité,  lar- 

ges-à  la  base;  elles  ont,  au  moins  à  celle  de  gauche,  un  petit 
sinus  au  côté  interne. 

Labre  petit,  transverse,  très-légèrement  échancré.  Epis- 
tome  saillant,  rétréci  et  tronqué  antérieurement. 

Tête  sùbrhomboidale ,  rétrécie  brusquement  à  la  partie 
po&térieure  ep  un  col  court. 

Yeux  grands,  saillants. 

Antennes  de  onze  articles  :  le  premier  ovalaire ,  renflé 
les  deuxième,  troisième  et  quatrième  obconiques,  allongés 
ceux  de  cinq  h  dix  subcylindriques,  épais,  un  peu  déprimés 
le  dernier  ovalaire,  aigu  {fig.  is]. 

Protborax  étroit,  rétréci  postérieurement,  arrondi  et  con- 
veAe  antérieurement. 

Elytres  gibbeuses,  tronquées  carrément  à  rextrémité; 
angles  huméraux  saillants,  arrondis.  •   * 

Pattes  grêles.  Tibias  antérieurs  dilatés  à  Textréinitë  et 
notablement  échancrés  au  côté  interne  ;  les  quatre  posté- 
rieurs  filiformes. 

Tarses  grêles  ;  premier  article  aussi  long  que  les  deux  sui- 
vants réunis:  le  dernier  étroit,  filiforme,  allongé  {fig.  i5). 

1 .  Ega  anthicoides ,  Sol. 

,    .  (PL  *«.  fig.  10.) 

Testàcea;  ihorace  convexe,  levigato^  pilis  raris  tecto^  tineU 
duabus  langitudinaLibas  obsturioriàus  ;  elytris  suleatis  , 

(i)  Eq  décomposant  la  bouche  cet  organe  a  été  mutUé ,  cl  on  ii*a  p«  le 
figurer.  Les  paragloftes  étaient  bien  Tîsiblet. 
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transDcrse  impreêsU ,  violacw  nigroque  varUgatU,  punetiê 
sex  pallidis,  pitis  raris  ad  lattra  et  apieem  imtruetU; 
antennU  apice  nigris,  peetore  obicwricrL 

Celte  espèce  est  d*une  coaleui^  testacée  assez  claire.  Pro- 
thorax très-lisse»  a jant  deux  Hgnes  loDgitudinales  obscures; 
'  le  sillon  longitudinal  est  très^peu  marqué;  il  est  fortement 

convexe  antérieurement  et  il  a  des  poils  longs  très-écartés 
'  et  noirâtres.  Elytres  sillonnées»  gibbeuses»  avec  un  enfon- 

cement profond  et  transversal  près  de  la  base;  elles  sont 
'  yiolettes»  avec  des  reflets  noirs;  eOes  ont  chacune  trois 

points  blanchâtres  :  le  premier  oblong,  latéral»  près  de  Pan- 
gle  humerai;  le  second  très-petit,  près  du  premier»  au  mi- 
'  lieu  de  Télytre  ;  le  dernier  plus  grand  et  arrondi  »  près  de 

^  l'extrémité  du  côté  du  bord  marginal  ;  les  interralles  entre 

'  les  sillons  ont  des  points  écartés  ;  elles  sont  munies  laté- 

ralement et  postérieurement  de  longs  poils  écartés.  Pattes 
d*unecouleur  pâle»  ayec  Textrémité  des  cuisses  plus  obscure. 
La  poitrine  est  également  plus  obscure  que  le  reste  du 
corps.  Antennes  testacées»  arec  les  quatre  derniers  articles 
noirs. 

De  Bahia  »  au  Brésil  ;  rapportée  par  M.  Salzmann  »  h  qui 
je  la  dois»  quoiqu'elle ^fbt  unique  dans  sa  collection. 

Ce  genre»  de  la  Tribu  des  Troncatipennes»  peut  se  placer 
ayant  les  Casnonia. 

a 

Genre  III.  Catapiesis,  Sol. 

(PL  19.  fig.  de  I  à  4.) 

Mâchoires  minces»  coudées  au  lobe  interne»  qui  est  assez 
large»  non  terminé  par  un  crochet  corné»  et  cilié  intérieure- 
ment de  deux  rangées  de  poils  épineux»  subcoroés.  Le  lobe 
V.  $9 
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extérieur  est  palpiforme^  bî-articulé  d'une  manière  notable. 
Le  palpe  extérieur  de  quatre  articles  ;  ie  second  fortement 
renflé  à  son  extrémité;  le  troisième  conique,  courbé  h  sa 
base;  le  dernier  suboyalaire ,  se  rétrécissant  en  pointe  ob- 
tuse vers  le  bout. 

Languette  grande,  subrectangulaire,  trilobée  antérieure- 
ment;  les  deux  lobes  latéraux  peu  saillants,  arrondis  et  ct> 
liés,  formés  par  les  paraglosaes;  Tintermédiaire  plus  saillant, 
se  rétrécissant,  et  tronqué  antérieurement;  il  est  terminé 
par  deux  longs  poils  situés  aux  angles  de  la  troncature;  ses 
palpes  ont  trois  articles ,  dont  le  deuxième  gros  et  renflé ,  et 
le  dernier  allongé ,  ovalaire ,  rétréci  aux  deux  bouts ,  mais 
surtout  à  l'extrémité  {fig.  sb). 

Menton  grand,  transverse,  trilobé;  lobes  latéraux  grands, 
tronqués  obliquement  de  Texténeur  à  l'intérieur  ;  Tintor* 
médiaire  en  forme  de  longue  dent  triangulaire,  légèrement 
tronquée  au  bout  {fig.  3  d). 

Mandibules  fortes ,  cornées ,  arquées  et  aiguës ,  sans  dent 
interne  en  dessus;  mais  la  droite  est  armée  en  dessous  d'une 
dent  étroite  assez  longue ,  située  à  l'arête  qui  borde  le  coté 
intérieur  :  cette  arête  est  ciliée  dans  le  bas ,  dans  les  deux 
iqandibules  (Jig..  1  et  3).  ^ 

Tête  subrectangulaire*  Epistome  rétréci,  trapézoîde,  lé- 
gèrement échancré  en  arc  antérieurement. 

Labre  court, transverse,  également  échancré  en  arc  d'une 
manière  peu  notable. 

Yebx  petits,  arrondis  et  très-saillants. 

Antennes  courtes,  de  onze  articles  épais  :  le  premier  assex 
allongé,  renflé,  arqué;  les  deux  suivants  coniques;  le  qua- 
trième et  les  suivants  jusqu'au  dixième  inclusivement,  sub- 
carrés, déprimés;  le  dernier  ovalaire,  terminé  en  pointe 
obtuse  (fig  3). 

Prothorax  déprimé,  large,  à  peine  transverse,  subrectan- 
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galaîie  »  un  pea  arrondi  sur  les  o6lâ8  »  troo^é  à  la  base , 
éehaoeré  antérieurement;  il  7 a  un  intenralie  asseï  noiable 
entre  le  prothom  ei  les  élytres. 

Corps  comprimé. 

Biytres  tronquées  à  Textrémité,  ne  eovrMnt  pas  entière- 
ment  fabdomen. 

Pattes  courtes»  snrtont  les  antérieures  ;  les  tibias  des  deux 
premières»  notablement  triangulaires,  fortement  éebtfiorés 
an  côté  interne,  et  ayant  \  Textrémité  du  c6té  extérieur  de 
petits  cils  roides  et  forts  en  forme  de  dentelures  comtes  et 
serrées  ;  les  quatre  tibias  postérieurs  sont  légèrement  co- 
niques. 

Tarses  antérieurs  ayant  leurs  quatre  premiers  articles 
courts»  légèremeot  triangulaires;  le  dernier»  en  massue»  est 
presque  aussi  long  que  les  premiers  réunis.  Les  articles  des 
4arses  iotermédiaires  sont  plus  allongés  que  ceux  des  tarses 
antérieurs»  et  les  arlicles  des  postérieurs  sont  les  plus  longs 

ifig'  4). 

Mstemmn  nouMement  renflé  aBtérieor«Bient. 

1.  CatapiesU  nitida.  Sol. 

(PI.  19.  ftg.  t.) 

Deprtêta,  nigra^  nitida;  thoraee  rectangtUari  paràm  trans^ 
verio  »  marginato  »  basi  hi-impresêd  ;  elytris  UviuimU  »  ad 
iatera  et  apicmn  êtrtatU ,  trumcatis,  bâti  dentatU;  antennU 
pedibusq^  nfo^bêcurU. 

Cet  insecte  »  remarquable  par  sa  lorme  apktie  »  est  d*un 
noir  trèa-loisant  en  dessns  »  un  peu  roussAtre  en  dessous. 
Tète  lisse  »  afee  deux  impressions  courtes  »  longitodinales  » 
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«tunte  ttaMvenaie  (^i»-Im  réunit,  pria  de  lliuertmi  dm  an- 
l«liiva.  Protborax  Iîim  .  bmcz  rottemeot  mw^iné  svr  les 
côtés  ;  il  a  deux  petites  îoipreuioDa  courtes  et  oUongnes  k 
In  base ,  et  UD  léger  silloo  longitudiDal  diDS  son  miliea  ;  il 
est  UD  peu  éohancré  •otMeurentent.  Elytres  lûses .  arec 
deux  stries  daus  toute  ta  longoeur  sur  les  câtés,  et  cinq  pe- 
filet,  lrb«H}ourtet  vers  l'extrémité,  qui  est  tronquée  :  U  cïn  - 
quiàne  se  réunit  b.la  sîûèoie,  qui  part  de  la  base;  eUe  est 
Iroqquée.avsc'iHie  petite  dent  h  Tangte  kuniénL  Pattes  el 
4ntei)nes  d*un  rouge  obscur. 

J'ai  at^oté  cet  ioaccte  comme  TCBant  du  Brésil. 

Je  place  le  genre  CataptetU  fe  cAté  de  celui  de  Mono. 

Genre  IV.  TrachcUzas ,  Sol. 

(Pt.  19.  Gg.  de  s  «90 

MâcholKs  peu  comén,  compoiiées  de  quatre  pièces  prin . 
cipoles  :  la  première,  b  ta  base,  sert  de  point  d'appui  et  pa- 
rait en  dehors  triangulaire:  la  deuxième  s'articule  sur  cette 
première  et  porte  les  deux  autres;  l'extérieure  de  ces  deax 
dernières  port«  le  palpe  extérieur,  et  a  en  dehors  une  crête 
saillante  mince  ;  la  dernière  est  bilobée  ;  le  lobe  interne  est 
grand,  coudé  el  foi^ment  cilié  au  cdté  interne,  il  est  ter- 
miné par  an  crochet  assez  aigu  ;  le  lobe  extérieur  est  pal- 
«iforme  et  bîarticuté.  Le  palpe  maxillaire  a  quatre  artî- 
-•—  '  *-  premier  très-court,  cyathifornie  ;  le  deuxième  épais, 
mgé;  te  troisième  conique,  à  peu  près  de  la  longueur 
lièœe;  le  quatrième  subcflindrique ,  plus  long  que 
«set'terminé  es  un  double  bbean  {fi^.  7) . 
[Utitte  assez  grande,  subrectaagulaire ,  arrondie  aux 
antérieurs ,  légèrement  échancréc  an  milieu  ;  para- 
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glosses  point  saillants;  elle  est  terminée  par  deux  longs  poils 

(fig-7)'        ^ 
Palpes  labiaux  de  trois  articles»  dont  le  dernier,  plus  long 

que  le  pénultième»  est  cjlindriquo»  terminé  par  un  double 

biseau  {fig.  7). 

Menton  grand  »  peu  transrerse  »  avec  deux  grands  lobes 
latéraux^  I^èrement  acuminé,  et  une  forte  dent  arrondit; 
au  milieu  de  Téchancrure  {fig.  7). 

Mandibules  courtes»  épaisses^  arquées:  celle  àb  droite  ai- 
guë, celle  de  gaucbe  fortement  obtuse  {fig.  7). 

Tête  rétrécie  en  col  à  sa  partie  postérieure.  Epistome  ré- 
tréci, subrectangulaire,  légèrement  échancré.  Labre  grand, 
transverse ,  arrondi,  et  échancré  au  milieu  antérieurement 

Yeux  peu  saillants ,  enfoncés  dans  le  bord  latéral  dé  là 
télé. 

Antennes  de  onze  articles ,  recouvertes  à  leur  insertion 
par  le  bord  latéral  de  la  tête;  articles  courts,  la  plupart 
subrectangulaires;  le  dernier  allongé,  ovalaire,  aigu  {fig.  6). 

Prothorax  déprimé  en  dessus ,  dilaté  latéralement ,  cor- 
diforme,  tronqué  à  la  base  et  prolongé  légèrement  dans  son 
milieu,  fortement  échancré  antérieurement  {fig.  5). 

Elytres  parallèles,  gibbeuses^  coupées  obliquement  à  Fex- 
trémité,  avec  un  calus  arqué  à  l'angle  extérieur  de  h  tron- 
cature {fig.  5). 

Pattes  courtes.  Tibias  larges,  comprimés  ;  les  antérieurs 
échancrés  au  côté  intérieur,  ainsi  que  les  premières  cuisses. 
Tarses  grêles;  premier  article  plus  long  que  chacun  des 
trois  suivants  (^.  8  et  9) . 
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1.  Trachelizut  ru  fus.  Sol. 

Oblongm,rufus;  capite  levigatoithorace.depresso,  latcribui 
dilatato,  cordùtOt  anticè  lanato,postice inmedioUviterptih 
ducto;  elytris  convexis,  parallelUpvix striatis,  calloobUmgo 
arcuato  in  margin^propi  apicem  ;  iibiis  dilataUxompressU* 

Cet  ÎQsecte  est  entièrement  roux.  Tête  lisse  «  ayec  une 
petite  strie  transverse  au  bas  de  Tépistome^  plus  marquée 
près  des  bords  qu^au  milieu;  les  bords  latéraux  de  la  tête 
dilatés  et  arrondis  en  avant  des  yeux.  Prothorax  déprimé 
en  dessus»  fortement  aminci  et  dilaté  sur  ses  bords ,  nota- 
blement échancré  antérieurement.  Il  a  en  dessus  quelques 
rides  transverses  peu  marquées  et  un  petit  prolongement 
tronqué»  au  milieu  de  sa  base.  Ëlytres  convexes»  parallèles, 
avec  une  callosité  remarquable  au  bord  extérieur»  au  com- 
mencement du  rétrécissement  oblique  de  Textrémité»*  elles 
ont  des  stries  à  peine  sensibles  et  presque  eflacées.  Tibias 
âargis»  comprimés»  un  peu  plus  larges  au  milieu. 

Il  m*a  été  vendu  comme  venant  du  Brésil. 

Je  placerai  ce  singulier  insecte  avant  les  Nebria^ 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  XTIII. 

Fig.  1.  Sienocheila  Salzmanni,  fortement  grossi. 
%.  Prothorax,  tu  de  côté.  a.  Haoclie. 
3.  ADtenne. 

4*  Partie  inférieure  de  ia  bouche,  a.  Languette  et  ses 
palpes,  b.  Menton,  c.  Mâchoire  et  palpe,  dd.  Pa- 
raglosses  de  la  languette. 

5.  Partie  de  la  mâchoire  fortement  grossie,  a.  Lobe  ex- 

térieur remplaçant  le  second  palpe. 

6.  Mandibules,  labre  et  épistome  plus  grossis  que  dans 

hifig.  I. 
7»  Tarse  postértear. 

8.  Patte  postérieure. 

9.  Patte  antérieure. 

lOé  Ega  anthicoides^  grossi. 

1 1.  Partie  inférieure  de  la  bouche,  a.  Mâchoires  et  leurs 
palpes;  celle  de  gauche  privée  de  son  lobe  in- 
terne^ détruit  dans  le  travail;  celle  de  droite  ayant 
conservé  le  lobe  extérieur ,  qui  est  palpiforme  ; 
l'articulation  est  peu  prononcée;  cette  mâchoire  a 
perdu  ses  deux  lobes,  b.  Mandibule  de  gauche  ; 
la  droite  a  été  détruite,  c.  Menton. 

ra.  AntenAp  très-grossie. 

i5.  Patte  antérieure  fortement  grossie. 
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EXPLICATION  DE  Lk  PLANCHE  XIX. 

Figf  1.  Catapiesis  nitida,  fgtom  au  double. 

È.  Partie  inférieare  de  la  boache.  a.  Mâchoires  et  leurs 
palpes,  b.  Languette,  ce  Paraglosses.  d.  Menton* 
3.  Mandibules  et  antennes,  vues  en  dessous,  a.  Labre. 
4*  Tibia  et  tarse  antérieurs. 

Fig.  5.  Trachellzus  ru  fus,  grossi  du  double* 

6.  Tête  et  antennes  fortement  grossies. 

7.  Partie  inférieure  de  la  bouche,  aa.  Mâchoires  ei 

«eurs  palpes,  b.  Languette,  ce  Paraglosses.  d.  Men- 
ton, e.  Saillie  inférieure  de  Touyerture  gulaire. 

8.  Patte  antérieure. 

g.  Patte  postérieure;  Fintermédiaire  est  à  peu  près 
semblable;  les  articles  des  tarses  aont  seulement 
un  peu  plus  courts. 
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DU   GENRE   OMMEXEGHA. 

DB  tk  rimUS  DIS  ACKIDUnS  ; 

I 

vâA  M.   EaiLB  Blarchaib. 

(iéttM  da  s  octobn  iS36w) 


iutbodcction. 

Parmi  la  datée  dm  Intodea ,  Tordre  dea  Ortboptèiea  eat 
pea  connu  en  comparaiaon  de  ceux  dea  Lépidc^lteea  et  dea 
Coléoptèrea.  La  cauae  en  eal  peul-éire  due  à  ôe  que  plu- 
aieun  entomologiatea  *  a'attachanl  de  préiérence  à  la  con- 
naitaance  dea  inaeclea  qui  flattent  la  vue ,  tant  par  Télé- 
gance  dea  (brmea  que  par  la  variété  dea  couleurs ,  n*oot  paa 
rencontré  cet  attrait  dana  Tezamen  dea  OrthopCèrea,  qui , 
nntmnhkSt  en  collection  »  n*off  rent  rien  de  ce  qui  plaît  aux 
jeojL ,  tant  à  cauae  de  leurs  formea  bisarrea»  que  par  leurs 
couleurs  obscures  »  comme ,  par  eiemple»  lea  Spectrea. 

Ilaia>  dans  la  nature*  tous  les  êtres  beaux  ou  laids, 
granda  ou  petita»  ont  un  égal  intérêt  pour  les  boomiea  qui 
aiment  la  acience.  C^eat  ce  qui  m'a  engagé  à  me  livrer  à  leur 
étude;  et  c'est  ce  qui  fera ,  sans  doute ,  que  les  Orthoptè- 
res ne  resteront  pat ,  par  la  suite ,  plut  inconnut  que  les 
autres  ordres. 
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de  Faulre,  puisqu'ils  ne  diÉfôrent  que  par  une  pointe  placée 
au  stenram.  laquelle  s'oblitère  quelquefois  beaucoup.  Les 
CaUiptamus  ne  «e  distingueoi  des  précédents  que  par  les 
trois  carènes  saillantes  du  corselet ,  qui  deviennent  souvent 
presque  nulles.  Les  Gomphocerus  se  font  remarquer  par 
leurs  antenne»  renflées  dans  les  mâles ,  et  les  femelles  sont 
certainement  de  réritables  Œdipoda,  Les  Podlmna  ont  seu- 
lement les  ailes  plus  courtes  ;  mais  ce  caractère  n*a  aucune 
yalenr  chei  les  Orthoptères  »  puisque  ^  parfois ,  le  mâle  a 
des  ailés ,  tandis  que  la  femelle  en  est  privée ,  ou  n'en  a  que 
de  rudimentaires;  tous  ces  genres  ne  doivent  peut-étref 
en  former  qu'un  seul.  Quant  aux  Ommexecha,  ils  se  ca- 
ractérisent génériquement  par  la  forme  ramassée  de  leur 
corps ,  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  Tetrix;  par 
la  forme  des  palpes  ,  qui  sont  plus  courts  et  plus  grêles  que 
dans  les  Acridiens,  les  Œdipoda,  etc.;  ainsi  que  par  le 
protborax»  qui  est  toujours  plat ,  plus  ou  moins  rugueux  ou 
dentelé;  les  Tetrix  en  diffèrent  essentiellement  par  leurs 
palpes  tronqués ,  et  le  protborax  se  prolongeant  sur  l'abdo- 
men; par  les  élytres  qui  sont  réduits  à  de  simples  écailles  et 
rejetées  sur  les  côté»;  et  par  l'absence  de  pelote  entre  Jes 
crochets  des  tarses. 

J'ai  été  conduit  à  séparer  les  Ommexecha  en  deux  divi-- 
sions ,  à  cause  de  la  forme  différente  des  antennes»  qui  sont 
déprimées  et  asseï  longues  dans  la  première ,  rondes  et 
beaucoup  plus  courtes  dans  la  seconde  ,  et  ressemblant  à 
celles  des  Tetrix  :  du  reste,  la  forme  du  corps  est  la  mémo 
dans  les  deux  divisions. 

Le  savant  M*  Serville ,  auteur  du  genre  dont  il  est  ques- 
tion ,  lui  donne  comme  caractère  d'avoir  les  ailes  courtes  ; 
cependant»  dans  plusieurs  espèces»  et  particulièrement  dans 
ceUe  à  laquelle  j'ai  donné  le  nom  de  Macroplerum,  les  ailes 
sont  longues  »  mais  la  forme  du  corps ,  celle  du  prothorax» 
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de  la  bouche  et  des  iBuiteoiieSt  étant  analogues  à  eelte  des 
Trais  Ommexeeha ,  ces  insectes  ne  peuvent  constituer  d*aa 
très  genres.  Les  espèces  de  ma  première  division  sont  loa 
tes  d'Amérique;  tandis  que  les  autres  appartiennent  à  l'A* 
friqne ,  à  l'Asie  et  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Les  mœurs  des  Ommexeeha  sont  peu  connues.  M.  d'Or- 
bignj»  qui  les  a  observées  pendant  son  voyage  dans  FAiné- 
rique  méridionale^  et  i  qui  la  collection  du  Muséum  doit 
une  grande  partie  des  espèces  qu'elle  possède,  rapp€»HB 
seulement  qu'ils  vivent  en  troupe  ;  qu'ils  marchent  plus 
qu'ils  ne  sautent;  et  qu'ils  rongent  les.  feuilles  de  diverses 
plantes. 
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/ 

Voyez  Servillr,  Revue  méthodique  des  Orthoptères^  P*  94 
et  gS»  et  Brullê,  HUloîre  des  lusectes»  t.  ix»  p.  sa6. 


Corpus  a'ossum,  parùm  longnm;  antennœ  brèves;  caput 
triangulare  ;  oculi  emincntes  ;  maxilUe  deniiculata  ;  mon- 
dibuliB  parva  et  spinosissittUB  ;  labiutn  quadratum;  palpi 
maxUlar es,  brèves;  palpi  labaLes  crassi  alqae  brevissimi; 
thorax  latissimus  rugosusque;  abdomen  crassumi  psdes 
brèves. 


Corps  épais ,  trapu  (PI.  so,  fig.  a  et  b). 

Autennes  courtes  ;  le  dernier  article  beaucoup  plus  loDg 
que  les  autres  {fig.  c). 

Télé  triangulaire»  mince  à  [^extrémité,  très-large  à  la 
Tiase.  La  face  antérieure  très-rugueuse  (/Eg.  d). 

Yeux  très-saillants ,  arrondis. 

Mâchoires  finement  dentelées  {fig,  e)  • 

Mandibules  petites'»  frêles»  ayant  beaucoup  d*épines  très- 
acérées  ifig.  f).    . 

LèTre  supérieure  fendue  au  milieu  {fig.  g). 

Lèvre  inférieure  carrée  {fig.  A). 

Palpes  maxillaires  courts»  les  premiers  articles  beaucoup 
ûioins  longs  que  les  suivants. 

Palpes  labiaux  petits  »  assez  épais. 

Thorax  très-large  »  rugueux  »  ses  bords  dilatés  et  den- 
-télés. 

Proslcmum  muni  d'une  trts-pclîte  pointe. 


Poitrine  très-large. 
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Abdomen  peu  loDg»  épm ,  sans  être  renflé. 

Pattes  courtes  »  épaisses  ;  les  postérieures  plus  longues 
€[ue  les  autres;  leurs  cuisses  aplaties  très-larges.  Les  jam- 
bes ont  deux  rangées  d^épines  assez  fortes  »  dont  qud- 
ques-unes  très-serrées  et  plus  longues  que  les  précédentes 
à  leur  eitrémité.  Une  petite  pelote  entre  les  crochets  des 
tarses. 

PREMIÈRE  DIVISION. 

Espèces  ayajit  les  antennes  déprimées  et  de  moyenne  lon- 
gueur^ et  le  sternum  et  Tabdomen  sans  points. 

1.  Ommexecha  cyanopterum ,  Bl4Nc. 
(PI.  SI.  fig.  t  et  a.) 

O.  cor  port  robuste  omnino  fasco;  antennis  depressU;  thoract 
sabliliter  denticulato  »  antiçè  v^^w^ronato  ;  elytris  abdamùu 
breviaribus  ;  alU  ad  basitn  c^ruleo-nigrU^  ad  apicem  aBrmltth 
pqUidis, 

• 

Femelle.  Longueur  58  millhn.  »  envergure  54  milliai. 

Cet  insecte  est  entièrement  brun  »  à  l'exception  des  ailes. 
Le  corps  est  robuste.  La  tête  est  épaisse»  et  presque  lisse  ; 
sa  face  n'offre  que  quelques  petits  tubercules  à  peine  per- 
ceptibles. Les  yeux  sont  plus  gros  que  chez  TO.  AadomuuL 
ïjt*  antennes  sont  très-déprimées;  les  deux  premiers  arti- 
cles seuls  sont  ronds ,  le  premier  beaucoup  plus  long  q«e  le 
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second.  Le  congelai  esl  large ,  plus  arrondi  que  chez  ses 
congénères  ;  il  est  très^fineneot  el  irès-régolièrement  den- 
ticulé  et  se  termine  en  pointe  à  sn  partie  postérieure;  sur  sa 
face  supérieure,  auprès  do  la  tête,  se  trouTont  une  petite 
pointe  aiguë  et  une  ligne  longitudinale  en  saillie,  qui  lui 
fait  suite  et  s'étend  jusqu'à  son  extrémité.  Celte  ligne  est 
séparée  de  la  pointa  par  un  sillon  transTersal*  Tout  le 
f^oraelet  est  couvert  d'une  grande  quantité  |le  très-petits 
tabercnles  à  peine  TisiUes  à  l'ceil  nu.  Le  sternum  est 
lisse  avec  deux  petites  raies  enfoncées  et  seulement  un 
point  à  chaque  extrémité.  Les  élytres  sont  bruns,  très- 
finement  striés  ,  un  peu  plus  courts  que  l'abdomen. 
Les  ailes  sont  d'un  bleu  noirâtre  ,  depuis  la  base  jusqu'au 
milieu ,  et  le  reste  d'un  bleu  pâle ,  s'affaiblissant  do  plus  en 
plus  jusqu'à  l'extrémité.  L'abdomen  est  d'un  brun  foncé 
sur  sa  partie  supérieure»  et  plus  clair  sur  les  côtés  et  en- 
dessous.  Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  çont 
courtes  ,  minces  et  lisses  ;  les  postérieures  également 
peu  longues  ;  les  cuisses  n'atteignent  pas  ,  à  beaucoup 
près  ;  l'extrémité  abdominale.  Elles  sont  très  -  aplaties 
et  sans  rugosités  ;  les  jambes  sont  mincea  et  les  épi- 
nes plus  petites  que  chez  la  plupart  des  autres  espèces. 
Les  tarses  sont  grêles,  le  premier  article  est  muni  d'un  tu- 
bercule. 

Cette  espèce  se  troure  sur  les  arbres,  à  la  lisière  des  bois  » 
et  vit  en  famille.  Elle  habite  la  province  de  Ghiquitos  au 
Brésil. 

Collection  du  Muséum  d'Ilii^toire  naturelle  de  Paris. 
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a.  Onuneiecha  maeropterutn ,  Blarc. 

(PI.  31,  ig.  3  et  4.) 

O.  œrpareUmgo  ;  capite  lineis  paulb  manifestis  notaio  ;  dj- 
tris  fusco-poUidis  f  abdomine  Umgioriâus:  alis  ottroléi 
omninb  hyqlinis  ;  pedibus  posteriaribus  extensis ,  femari- 
bus  fuscis ,  ad  basitn  intùs  macula  roseâ ,  alterâque  nlgri 
disUnctis. 

Mâle.  Longueur  35  millim.»  enverg.  Sq  miliim. 

Cet  insecte  est  plus  long  et  moins  épais  que  tous  ses  con- 
génères. Le  corps  est  entièrement  d*un  brua  jaunâtre;  li 
léle  est  marquée  supérieurement  de  deux  petites  raies  lon- 
gitudinales un  peu  plus  brunes  que  le  fond ,  mais  peu  ap- 
parentes. La  face  est  très-raboteuse  et  porte  deux  petits  tu- 
bercules »  rapprochés  l'un  de  l'autre  au-dessus  de  la  lèrre 
supérieure  (i).  Le  corselet  est  rugueux,  plane ,  a  deux  ta* 
ches  plus  jauftes  sur  ses  côtés,  et  est  régulièrement  festooné 
sur  ses  bords.  Le  sternum  est  lisse  et  sillonné  de  quatre 
lignes  transversales ,  disposées  deux  par  deux.  Les  éljtm 
dépassent  Tabdomen  d'environ  un  tiers  ;  ils  soDt  bruns , 
lisses ,  presque jpointus  à  leur  extrémité ,  et  parsemés  d'na 
grand  nombre  de  petites  taches  peu  distinctes.  Les  afles 
sont  un  peu  moins  longues  que  les  élytres»  légèrement 
teintées  de  bleu  et  entièrement  hyalines  ;  les  nerrures  fo^ 
ment  un  réseau  serré.  L'abdomen ,  en-dessus ,  est  d'an  brtm 
plus  foncé  que  tout  le  reste  du  corps  ;  il  est  jaanâtre  ea 
dessous.    Les   pattes   antérieures  et    intermédiaires  sont 

(i)  Les  aoteBoes  manquent. 
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courtes  »  grêtes  el  lUses.  Les  postérieares  sont  asses  longues; 
les  cuisses  n'atteignent  pas  Textrémité  de  TabdonieD.  Elles 
sont  minces^  de  codleur  brune,  sans  taches  extérieures 
ment;  elles  ont  inlérieuremeut »  et  à  la  base,  une  grande 
tâche  d*un  rose  clair,  suivie  d'une  autre  d'un  noir  brillant; 
les  jambes  sont  grêles  et  ont  leurs  épines  très-acérées. 

Femelle  inconnue. 

On  troure  cette  espèce  à  terre ,  à  Rio-Sara ,  province  de 
Chiquitos  »  dans  le  mois  de  septembre. 

Collection  du  Muséum  d'Histoire  naturelle. 

3.  Ommexeeka  Audouinii^  Blanc 

(PI.  ai,fig.  5<^,6S.) 

O.  toltim  tiride;  antennU  maxhni  depressis;  tharacis  incU, 
suris  inc^iuaUbus  f  ejusque  parte  anteriori  cristatâ;  ails 
ùtevisslmis ,  hyatinis. 

Mâle.  Longueur  t  si  millimètres. 
Femelle.  I^ngeur  :  «9  millimètres. 

Le  corps  est  très-robttstc>  très-épais»  peu  long»  entière- 
ment vorU  La  tête  est  courte ,  très-large  k  la  base ,  pointue 
à  l'extrémité»  et  formant  une  petite  fossette  à  cet  endroit; 
elle  est  lisse  en  dessus  »  et  sa  ùxce  est  finemeut  ridée.  Les 
yeux  sont  petits  »  globuleux  et  à  fleur  de  léte.  Los  antennes 
sont  plus  longues  que  chex  la  plupart  de  ses  congénères  ; 
elles  sont  composées  de  quatorze  articles  ;  les  deux  pre- 
miers ronds  et  épais  ,  les  douze  suivants  très-déprimés.  Le 
thorax  est  très-iarge.  Le  corselet  porte  une  crôlc  1res  élevée 
qui  sVlend  depuis  l'extrémité  antérieure  jusqu'au  milieu  ; 
V.  40 
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ses  borda  postérieurs  et  latéraux  sont  festonnés  ;  le  feston 
ou  la  dent  placée  au  milieu  du  bord  postérieur  est  carrée; 
de  Textrémité  de  cette  dent  jusqu'à  la  partie  postérieure  je 
la  crête  »  on  aperçoit  une  petite  ligne  formant  ane  légère 
saillie;  les  autres  dents  sont  aiguës  ;  le  corselet  est  \  en  ou- 
tre» hérissé  de  quelques  pointes.  Le  sternum  est  très- 
lai^e,  entièrement  uni»  ayant  deux  raies  transversales  in- 
terrompues au  milieu  ,  et  terminées  par  un  point  enrona. 
Les  élylres  dépassent  tant  soit  peu  Tabdomen;  ils  ocl 
entre  les  nervures  quelques  petites  dépressions.  Les  ailes 
sont  très-courtes»  leur  longueur  n'atteint  guère  que  b 
moitié  de  celle  des  élytres;  elles  sont  transparentes  et  ssu)§ 
couleur.  L*abdomen  est  court  et  vert  comme  tout  le  reste  du 
corps.  Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  sont  courtes, 
épaisses  »  veloutées  ,  et  marquées  de  quelques  petites  stries; 
les  postérieures  sont  veloutées  comme  les  autres;  les  caisses 
dépassent  l'abdomen;  elles  sont  excessivement  aplaties; 
leur  bord  supérieur  est  creusé  inégalement  de  distance  ea 
distance;  les  jambes  sont  assez  longues  et  munies  de  fortes 
épines;  les  tarses  de  toutes  les  pattes  sont  courts  et  épais» 
surtout  les  deux  premiers  articles. 

Les  deux  sexes  sont  semblables  ;  le  m&Ie  est  seulemeot 
plus  petit  que  la  femelle. 

Cette  espèce  se  trouve  au  mois  de  novembre  dans  la  pro- 
vince de  Maldonado;  elle  vit  en  grand  nombre  dansiez 
prés,  sur  le  bord  des  marais,  et  va  par  troupe. 

Collection  du  Muséum  d'Histoire  naturelle. 

'    4«  Ommexecha  virens,  Sbiv. 

(PL  ai.  fig.  i  9 .) 

O.  tolum  viride  ;  tkoracis  lati ,  plani ,  rugosl  lateribus  f»* 
rlas  tuOaxulatis  t  pedibus  posterioribiis  brevibus  ;  fcmo* 
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ribus  viridibHS  9  levibuM^  ad  ba$im  macula  nigrâ   dis- 
ttîictis. 

Seavillb  ,  Revue  Méthodique  des  Orthoptères ,  p.  gS. 
Femelle.  Longueur  :  s8  millimètres* 

Le  corps  est  entièrement  ?ert ^  assez  épais  et  ramassé.  La 
tête  est  forte  et  offre  quelques  rugosités  sur  son  sommet  ; 
la  face  est  hérissée  d*une  foule  de  très-petits  tubercules.  Le 
corselet  est  Itfge ,  très-plan  ,  couvert  de  tnbercules  régu- 
liers et  pea  éminents;  son  bord  postérieur  présente  cinq 
petites  pointes ,  dont  trois  sont  rapprochées  vers  le  milieu  ; 
ses  côtés  n'offrent  que  quelques  légères  aspérités.  Les  él  jtres 
spnt  très-courts ,  ils  n'atteignent  que  le  milieu  do  l'abdo- 
men. Sur  la  partie  latérale  on  remarque  une  série  de  rf)«|;o- 
sités  peu  saillantes.  L'abdomen  est  ramassé,  vert  et  lisse. 
Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires  sont  courtes ,  ro- 
bustes et  revêtues  d'un  léger  duvet;  elles  sont  vprlf^s  avec 
quelques  taches  plus  foncées*  Les  pattes  postérieures  sont 
courtes;  les  cuisses  sont  veloutées;  elles  ont  à  leur  bnse 
une  grande  tache  d'un  noir  très-brillant;  les  jambes  sont 
couHes ,  et  les  épines  assez  fortes;  les  tarses  ont  le  premier 
et  le  dernier  article  longs,  et  le  second  excessivement  court  ; 
les  crochets  sont  aussi  très-petits. 

Mâle  inconnu. 

Cctle  espèce  vient  de  Buénos-Ayrcs. 

Collection  du  Museom ,  et  de  M.  Servillo. 

5.  Ommemeclia  SeiTillci,  BLâXc. 

(VI.  a..  Cg.  le?,  ^î.) 

O.  corpore  cra$so ,  fusco  ;  ihorace  lato ,  scaùcrruno  ;  ctytris 
brcvibus  fiucis ,  cnin  parvorum  tahrrctt'oritn  s:rr;  alis 


I 
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hyalinis  :  pedibus  posterioribtis  brevibusp  femoribas  til- 
losis,  intàs  ad  basim  macula  nigrâ  magnâ  notatis» 

Mâle.  Longueur  :    16  millimètres. 
Femelle.  Longueur  :  âi  millimètres. 

Le  corps  est  trapu  ^  beaucoup  plus  épais  et  plus  ramassé 
que  dans  TO.  virens  «  entièrement  brun.  La  tête  est  grosse, 
très-rugueuse;  les  yeux  sont  fauves  et  beaucoup  plus  sail- 
lants que  chez  Tespèce  précédente.  Les  antennes  sonl  aussi 
plus  longuss  et  plus  filiformes.  Le  corselet  est  large  »  exces- 
sivement raboteux,  creusé  dans  son  milieu  et  beaucoup 
plus  inégal  que  dans  l'espèce  déjà  mentionnée;  son  bord 
postérieur  est  dentelé  ;  les  côtés  sont  très-:raboteux  et  mar- 
qués d^une  tache  très-noire.  Le  sternum  est  large ,  lisse  et 
d'un  brun  pâle^  il  a  deux  petites  rainures  longitudioales  el 
deux  autres  transversales  qui,  réunies >  forment  un  carré. 
Les  élytres  sont  très-eourts  »  beaucoup  moins  longs  quo 
Tabdomen;  ils  sout  aussi  étroits»  de  couleur  brune,  sans 
taches  ;  ils  ont  une  rangée  de  petits  tubercules  placée 
sur  la  partie  latérale  de  Télytre.  Les  ailes  sont  fort  courtes 
et  moitié  moins  longues  que  les, élytres,  transparentes 
et  sans  couleur.  L'abdomen  est  gros ,  trapu  j  un  tiers 
plus  court  que  daus  l'espèce  précédente  ;  il  est  brunâtre  et 
entièrement  lisse.  Les  pattes  antérieures  et  intermédiaires 
sont  veloutées  ;  eUes  ont  quelques  taches  un  peu  plus  fou- 
ettes que  le  fond.  Les  pattes  postérieures  sont  courtes  ;  les 
cuisse^  sont  rugueuses  extérieurement;  elles  ont  intérieure- 
ment une  grande  tache  d*un  noir  brillant  placée  à  la  base; 
leur  extrémité  ne  dépasse  point  celle  de  l'abdomen;  les 
)ambes  sont  courtes ,  grêles  et  hérissées  do  petites  épiue9# 
Les  tarses  sont  aussi  très-minces. 
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Celte  e^ce  habile  la  proTÎnee  de  Corrienlès  (Boéno»- 
Ayres  ) ,  yit  dans  les  lieux  iride§  «  saute  rarement ,  D*ar- 
rÎTe  à  son  état  parfait  que  dans  le  mois  de  mars»  et  se 
nourrit  particulièrement  des  jeunes  pousses  du  tabac. 

Collection  du  Muséum  $  el  de  IIM.  Serville  ei  Lefebrre, 

DEUXIÈME  DIVISION. 

Espèces  ayant  les  antenne^  courtes  et  rondes ,  le  sternum 
et  Tabdomen  garnis  de  points. 

6.  Omwuwccha  hùmalodemum,  Bl*4iiG. 

(PI.  11.  fig.  4.) 

O.  carpore  ptanUsimo,  arenacolorem  habenle;  capiUacumi- 
nato ,  paulb  rugoso;  ihorace  tatUsimo  »  aniict  seaberrimc» 
poslice  ferè  Uvi  ;  pectore  brevi,  latissimo,  leti^  flavo, 
macaUs  pluribus  ftUpU  notato;  abdcmneàrevi^  robuste  ^ 
fnaculU  ftthU  distincte* 

Femelle.  Longueur  :  tt  millimètres. 

Le  corps  est  excessivement  plat,  sa  teinte  locale  est  d*un 
gris  jaunfitre ,  ou  couleur  de  sable  terreux.  La  tête  est  très- 
pointue  à  son  extrémité  antérieure;  son  sommet  ofiVe quel- 
ques petites  granulations.  La  face  est  très-raboteuse.  Lot 
antennes  sont  rondes,  les  deux  premiers  articles  beaucoup 
plus  gros  que  les  suirants.  Les  yeux  sont  d'un  jaune  assex 
pfile.  I^  corselet  est  fort  large ,  raboteux ,  à  partir  de  son 
extrémité  antérieure  jusque  vers  le  i^^u;  le  reste  est 
presque  lisse  et  n*oflre  que  quelques  peins  tubercules.  Soc 
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bord  poalériear  eti  sans  {eston  el  poiatu  aé  miUea.  Ses  cô- 
lé$  ont  uoo  foule  de  petits  point»  en  relief,  et  leur  contour 
n'oilre  pas  de  dentdqre.  Le  sternum  est  très-court,  exces- 
sivement large»  lisse  et  jaunâtre;  on  remarque  au  aiilieo  on 
carré  formé  par  quatre  lignes  peu  pirofondes  »  dont  les  deux 
latérales  sont  cintrées;  il  a  aussi  une  grande  quantité  de 
poiots  fauves ,  placés  asseg  régulièrement.  Les  élytres  ont 
leurs  nervures  très  -  apparentes  »  et  sont  couverts  d^une 
grande  quantité  de  tubercules  placés  au  hasard;  ils  sont 
tant  soit  peu  plus  longs  que  Tabdomen.  Les  ailes  sont  ex- 
cessivement courtes  »  transparentes ,  n*ayant  que  le  tiers  de 
la  longueur  des  élytres.  L'abdomen  est  court,  très-large, 
surtout  à  la  base ,  lisse ,  d*un  jaune  brunâtre  en  dessus  et 
d*un  jaune  pâle  en  dessous;  sur  chacun  des  anneaux  qui  le 
composent  »  on  remarque  deux  points  fauves  au  milieu ,  et 
deux  autres  à  chaque  partie  latérale.  Les  pattes  antérieures 
sont  lisses  >  avec  quelques  petites  taches  un  peu  plus  fon- 
cées que  le  fond;  cinq  ou  six  épines  sont  placées  à  la  base 
dés  jambes  ;  les  pattes  postérieures  sont  lisses  et  complète- 
ment immaculées  ;  Tes  cuisses  dépassent  Un  peu  Fabdomen; 
les  jambes  sont  grêles,  et  les  épines  courtes  el  peu  appa- 
rentes. 

Mâle  inconnu.  "  : 

Cette  espèce  a  été  rapportée  du  Sennaar  par  H.  Bolla. 
.    Collection  du  l(|(iseum.   . 

7.  Owern^xecha  luguh^^  Bliuc. 

0.  obsGura  fiiscuui ,  cofiiip  acumimlQ  ;  anMKU  fiacis ,  ad 
up*é:emnigris;^k^(u:e  scu^bro  ad  oram  pasUriortm  denti* 
iMlaUfi  elytris^Sw  t  nervis  prominentibus  f  alU  parvUsi- 
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mist  amninè  kyalinh  ;  abdomine  fusco ,  infrà  punctis  fiî- 
gris  dislincto. 

Savight  ,  Expédition  d'Egypte  »  Orthoptères  »  pi.  6,  fig,  3. 

Mule.  Longueur  :  i4  millimètres. 
Femelle.  Longueur  :  as  millimètres. 

Le  corps  est  entièremeiit  d%in  brun  très-foneë  ;  la  tête 
est  pointue,  an  peu  inhale  en  dessus;  sa  face  oilre  quel- 
ques rugosités.  Les  antennes  sont  courtes ,  rondes  et  brunes; 
leur  dernier  article  seul  est  noir;  le  premier  et  le  secoAd 
sont  beaucoup  plus  gros  que  les  suivants.  Les  yeux  sont 
«    saillants  et  de  couleur  fauve.  Le  corselet   est   raboteux 
en  dessus,  surtout  antérieurement;  son  bord  postérieur  a 
cinq  festons  bien  dessinés,  le»  cotés  ont  quelques  petits 
tubercules  rares  et  semés  irrégulièrement.  Le  sternum  est 
court ,  large  »  jaunâtre ,  ayant  douze  petits  points  noirs  dont 
quatre  placés  à  son  bord  antérieirr,  deux  au  milieu ,  deux 
ou  bord  postérieur  et  deux  k  chaque  partie  latérale  ;  dans 
quelques  individus ,  il  y  en  a  un  de  moins  aux  parties  laté* 
raies.  Les  élytrcs  sont  d*uii  brun  foncé;  leurs  nervures 
sont  saillantes  et  chai^gées  de  plusieurs  rangées  de  tuber- 
\:ules«  Les  ailes  sont  excessivement  courtes ,  complètement 
impropres  au  vol ,  transparentes  et  sans  couleur.  L'abdo  « 
men  est  brun  et  lisse  en  dessus,  jaunâtre  en  dessous,  avec 
des   points  noirs,  dont  deux  au  milieu  de  chaque  an* 
neau ,  et  deux  sur  chacune  de  leurs  parties  latérales.  Les 
pattes  antérieure^  et  intermédiaires  sont  brunes  et  mar« 
quées  de  petites  tadies  noires  anoelées.  Les  pattes  posté» 
rieurcs  sont  courtes ,  les  cuisses  brunâtres  en  dessus,  avec 
une  tache  n;oire  a»  miheu  et  une  antre  2i  Textrémité.  Elles 
sont  blanchâtres  en  dessous  avec  deux  rangées  de  très- 
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petits  points  Doirs.  Les  jambes  sodI  sans  taches»  leurs 
épines  très-courtes  et  peu  apparentes. 

La  femelle  est  semblable  au  mâle  quoique  plus  grande  et 
plus  large. 

Cette  espèce  vient  di)  Caire  (Haute-r^ypte)»  d'où  elle 
a  été  rapportée  par  H.  Bové. 

Collection  du  Muséum. 

8.  Ommexecha  trachypterum,  BtAifC. 
(Ph  aa.  llg.  C-  î .) 

O.  fuscum,  eapUe  rugoso  ,  brevl  ;  antennU  fuhis ,  tna^. 
colis  nigris  distinctis;  thorace  rugosisslmo,  margine  pas- 
teriori  septem  dentato  ^  elytris  fusch ,  rugosissimis ,  abdo- 
mine  paulb  brevioribus;  alis  hyalinis,  abdotninis  fsrè  Um^ 
gitudine;  abdomine  fusco,  infrà  flavo,  punctis  nifprîs  no^ 
tato;  pedibus  scaberrimii. 

Femelle.  Longueur  :  17  à  18  millimètres^ 

Le  corps  est  brun  et  ramassé ,  la  tôte  courte ,  large  et  ud> 
peu  tuberculeuse.  Les  antennes  sont  fauves»  marquées  de 
taches  noires  annelées.  Les  yeux  sont  bruns»  brillants/ 
très-rsaillants»  et  occupent  les  trois  quarts  de  la  longueur  de 
k  tête»  Le  corselet  est  court»  large»  ayant  sur  toute  sen 
étendue  un  grand  nombre  de  petits  tubercules  rappro^ 
chés  les  uns  des  autres  ^  il  a  aussi  sept  festons  h  son  bord 
postérieur  ;  le  bord  antérieur  et  ceux  Ijitéraux  sont  sans 
dentelure.  Le  sternum  est  d'un  jaune  grisâtre  avec  des 
points  noirs  comme  dans'  Tespèce  dite  O.  lugubre.  Les 
élytres  sont  tant  soit  peu  phis  courts  queTabdomen»  en« 
tièrement  bruns  »  et  beaucoup  plus  raboteux  que  diês  tous 
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fes  congénères;  le»  nerrarei  sont  très-saillantes  ainsi  que 
les  tubercules  qui  les  couyrent;  les  ailes»  presque  aussi 
longues  que  les  élytres»  sont  transparentes  et  incolores. 
L'abdomen  est  brun  en  dessus ,  plus  pâle  en  dessous ,  avec 
des  points  comme  chez  Tespèce  précédente.  Les  pattes 
antérieures  et  intermédiaires  sont  rugueuses  ,  grêles , 
courtes ,  de  couleur  jaune»  ayec  des  taches  brunes.  Les  pos- 
térieures sont  courtes;  leurs  cuisses  atteignent  exactemeni 
Textrémité  de  Tabdomen  ;  elles  offrent  extérieurement 
beaucoup  de  rugosités^  et  ont»  en  outre»  deux  taches  noires» 
dont  une  au  milieu  et  l'autre  à  leur  extrémité  ;  les  épines 
des  jambes  sont  pâles  et  courtes. 

Mâle  inconnu. 

Cette  espèce  Tient  de  Bombay  »  ofa  elle  a  été  reaKilUe 
par  Roux. 

Collection  du  Muséum. 

9.  OtnmesDeeka  gracile,  Blamg. 

(PI,  as.  âg*  7  S  •) 

C.  anguêlum»  sordido  fuscum;  capite  fusço  aernminato,  vertUe^ 
Uvi  ;  antennU  flavb  »  maeulis  nigris  transversè  nota^ 
tU  ;  iharace  icabro  ;  çlytris  fascUp  palUdis,  cum  tubereulo- 
rum  parvorum  unicd  série  ;  abdomine  angtùto  suprà  fuscoj^ 
infrà  flavo  »  ejui  medio  punctorum  nigrorum  serieùus  di^^ 
^tti»  lateribus  verb  unicd  »  notatis^ 

Mâle.  Longueur  :  17  milliaiètres. 
Femelle.  Longueur  ':  s5  millimètres^ 

Le  corps  ctft  étroit  »  entièrement  d*un  brun  «aie.  La  tel» 
est  brune  et  pointue  »  le  dessus  lisse»  la  face  finement  ri- 
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dée.  Les  anlennes  sont  jauiies»  avec  dea  iachei  noiitsa  trana- 
Ter$ale6.  Les  yeux  ronds»  d*uo  brun  brillant.  Le  corselel 
est  court»  rugueux  à  sa  partie  antérieure^  ayant  une  quan- 
lité  de  petits  tubercules  très-serrés  et  peu  saillants  à  la  par- 
tie postérieure  ;  le  bord  a  sept  festons.  Les  côtés  sont  bor- 
dés de  joune  pâle«  qui  se  prolonge  en  s*affaibUssaat  juafw 
sur  la  tête.  Le  sternum  est  jaune»  avec  des  points  placés 
comme  chez  VO.  lugubre;  ils  sont  seuleoient  plut  petits. 
Les  élytres  sont  beaucoup  plus  longs  que  Tabdomen  »  aor* 
tout  chez  le  mâle;  ils  ont  leurs  nerrares  fines  et  peu  sait- 
lanles»  avec  une  rangée  de  petits  tubercules.  Les  ailes  aoat 
aussi  longues  que  les  élytres  chez  le  mile»  el  un  peu  ploi 
courtes  chez  la  femelle  ;  elles  sont  transparentes  et  incolo- 
res ;  leurs  nervures  seulement  légèrement  brunâtres.  L'ab- 
domen est  étroit»  brun  et  lisse  en  dessus»  jaune  en  dessoos» 
avec  deux  rangées  de  points  au  milieu»  et  seulement  nue 
sur  chaque  partie  latérale.  Les  pattes  antérieures  et  inter- 
médiaires sont  finement  striées  et  marquées  par  des  taches 
noires.  Lcf  pattes  postérieures  sont  assez  grêles;  les  cuisses 
atteignent  exactement  l'extrémité  des  élytres;  elles  ont  deux 
tacher  noires»  Tune  placée  au  milieu»  Tautre  au  bout.  Les 
jambes  sont  jaunâtres»  avec  les  épines  nombreuses  et  très- 
fines. 

Le  mâle  est  plus  mince  que  la  femelle»  et  un  peu  moins 
long. 

Il  habite  la  Nouvelle-Hollande. 

Collection  du  Muséum. 

lo.  O.  Uaspist  Btiiic* 

(W.  aj.  fig.8  J.) 

0.  obscure- flavum;  capile  acnminato;  thorace  fcrè  tevi,  an- 
ticê  globiUis  nigris  insiructo  »  Unteribus  macula  nigrà  no- 
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taio;  elytrii  iuilevibus;  ^Us  brctissimis  i^ab domine  supr à 
fusco^  Infrà  punctii  nigris  dUtifut(K 

Femelle.  Longueur  :  s  1  millimètres. 

Le  corps  e$l  entièremeot  d'uo  jaana  brunâtre.  La  tët^ 
est  pointue  à  rextrémité,  large  à  sa  base»  et  entièrement 
lisse.  Les  antennes  sont  brunâtres  et  presque  noires  &  leur 
extrémité.  Les  yeux  sont  bruns,  plus  foncés  que  la  tête»  et 
do  forme  un  peu  ovoïde.  Le  corselet  est  grisâtre;  il  n*a-que 
quelques  rides  sur  sa  partie  antérieure^  trois  petits  glo- 
bules noirs  sur  son  bord  postérieur,  et  quelques  autres» 
moins  apparents»  placés  un  peu  plus  en  arrière;  le  reste 
est  entièrement  lisse.  Les  côtés  ont  trois  petits  tubercules, 
près  desquels  on  remarque  one  tache  noire.  Il  est  bordé 
d^une  ligne  d'un  blanc  jaunâtre»  qui  s*étend  depuis  le  front 
)usqu*ai^  bord  ^stérieur.  Le  sternum  est  jaune  pâle»  lisse, 
marqué  par  dix  pciiats  n«irs»  doai  doui  placés  au  bord  an* 
térieur»  deux  au  milieu»  deux  au  bord  postérieur»  et  deux 
sur  cbaque  parti#  latérale.  Les  élytrea  sonl  un  peu  moins 
longs  que  l'abdomen  ;  lotirs  nervures  sont  à  peino  visibles» 
et  n*ont  qu'une  seule  ligne  de  tubercules  peu  saillants.  Les 
aUes  sont  de  moitié  plus  courtes  que  les  éljtres;  elles  son! 
Iransparontes  et  incolores.  L'abdomen  est  lisse»  brun  en 
dassuâ  et  jaune  en  dessous,  a jant  des  points  noirs  placée 
«ottUBO  d»p%  les  espèces  précédeotea*  Les  pattes  aiiténeores 
et  Intermédiaires  sont  jauBâtres,  marquées  par  des  taches 
un  peu  plus  loQcées»  et  finement  striées.  Les  pattes  postée 
rieures  sont  de  la  mâme  couleur  el  couKes.  Les  cuissos» 
larges  et  plates»  ont  extérieurement  quelques  taches  bru-r 
nés.  Les  jambes  sont  lisses»  avec  dos  épines  acérées. 

Il  habite  Bombay. 

ColloctioQ  du  Muséum. 
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11.  O.  oxypterum,  Blakc. 

(PI.  S3.  Bg  9  3».) 

O.  brève ^  crassum;  capite  rufo;  antennis  flavls ,  tineolis 
ni  gris  iransversè  notatis  ;  oculis  taldè  prominentibus  ; 
thorace  lato ,  scabro  ;  elytris  brevissimif  ,  flavis  ,  macalis 
satttratioribtts  ;  aiis  viw  conspieuis  ;  abdondne  obscare 
flàvo ,  saprà  lineis  nigris  pautb  manifesiiê  ,  infrà  ptaicth 
nigris,  distincto. 

Mâle.  Longueur  :  i5  millimètres. 
Femelle.  Longiieitr  :  19  millimètres* 

Celle  espèce  ressemble  à  la  précédente»  mais  le  eorpi 
est  beaucoup  plus  ramassé ,  et  le  corsdet  plus  rugoen* 
Le  corps  est  d'un  jaune  brunâtre.  La  têle  est  roiissfitie. 
Les  antennes  sont  jaunes  »  marquées  de  petites  raies  noires 
posées  transversalement.  Les  yeux  sont  très-saillants»  «t 
occupent  entièrement  »  cbes  le  mfile  »  les  c6tés  de  la  tfta* 
Le  corselet  est  court  et  large»  raboteux»  avec  quelques  pe- 
tits points  noirs  è  sa  partie  antérieure.  Le  bord  pottérieur 
est  à  peine  festonné.  Les  côtés  sont  bruns»  avec  une  ta^ 
noire»  et  bordés  par  une  ligne  blanche  qui  se  prolonge  sur 
la  partie  latérale  de  la  tête.  Le  sternum  est  marqué  de  poioli 
noirs»  comme  dans  TO.  lugubre.  Les  ély Ires  sont  très-couris; 
ils  n'atteignent  guère  que  le  milieu  de  Tabdomen  ;  ils  soal 
d'un  jaune  brunâtre»  a?ec  quelques  taches'  plus  foncées. 
Les  ailes  sont  à  peine  perceptibles.  L'abdomen  est  jaune, 
en  dessus;  il  a  de  petites  lignes  transversales  noires»  quel- 
quefois peu  apparentes  ;  en  dessous,  il  a  des  points  noir«, 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.       6«3 

placés  oomme  chei  Tespèce  précédente.  Les  pattes  anté- 
rieures et  intermédiaires  sont  jaunes»  avec  quelques  taches 
plut  foncées.  Le$  postérieures  sont  courtes  et  grêles.  Les 
cuisses  portent  deux  taches  brunesé  Les  jambes  sontcourtes, 
et  leurs  épines  peu  saillantes. 

Il  vient  do  la  côte  de  Malabar,  où  il  a  été  recueilli  par 
H.  Dussomier. 

Collection  du  Muséum. 

12.  O.  palUdam,  Blahc. 

(PL  2a.  fîg.  10  3*.) 

Q.  paUide  ftopum;  capitt  brevi,  ad  basitn  nigro  quadri- 
Uneato;  antennU  flavis  ad  apicem  nigris;  thorace  brevi ^ 

.  denlicuUUo;  efytris  longitudine  abdominis  »  dense  nigro- 
punclatis  ;  alis  hyalinis ,  elylris  paulb  longioribus  ;  abde^ 
mine  flato. 

Mfile.  Longueur:  i3  millimètres. 

Lé  corps  est  entièrement  d'un  jaune  pâle»  sale.  La  télo 
est  courte,  elle  a,  à  sa  base»  quatre  petites  lignes  noires  Ion-» 
gitodinales.  Les  antennes  sont  jaunes»  avec  Texlrémité  noi- 
râtre. Les  yeux  sont  ronds ,  saillants  et  pâles.  Le  corselet 
est  court,  large ,  ridé  en  dessus.  Le  bord  postérieur  tkcsX 
aucunement  festonné.  Les  côtés  ont  une  tache  brune ,  et 
sont  un  peu  plus  pâles  sur  les  bords.  Le  sternum  est  jaune» 
tacheté  de  points  noirs.  Les  élytres  atteignent  exactement 
Textrémité  de  Tabdomen ,  et  ont  une  foule  de  très-petit# 
points  noirs»  peu  apparents»  placés  en  séries  longitudinales. 
Les  ailes  sont  entièrement  transparentes,  et  dépassent  un 
peu  les  élytres»  ce  qui  n*existo  ehes  aucun  de  ses  congé- 
nères. L'ubdomen  csf  jaunf  »  Iis6e«  avec  des  points  noirs  en 
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dessous.  Lespallos  aotérîeuresetmlermédiairessoni  jaunes, 
paies,  a?ec  quelques  taches  plus  foncées.  Les  pattes  posté- 
rieures sont  grêles.  Les  cuisses  ont  en  dessus  deux,  taches 
noirâtres,  et  en  dessous  des  ligues  de  petits  points.  Los  jam* 
bes  sont  grêles,  et  les  épines  en  sont  courtes  et  très- 
unes. 

Femelle  inconnue. 

Il  habite  Bombay. 

Collection  du  Muséum. 

£SPkC£S   QUE   JB    If'àl    PàS   VUBS   EN   NATOBE. 

O.  latum.  Blanc.»  Savigny,  expédition d'Egjpte>Orlbr>p- 
ières,  pi.  6»  fig.  s. 

O.  Savignrt  Blakc,  Savigny,  expédition  d'Egypte,  Or- 
thoptères, pi.  6,  fig.  l  et  y 

O.  angastum.  Blanc,  Savigny,  expédition  d'f^ypto  , 
Orlhoptères,  pi.  6,  fig.   i . 

l\lota.  A*  Je  oc  connais  aucune  de  ces  trois  espèces*  Voj. 
les  planches  de  TouTrage  d'Egypte  ci-dessus  citées,  et  l'cx- 
piicution  par  M.  Audonin  »  qui ,  faute  de  dessins  coloriés  et 
des  objets  en  nature,  n*a  pu  donuer  la  description  de^  es- 
|)èceô. 

Nota.  B*  On  n'a  pas  donné  la  taille  de  l'O.  latum  ,  car 
je  ne  puis  croire  qu'il  existe  un  Ommextcha  d'une  ao$^i 
grande  taille.  On  n'a  pu^  à  cause  de  Tétat  de  santé  de  M.  &- 

vigny,  avoir  aucun  renseignement  à  cet  égard. 

'. 

Nota.  C.  Il  existe  une  nymphe  S Ommtxeclia ,  fig.  \  ; 
mais  n'étant  pas  h  l'état  parfait  ^  j'ignore  si  elle  se  rap- 
porte à  quelqu'une  de  mes  espèces. 
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NOTICE 


SDR  LES  À  pâte  elongata  et  $ub$trtaia  y  payk.  ; 
PAA  M.  Hbbii&kn  Asmuss  (de  Dorp;.!). 


(Séance  du  7  wplemLrc  i8j6.) 


C*esl  un  fait  bien  connu  que  certaines  espèces  d^animaUx 
sont  nombreuses  en  individus ,  et  se  r<^.pandent  par  consé- 
quent au  loin  y  tandis  que  d'autres  se  dislioguent,  au  con- 
traire ,  par  une  grande  rareté  ;  ce  qui  tient  au  petit  nombre 
d'individus  vivant  en  même  temps.  Il  en  résulte  que  Ton 
rencontre  plus  fréquemment  les  premières ,  soit  dans  la 
nature,  soit  dans  les  collections,  tandis  que  les  dernières 
sont  beaucoup  plus  rares.  Telle  espèce  pullule  dans  une 
contrée ,  qui  manque  à  uue  contrée  voisine  ;  c'est  ce  q::G 
tout  Entomologiste  peut  constater  facilement. 

Autant  qu*on  peut  en  inférer  dos  investigations  sa- 
vantes de  nos  jours,  les  A  pale  elongata  et  substriala  se 
rangent  parmi  les  espèces  de  Coléoptères  les  plus  rares; 
Gjrllenhal  dit,  du  premier  :  habitat  in  truncis  exsiccatis  pini 
et  abietis ,  sub  ecrtict  rariùs ,  et  du  dernier  :  habitat  cum 
prifcedente  rariùs  (  1  ] .  Eschschoitz  ne  parvint  pas  k  les  décou- 
vrir en  Livonie,  malgré  ses  vigilantes  perquisitions  durant 
plusieurs  années.  Ce  fut  seulement  pendant  l'été  de  i85oque 

(1)  Insccla  Smfclatf  paît.  Il,  p.  ùji  tt  SjS. 
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le  basard  me  fit  trouver,  dans  un  jardin  attenant  à  mon  lo- 
gement »  près  de  Dorpat  »  deux  individus  »  Tun  ^  câté  de 
l'autre,  dans  une  fente  du  Sorbus  damestica;  le  premier 
était  un  Apalt  elongata  et  le  second  un  Apate  substriaia. 

L'année  suivante,  je  pris  deux  autres  individus  ieces 
deux  espèces,  qui  volaient,  le  soir,  Tun  après  l'autre, et 
qui  entrèrent  par  la  croisée  de  mon  ca))inct.  Da  an 
après  ,  ayant  fait  ériger,  derrière  un  vieux  pavillon  garni 
4'écorce  de  sapin,  une  sorte  de  berceau  construit  en  ma- 
driers du  même  bois  fraîchement  écarris ,  j'aperçus ,  on 
jour  que  j'examinais  ce  travail,  un  grand  nombre  depeliH 
Coléoptères  qui  voltigeaient,  en  se  jouant,  à  dix-huit  ou  vio*;t 
pieds  do  hauteur.  Je  parvins  à  en  saisir  plusieurs  au  vol«et 
je  me  trouvai  ainsi  possesseur  de  six  individus  de  VApa^f 
elongata,  et  de  trenle-six  de  V Apate  suùstrlata.  On  pe<it 
assurément  considérer  cette  rencontre  comme  une  grande 
rareté;  car,  malgré  toute  la  peine  que  je  me  suis  donnée  de- 
puis ,  il  m'a  été  impossible  d'en  faire  une  pareille.  U  oe 
m'est  arrivé  qu'une  seule  fois  de  trouver  un  Apate  elongalu, 
et  deux  ou  trois  fois  le  suhstriata ,  mais  toujours  isolés.  On 
peut  croire  que  ce  jour-là  ces  Coléoptères  venaient  de  pas- 
ser de  l'état  de  nymphe  à  celui  d'insecte  parfait ,  et  qu'at- 
tirés par  l'odeur  du  bois  frais ,  ils  auront  quitté  leur  réduit 
dans  la  vieille  écorce  de  sapin ,  pour  venir  planer  autour  do 
celui-c4;  ce  qui  me  mit  à  même  de  m'emparer  de  la  pla« 
grande  partie  de  la  couvée. 

L'apparition  simultanée  des  deux  espèces ,  dont  Gyl- 
lenhal  fait  aussi  mention,  dut  naturellement  me  frapper. 
Elle  m'a  porté,  bien  plus  tard  cependant,  h  conclure 
qu*clles  ne  sont  autre  chose  que  les  deux  sexes  d'une  mémo 
espèce.  Mes  recherches,  autant  qu'il  m'était  possible  d'en 
faire  sur  des  individus  desséchés;  le  rapport  numérique 
de  CCS  individus  ;  les  dessins  des  élytres,  el  enfin  ïhà- 
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bitus  oo  aspect  général  «  m'engagent  à  couêiAérer  VA  pâte 
sabsiriata  comme  la  femelle ,  et  YApate  elongata  comme 
le  mfile.  L'examen  seul  des  parties  intérieures ,  que  je  ne 
manquerai  pas  de  faire  dans  toutes  les  occasions  qui  s'offri- 
ront h  moi.  Tiendra  constater  cette  conjecture  »  ou  la  ren-* 
Terser  définitiyement. 


/ 
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QUELQUES  OBSERVATIONS 

SCn  LA  HAmÈRB 

DE  PONDRE  CHEZ  LES  IXODES  . 

ET    ADDITION    A    UN    TRAVAIL    AYANT    POUR    TITRE    : 

MÎÎMOIUE SUR  PLUSIEURS  ARACHNIDES  NOUVELLES,  APPAR- 
TENANT AU  GEXHE  JTTE  DE  M.  WALCKE?f  AER; 

PAR  M.  H.  Lrc\.<i* 

(Séance  du  5  août  i856.) 


LVlude  peu  âpprofcndic  que  Toa  a  Taîle  doi  Ara^nidrs , 
l^'nsouciaoco  mémo  que  lea  Naturalntes  seaibleat  avoir 
pour  cet  animaux ,  sont  cauae  que  dàn»  cette  famiHe  il 
existe  encore  de  grandes  lacunes^  et  e^esi  tm  quelqun  sortn 
pour  contribuer  à  lea  combler,  que  j'apporte  à  la  Société 
le  fruit  d'une  obserrolion  que  j'ai  été  à  mêaae  de  faire  il  j 
a  quelque  tempi. 

M.  F.  PréfOit  me  communiqtsQ  dernièrement  un  flacon 
dana  lequel  était  reafiBroiée  une  Arachnide  appartenant  au 
genre  Ixodct  et  qui  avait  été  trouvée  derrière  les  oreilles 
d*une  jeune  chienne  de  chasse.  Cet  Ixode,  qui  était  une 
femelle ,  se  mît  à  ponrire ,  dans  le  flacon  oh  il  était  ren- 
fermé ,  une  quantité  vraiment  prodigieuse  d'œufs  ,  qui 
étaient  d'une  forme  ovnle ,  allongée  ,  et  d'une  couleur  jnune 
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sale.  Désirant  savoir  si  M.  F.  Prérost  avait  remarqué  la 
manière  dont  cet  Ixodo  femelle  avait  pondu  ses  œufs,  )e  le 
lui  demandai;  mais  il  me  répondit  qu'il  n^y  avait  fait  au- 
cune attention^  ce  qui  m'embarrassa  beaucoup:  car  vous 
savez  ,  Messieurs  »  que  la  manière  de  pondre  chez  ces 
Arachnides  est  encore  un  fait  inconnu  en  Histoire  na- 
turelle. 

H.  Latreille  »  dans  ses  Familles  naturelles  du  Règne  ani- 
mal de  Cuvler  (nouv.  édit.»  i.  IV»  p.  988)  »  dit  à  Tarlicle 
Ixcde  ^t  Ces  Arachnides  pondent  une  quantité  prodigieuse 
d'œufs  p  et  par  la  bouche ,  suivant  M.  Chabrier.  »  Cette 
liiâiDière  de  pondre  était  difficile  è  admettre ,  et  l'on  peut 
même  dire  inadmissible;  cependant  cette  observation  de 
M.  Chabrier  resta  long-temps  en  crédit  »  et  fut  même  re- 
j>roduite  dans  plusieurs  Dictionnaires  d'Histoire  naturelle; 
mais  comme,  grâce  au  hasard»  la  femelle  en  question 
n'avait  pas  encore  entièrement  terminé  sa  ponte ,  il  me  fut 
facile  alors  de  voir  comment  les  œu&  étaient  expulsés  du 
corps. 

tés  personnes  qui  se  livrent  à  l'étude  de  THistoire  na- 
turelle des  Aptères  n'ignorent  pas ,  sans  doute  »  qu'il  existe 
che^  les  Ixodes»  à  la  partie  antérieure  du  ventre,  non 
loin  de  la  gakie  "dabs  laquelle  sont  renfermés  les  orga- 
nes de  succion >  une  espèce  de  canal  en  forme  de  cornet, 
qui  est  terminé  en  pointe  à  sa  partie  antérieure  et  très-prèi 
de  la  cavité  buccale  (1);  postérieurement ,  ce  canal  s'é- 
largit peu  à  peu ,  et  finit  par  se  confondre  avec  l'abdomen 
qui ,  lorsque  l'animal  est  l*cpu  de  sang^  est  d'une  grossear 


(1)  Gela  n'a  lieki  que  ches  les  femelles,  car,  dans  les  mâles,  la  partie  io- 
férlcare  on  le  ventre  est  lisse  ;  sealement  on  aperçoit  posténeoremenl  » 
cooinre  bbe't  les  femtTIf  s,  une  petite  on^rture  qai  semble  être  fermée  p« 
deux  Tahrnles. 
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démesurée.  C*esl  par  ce  canal ,  ou  plutôt  par  cet  oviducte  (  i  )-, 
que  les  œufs  sont  expulsés  au  dehors;  et,  en  effet ,  cette  fe- 
Bielle  pondit  encore  cinq  ou  six  œufs  que  je  Tis  très  nUstîncte- 
ment  sortir  par  cet  OTÎducte.  Ces  œuis ,  aussitôt  sortis,  s'at- 
tachent à  Tabdomen  et  finissent  par  former  des  masses  con- 
sidérable» »  lesquelles»  par  leur  pesanteur»  ne  pourant  tou- 
jours rester  fixées  à  Fahdomen»  se  détachent»  et  comme 
ces  œnfr  sont  toujours  a^lomérés  entre  eux  et  ont  une 
certaine  tendance  à  s^attacher  aux  corps  étrangers  ,  ils  peu- 
▼ent  se  fixer  facilement  aux  parties  sur  lesquelles  ils  tom- 
bent C'est»  au  reste  »  ce  que  je  ?is  trèvbien  dans  le  flacon 
oh  cette  femelle  a?ait  été  renfermée  :  car  j'ai  remarqué  sur 
les  parois  de  ce  même  flacon  quatre  ou  cinq  masses  d*œufs 
plus  ou  moins  considérables.  Je  ne  sais  si  ces  femelles 
▼ifont  encore  long-temps  après  la  ponte;  mais  tout  ce 
que  je  puis  dire  »  c'est  que  celle  sur  laquelle  ces  obser- 
Tatioas  ont  été  faites  ne  surfécut  pas  long* temps  à  celte 
opération;  car  elle  mourut  dans  la  nuit  du  16  au  !  7  iuilieî. 
Telles  sont  »  en  peu  de  mots ,  Messieurs ,  les  obsenrations, 
que  j*ai  été  k  même  de  fiûre  sur  cet  Ixode  femelle.  Dans 
un  mémoire  que  je  destine  aux  Annales  de  la  Société  »  je 
m'étendrai  plus  longuement  sur  ce  sujet ,  et  en  mémo 
temps  »  si  toutefois  ces  œufs  ont  été  fécondés  ,  et  s'ils 
édosent  »  je  ferai  connaître  le  développement  des  jeunes 
Ixodes. 


Dans    un  travail  ayant  pour  titre  :  Mémoire  attr  plêH 
mUws  Arachmidei  nouvelUê ,  appartenant  on  genre  AiU  de 
M.  Walckenaer»  et  qui  a  été  inséré  dans  les  Annotés  de  la  So- 
it) M.  AndooiD,  i|«i  a  fait  aa«  étvde  particiifièr*  été  tméêt^  et  à  ^ai  |e 
Bufii^iui  cette  obfenration,  m'a  dit  qa'il  coanaÎMail  biea  cet  organe» 
«la*!!  Dc  safait  pM  à  quelle  Iboction  il  poorait  être  dailliié. 
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ciété  (t.   a,  p,  476,  pi.   i8,  fig.  i-4)  (i),  j'ai  fait  <xm- 
naître  plusieurs  espèces  nouvelles  de  Salti^es  dont  deux 
ont   été  trouTées   dans   la   province   du  GuatimaU  ,    au 
Mexique.  Parmi  ces  deus  espèces  il  en  est  une  à  laquelle 
)'ai  donné  le  nom  de  timbatus ,  et  qui  est  remarquable  par 
sa  forme  légèrement  allongée  et  son  céphalothorax  aiiisi 
que  son  abdomtm ,    qui  sont  entourés  d*une  raie  d^uoe 
belle  couleur  blanche.  Dans  le  temps  que  )'ai  décrit  cette 
espèce»  je  ne  connaissais  que  la  (bmelle;  mais  demièreoient 
M.  F.  Prévost  »  qui  m'en  avait  déjà  procuré  un  indiTÎdo 
femelle» reçut  un  envoi  delà  province  deGuatimala,  dansle* 
quel  se  trouva  un  Saltique  qui  m'ofirit  beaucoup  d'analogie 
avec  Tespèce  à  laquelle  j'avais  donné  le  nom  de  limbatus; 
et  pour  m'assurer  si  l'identité  était  parfaite^  je  les  compa- 
rai entre  eux  ,  et  j'aperçus ,  après  un  examen  sévère , 
que  cet  individu  était  bien  un  litniatus,  mais  d'un  sexe 
différent.  Je  m'empresse  de  décrire  ici  cet  individu  mâle , 
afin  que ,  dans  la  suite ,  on  ne  puisse  faire  un  double  em- 
ploi. 

Salticus  Umbatus  (f,  Logas. 

.  Le  mâle  est  à  peu  près  de  la  taille  de  la  feoMlle  ^  c'est4i- 
dire  0,0 14""  de  longueur»  les  pattes  étant  allongées. 

Le  céphalothorax  est  d'une  couleur  de  bronze  foncé  »  court» 
épais  dans  sa  partie  médiane;  antérieurement  il  est  un  peu 
plus  étroit  »  et  hérissé  dé  poils  noirs  à  la  partie  où  sont  pla- 
cés les  yeux;  de  plus»  ce  céphalothorax»  sur  les  bords  laté- 
raux, est  entouré  d%ine  raie  de  couleur  blanche  formée  par 
des  poils. 

(1)  11  y  a  eirvur  au  D**  4  4#  U  pi.  id.  Ce  n'eft  pas  Toigane  excitateur  d« 
Sallicus  limùattu  qui  a  èié  représeoté,  maif  lien  celai  du  .Va/I«6it<  mi^ 
galus  ;  ainsi,  au  lieu  de  lire  4*>  1>^2  - 1  0< 
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Les  yeux  sont  d*UQ  jaune  sale,  entourés  de  noir»  la  troi- 
sième paire  étant  plus  rapprochée  de  la  seconde  que  de  la 
quatrième. 

Les  palpes  sont  très-allongés  »  grêles  »  de  couleur  noire  • 
ayec  le  dernier  article  très-renflé  k  sa  base. 

Les  m.indibuies  sont  très--aIlongées»  d*un  noir  brillant; 
leurs  crochets  sont  aussi  très-allongés ,  un  peu  courbés  dans 
leur  partie  médiane,  avec  leur  extrémité  très-aigtie  et  d*une 
couleur  légèrement  roussâtre. 

Les  pattes  sont  très-allongées,  surtout  les  première, 
seconde  et  quatrième  paires;  la  troisième  étant  la  plus  courte 
de  toutes  :  ces  pattes  sont  d*un  noir  tirant  un  peu  sur  le 
roussâtre^  et  hérissées  de  poils  noirs  et  blancs. 

L*akdomen  est  allongé,  plus  large  à  sa  partie  médiane 
qu'à  sa  partie  antérieure ,  laquelle  est  arrondk  ;  postérieure- 
ment il  se  termine  en  une  pointe  légèrement  tronquée  ;  sa 
partie  supérieure  est  remarquable  en  ce  qu'elle  présente  une 
tache  allongée ,  étroite ,  d'un  beau  vert  métallique»  n'attei- 
gnant pas  la  partie  antérieure ,  qui  est  d'un  roux  très-foncé 
ainsi  que  les  bords  latéraux,  mais  se  continuant  postérieure- 
ment jusqu'à  l'extrémité  de  l'abdomen;  sur  la  surface  dOs 
cette  tache  et  sur  ses  parties  postérieure  et  latérale ,  on 
aperçoit  sept  ou  huit  petits  points  d'une  belle  couleur  blan^ 
che  ;  les  bords  latéraux  sont  semblables  à  ceux  de  la  feuielle, 
c'est-è-dire  entourés  d'une  raie  formée  par  des  poils  d'une 
belle  couleur  blanche  ;  Tabdomen ,  en  dessous ,  est  entiè- 
rement brun. 

Cet  individu  mâle ,  qui  a  été  donné  par  M.  Florent  Pré- 
vost aux  collections  du  Muséum  d'Histoire  nalurellc  de 
Paris ,  a  été  trouvé  dans  la  même  localité  que  sa  femelle  , 
c'cst-!i-dire  dans  la  province  de  Guatimala ,  au  Mexique. 
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ESSAI 


êVh  LES  CoLLAPT&RIl>£S  (Suîte). 


Pab  m.  SoLI£R. 


(Séaace  aux  S  âo6t  i83S.) 


7*  TriUu.  Akisitks. 

Le  menton  eA  grand ,  plus  ou  moins  transverse,  el  laisse 
un  intenralle  plus  ou  moins  noiable  entre  ses  côtés  et  ceux 
de  l'échancrure  progéniale  »  qui  se  prolongent  »  dans  près* 
que  tous ,  en  une  saillie  en  forme  de  corne;  il  a  une  écban- 
crure  antérieure  plus  ou  moins  profonde. 

La  languette  est  entièrement  ou  presque  entièrement  ca- 
chée sous  le  menton  ;  on  n'aperçoit  que  ses  cils,  et  rarement 
Textrémité  des  lobes  antérieurs. 

Les  palpes  labiaux  sont  asses  saillants,  et  terminés  par  un 
article  tronqué  au  bout  et  sécuriforme-allongé. 

Les  mâchoires  sont  à  peu  près  comme  dans  les  Tribus 
précédentes,  et  leur  lobe  interne  est  terminé  par  un  crochet 
corné  bien  prononcé,  entier  ou  bidenté. 

Les  yeux  sont  courts ,  très- enfoncés,  nullement  saillants 
et  fortement  Iransvcrs^s. 

L*épi$tomc  est  très-dcveloppc  et  cache,  concurremment 
avec  leg  bord^  Inlérnux  Ao  la  lélc.  In  msjcure  partie  des 
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mandibules»  lorsqu'elles  sont  dans  le  repos  ;  ces  dernières 
notablement  bidenlées. 

Le  labre  est  peu  saillant  et  peut  se  retirer,  dans  quelques- 
unSy  entièrement  sous  Tépistome. 

Los  antennes  ont  toujours  onze  articles  bien  apparents; 
le  troisième  très-grand,  notablement  plus  long  que  les  au- 
tres; les  neuFÎème  et  dixième  courts,  petits  et  submoniH- 
formes;  le  dernier  oyalaire,  étroit  et  aigu  (i). 

Dans  le  plus  grand  nombre ,  le  prothorax  est  fortement 
échancré  antérieurement ,  et  la  tête  s'y  enfonce  jusqu'au- 
delà  des  yeux.  Dans  quelques-uns  il  est  subtronqué ,  et  U 
tête  est  notablement  allongée  et  saillante;  sa  base,  dam 
presque  tous,  ne  s'applique  poiùt  contre  les  élylres,  et  laisse 
entre  elle  et  ces  dernières  un  inter?alle  assez  notable. 

L'écusson  fait  en  arrière  une  saillie  assez  marquée  et  sob- 
triangulaire,  légèrement  arrondie. 

Les  élytres  sont  très- embrassantes,  et  leurs  flancs,  très- 
étroits,"sont  bien  marqués ,  dans  presque  tous ,  dans  toute 
leur  longueur. 

Dans  quelques-uns,  et  c'est  le  plus  petit  nombre,  le  mé- 
sosternum  et  le  métasternum  se  réunissent:  en  dessus  des 
hanches  intermédiaires,  qui  paraissent  alors  orbicaUifes. 
Dans  les  autres,  ces  deux  pièces  sternales  sont  séparées  daas 
le  haut,  et  les  hanches  intermédiaires ,  beaucoup  plos  dé* 
cou?erles,  paraissent  0Fales>  comsie  les  postérieures^  L'^i- 
mère  métathoracîque  est  cachée  sous  les  élytres  ou  piMlt  à 
peine  postérieurement* 

Les  pattes  sont  longues  et  généralement  aMOoes» 

Les  insectes  do  cette  Tribu  sont  très-lents ,  fuient  la  lu- 
mière, et  habitent  le  plus  souvent  parmi  les  ruines  et  les  dé- 

(i)  Do  moÎDt  daus  toutes  celles  que  i*at  pu  eiaminer  rn  entier;  cciks 
des  genres  Cyphogta^  et  Cryploglosui  m'élantco  grande  partie  ûicoi 
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combres.  Ib  te  nourrisseni  de  matières  en  décompositioD  et 
même  d*excréments« 

Gclio  Tribo  se  distingue  des  Irois  précédentes  par  la  di- 
latation antérieure  de  la  tête,  cooTrant  en  grande  partie  les 
mandibules»  et  par  le  labre  beaucoup  moins  saillant.  Elle 
difl^  en  outre  des  PimUiits^  par  les  pattes  plus  glabres  et 
généralement  moins  rugueuses ,  et  par  la  saillie  postérieure 
de  Técusson.  Elle  se  distingue  des  Asiditcs  par  la  forme  du 
dernier  article  des  palpes  maxillaires. 

Par  les  genres  Cacicus  et  Elenophorus,  dont  la  tête  est 
très-^rolongée  en  arrière  des  jeux,  elle  a  des  rapports  avec 
les  Scaurites  et  les  Tagénites;  mais  elle  diil^  de  ces  deux 
Tribus  par  la  grandeur  du  menton  et  par  la  languette  en- 
tièrement cachée.  Elle  se  distingue  en  outre  des  Scaurites 
par  le  lobe  interne  des  mâchoires»  armé  d*un  crochet  corné 
très-prononcé. 

Ces  rapports  ont  été  bien  sentis  par  Eschschoitz ,  qui  • 
dans  son  Zoologischer  jtttas,  réunit  dans  ses  Scaurides  mes 
Akisites,  Adélostomites,  Tagènitcs  et  Scaurites. 

Les  Akisites  forment  h  ma  connaissance  six  genres ,  dont 
voici  le  tableau  synoptique. 

PREMIÈRE  DIVISION. 


Prothorax  subgloboleux  ,  tronqué  ou  sobtronqué  antè^ 
rieurement  et  à  la  base.  Epistomo  trilobé ,  avec  lo  lobe  in* 
iermédîaîre  Irèt-large,  ractongolaire»  subtrooqoé. 


<rinrr1«    H  m  •   tr   mitiru  4   ''.i-ri  tl^  ^I>*rM  b'fii  nunjué»  et  tiuutut  ;  «rtii- 1 
.  ^  «Jiutl  Mir   Ir     i      •* I.  Cmtfê. 


V  t>u<  wi   U't  >dl*»i*l<! 
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DEUXIÈME  DlVlSIOfr. 

Prolhorax  non  globuleux,  plus  ou  moins  échancré  anké- 
rieurement  pour  recevoir  la  tête»  qui  peut  s*j  enfoncer  jus- 
qu'au-delà des  yeux.  Epistome  échancré  ou  arrondi. 


!^ÎM— <  prolboias  fortemrat  tnnt- 
vt«M  ,  échancré  â  w  baM  •»  are 
de  «crck ,  «t  i  dibtalioM  latéralci 
planes S.  JfinrûrA. 
mince*  oo  peu  cpaÎMeit  prolboru 
anédioerenient  tranercrM  «  â  kords 
UtéraDS  dilatée ,  relevée  en  dmue  ; 
â  base  trnnquée,  avec  les  anclea  p«a> 
térievri  proloDfés  en  arriére.   .  .    i.  JàU. 

%\  f  in^guliércnient  boeeelé  et   phtiéi  rétréci    antéri«ure- 

naent  qu'A  n  beaci  protbona  l'appliquant  contre  la 
baaa  du  élytrea. f. 


e 


aiTAddi  antéfficnrenenl  I  préetemnm  fonaant  en  arriére  nne  foHe  MQlie 

qnî  entre  dana  une  échanerare  bidentée  du  métortemnm. .   ........    ft    Cn^tof!m$ê». 


FREMI^RE  DIVISION. 
{Blénophoritêi.) 

Prothorax  subglobuleûK »  tronqué  ou  subtronqué  anté- 
rieurement et  à  la  base.  Tête  longue,  rétrécie  ou  étranglée» 
et  notablement  prolongée  en  arrière  des  yeux,  k  peine  plus 
étroite  que  le  prothorax.  Epistome  trilobé ,  avec  le  lobe  in- 
termédiaire large,  subtronqué  et  rectangulaire.  Labre  mem- 
braneux, pouvant  se  retirer  totalement  sous  Tépistome; 
crochet  corné  du  lobe  interne  des  mâchoires,  notablement 
bîdenté.  Tête  et  prothorax  notablement  plus  étroits  qœ 
Tarrière-corps.  Hanches  intermédiaires  recouvertes  en  des- 
sus par  le  mésosternum  et  le  métastemnm  réunis,  et  parais- 
sant orbiculaires. 
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Genre  I.   Cacicus ,  Dsi. 

Elenophorus ,  Lagoidaibe,  Ann.  Se.  nal«  — 
GuéniN,  Mng.  Zool.   mater,  pour  les  Mélasome?»  p.   iS* 

(FI.  sS.  Bg.  lie  I  à  ;.) 

Mealoa  subrectaogulaire,  échancrë  anlérievremenl,  areC 
une  élévation  en  croissant  près  de  cette  échancrure;  il  cou^* 
yre  la  base  des  mâchoires,  mais  laisse  on  intervalle  asset 
sensible  entre  ses  côtés  et  ceux  de  Téchancrure  progéniale. 
Pédoncule  nullement  saillant  {fig.  1). 

Mâchoires  k  lobe  interne  terminé  par  un  crochet  corné 
très*robuste ,  très-in^alement  et  profondément  bidenté  à 
son  extrémités  ses  palpes  terminés  par  un  article  subcylin- 
drique»  tronqué  au  bout  {Jig,  s). 

Mandibules  profondément  bidentées  \  leur  extrémité 

ifiS'  4). 

Labre  membraneux,  c-aché  sous  Tépistome  {fig.  4)' 

Tète  robuste,  notablement  prolongée  en  arrière  des  yeux, 
d'abord  sans  se  rétrécir,  et  éprouvant  ensuite  un  rétrécisse- 
meot  brusqoe  en  forme  de  cou  assex  long;  inégale ,  avec 
un  sillon  sinueux  et  longitudinal  de  chaque  cdté.  Epistome 
trilobé;  lobe  intermédiaire  large,  sobrectangulaire,  écban- 
cré  légèrement  au  bf>rd  antérieur;  les  deux  lobes  latéraux 
petits,  en  forme  de  dents  {fig.  4  )• 

Yeux  courts,  notablement  transverses  et  ouverts  dans  leur 
milieu  (fig.  4)* 

Antennes  diminuant  insensiblement  d'épaisseur  vers  leur 
extrémité  ;  troisième  article  très-long  et  noduleux  \  ta  base, 
ce  qui  figure  presque  un  douzième  article;  le$  six  articles suK 
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Ecusson  pubesceot  et  très-finenient  granuleux»  avec  Teitré* 
mité  postérieure  lisse.  Elytres  déprimées  sur  le  dos,  sur  le- 
quel on  voit  quelques  petites  granulations  et  quelques  points 
enfoncés  ;  chacune  ayant  sur  le  bord  latéral,  trois  c&les  rap- 
prochées, parallèles^  très-longues»  aiguës  et  finement  den- 
tées en  scie.  On  voit  sur  la  partie  embrc^ssante,  deux  autres 
côtes  également  dentées ,  moins  saillantes',  et  notablement 
plus,  courtes,  surtout  la  seconde;  sur  cette  partie,  les  points 
enfoncés  sont  plus  gros  et  les  granulations  effacées.  La  ca- 
rène, fortement  sinueuse,  est  tuberculeuse  antérieurement 
et  crénelée  transversalement ,  par  de  petites  lignes  élcTéc^ 
dans  le  reste  de  la  longueur.  Les  flancs  n*ont  que  quel- 
ques rides  peu  sensibles.  Métasternum  avec  quelques  pli» 
transverses.  Le  reste  de  l'arrière -poitrine  et  rabdoroeo 
avec  des  granulosilés  très*  écartées.  F^t^^  très -grêles  et 
très-4ongttes.  Tibias  ontérieurs  légèrement  arqués  en  de- 
dans ;  les  postérieurs  beaucoup  plus  longs ,  légèrement  »* 
nueuz. 

Du  Tucuman.  Collection  de  M.  Gory« 

H.  Lacordaire  a  observé  que  cet  insecte  produit  un  bruit 
assez  fort  en  frottant  les  pattes  postérieures  contre  le  hori 
extérieur  des  élytres.  Ce  fait  peut  facilement  se  vérifier  sur 
Pinsecte  mort  en  faisant  frotter  les  cuisses* postérieures  sor 
les  petites  côtes  transverses  de  la  carène  des  flancs;  ce  frot- 
tement doit  produire  une  vibration  dans  la  cavité  form^ 
par  Tabdomen  et  les  élytres  »  ce  qui.  augmente  le  bruit, 
surtout  lorsque  l'insecte  fait  mouvoir  ces  deux  cuisses  ^  ^^ 
lois. 


•  DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.       645 

G^nre  IL  EUnophoruSp  MifiBiLB. 

Latr.  Reg.  anim.  oour.  édit.  —  EacBscHOLTi ,  ZooL  Atl. 

5.  lir.  p*  9*  * 

jlkis ,  FâBB.  —  ScHŒRHEER.  —  Encycl.  Héih.  — 

Pimetia ,  Olit.  Entom. 

(PJ.  a5.  fig.  deSà  ii.)  * 

McntOD  grand,  mais  ne  remplissant  pas  en  entier  Féchan- 
criire  progéniale  presque  en  forme  de  lyre;  échnncré  sur  les 
côtés  et  antérieurement;  ayant  en  dessous  une  élévation 
en  forme  il'X  ;  le  pédoncule  saillant,  avex  un  sinus  angu- 
leux assez  profond  et  occupant  toute  la  largeur  (fig.  8). 

Longuette  entièrement  cachée  »  en  croissant ,  rcnfléo 
mais  membraneuse»  avec  les  bords  latéraux  très- minces. 
Ses  palpes  filiformes,  terminés  par  un  article  pas  plus  gros 
que  le  précédent,  ovoïde,  tronqué  au  bout  (fig,  lo). 

Labre  membraneux,  transverse,  et  pouvant  se  cacher  sous 
Tèpistome  {fig.  i  ij. 

Tête  presque  aussi  large  que  le  prothorax,  allongée,  ré- 
trécie  et  très-prolongée  en  arrière  des  yeux ,  mais  n'ayant 
point  d*étranglenient  brusque.  Epistome  trilobé  antérienro- 
Dicnt.  Lobe  intermédiaire  large,  subrectangulaire,  tronqué 
au  bout;  les  deux  latéraux  trè»*étroits ,  plus  avancés,  et  en 
forme  de  dents  (/!g.  1 1). 

Yeux  très-courts,  très-transvcrses,  fortenoenten  croissant, 
et  lermès  dans  leur  milieu  par  le  bord  latéral  de  la  tête 

(Ag.  iOO). 

« 
(i}  GrUe  cooformaf  ioa  drs  yeax  a  fait  dire  4  E^clischoltz,  dam  le  Uble;<a 
synoptique  des  gccirt  s  de  »a  Tribu  des  Scauridcty  q«ie  ces  organes  étaient 

T.  4^ 
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Antennes  allant  en  diminuant  d'épaisseur  rers  Textré- 
mité  ;  leurs  deux  premiers  articles  très*courts;  le  troisième 
notablement  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis;  ceux  de 
quatre  à  huit,  subcylindrîques ,  à  peu  près  égaux  eo  lon- 
gueur, et  diminuant  insensiblement  d'épaisseur;  neaTième 
et  dixième  courts,  moniliformes;  le  dernier  ovalaire,  à  peioe 
plus  gros  que  le  pénultième ,  qui  est  le  plus  petit  de  tous 
{fig.  11). 

Protborax  petite  subglobuleujL,  tronqué  aux  deux  extré- 
mités. 

Elytres  très-forlemcnt  embrassantes;  la  partie  latérale  de 
chacune  plus  lai^e  que  sa  partie  supérieure.  Flancs  entière^ 
ment  effacés. 

Toutes  les  hanches  paraissant  orbiculairos  à  rextrémilé* 

Pattes  et  tarses  à  peu  près  comme  dans  le  geore  pré- 
cédent; article  terminal  des  derniers  ayant  h  son  extré- 
mité deux  petites  touffes  de  poils  très-courts. 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent,  avec  lequel  il  a  beau- 
coup de  rapports,  par  sa  tête  sans  étranglement  brusque  en 
manière  de  cou;  par  ses  yeux  plus  fortement  lunules  et  fer- 
més dans  le  milieu  ;  par  la  forme  du  crochet  conié  des  mâ- 
choires; par  la  forme  de  son  menton  et  par  les'flAncê  de» 
élytres  effacés^  Les  antennes  et  l'article  terminal  des  palpes 
offrent  aussi  quelques  légères  différences. 

Je  ne  connais  aussi  qu'une  seule  espèce  do  ce  georo* 

an  nombre  de  quatre,  ce  qiii  me  par  tt  înezacf  ;  et  le  caractère  •   d'ynx 
fermât  l't  ouverts  9  ^  qne  cet  anfeiir  a  cmplové  dans  «et  Tctttyridcx^  mepa 
rail  plii5C(  nvcnahî*;. 
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I.  EUnophorus  côllaris,  HiOERLB»  Dkj. 

L\TK.  Beg.  aniiD.  aour.  édit.  —  Akis  colUris,  Fabr. 
^yst.  Eleuth.  —  Scbob^.  Syn.  Insect.  —  EqcjcI.  Méth . 
—  Lati«  Gen.  Crust.  et  Ins.  loin»  t,  png.  i53.  — 
Pitnelia  colUwU,  Ouv.  EnL  loin.  5»  pag.  ss»  PI.  i, 
fg.  8. 

Long.  17^11  mill.  '-.  Larg.  7 1^  9  miO. 

Niger,  capite  utrintfoê  longi^orsàm  impresso,  in  medio  cari- 
natOf  propè  oculos  Uneâ  eUvatâ  kreoi,  postice  tulco  trans- 
verso proih&raceque  in  medio  dorsi  sulcato,  taxe panciulatis  ; 
clytru  tuprà  planatis,  mctrginibus  carinatis ,  plus  miniisve 
ru'^osis. 

Var.  Â.  Elytris  kaud  rugosis,  omnini  obselele  punctato- 
siriatis. 

D'un  noir  obscur.  Tête  avec  deux  fossettes  oblonguos 
longitudinales»  sur  les  sutures  latérales  de  Tépistome;  une 
ligne  longitudinale  élevée  dans  le  milieu,  et  une  semblable, 
plus  courte ,  de  chaque  côté,  derrière  les  yeux,  réunies  en- 
tre elles  par  un  sillon  transverse  peu  sensible  sur  les  côtés; 
couverte  de  points  enfoncés,  peu  serrés,  mais  lisse ,  sur  la 
ligne  élevée,  médiane.  Partie  postérieure  avec  des  granular- 
tiens  bien  marquées.  Prolborax  ponctué  sur  le* dos,  ayant 
trois  sillons  lisses ,  un  plus  long  dans  le  milieu ,  et  les 
deux  autres  situés,  un  de  chaque  côté,  et  tout  près  du  pre- 
mier, plus  court,  et  en  forme  de  fossette.  Un  sillon  trans- 
verse en  forme  d'étranglement ,  près  de  la  base,  ayant  ua 
bourrelet  marginal.  Elytres  plus  ou  moins  couvertes  de  pe- 
tites rides  en  désordre  et  subréticulées ,  tantôt  bien  mur 
quées,et  tantôt  suboblitérées.  Elles  ont  des  stries  ponctuées 
ordinairement  confondues  avec  les  rides,  et  peu  dislfnrtc*^. 


, 
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Abdomen  âveo  des  points  enfoncés  à  son  extrémité»  et  des 
granulations  peu  marquées  sur  les  autres  segments.  Sler- 
nuro  avec  quelques  gros  plis  longitudinaux. 

Dans  la  Variété  A,  les  rides  des  élytres  étant  k  peaprè» 
effacées,  leurs  stries  ponctuées  sont  plus  distinctes. 

Commune  aux  environs  de  Marseille,  à  Nîmes  et  è  Mool- 
pellier;  elle  se  trouve  également  en  Espagne,  en  Sicile  et 
ou  Barbarie. 

DEUXIÈME  Division. 

{Jkiêitê0  vrëis.) 

Prothorax  large,  guère  plus  étroit  que  les  élytres,  à  tc^ 
gum  plan  ou  médiocrement  convexe,  avec  les  bords  litr- 
raux  le  plus  souvent  dilatés  et  relevés  en  dessus;  échaocré 
antérieurement  pour  recevoir  la  tête,  notablement  pb 
étroite  que  lui,  et  s'cnfonçant  dans  cette  écbancrure  jns- 
qu'au-delà  des  jeux.  Epistome  échancré  ou  arrondi;  cro- 
chet corné  des  mâclioirés  aigu,  entier  à  Textrémité,  et  ayant, 
près  de  son  insertion,  une  dent  quelquefois  peu  marquée, 
'ou  un  renflement  en  forme  de  dent  tronquée  «  du  moios 
dans  presque  toutes  celles  que  j'ai  pu  examiner.  Labre  If 
plus  souvent  saillant  et  corné  à  son  extrémité;  mésosln^ 
tium  et  métasternum  non  réunis  au-dessus  dos  hanchcj  i>^ 
fcritiéiliaires,  bien  découvertes  et  paraissant  ovales. 

Genre  UI ,  Uorica,  Dv. 
y^Jcis,  FàBR.  —  Latiu  —  ScDccK. — EncycL  Mclh.  — 

Ptmella  ,  Oliv.  Enlom. 

(PI.  î3.  fig.  <k-  i>à  i6.) 

Menton  Wge,  subcordiformc»  plan ,  avec  les  bords  un 
l>cu  rclevéa ,  rétréci  k  sa  base  plus  ou  moins  sinueuse; 
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ayant  quelquefois  deux  petites  échancrnres  ;  pédoacule  lé 
gèrement  saillant  et  légèrement  échancréen  angle  {fig.  1 1) 

Languette  cachée  sous  le  menton  »  comme  drvisée  trads 
versalement ,  épaisse,  arec  les  bords  latéraux  très-minces. 
Ses  palpes  terminés  par  un  article  un  peu  plus  grand  que  le 
précédent, et  légèrement  sécuriforme  {fig.  i4)* 

Mâchoires  à  lobe  interne  terminé  par  un  crochet  corné, 
robuste  et  entier.  Leurs  palpes  terminés  par  un  article  à 
peine  plus  gros  que  le  précédent»  et  ^légèrement  sécuri- 
forme-allongé  (fig.  i5). 

Labre  saillant,  transirerse  et  corné. 

Tête  courte ,  avec  un  petit  pli  longitudinal  de  chaque 
côté  près  des  yeux»  et  pouvant  s'enfoncer  jusqu'au-delà 
de  ces  organes  dans  le  prothorax;  épistome  légèrement, 
échancré. 

Yeux  courts ,  notablement  transverses  et  presque  droits. 

Antennes  à  troisième  article  notablement  plus  long  que 
les  deux  suivants  réunis;  ceux  de  quatre  à  huit»  compri- 
més» élargis  à  l'extrémité»  subtriangulaires»  peu  allongés»  et 
diminuant  successivement  de  longueur;  les  neuvième  et 
dixième  plus  courts  »  également  comprimés»  transverses;  le 
terminal  ovalaire»  notablement  plus  petit  que  le  pénultièma 

Prothorax  à  tergum  presque  plan  »  notablement  trans- 
verse»  au  moins  deux  fois  plus  lai^  que  la  longueur  mé- 
diane »  h  bords  latéraux  dilatés,  mais  à  peine  relevés  en 
dessus  dans  les  deux  sexes;  échancré  antérieurement  :  base 
avec  une  échancmre  en  arc  de  cercle»  et  h  angles  posté- 
rieurs peu  ou  médiocrement  prolongés  en  arrière»  et  sem- 
blables dans  les  deux  Bcxe%  {fig.  t5). 

Eljtres  fortement  embrassantes»  k  flancs  étroits  et  bien 
marqués;  corps  comme  interrompu  par  an  étranglement 
notable  à  la  base  des  élytres. 

VdL^fiê  plus  ou  moins  épaisses  et  médiocrement  longues  ; 
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tibias  aaiérieurs  épais  ou  peu  grêles»  légèrement  Iriangulah 
rcs  ou  filiformes  (fig.    16). 

Ce  genre  créé  par  M.  Dejeaa ,  est  bien  voisin  du  soiraot, 
dont  \e  ne  l'avais  regardé  que  comme  une  division  remarqua* 
ble.  Il  diilëre  des  Akis  principalement  par  la  forme  ch 
prothorax»  plus  transverse»  à  peine  relevé  sur  les  côtés»  et 
à  angles  semblables  dans  les  deux  sexes  (1);  par  les  patl» 
sensiblement  plus  courtes  et  généralement  plus  épaisseï » 
et  par  le  corps  plus  chius  h  son  extrémité. 
^  Je  n*en  connais  que  trois  espèces»  dont  voici  Tanalyse  : 
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!trèt«Mtéréc«  ea  nutle*;  {ambct  aDtérleorM  phif  éflmt» ».    i. 
/  •enaiUement    aigati    efilat    dM    éhtrcè    lr<» 
bien    marçiiiéM  t   jam»  i  MÎUaoïci  \  interfiulrt  a?««  qvclqiiM  nw  fine»  et 
b«i  •ntéri^nre»  aaoh»  ;  pra  teBahUa. a. 
éj>ai«ct  ;  anitlM  poité*  \ 
ri«an  du  protfaoraz        f  p«*<  aigiM|c6tca  d«t  éljtraa  p«a  aaiDanlMi  io* 
l  tarvallcf  rélicoli*  d'un*  naniero  (rèc-icMiÙt.  .  S. 


1.  Moriea  pUmata^  Dbi. 
Akis  planatatVknh.  Syst.  Bleuth. — Schœk.»  Syn.  Insecte 

« 

Long,  la  è  «7  mill.  Larg.  1 1  ^  à  i3  miil. 

Nigra,  niiidiUa,  sublœvigatai  tlyiris  cottâ  marginûU  bm- 
giore  lateruliijue  apprûximaid  breciore  terratU;  pedibu 
brevibuêf  valdè  crauis^ 

D*un  noir  très-légèrement  brillant ,  presque  lisse  en  des- 
sus» avec  quelques  petits  pmnts  enfoncés»  peu  sensibles»  la 
peu  plus  marqués  cependant  sur  la  partie  antérieure  de  U 


(1)  Cette  différence  est  cependant  moins  traachée  dans  quelques  cspécts 
da  genre  Jki$,  et  entre  autres  chet  ViiaHea» 
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Xêie.  Elytres  ayant  chacune  deux  côtes  dentées  en  scie;  la 
seconde  ou  la  marginale  très-longue,  allant  de  la  base  jus- 
que près  de  rextremité  ;  la  première  très-roisine  de  la  pré- 
cédente «  notablement  plus  courte ,  oblitérée  antérieure- 
ment, et  moins  prolongée  postérieurement  qu'elle.  Abdo- 
mep  un  peu  plus  brillant  que  le  reste  du  corps,  et  à  ponc- 
loation  très-jGiBe  et  très-oblitérée.  Pattes  très- épaisses.  Ti< 
bias  fortement  tuberculeux ,  surtout  les  antérieurs» 

Tanger  et  Malaga.  Je  Tai  reçue  de  la  premièrejocalité 
de  M»  Salsmann»  et  de  la  ^seconde  Ho  M.  le  docteur 
Rambnr. 

s.  Mcrica  octùcastata,  Dbj. 
AkU  ocUPcoitataj,  Lbach. 

Long.  19  à  sS  milL  Larg.  9  h  1 1  mill.  ~. 

Nigra,  nitidula  ;  praihcracis  dorso  ituirginibtts  stniiato-pUca' 
tUt  anguUs  pcsticis  acutis;  elyiro  utroijue  eostis  quatuor 
valdè  elevatU  postice  dcntatU,  interstitiU  strid  sinuatâ  pli- 
cUque  iranp:€rêU  vim  dUtinctU  ;  pedihus  brevibus  mcdiêcri- 
tercrauU. 

D*Qn  noir  légèrement  brillant,  a?ec  la  tête  et  le  protho- 
'  rax  légèrement  ponctués  en  dessus.  Ce  dernier  ayant  de 
chaque  côté,  sur  la  partie  dilatée,  un  sillon  sinueux  »  for- 
mant en  dehors  des  plis  Iransverses  qui  n'atteignent  pas  le 
bord.  Base  profondément  échancrée»  avec  les  angles  posté- 
rieurs aigus,  subépineux.  Elytres  avec  des  plis  transverses 
très -fins,  peu  nombreux  et  peu  apparents,  ayant  cha- 
cune quatre  cotes  très-saillantes,  et  fortement  dentées  en  scie 
postérieurement  :  les  deux  premières  sensiblement  moins 
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araocées  Ters  la  base  que  les  deux  suivantes»  et  la  aecoode 
moins  prolongée  en  arrière  que  les  trois  antres  ;  la  marginaki 
quelques  dentelures  dans  sa  partie  antérieure;  on  voitior 
chaque  intervalle  une  strie  fine  et  peu  profonde»  sinueuse. 
Abdomen  plus  brillant  que  le  reste  du  corps,  lisse  ou  k  peine 
ponctué,  avec  des  sillons  lojagitudinaux  et  très-courts  k  h 
partie  antérieure  du  deuxième  segment.  Pattes  assez  épaisseï, 
moins  cépeadant  que  chez  la  précédente ,  avec  les  ciiii»ei 
presque  aussi  bril|^nte$  que  Tabdomen. 

Elle  se  trouve  en  Egypte  et  en  Barbarie;  M.  Gassier 
m*en  a  donné  des  individus  qu'il  avait  pris  dans  ks  eo- 
virons  de  Lisbonne. 


3.  Marica  obtusa,  Dkj^ 
AkU  obtusa ,  LATRt 

Long.  iG  à  to  mill.  Lai^.  8  ;  è  1 1  miU. 

Nigra,  obtcura  ;  élytri$  reticulatîs,  ad  basim  tantianmoihp^H' 
tatis;  utroqae  costis  quatuor  parùm  /nwninidU  ;  primarus 
tribus  anticè  abbreviatis  ;  pedibus  angustatis,  brevibus. 

D'un  noir  obscur  ou  à  peine  légèrement  brillant.  TMe< 
prothorax  finement  ponctués  en  dessus.  Ce  dernier  tiec 
un  siHon  sinueux  de  chaque  côté,  sur  les  parties  dilatées, 
et  quelques  plis  transverses,  à  peu  près  comme  dans  Fes- 
pèce  préoédente.  Base  moins  échancrée  que  dans  oetle 
espèce ,  à  angles  postérieurs  moins  aigus  ,  et  ayant  os 
sillon  trausverse,  rugueux,  bien  marqué.  Elytres  réticulées; 
réticulation  effacée  à  la  base,  qui  est  à  peine  ponctuée,  et  sur 
^  parties  embrassantes,  où  les  poinls  sont  plus  gros  et  pi0 
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• 

opparenls.  Chacuoe  d^elles  ayant  quatre  cftiea  peu  saillan- 
lantes»  mais  bien  marquées  :  la  margiaale  tranchante  et  oc- 
cupant presque  toute  la  longueur;  les  trois  autres  arrondies» 
lisses  et  oblitérées  antérieurement.  Abdomen  ponctué.  Poi- 
trine lisse^  avec  quelques  petits  plis  peu  nombreux  et  peu 
prononcés.  Antennes  plus  minces  et  plus  longues  que  dans 
les^  deux  précédentes.  Pattes  courtes  conmie  dans  ces  deux 
espèces»  mais  aussi  étroites  que  dans  les  Akis. 

De  Carthagène  (Espagne),  d'où  elle  m*â  été  rapportée  par 
M.  Widmann. 

Genre  IV,  AkU ,  Hbbbst.  —  Fabr«  ] —  Latr.  —  Encycl. 

Néth.  —  Pimelia,  Olif.  Entom«    • 

(Bl.  14.  0g.de  »  à  5.) 

Menton  large^  plan  »  subcordiforme ,  a?ec  les  bords  un 
peu  relevés  /  rétn^  à  sa  base ,  échancré  antérieurement. 
Pédoncule  h  peine  saillant,  ayant  une  écfaancrure  large,  an- 
guleuse et  peu  profonde  {fig.  i). 

Languette  cachée  sous  le  menton  ,  et  è  peu  près  comme 
dans  le  genre  Morica. 

Mâchoires  k  peu  près  comme  dans  le  genre  précédent-, 
mais  à. crochet  corné  du  lobe  interne/ ayant,  assex  liun  du 
sommet,  une  petite  dent  plus  ou  moins  sens3>le  (/%.  s )• 

Palpes  comme  dans  le  genre  précédent. 

Télé  pouvant  s'enfoncer  jusqu'au-delà  des  yeux  dans  Té* 
chancrure  du  prothorax ,  ayant  de  chaque  côté,  près  di» 
ces  organes ,  un  pli  longitudinal  relevé.  Epistome  géné- 
ralement assez  fortement  échancré ,  ayant  de  chaque  oôté^ 
un  angle  avancé  {fig.  3). 

Labre  court  ^ansverse  et  co/né  (/^.  3). 


C5s  ANNALES 

Antennes  à  Iroisièoie  article  trte^aod  »  au  moina 
long  que  lea  deux  suiranta  réunis;  ceux  de  quatre  à  huil, 
larges,  comprioiés»  triangulaires»  ou»  mieux»  trapteiformes» 
tantôt  assez  courts  »  tantAt  un  peu  plus  allongea  :  oea- 
vième  et  dixième  courts»  moniliformea  ou  transferses  :  le 
terminal  notabl^nent  plus  petit  que  le  précédent,  et  ots-* 
laire-aîgu  {fig.  4). 

Prothorax  médiocrement  tranat erse  »  k  'tergnm  plu»  oa 
moins  r^récî  k  sa  base,  aminci  et  dilaté  sur  les  cotéa,  qui 
sont  plus  ou  mpins  rclerés  en  dessus»  surtout  dans  le  mfilais 
fortement  échancré  antérieurement  »  avec  la  base  tronquée 
et  les  angles  postérieurs  plus  ou  moins  prolongés  en  arrière, 
et  épineux  dans  les  mâles,  ou  du  moins  plus  aigus  que  dans 
les  femelles  {fig.  S)  (i). 

Elytres  fortement  embrassantes  »  à  flancs  étroits,  mais 
bien  marqués. 

Corps  comme  interrompu  par  un  étranglement  notable 
à  la  base  du  prothorax,  formé  par  te  mésostemum  {fig*  5). 

Pattes  longues,  grêles  et  filiformes  ;  tibias  antérieurs  or- 
dinairement très-étroits,  très-rarement  un  peu  épab;  tar- 
ses grêles  et  filiformes. 

Les  espèces  de  ce  genre  semblent  se  plaire  parmi  lea 
ruines  et  les  décombres  »  et  cdnmie  la  plupart  de  celles  de 
cette  Famille^  elles  yivent  de  matières  en  décomposition, 
soit  végétales^  soit  animal^,  et  même  d'excréments;  j^ai 
du  moins  rencontré  plusieurs  fois  la  punclata  mangeant 
cette  dernière  matièrCf 

jTai  «oua  les  jeux  vingtHjuatre  espèces  dont  Toici  un 
tableau  analytique. 

(&)  Je  ne  oooMis  .qit'iioe  seule  espèce  oîi  eette  diff&reRce  soit  peu  aar* 
quée  ;  elle  est  bîeo  pi-ononcéc  «laus  les  autres  ctfpèct»s ,  où  l«s  deux  sexes 
^ae  sont  connus. 
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A.  Elytrcs  sans  côtes  dorsales  sensibles»  ayant  seutemenl 
quelquefois  des  rangées  de  tubercules. 

i'MMiUcaiMa  /trAt-MdSm»  •  M  pm 
dcaié*  M  «rlc  I  rtIcTéc  «n  4»Êim  «t 
•mirimirsnmitlLtr^.CsrtMMol  d«D- 
itjtrmfVmiitê  IlétutériMrtaMnt..  a.  pmmetêim. 
oa  ridéci  avre^ 
qMl^nM  l«kei*JpMi  Millui*,  OM 
enleti  r«|«  Mr  f  rakré*  M  4«mm  «I 
gioal»  (  plM  faiblMMI  d«B. 

\té«  i  U  bM0.  ....  t.  ««HrrrMM 
DM  MMiklraMM  a«até»  ••  Mi«  i  ta 
iMia  i  dytret  luiM.mM  laWraïUc*.  .  .  S.  MwlMla. 
•I  M  ^araMMBt/ 

AM.9B  refantant  A                      .     /  ayant  ému  raaftaa  4a  iiibar«idM  biao 
1  rinMCU  aa  daa-  I  j  oM^aét. 4.  nfUm» 

_    ieoffpa  ■  I  /  pcranHa  t    Mvalaa* 

ni  I  •M»taW«»«rt  «1-1  I  liM  4a    U   Utaâl 

si  I  '^  **  ^^**  /  l  ^  prathorax   «aaa 

.1  l  o^S"*  *lltM     <  I  manioéat  aii|dMpaa- 

•o   I  \  I  lUnavra  ém  daimar. 

•  I                           \                           lî'**.    '•"!*••    '»«o  •»^•■4■■•l•fc- 
J    I  •    fdttiibaraaha;    .  aaaUa 1.  •lêmggu. 

a<  1  Jo*ak'alIoMl  i    a»> 

\  \  f  0lM   poNèrtaara  èm 

^    ■  f  MMaall«(  paoetoA* 

,.  \tiaa4alaiMca4« 

•  ■  \  prfttborai  plnafioc..  C  ^aacJ. 

S  I  olilkâr4t      ••  /Ddla  ao  è  paiaa  mtrq^  m  Ir4t^*«ta 7   ^ïkaMm. 

IpraaqM    ablil*-/ 
r«a  M  aecoM»»4                           /potM  MtOaataa  .  aaaii  fumaaf  faalt* 
néa  d*uM  e««a|  I  aaaol  dans  arUca  aMièrct. •.  <«fi«i. 

blet  r ona  at  l'an  I  aiMi  que  Ulalé-|  /•nMMtnaat   ralaté 

tra  t«  ra«ardHil<  râla  ,    roua    H/  i  «or  laa   barda  laté* 

llMacieaB  daa- 1  l'haïra  laDgoaaA  tri»«aiaai«it  allrau. a.  mIrtHmnë. 

mm  %  c&i»  wÊKifi  §  c6lM  aMffbala  IdaaIéaaaDMia:  / 

MlaUralf  |pr<Xborat  Ip'**^^   9*^*   *^ 

I  J  relevé  Mrki  bardai 

\  f  cAlcdanaladaa  é^- 

NlMi  aiaax  sarqnéa.  la.  ^teuralMt.    . 

B^.  Elytres  ayant  an  mpîns  une  côte  dorsale  phia  ou  nEioins>. 
marquée,  soit  longue ,  soit  courte»  et  postérieure. 

a.  C6te  dorsale  plus  ou  moins  tuberculeuse* 

IaM  aicM.   AiÊ/»  pailla  praloMéf,  9M§  dMMia  oOa 
IwinaDl  MM  d»Ml  •■  tria^ablHéréa. m,  mlamima 
triaagolaira    «Ms{  f.  «iftH-aa. 

latiaïUaaM        i  a^a   pratanféa  ,   aMa    daraala    •••• 
\fMra  «amaée ,^  plt»iftllk, 
tfi^pt,  trèa-étraila,  alliNBaDC  om  l«gM  IpiM.  .  .  ii.  O/.mri 

b.  Côte  dorsale  entière  ou  pas  sensiblement  lubercu^ 
leuse. 


es4 


il    j   Ul  it  1  ilîî 
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1.  AkU  punctata» 

Pimelia  punctata ,  Têtue.  ' 

Pimelia  reflexa,  Out.  Eot. III»  Sg»  pag.  s 5»  PI.  i »fig*  9 (i). 

AkU  reflexa,  Scnce^i.  5/it.  tnseet.  l,  1»  pag.  i3g.  — Encycl. 
Méth.  tom.  X»  1**  partie,  pag.  117. 

A9.  Akis  refleva,  Fabi.  ?  Syst.  BteMth.  (•) 

(PL  %i.  ûg.  5.) 

Long.  i5  ^  à  ig  mill.  Larg.  7  î  à  9  mill. 

Nigra^  nitida,  tuprâ  planata  subtiUterijue  punctulata  ;  ely* 
tris  suprà  transversè  plicatit,  tubcrcalalis  ,[in  medio  leti- 
gatis  ;  costâ  marginali  carinatâ ,  serratd,  suprà  leviter  re- 
flexd. 

Var.  A.  Obscura;  pUcls  èlytraram  subobliteralis  ^  Ittùercu^ 
listfue  rarioribus^ 

D*iin  noir  ordinairement  brillant  et  comme  tcrniâsé* 
Très-finement  ponctné  en  dessus.  Bords  dilatés  du  protho- 
rax plissés  transversalement  en  jessus,  surtout  dans  le 
mâle;  angles  postérieurs,  dans  ce  sexe,  très-étroits,  très-aigua 

(1)  Cette  figure  etlfoii  maaTtiie,  et  fl  peraît  dilBctle  de  reconnaltrt 
cet  insecte ,  ti  la  description  n'y  suppléait. 

(a)  J'ai  soupçonné  que  ce  ponfait  être  VJkU  reflexa  de  Fabricins^  parce 
qne  cet  antenr  cite  la  figure  di;  Hcrbst  que  M.  Schoraherr  rapporte  à  la 
/Vm.  punctata  de  Thaobcrg.  Fabricins,  OIÎTler  et  M.  Scoehnberr  anraianl- 
ils  confondu  cette  ospèce  avec  mon  n*  4  ?  Je  n'ose  rien  dire ,  ne  possédant 
pas  l'onvrage  de  Uerbst. 
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cl  notablement  épineux  ;  ceux  de  la  femelle  assez  saillants, 
mais  beaucoup  moins  étroits»  notablement  moins  longs,  et 
beaucoup  moins  aigus.  Elytres  planes  sur  le  do«f  avec  do 
gros  plis  transverses,  ordinairement  bien  prononcés,  attei- 
gnant le  bord  mai^inal ,  mais  oblitérés  avant  la  suture,  et 
enlremêlés  de  tubercules  formant  ordinairement  deux  ran- 
gécs  peu  régulières.   Côte  marginale  en  carène  ,  dentée 
en  scie,  surtout  antérieurement,  et  légèrement  relerée  en 
dessus  en  petit  bourrelet.  Parties  latérales  ayant  des  tu- 
bercules, comme  en  dessus,  et  forquant,  dans  quelques- 
uns,  une  rangée  plus  ou  moins  longue,  qui  ne  parait  nulle- 
ment en  regardant  Tinsècte  sur  le  dos.  Abdomen  assez  for- 
tement ponctué  dalis  le  mâle,  avec  quelques  sillons  longitu- 
dinaux très-fins.  Dans  la  femelle,  la  ponctuation  est^n  pt^u 
moins  forte,  et  les  petits  sillons  un  peu  plus  marqués. 

La  Variété  A  difi^re  par  sa  couleur  obscure  et  par  les 
plis  transverses  des  élytres,  qui  sont  peu  marqués.  Elle  se 
distingue  cependant  de  Tespèce  suivante ,  à  laquelle  elle 
ressemble  baaucoup,  parla  côte  marginale >  absolument 
semblable  h  celle  de  la  puncktta. 

Commune  dans  le  midi  de  la  France»  où  je  n'ai  trouvé 
qu'une  seule  fois  la  Variété  A.  J'ai  vu  dans  la  collection 
de  M.  Gorj,  un  individu  de  cet  insecte,  venant  do  Barba- 
rie, intermédiaire  entre  le  type  et  la  Variété  A.  Il  est  pres- 
que aussi  obscur  que  cette  dernière,  mais  les  élytres  sont 
tuberculeuses  et  ont  des  plis  transverses  assez  marqués. 

2.  Aicis  subierranea ,  DauLj  Gort»  CoUect. 

Long.  17  à  lâ  niîlL  Larg.  8  h  9  mill. 

iî'trtor;  nigra,  obscura^  supri  planata  sabtlUierqae  punc- 
tuUita  ;  elytris  suhtilitcr  plicatis  tubercuUsifue  raris  ,*  cosîd 
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marginali  carinafâ ,  anticè  denliculafA,  postice  subintegrâ, 
iuprà  haud  re/Uxa. 

Cette  espèce,  voisine  de  la  précédente»  s^en  distingue  par 
sa  forme  plus  courte,  proportionnellement  plus  lai^c;  par 
sa  couleur  plus  obscure;  par  ses  élytrcs  a?cc  des^lis  trans< 
Terses  peu  sensibles»  et  des  tubercules  peu  nombreux  et  peu 
apparents;  elles  sont  subréticulées,  ont  des  rides  très-fines,  et 
leurs  parties  embrassantes  ont  chacune  une  côte  denticulée, 
tantôt  très -courte  et  postérieure,  tantôt  assez  longue,  assez 
saillante,  mais  ne  s*apercevant  pas  en  regardant  Tinsectc  par- 
dessus. 

Par  sa  couleur,  elle  se  rapprocherait  de  la  Variété  A,*de 
IVspèce  précédente,  mais  elle  en  est  distincte  par  sa  forme 
plus  courte,  plus  large,  et  par  la  côte  marginale  des  él  jlres 
point  saillante,  à  peine  denticulàs  à  sa  base,  et  nullumout 
relevée  en  dessus.  . 

De  Sicile.  Je  dois  cette  espèce  à  Tobligcance  de  M.  Gory. 

3.  j4kU  acuminata,  FiiE.  SjrsL   BUulh.,  I,  pag.  i35.  — 
Hbkbst.  — ScHceii.  Syn.  Insect.  I,  i,  pag.   i38. 

Pinulia  acumihata,  Oliv.  Enlom.   t.  III,   5g,    pag.  24, 

n*53;Pl.  IU,/ig.  36(i). 


y 


Long.  1 7  il  t4  ^îll-  l'A^*  8  k  1 1  mill. 

Nigra^  nilidula ,  sufn'à  vix  punctulata;  elytris  levigalis  ;  costd 

marginali  carinald.  intégra. . 

Celte  espèce  se  rapproche  des  deux  précédentes  par  sa 
forme.  Tan'.ol  d'un  noir  un  peu  obscur,  tantôt  a^scz  bnU 

(1)  Dans  cfttc  fl^rc  l'Inscctc  est  trop  allonge*. 
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lant,  mais  jamais  otoc  cet  aspect  Ternisse  de  la  première. 
Ëlytres  ordioairemeot  un  peu  moios  déprimées,  lisses,  aîec 
quelques  points  et  quelques  rides  très-fines^  h  peine  visibles 
à  la  loupe.  La  côle  marginale  en  carène,  peu  saillante  et 
entière.  Angles  postérieurs  du  prothorax  très-prolongés , 
très-algus^t  épineux,  chez  le  mâle,  mais  moios  étroits  que 
chez  le  même  sexe  des  deux  précédentes.  Chez  la  femelle, 
ces  angles  sont  peu  prolongés  et  émoussés.  Les  bords  dila- 
tés sont  très-rele?és  en  dessus  dans  le  premier  sexe.  Abdo- 
men peu  ponctué  chez  le  mâle,  et  presque  lisse  chez  la  fe- 
melle. 

J'en  possède  un  individu  mâle  un  peu  plus  étroit ,  et  dont 
les  angles  postérieurs  du  prothorax  sont  très- étroits  et  Irès- 
prolongés  en  une  longue  épine. 

Commune  dans  le  midi  de  l'Espagne  et  en  Sicile.  L'in- 
dividu h  angles  postérieurs  du  protfaorax  plus  épineux,  a  été 
pris  à  Malaga,  par  M.  Rambur. 

4.  yikis  reflexa,  Fabr.  Syst.  Eleuth.  I,  pag.  i35.  — 
ScncBif,  Syn.  Insect.  1,  1,  pag.  i38,  n*  7  (i). 

Long.  17  ^  à  si3  milL  Larg.  7-^10  mill. 

Nigra,  obscurop  oblonga^  pararella^  supra  planata,  vis  pnnf- 
lulula  ;  elytris  costâ  tnarginali  valdè  carinatd,  serratâ  ;  titro- 
que  tuberculis  parvis,  acuUs,  duplice  série. 

D'un  noir  ordinaireiD?nt  .rès-obscur;  allongée ,  paralWc 
cl  étroite.  Prothorax  presque  aussi  large  que  les  élylrcs, 

(1}  Je  doute  beaacoap  que  le  synonyme  de  Rosst  poîssc  s'applifiaf r  à 
cette  espèce  qni,  piobablenieat,  ne  se  trouYc  pas  en  Italie.  Je  ne  p*ù* 
rien  assurer,  ne  possédant  pas  cet  auteur. 
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très-dilmé  et  très-relevé  sur  ses  bords  latéraux ,  h  aogleÂ 
postérieurs  très-aigus  et  très^pinctix  chez  le  mâle ,  peu 
prolongés  ci  très4arges  chez  la  femelle.  El  y  très  très-planes 
en  dessus ,  à  câte  marginale  très-marquée  »  en  forme  dé 
carèDe ,  ordinairement  fortement  dentée  dans  toute  sa  Ion  * 
gueur  ;  quelquefois;  oependadt ,  les  dents  sont  un  peu  moins 
marquées  dans  le  milieu;  elle  est  trës*dilatée  aux  angles  humé- 
raox»  et  rcIcTée  en  dessns;  chaque  élytre  avec  deux  rangées  de 
tubercules  petits  et  coniques.  On  voit  dans  lesintenral)es,de 
petits  points  enfoncés  ,  ordinairement  à  peine  visibles  à  la 
loupe,  quelquefois  un  peu  plus  apparents  et  presque  dispo- 
sés en  stries.  Abdomen  assez  fortement  ponctué  chez  le 
mâle ,  et  finement  chez  la  femelle» 

Commnn  en  Egypte.  Se  trouve  aussi  en  Barbarie. 

5.  Akis  Elongata,  Brullé.  Voy.  Se.  Mor.  Coléop.  p.  194. 

Akis  Acuminata,  Dur.  Collect. 

Long,  to  h  39  uiill.  Larg.  9  à  10  mi!l. 

Nigra  ,  obscura ,  oblongOp  paraUcla^  suprà  planeta  punctula- 
toque  ;  efytris  costâ  marginali  cariuald,  obtuse  crenulaid  » 
suùliliter  granulalis  pUcatUiiue  ;  pratlioract  angulis  pasiicis 
acutèspinosis,  in  medio  baseos  bimorginato  {Mas,).  Femina: 
prolkorace  migulis  posticis  haud  ccHtis;  tlylris  costâ  mar- 
ginall  carinatâ,  intégra. 

D*un   noir  obscur  ;  allongé ,    parallèle   et   déprimé  en 

dessus.  Partie  supérieure  de  la  tête  et  du  prothorax,  à  ponc-* 

lualion  fine  el  assez  serrée;  ce  dernier  ayant  les  bords  latc^ 

raux  très-relevés  en  dessus  ;  les  angles  pustérieun»  larges , 

v.  43 
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lrè«-proloDgés ,  ei  ttiFuuiiésy  ches  le  mâle, par  tme  poioleéfi* 
neose  très-aiguë»  atrec  le  milieu  de  la  base  comme  bordé 
d'uD  double  bourrelet  Ëlyires  à  pooctuatioa  très-^rtée, 
peu  apparente ,  et  eutremélée  de  très-pelites  graoulosiléi 
peu  nombreuses  et  k  peine  visibles  à  la  loupe.  Elles  oot  en 
outre  des  petites  rides  fines ,  mais  asso<  marquées»  les  di- 
sant paraître  réticulées.  Bord  marginal  caréné ,  avec  des 
crénelures  obtuses.  Parties  ^nbrassantes  un  peu  plus  sen- 
siblement granuleuses  que  le  dos.  Abdomen  très-l^è^^ 
ment  brillant ,  avec  une  ponctuation  fine  »  bien  sensible  à  la 
loupe. 

La  femelle  diffère  du  mêle  par  les  angles  postérieurs  ds 
prothorax»  larges,  prolongés  en  arrière  et  nullement  épi- 
neux  9  par  (a c6te marginale  des  éljlres  entière,  et  enfin  f^r 
Tabdomen  plus  lisse. 

De  la  Grèce.  Collections  du  Muséum  de  Paris  et  de 
M.  Dupont. 

6.  j4kis  Sansi. 

R>ng.  17  [  ht%  inill.  ^.  Larg.  8  à  10  niill. 

Nigra^  obicura^  oHdisHfbUmga ,  suprâ  ptanata,  Utsèfmc- 
tulata;  prcihmn€$  anguUs  posticis  in  femind  acuîU,  in  wmrt 
longé  êpinoêis ,  in  medio  baseo$  vix  marginata;  èfytris  taiè 
punetulatiê^  haud  âenslm  pUeatis ,  cosiA  marginalilasiff^ 
nota  aut  intégra. 

D'un  noir  obscur,  un  peu  plus  brillant  chez  le  mâle  qo^ 
chez  la  fea;elle ,  surtout  en  dessous  ;  obloog ,  ovale  -aUon* 
gé  ,  déprimé ,  finement  et  uniformément  ponctué  «n 
dessus;  ponctuation  écartée  dans  toute  la  longueur,  et 
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moins  marquée  sur  la  tête  et  le  prothorax  que  sur  les  ély- 
très.  Prothorax  h  bord  marginal  très-relevé  dans  les  deux 
sexes;  mais  plus  chez  le  mâle  que  chex  la  femelle.  Angles 
postérieurs  assez  aigus  dans  ce  dernier  sexe,  erprolongés  en 
une  épioe  longue  et  étroite  chez  le  premier.  Milieu  de  la 
base  a?ec  un  seul  bourrelet  très-Une  peine  marqué*  Arrière- 
corps  ovale.  Cote  marginale  des  él  jtres  avec  des  crénelures 
peu  marquées  et  écartées ,  ou  entière.  Parties  embrassantes 
un  peu  renflées  chez  les  femelles  »  ce  qui  fait  que  cette  côte 
parait  située  un  peu  en  dedans  du  contour  apparent  Abdo- 
men finement  ponctué  «  à  ponctuation  plus  effacée  chez 
la  femelle»  et  entremêlée  de  stries  longitudinales  très-fines. 
De  Barcelonne.  Cette  espèce  m'a  été  envoyée  par 
M.  Sans. 

7.   ylkis  discddea^  Qurshrl,  in  ScH<ft^H.  Syn,  Lisec,  1 ,  1, 

pap:.  i58. 

Long.  i4  1  ^  20  mill.  \,   Lnrs;.  6  à  10  inill. 

Kif^ra  ,  cbicura ,  ovalis-oblonf^a ,  sJprà  anwtxiuscuLa ,  aat 
parùm  dfpre$*a ,  punctulata;  prothoracisiaterib  ts  vildè 
éiUitatii  sopràque  reflexis ,  angulis  poêtieis  in  mare  aculè 
spinnsiê,  in  feminâ lotis ^  valdè productis,apice  obium;  eiy- 
tri*  obtoUU  punctulatis ,  marpinibus  rotundatis  atit  breri- 
1er  Mubangttlatis. 

D*un  noir  obscur,  ou  peu  brillant:  ovale  -oblong  et  lé- 
gèrement convexe 9  ou  peu  déprimé»  sur  les  élytres. 
Dessus  de  la  tête  et  du  prothorax  finement  mais  sensible- 
ment ponctué;  ce  dernier  foKement  dilaté  et  plus  ou  moins 
relevé  en  dessus  sur  les  bords  latéraux  ;  h  angles  poslérieur^ 
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du  mâle  fortement  épineux  :  ceux  de  la  femelle  larges , 
irès-proiongés  en  arrière,  mais  émoutsés  h  leur  sommet. 
Eijtres  à  ponctuation  très-écartée  et  très-effacée»  avec  quel- 
ques rides  longitudinales  très -fines  et  oblitérées,  comme  les 
points;  elles  sont  généralement  arrondies  sur  les  bords  la- 
téraux>  et  légèrement  convexes  sur  le  dos  ,  quelquefois  un 
peu  déprimées  dans  le  milieu  ;  et  elles  présentent  alors,  sur 
ces  bords,  un  pli  anguleux  très^court  et  peu  prononcé,  or- 
dinairement liste,  et  ayant  rarement  chez  le  mâle  quelques 
tubercules  obtus;  un  seul  individu  ,  de  ceux  en  ma  posscs- 
sion ,  présente  un  second  pli  anguleux  au-de»sou$  du  pre- 
mier, mais  encore  moins  marqué  que  lui.  Abdùroen  à  peu 
près  comme  dans  les  espèces  précédentes. 

De  Carthagène   (  Espagne  ).    Je  dois   cette   espèce  h 
M.  Widmann. 

8.  Akis  SiUzei, 


Long.  18  h  91  niilL  Larg.  7  ^  ^  9  mill. 

IVigra  ,  ob*cara ,  ovalis-  oùlonga  ,  suprà  convexiuscula  aat 
parum  depressa^  punctalata;  prothoracis  angulis  posticis  in 
mare  triangulo- spinom  ;  in  femindlatis,  longis,  subaculis, 
4iut  vix  obtusis  ;  etytris  obsolète  punctulatis  «  fnarginihns 
longé  biangulatis. 

Se  rapproche  beaucoup  du  précédent .  dont  il 
parait  distinct  par  les  deux  caractères  suivants  :  les 
angles  pojiléri^urs  du  prothorax  du  mâle,  très-aigus  et  ép'* 
neux,  mais  ne  présentant  point  d*étranglement  brusque  et 
comme  arrondi,  formant  un  triangle  continu  très -aigu  : 
^ceux  de  la  femelle  sont  larges ,  très-prolongés  on  arrière  , 
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trUnguhiireft ,  peu  oa  point  émoassés  à  leur  sommet  :  les 
élytres  ont  latéralement  deux  plis  anguleux  en  forme  de 
carènes  ,  longs  et  bien  marqués  >  mais  ne  formant  pas  de 
saillie  cosliforme;  le  reste  comme  dans  la  dUcoidea. 

D'Espagne  (  Carthagène).  Je  dois  également  cette  espèce 
^  Tobligeance  de  M.  Widmann. 

9*  Aki$  algeriana^  Dur*  CoUect.  (i). 

Long»  ao  à  a6  mill.  Larg.  8  à  la  mill. 

Nigra,  nitidula ,  avalis-oblonga ,  basi  prothoracis  valdè 
coarctata,  suprà  convexiuscula,  tublacigata;  prothoracis 

•  valdè  transversi  lateribus  Uviter  reflexls,  angulis  posticU 
inmare  brevibus^  triangularibus,  aeutis,  in  feminâ  vixprcL- 
duciist  subtruncatis  ;  tlyiro  atroque  costis  duabus  latcrali* 
bus  acuttSp  serratis. 

D'un  noir  légèrement  brillant  »  h  pojnctuation  du  dos  peu 
serrée ,  peu  apparente ,  prej»que  lisse.  Arrière-corps  ovale  » 
fortement  rétréci  en  avant ,  surtout  chez  Je  mâle ,  où  il 
forme  un  étranglement  très-prononcé  ;  bords  latéraux  du 
prothopax  médiocreBoent  dilatés ,  légèrement  relevés  dans 
les  deux  sexes,  et  ajant  en  dessus  des  plis  transverses  assez 
marqués.  Angles  postérieurs  prolongés  en  arrière  et  ass«z 
aigus, mais  non  épineux  chez  le  mâle;  très-courts,  à  peine 
prolongés  et  subtronqués  chez  la  femelle;  ce  caractère 
distingue  cette  espèce  des  précédentes  et  de  VOlivieri^  dont 
elle  se  rapproche  un  peu  par  sa  forme.  Elytres  très-légère- 

(i)  Ignorant  q«e  M.  Dupont  eM  nommé  ceUe  espèce,  fe  l'ai  enfoyco 
à  qoelipiet-uns  de  mes  correspondants  sous  le  nom  d'obxofeUt, 
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ment  convexes,  ayant  chacune  latéralement  deux  cdtes  np- 
prochëes,  aiguës,  assez  saillantes,  plus  ou  moins  dentées  en 
scie»  et  bien  apparentes  l'une  et  l'autre  en  regardant  Fin- 
secte  sur  le  dos  ;  outre  ces  deux  côtes,  on  en  voit ,  mais  rare- 
ment ,  une  troisième  dorsale  peu  prononcée  et  tnberculease  : 
ces  éiytres  ont  quelquefois  de  très^nes  granulosités,  à  peine 
visibles  à  la  loupe.  Abdomen  comme  chez  les  précédents. 
De  Barbarie.  Il  m'a  été  donné  par  MM.  Emond  d'Esck^ 
vin  et  Mittre. 

lo.  Akis  planicoUis* 

Lon:;.  iQmill.  Lorg.  9  milL 

IVigra,  subobscura,  ovalU-oblonga,  suprà  conocsiuscula,  im- 
vigata;  corpore  ad  basimprotharacis  précédente  minus  coarc- 
tato  ;  prothoracis  anguUs  posticis  triangularibus^valdèaca- 
lis,  marginibus  planatU  ;  elytro  lUroque  costis  duabus  wutt- 
ginalibus  approximatis ,  acutis  serratisque,  in  medib  castâ 
dorsali  paràm  prominuld,  taberculatâ  {Mas.). 


Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente ,  mais  je  l'en 
distincte  ;  ne  connaissant  que  le  mâle ,  je  ne  comparerai 
que  ces  sexes. 

Arrière-corps  plus  brusquement  et  moius  rétréci  anté- 
rieurement; couleur  plus  obsèure;  rebords  latéraux  du  pro- 
thorax  plus  plans;  ses  angles  postérieurs  un  peu  plus  pro- 
longés en  arrière  et  plus  aigus  ;  côte  dorsale  des  élyires  plus 
marquée.  Le  reste  comme  daus  Valgeriana. 

Do  Barbarie.  J'en  possède  deux  individus  absolameot 
semblables»  qui  m'ont  été  donnés  par  M.  Mittre. 
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1 1 .    AkU  OlivirrL 
Ak.  êpinosa.  Sot.  Olimm 

LoDg.  1 8  II  93  tnill.  Lûrg»  9  à  1 1  mill. 

Nigra,  nitUUUa  aut  ImiUr  ûisettrat  ^MU-^bUngêt  éttm 
protkaracU  valdè  coarctata,  sufmà  eanvexiuscula  ^  êublmi- 
gâta  ;  pratharaee  paràm  transveno ,  angulU  posticis  in 
mare  langé  et  aeiUi  spinasU  ;  in  femind  triangutaribus  t^ 
acutis,  pradaetis;  elytris  aU^iuandâ  snbiiliUr  reticmlatis, 
êingula  castU  tribus  dentatis,  secundd  tertidqae  nuÈrginah 
acutis,  prominuUi. 

Cette  espèce  «  la  iorme  de  Valgeriana  «  et  l*éirMi|le- 
Odent  ia  corp  à  là  base  du  prolhorax,  est  très-ootAbieB&ur- 
tout  cbei  le  mâle  »  doBt  les  él  jlres  diououeal  de  l|ii|;eur  » 
d'une  manière  très-sensible»  ayant  la  base.  Prothorax  senst- 
Uemeai  plus  long  ^oe  dans  Tespèee  citée  «  è  aûgtea  pesté- 
rieurs  if^èûi-Aroiti  et  ferlemenl  prolongea  en  une  épine  kni- 
gee  et  très-aigoët  cbei  le  mâle,  et  ti^angulaires  aigoa.  Au 
la  iemeUe;  dilatations  latérales  pUaséea  traosfersaleawt , 
«lais  h  plia  peu  profiands,  et  médiocfiemeat  rei«véeseo^ea- 
sus  »  aoriout  cbes  h  femette.  Blytret  ayant  qneiqoefeis  dm 
réticulations  très-fines  qoi ,  le  plus  soufont  »  sont  pen  aeM« 
blés  ;  chacune  d'elles  a  trois  cAtes  :  une  dorsale  «  tanlAt  aob- 
oblitérée  et  a?ec  des  dentelarea  pea  sensibles ,  et  tantôt 
âssea  saillante  et  notablement  toberculeuse;  lea  deux  autres 
e&tea ,  rapprochées  et  situées  presque  au-dessus  Tune  de 
l'autre,  sur  les  bords  latéraux,  sont  plus  saillantes,  tran- 
chantes, et  toujours  sensiblement  déniées  en  scie«  Abdomen 
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à  ponctuation  bien  marquée  dâos  le  mâle  et  oblitérée  daiu 
la  femelle. 

De  Sicile  et  de  Naples.  Mon  ami  M.  Bayard  m'ea  a  en- 
voyé un  grand  nombre  de  celte  seconde  localité ,  et  je  dois 
un  individu  de  la  première  à  M.  Famin. 

J'avais  cru  d'abord  dejroir  rapporter  cette  espèce  à 
VAk.  spinosa  de  Fabricius  et  d'Olivier;  mais  ces  deux 
auteurs  indiquant  les  côtes  des  éiytres  comme  entières ,  il 
m'^ft  pMi  tfa^iïs  av^iA  eo  en  vue  plutôt  mon  n*  1 5. 

,  i.si.  AkÎA  niùda. 

,.  ^  Lcuag,  ^1  mïiU  L§rg,  lo  roilL 

^7grû,  nltîduta,  ovatis,  suprà  sublc^yigata;  proihorace  vaUH 

transverso  ,  marginibus  lateralibus  ïransversim  profanai 

plicatis  ;  angulis  posticis  brevibus^reUisis;  eiytro  utroqae 

'0Oétb  gudtuot  approximatis  â  sutura  remotts;  primariis 

'  duabuè  paritm  pràminalis,  rotundatis,  Integris  ;  atteribta 

'"iliêàtkLS  acaéisp  àerralis.  (Pentina.) 


I  i 


C! 

T\1 _1  _î_    _  i 

•f 


D'f  B  noitRaésea-brillaiit  en-dessus  ;  of  aie  ^  plus  court  et 

piiis  obtùsqiieJepréaédeiii^ponotiifition  du  dos  très-fine, 

^oUitétéçietécfiiilée.  Prt>lborax  très-transverse ,  ë  bords  la- 

.térmiCASseB  dilalés'y  laiâb  peu  «^lev^,  du  moins  chez  la 

ietteUe-,  seiil  sexenfut  me  soit  connu,  et  avec  des  pKi 

tcanàvbffse^  nombreux  et  brèn  masqués;  angles  pestérieun 

ceupts»  très>*obUis  et  comme  Xronqoés  à  leur  eiitrétDilé. 

Cltt^ueiélyirioi  avec  quatre  cites  «sftez^  rapprochées >lê&  ones 

des  fliuire^jy  et  dont  la  fiffemièré  estasseziécarlée  de  la^uture; 

les  deux  ^reouèrea'plus  courtes,  arrondies,  très^eu  su^ 

lanlcs  et  liases  ^  les  deox  antres  plus  élevées ,  tranchaiiles  et 

-4entéoa  en  soie.-  ' .  -  «^    , 

.    De  BarJbarie.  Il  m'aité  donné  par  M.  Mittre. 
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i5.  Akls  hispanica. 

LoDg.  ig  mill.  Larg.  10  mill. 

Kigra^  nitididay  avalU,  supràpuncUUatà;  epUUmuxleprofundè 
emargincUihsinHato  i  protharace  val4è  tran9V€rso,  lateribus 
valdè  dilataiis  suprà^ue  reflexis  ;  angulis  posticis  taiis ,  le» 
viterproductisp subrectis ;  elytro  airoque  costis  tribus;  pri- 
ma darsali  parum  prominuld ,  subobUteratâ ,  seeundA  ter- 
tiâque  carimBformibus ,  l(tvigatis.  (  An  femina  ?  ) 

Cette  espace  d'un  peu  laf  forme  de  h  précédente,  quoique 
ml  peu  moim  ol^se  à' l'extrémité  postérieure.  Sa  couleur 
«§t  d'un  noir  ob^eup  sur  la  tête  et  le  prothorax ,  et  légère- 
ment brillant  sur  les  élylres  ;  ^oncttration  du  dos,  fine^  peu 
serrée  et  moins  marquée  sur  ces  dernières.  Prolhorax  très- 
transverse,  fortement  ditaté et  trës-rele?é  en  dessus  sur  les 
bords  latéraux ,  qui  sont  lisses,  avec  quelques  sillons  Irans- 
trerses  peu  nombreux  et  assez  fins ,  situés  dans  la  moitié  in- 
térieure de  la  partie  amincie  ;  angles  postérieurs  très  larges, 
peu  prolongés  en  arrière,  presque  droits,  et  à  sommet  nul- 
lement émoussé ,  et  iugu«  Chaque  élytre  arec  trois  côtes  peu 
élevées  et  entières  ;  la  p^mière ,  au  milieu  du  dos  »  moins 
marquée  que  les  deux  autres,  rapprochées  et  situées  sur  lea 
bords  latéraux,  presque  au-dessus  l'une  de  Fautre,  mais  ce-- 
pendant  apparentes  en  regardant  Tinsecte  par-4essus.  Ab- 
domen presque  lisse.  Epistome  à  échancrure  profonde  « 
redaiigulaijre  ^  sinaease  dMM  son  milieu. 

Jb  soupçonne  que  c  est  une  femelle,  sans  en  être  bien  cer- 
tain,  n'ayant  vu  qu'un  seul  individu. 

D'Espagne.  Je  te  dois  h  ToLligeancc  de  M.  Wldmann., 
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|4>  -^kit  Genei. 

LoDg.  90  à  91  mill.  Larg.  lo  à  lo  mill.  ^. 

Nigrû,  nitidula,  suprà  conveaiuscula  ^  punctuUUa;  corpare 
posiieo  brevi^&MU;  prothoracis  marginîbus  taieràtibus  su- 
prà valdi  reflémis,  angulU  posticU  ht  mare  longe  spinosU; 
in  femind  lath ,  èrevibus,  subacutis;  efyîris  sublœvigstU; 
atriHfvuB  coêtii  triéus  angulatUt  elevatU,  viaù  denticuiatis,  suk- 
integris. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  spinosa,  doot  dk 
n*est  peut-étl«  qu'une  variété  ;  mais  elle  est  plus  courte  et 
plus  comrexe.PoDctuation  de  la  tête  et  im  protborax  pbi 
marquée;  ce  dernier  plus  dilaté  et  plus  rele?é  eii-4emf 
sur  ses  bords  latéraux  ;  arrière-corps  moins  rétréd  à  ta  baie» 
et  subcordiforme  tronqué,  dans  k  femelle* 

D'Espagne.  Je  dois  cette  espèce  à  robÙgeance  de  M.  k 
professeur  Géoé. 

* 

i5.    /ikis  spinosa^  Fabb.  Sy^U  Eleut*  t«   I»  p.   tH*  — 
ScHCBN.  Sjn.  InsecU  \,  i»p.  i38. 

Aki$  anguMticoUiê 9  D%bl. 
Phnelia  spinosa,  Oliv.  Ent.  III,  59,  p.  95, PI.  3, 

fis-  55?  (0 

LoBg.  i5  k  «4  <*îU'  I^rg*  7  k  ti  mtlL 

Nigra,  subobscura,  aoalU'ObUmga^  smpràparém  anverâi* 
cula^  subdepressa,  subUBvigata;  proihorace  angulU  poiiicit 

(1)  Par  U  forme  du  corps  ,  cette  figure  semblerait  se  rapporter  pialAt  i 
VJKv  itûRea, 
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0cutis,  in  mare  spinosis;  dytrit  UBvigatU,  singulo  cosîis 
tribus  carinatisp  integris  aut  vix  denticulatis. 

Var.  A.  Sardea  :  nitidiar^  ccrpare  parùm  comoexiore ,  pos-^ 
tice  dilatato  mniit  rtgulariter  oeali  ;  proihoracis  lateribus 
supra  magis  reflexis. 

Var»  B.  elyiris  eostis  duabus  laleralièus  dentatisé 

Ordinairement  d'un  noir  peu  brillant  ou  obseur;  peu 
convexe,  presque  déprimé  en  de$su:»  et  presque  lisse»  ou  à 
ponctuation  très-oblitérée^  même  sur  la  tête  et  le  protho- 
rax. Rebords  latéraux  de  ce  dernier  peu  larges  et  peu  rele- 
vés  en  dessus  ;  seè  angles  postérieurs  aigus  dans  les  deux 
sexes ,  mais  peu  prolongés  et  très  Jarges  dans  la  femelle ,  et 
très-étroits  »  très-longs  et  épineux  ,  ches  le  mâle.  Chaque 
él jtre  avec  trob  côles  étroites ,  en  carène ,  entières  ou  à 
peine  denticulées  :  la  première  à  peu  près  au  milieu ,  et  les 
deux  autres  rapprochées  sur  les  bords  latéraux,  presque 
placées  au-dessus  l'une  de  Tautre.  Sa  taille  est  très-variable» 
et  son  protborai  plus  ou  moins  large  »  mais  toujours  sensi- 
blement transverse* 

La  Variété  A,  est  un  peu  plus  brillante;  le  prothorax 
moins  sinueux  sur  les  c6t^ ,  avec  les  angles  postérieurs  plus 
triangulaires  et  plus  fortement  prolongés  en  arrière^  ches  le 
mâle;  Tarrière-corps  est  moins  régulièrement  ovale,  pli^s 
rétréci  à  sa  base  »  ce  qui  le  fait  paraître  plus  élargi  posté- 
rieurement et  un  peu  plus  convexe.  Serait-ce  une  espèce  ? 

La  Variété  B  ,  a  les  deux  côtes  latérale  et  marginale  plus 
dentées. 

De  Sardaigne ,  d'Espagne  et  de  Barbarie.  Je  l'ai  reçu  de 
la  première  localité,  de  M.  Péiroleri,  comme  VangasticollU 
de  Dabi.  La  Var.  A ,  également  de  Sardaigne  »  m'a  été  en- 
voyée par  M.  Gêné.  La  Var.  B.,  de  Cadix,  appartient  à  la, 
collection  de  M.  Gory. 
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x6.  Akis  BayardL 

Long.  1 1  mill.  f  •  Larg.  9  mlll. 

Nigra,  avalis'oblonga,  supràdepressa ;  capitis proihoTraci$qm 
angulis  posticis  Umgissimâ  spinâ  armatis,  obscuris,  panc- 
tulatis  ;  elytris  nitidis ,  subUevigatis  ;  utroque  costis  tribas 
approximatisf  prima  à  suturâremotâ^anticèobsoUtâ^posûct 
valdè elevatâ,  abbrevialâ.  {Mas.) 

D'un  noir  obscur  sur  la  tête  et  le  proihorax»  légèrement 
ponctué,  et  briHant  sur  les  élytres;  otrale-oblong,  aTec 
rarrière-corps  déprimé  en  dessus  et  à  peine  plus  lai^  que 
le  protfaorax»  chez  le  mâle,  seul  sexe  qui  me  soit  connu  ;  a 
dernier  à  peine  transverse ,  avec  les  angles  postérieurs  pro- 
longés en  une  épine  très-longue  et  très  -étroite.  Elytres  pres- 
que lisses ,  h  ponctuation  très-écartée  et  très-oblitérée  ;  cha- 
cune d'elles  avec  trois  côtes  rapprochées  les  unes  des  au- 
tres ,  et  éloignées  de  la  suture.  La  première  plus  courte  » 
oblitérée  antérieurement,  et  très-saillante  postérieurement; 
les  deux  suivantes  très-longues  et  très-saillantes  dans  toute 
leur  longueur;  toutes  trois  K  peine  créâelées.  Abdomea 
fortement  ponctué,  surtout  sur  les  deux  premiers  segments. 

De  Portugal.  Il  m*a  été  donné  par  M.  Gassier. 

17.   Akis  lusitanica. 

Long.  i5  ;  k  ai  mill.  Larg.  7  ^  à  10  mill. 

JVigra ,  nitidula ,  avalis-lata ,  suprâ  depressa  ;  prothorace  m* 
gulis  posticis  in  mare  aculè  spinosis ,  in  fcminâ  latU  brm* 
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bus,  relàsis  ;  elytro  singulo  costis  tribus  acutis,  subi^egris  ; 
prima  in  medio  dorsi,  anticè  abbreviatâ;  secundâ  tertiâjtte 
afifpraximatis,  lateralibus,  longioribusque. 

D  un  noir  légèrement  brillant  »  surtout  sur  les  élytres. 
Arrière-corps  ovale,  large  et  déprimé  en  dessus.  Prothorax 
médiocrement  transverse,  chez  le  mâle;  sinueux  sur  les  bords 
latéraux,  avec  les  angles  postérieurs  prolongés  en  une  épine 
longue  et  aiguë*  ;  plus  transverse  chez  la  femelle;  h  bords  laté- 
raux courbés  en  arc,  avec  les  angles  postérieurs  courts,  larges 
et  comme  tronqués  au  sommet.  Chaque  élytre  avec  trois 
côtes  saillantes,  aiguës /et  à  peu  près  entières  ou  h  peine 
crénelées.  La  première,  au  milieu  du  dos,  plus  courte  o# 
oblitérée  antérieurement;  les  deux  autres,  situées  sur  les 
bords  latéraux,  presque  placées  au-dessus  Tune  de  l'autre, 
et  plus  longues.  Abdomen  brillant,  assez  fortement  ponc- 
tué chez  le  mâle,  et  à  ponctuation  plus  fine  chez  Patitre 
sexe. 

Du  Portugal.  Il  m*a  été  donné  par  M.  Gassier. 

18.  ylkis  eUvata,  Drp. 

Long.  91  mill.  {•  Larg.  10  mill. 

Migra,  obscura,  ovaLisoblonga ,  suprà  subplanata,  lavigala; 
prolhorace  vtx  ti-ansverso ,  lateribus  suprà  valdè  reflexis  , 
antè  profundissime  emarginato  ;  angulis  posticis  angaslis 
valdè  productisf  apice  oblique  truncatis;  elytro  utroque  cos- 
tis tribus  valdè  elevatis,  cristatis;  prima  posticd  brevissimâg 
intégra;  secandd  longiore  basin  attingente ,  tertiâque  pre-^ 
cedenti leviter  breviori,  anticè acutè  serratis  [Mas.). 

D'un  noir  obscur;  ovalc-oblong,  déprimé  et  lisse  en  des- 
sus. Arrière-corps  à  peine  plus  large  que  le  protborax,  dans 
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le  seul  individu  sous  mes  yeux ,  ei  que  je  crois  un  mâle, 
Protborax  peu  trausverse,  et  même  aussi  long  que  Ui^ 
en  mesurant  sa  longueur  d*un  angle  à  l'autre  ;  très-dilaté  ei 
très-relevé  en  dessus  latéralement ,  très-fortement  échan- 
t^ré  antérieurement,  avec  les  angles^ postérieurs  étroits,  pro- 
longés ,  et  tronqués  ou  échancrés  obliquement  au  bouL 
Chaque  élytre  a  trois  cdtes  très-saillantes»  en  crête  ;  la  pre- 
mière, très-^^ourte,  entière  et  postérieure;  la  seconde,  la 
plus  longue  de  toutes,  atteint  la  base,  o^  elle  est  plus  éle- 
vée, et  fortement  dentée  en  scie;  la  margiuale  nes^avancr 
pas  autant  que  la  seconde,  de  là  base  et  de  l'extrémité  :  elle  a, 
comme  elle,  quelques  fortes  dentelures  en  dents  de  scie. 
^  De  la  Nubie,  collection  de  M«  Dupont. 

19.  Akis  gramdifera^  Sahlb.  Dop.  Collect. 

Long.  ^5  mill.  Larg.  12  dmII. 

^igra,  nitidula,  lata-ovatis^  suprà  depressa;  prothoracis  dor» 
ptanatOt  angulis  posticis  longe  spinosis;  elyiro  utroqat 
costis  tribus  Hcutisf^levatis»  serratistjae;  prima  anticé  oblitc- 
rata;  secundd  tertiâque  marginali  basin  subattingentibasi 
interstitiis  tertio  quartoque  tuheixulis  raris  {Mas.). 

D'un  noir  assez  brillant  ;  très-large,  déprimé  en  dessus, 
ponctué  sur  la  tétc  et  le  prothorax ,  et  lisse  sur  les  ély- 
tres.  Prplhorax  presque  plan  sur  le  dos,  avec  les  bords  la- 
téraux médiocrement  dilatés,  peu  relevés^  et  plissés  trans- 
versalement en  dessus;  angles  postérieurs  prolongés  en  une 
-épine  aiguë  et  longue.  Chaque  élytre  avec  trois  côtes  étroi- 
tes, très-saillantes  et  fortement  den^s  en  scie  dans  toute  ieof 
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longueur,  excepté  la  preojière,  ll^se  dan»  sa  moitié  anté- 
rieure. Cette  côte  8*oblitère  plutôt  antérieurement  et  pos* 
lérieurement  que  lea  deux  autres»  qui  atteignent  la  base. 
Abdomen  fortement  ponctué* 

D'Espagne.  Collection  de  M.  Dupont. 

so.  AkU  barbara,  Dbj.  Dur.  CoUecl. 

Long.  17  à  SI  mill.  Larg.  8  h  9  mill.  \* 

Pfigra,  ovaUs-oblongat  supra  iubdepressa  ;  prothorace  parùm 
transoerso,  angalU  posticis  aculu^  in  mare  spinosU  ;  tly- 
tro  utroijue  castU  tribus  angustatis,  elevatis^  vix  crtnuLa-^ 

tisé  prima  breviare»  secundd  basin  attingenie  eam  margi^ 
nali  police  conjunctd, 

D*un  noir  obscur  ou  peu  brillant;  orale-oblong,  déprimé 
en  dessus,  presque  lisse  ou  h  ponctuation  très-fine.  Protfaorax 
peu  transverse,  légèrement  reloré  en  dessus  sur  ses  bortln 
latéraux ,  avec  les  ongles  postérieurs  aigus  chez  les  deux 
sexes,  et  prolongés  en  une  épine  étroite  et  assez  longue,  chez 
le  mflle  :  caractère  qui  distingue  cette  espèce  de  la  suivante. 
Chaque  élytre  avec  trois  côtes  étroites,  saillantes,  presque 
entières  ou  à  peine  crénelées.  La  première,  plus  courte,  ne 
s'avance  pas  autant  antérieurement  et  postérieurement  que 
les  deux  autres,  qui  atteignent  la  base,  ou  s'en  approchent 
beaucoup,  et  se  réunissent  tout  près  de  l'extrémité,  ce  qui 
la  distingue  encore  de  Yitalica.  Côte  marginale  fortement 
dentée  en  scie.  Ponctuation  de  l'abdomen  assez  forte  chez 
le  mâle,  et  très*fioe  chez  la  femelle. 

De  Barbarie  et  de  Sardaigne. 
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^  \ .  Akis  italica^  Dej.  in  Hit. 

Long,  st  à  94  tniil.  Larg.  9  ^  à  10  miU.  \^ 

ffigra,  oblongo-avaliSf  suprà  depressa;  protharace  posticé 
gustatOy  suhcordato^  basi  în  fhmlnâ  vix  anticè  emarginaia  « 
in  mare,  angulis  posticis  leviter  produetis  ;  elytro  utro^ue 
costis  tribus  angustis^elevatis,  crenulatis;  prima  bteviari ,ie-- 
cunddbasinattingeiitecummarginaliposticèhaudeonjttncta. 

Cielie  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédenle; 
mah  elle  en  est  très-distincte.  Généralement  plus  grande. 
Son  prothorax  plus  cordi forme  et  ses  angles  postérieurs 
à  peine  différents  dans  les  deux  sexes  ;  ils  sont  cependant 
un  peu  plus  aigus  et  plus  prolongés  chez  le  maie.  Les  cotes 
des  élytres  à  peine  crénelées  ,  même  la  mai^inale,  et  cette 
dernière  tnoins  prolongée  en  arrière  que  la  seconde»  à  la- 
quelle die  ne  se  réunit  pas«  Abdomen  finement  ponctué 
chez  les  deux  sexes^ 

De  Rome.  Il  m'a  été  donné  par  M.  Roulet,  et  je  r<fî 
reçu  depuis  de  mon  ami  M.  Bayard  et  de  M.  Petrolcri^ 

îi2.  j4kis  carindta,  Dej.  Dvt,  Collect. 

T 

jlkis  bilincata ,  Stu{\m.  Salzii antt.  in  Utt. 
Long,  so  à  22  mill.  Larg.  8  ^  à  10  miU. 

Nigra^  obscura,  oblongo-ovalis,  suprà  subdepressa  ;  proîko- 
race  transvei'so,  angulis  posticis  in  mare  acutis ,  spinasis  ; 
in  femind  valdc  obtusis  par  ion  produits;  etytro  utro^ae 
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eostU  tribus  angustatis^etevatU,  dentlculatis;  prima  inmedio 
darsianticè  etposticè  abbreviatâ,  secundd  marginaliqtte  sub- 
occultatâ,  in  medio  subcantigaist  antici  parùm,  posticè 
magis  remolis. 

D'un  noir  obscur;  ovale-obloog »  snbdéprimé  en  des- 
sus. Prothorax  assez  transverse»  avec  les  angles  postérieurs 
peu  prolongés  et  très-obtus ,  chez  la  femelle,  et  prolongés 
en  une  épine  étroite  et  très-aiguë  chez  le  mâle.  Chaque  ély- 
tre  avec  trois  côtes  très-saillantes»  étroites  et  denticulée^; 
la  première»  située  au  milieu  dn  dos»  est  moins  prolongée 
antérieurement  et  postérieurement  que  les  deux  autres;  la 
seconde»  la  plus  longue»  semble  couvrir  presque  en  entier 
la  marginale,  en  regardant  Tinsecte  en  dessus»  de  sorte  que 
Voff  dirait»  au  premier  aspect»  que  chaque  éljtre  n*a  que 
deux  côtes.  La  marginale»  sinueu&Ot  très-rapprochée  et 
presque  contigue  à  la  seconde»  dans  le  milieu»  s'en  écarte 
un  peu  antérieurement»  et  assez  fortement»  à  la  partie  posté 
rieur;  caractère  qui  distingue  cette  espèce  de  toutes  celles  qui 
me  sont  connues.  Abdomen  ayant  des  sillons  longitudinaux 
bien  marqués»  surtout  chez  la  femelle  «  où  ils  occupent 
toute  la  longueur  des  deux  premiers  segftients.  Ils  sont  très- 
courts  chez  le  mâle»  et  entremêlés  d'une  ponctuation  fine» 
mais  distincte. 

De  Tanger.  Je  dois  cette  espèce  à  M.  Salzmann»  qui  me 
Ta  envoyée  comme  utant  la  bilineata  de  M.  Sturm. 

*  93.  AkU  LalreiUri. 
Long.  t4  mill.  Larg.  9  mill. 

Nigra.  Uviter  nitiduUi,  obionga,  paraileln^  saprà  planata; 
prctkùréuiitranspersilutfribasf  upràvaldireflesis,  angulis 

V.  4^. 
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poêlieii  vim  prodactis,  iubtrancatli  ;  elytro  atroque  cost'u 
duaius  eleifatis,  integrU;  prima  breciore  anlè  obliteraU, 
marginall  {aut  secondé)  magU  prominulâ  basin  attingenU, 
{Femina,) 

0*UQ  noir  très-légèremeai  brillant.  Oblong,  subparal- 
lèle, avec  rarrière-corps  à  peine  plus  large  que  le  protho- 
rax,  et  déprimé  en  dessus.  Ce  dernier  transverse»  avec  les 
angles  postérieurs»  cher  la  femelle,  seul  sexe  qui  me  soil 
connu ,  très-courts^  pas  sensiblement  prolongés  en  arrière, 
et  presque  tronqués  carrément.  Elylres  avec  quelques 
points  enfoncés,  écartés;  ayant  chacune  deux  côtes  lisses. 
La  première  légèrement  saillante ,  effacée  assez  avant  U 
base  et  l'extrémité  postérieure;  la  seconde,  ou  la  marginale, 
plus  longue  et  plus  saillante  qu'elle,  atteint  la  base  et  s'ap- 
proche beaucoup  de  l'extrémité.  Abdomen  à  ponctuation 
fine,  mais  bien  marquée,  et  sans  sillons  longitudiôaux. 

De  la  Morée.  Il  m^a  été  donné  par  M.  Marloy. 

s4*  '^A^  Goryi ,  GuiBiii.  Icon.  Reg.  Aoim.  PL  ^S,  fig,  8. 

GoBY ,  Collect. 

Akis  costata  ,  Dbj.  Collect.  Dvp. 

Long.  19  à  19  milL  Larg.  8  à  8  mill.  [, 

Nigra»  oblonga^parallelaf  suprà planata;  prothorace  parùm 
aut  mediocriier  transversb^  anticé  profundiore  emarginatP, 
anguUs  posticis  productis,  acutis  ;  in  mûre  apice  magis  spi- 
nosis;  elytro  utroque  costis  duabuscristatis,  basinsubaUin" 
gentibuSt  subintegris;  priori  posticè  minus  proiensd. 

D'un  ooir  peu  brillant,  presque  obscur.  Oblong»  subpi- 
rallèle,  déprimé  sur  le  dos,  avec  l'arrière-corps  à  peine  plus 
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large  que  le  prothorax*  Ce  dernier  assez  allongé»  fortement 
échancré  antérieurement,  et  fortement  dilaté  et  relevé  sur 
les  bords  latéraux»  avec  les  angles  postérieurs  aigus  et  pro- 
longés en  arrière  chez  les  deux  sexes,  seulement  un  peu 
plus  épineux  k  leur  extrémité  chez  le  mâle.  Chaque  élytre 
avec  deux  cdles  très-saillantes  en  Forme  de  crête»  aussi 
élevées  Tune  que  l'autre,  et  atteignant  toutes  deux  la  base  ; 
mais  la  première  se  prolonge  moins  ea  arrière  qft  la  mar- 
ginale. Ponctuation  et  sillons  longitudinaux  de  Tabdomea 
fins,  mais  assez  marqués  chez  le  mâle,  plus  oblitérés  chez  la 
femelle. 

De  Barbarie.  Il  m'a  été  donné  par  H.  Varvas. 

Genre  V.  Cyphogenia. 
Aki$,  ScBOBif .,  Syn,  Infect — D«j.  in  litt.  — Tenebrio,  PallA8« 

,         —  Pimelia,  Linn. 

(PI.  94.  fig.  de  6  à  10.) 

Menton  irréguiier,  bosselé  en  dessous,  à  côtés  sinueux, 
multiangoleux ,  avec  une  échancrure  antérieure  bien  pro- 
noncée, formant  deux  lobes  tronqués  obliquement  et  rele- 
vés en  dessus»  de  manière  que  Ton  dirait,  au  premier  as- 
pect, que  cet  organe  est  bifourchu  antérieurement;  il  est 
plutôt  rétréci  en  avant  qn*en  arrière.  Pédoncule  très-court, 
h  peine  saillant  et  plus  large  que  la  base  du  menton  {fig»  6). 

Languette  trans verse ,  épaisse ,  avec  deux  lobes  minces, 
situés  aux  angles  antérieurs,  et  la  faisant  paraître  échan- 
crée  {fig.  7). 

Mâchoires  à  lobe  interne  terminé  par  un  crochet  corné, 
très-mince,  long,  digu  et  épaissi  en  dent  Ironquée  près  de 
sa  base. 
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Palpes  maxillaires  grossissant  ÎDsensibleiDeiit  vers  l'ex 
Irémitél^  à  dernier  article  à  peine  plus  gros  que  le  pré 
cèdent,  légèrement  comprimé  et  subsécuriforme»  très-al 
longé  {fig.  8  et  9). 

Labre  court ,  transverse»  légèrement  arqué  antérieure- 
ment* 

Tête  à  peu  près  comme  dans  le  genre  jfkis  »  mais  arec 
le  bord  latlral  formant  derrière  les  yeux  une  saillie  notable, 
qui  semble  soulever  par-derrière  ces  organes. 

Prothorax  à  tergum  écbancré  antérieurement^  aminci  sur 
les  côtés  »  et  rétréci  à  sa  base  subtronquée  «  et  s'appUquaot 
contre  celle  des  élytres  {fig,  lo). 

Elytres  peu  rétrécies  antérieurement,  avec  leurs  angles 
huméraux  plus  saillants  que  dans  les  Akis,  et  à  base  aussi 
large  que  celle  du  prothorax  {fig.  10). 

Les  antennes  me  sont  inconnues. 

Pattes  longues  et  très-minces.  Tarses  filiformes  »  à  peu 
près  comme  ceux  des  jlkis» 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent  par  son  menton  ni 
plan  »  ni  cordiforme  »  mais  très-irrégulier  ;  par  le  crochet 
corné  des  mâchoires  ;  par  les  parties  amincies  de  la  lan- 
guette ,  non  latérales ,  mais  formant  deux  lobefe  antérieurs 
en  forme  de  paraglosses  ;  enfin ,  par  la  base  du  prothoras 
s*appliquant  contre  les  élytres ,  de  manière  que  le  corps 
n'offre  pas  cet  étranglement  notable»  et  cette  espèce  dlo- 
terruption»  entre  l'arrière-corps  et  la  partie  antérieure. 

Je  n'en  connais  qu'une  seule  espèce. 
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1.  Cyphogenla  aurita, 

Aki$  auritat  ScHoeiia.  5/n.  Im.  l,  i,  pag.  iSSi. 

Tenebriù  aurUus,  Pallis. 

PimeUaauritap  LinN. 

(PI.  »4.  fig.  10.) 

LoDg.  3 1  mill.  Lai^.  8  mill.  ^. 

NigrapùDolU-oblonga^  iuprâ  plamata^  fmnetulata;  prothoracU 
marginibuf  supra  punctU  tnajaribus  in  série  unica  dispo- 
sitis  ;  elytro  tttroque  caslU  duabut  aciUis  ,  lateralibus  ; 
priori  basin  atiingenU,  postici  oblUeratd  ;  posteriori  antici 
et  posticè  obUteratd, 

D'un  noir  obscur  :  ovale -allongé,  très  *  finement  ponc- 
tué et  d^rimé  en  dessus.  Dos  du  protborax  conrexe,  avec 
les  bords  latéraux  amincis  t  légèrement  relerés  en  dessus  j 
et  marqués  d'une  rangée  de  gros  points  enfoncés.  El  jires 
ayant  cbacune  deux  côtes  saillantes,  étroites ,  en  forme  de 
carène»  situées  sur  le  bord  marginal  et  près  de  lui;  la 
première^  plus  saillante,  surtout  près  de  la  base,  qu'elle  at- 
teint»  part  de  l'angle  humerai  en  s'nrquant  un  peu»  devient 
ensuite  parallèle  à  la  suture ,  et  s'oblitère  è  peu  près  vers 
la  partie  des  éljtres  recourbée  vers  le  bas;  la  seconde,  si^ 
tuée  en  dessous  de  cette  première  et  moins  saillante  qu'elle, 
s'efface  bien  avant  la  base  et  se  prolonge  en  arrière,  è  peine 
ao-delà  de  l'autre  côte.  Métastemum  avec  un  gros  mamelon 
granuleux.  Abdomen  à  peine  finement  ponctué»  avec  quel«> 
ques  stries  longitudinales  très-oblitérées.  Flancs  du  pro- 
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thorax  avec  des  stries  très-fines ,  sinueuses»  longitudinales r 
et  légèrement  marquées. 

De  la  Russie  méridionale*  Je  dois  cette  espèce  à  Tobli- 
geance  de  M.  Dejean. 

Genre  VL  CryptogioS9a, 
Zopkerus  ,  Dur.  Collecta 

(P).  a4.  fig.  de  11  à  i5.) 

Menton  réniforme,  avec  une  échancrure antérieure  Jarge 
et  peu  profonde»  mais  le  paraissant  beaucoup  plus»  à  cause 
d'une  fossette  oblongue  »  subtriangulairei  dans  le  prolonge- 
ment de  cette  échancrure.  Pédoncule  assez  saillant,  arec  un 
sinus  anguleux  antérieurement  {fig.  ii). 

Echancrure  progéniale  prolongée  antérieurement ,  de 
chaque  côté»  en  une  dent  triangulaire,  non  cornue»  comnie 
dans  les  genres  précédents  {fig,  1 1). 

Palpes  labiaux  saillants»  grossissant  à  peine  vers  Textré- 
mité»  à  dernier  article  un  peu  comprimé  et  l^reinent  sé- 
curiforme  {fig.  ii). 

Palpes  maxillaires  grossissant  insensiblement  Ters  leur 
extrémité  »  à  deuxième  article  beaucoup  plus  long  que  les 
autres;  le  terminal  comprimé  »  légèrement  sécitriforaie 

Labre  transverse»  peu  saillant»  et  légèrement  échancré  en 
arc  antérieurement  {fig.  i  a). 

Tête  suborbiculaire  »  sans  plis  longitudinaux  au-dessus 
des  yeux»  Tépistome  arrondi^  nullement  échancré.  Teux 
très-courts»  très4ransverses  et  point  saillants»  mais  dëprî- 
miSs  {fig.  la). 

Prothorax  à  tergum  légèrement  échancré  antérieure- 
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ment ,  réiréci  k  sa  base ,  qui  est  tronquée ,  arec  les  angles 
postérieurs  prolongés  en  arrière;  bords  latéraux  carénés 
et  finement  rebordés,  mais  non  amincis  ni  dilatés  [fig.  i3). 

Eljtres  k  peine  rétrécies  k  leur  base  subtronquée,  et 
ayant  un  bourrelet  transversal  d'un  angle  humerai  à  Tâu- 
tre,  contre  lequel  le  prothorax  peut  s'appKquer  {fig.  1 3). 

Antennes  k  deuxième  article  très-petit»  noduleux;  le  troi- 
sième conique ,  un  peu  moins  allongé  que  dans  les  genres 
précédents;  les  deux  suivants  coniques,  courts  et  assez 
épais;  les  autres  me  sont  inconnus. 

Préstemum  un  peu  renflé  en  mentonnière  antérieure- 
ment, et  prolongé  postérieurement  en  une  saillie  longue,  en 
fer  de  lance ,  et  s*appuyant  dans  une  fossette  bidentée  du 
mésosfbmnm* 

Pattes  antérieures  robustes»  k  tîbiu  snbfililbrmes  et  épais. 
Les  autres  me  sont  inconnues. 

Ce  genre»  composé»  k  ma  connaissance  »  d'une  seule  es 
pèce  »  se  distingue  de  tous  les  précédents  par  son  menton , 
la  forme  de  sa  tète  et  de  son  épistome,  et  par  sa  poitrine. 

Cryptogloisa  bicostata» 
Zophertu  bicoitatuâ,  Dvp.  Collect. 

(Pt.   ai.  fig.  i5.] 

Long.  17  mill.  Larg.  11  mill. 

Nigra,  oblanga,  posticè  levitérdilatalà  ;  capite pvnctaio  ;  pro- 
thoracis  darso  panctulato  ;  elytris  punctato^striatUp  inters-- 
titiistubercuiUobconiciSffnagnU,  seriatU;  primo  omnlnà, 
iecundi    dimidio    antico    Imtigati»  ;    tertii    quatuor    ta- 


6S%  ANNALES 

tercuUs    minoribus    anticis  ;   quinti   costd    unicâ   vaUè 
praminulâ  bdsin  aUingentef  pasticè  in  tuberciUos  miUaiâ* 

Noir-obscur;  oblong;  arrière-corps  s^élargissant  un  peu 
de  la  base  aux  deux  tiers  de  sa  longueur,  et  déprimé 
sur  le  milieu  du  dos  des  élytres.  Tête  arec  de  gros  poiots 
enfoncés»  laissant  dans  le  milieu  deux  espaces  lisses;  le 
premier  sur  Tépistome  »  et  le  second ,  moins  grand ,  sur  Ii 
partie  postérieure.  Tergum  du  protborax  à  peine  transvene, 
subcordiforme ,  finement  ponctué  «  plan  à  la  partie  posté- 
rieure, et  convexe  à  Tantérieure ,  courbée  en  dessous^  sur 
les  côtés;  ses  quatre  angles  aigus  et  saillants.  Il  est  bordé 
d'un  sillon  très-fin,  effacé  dans  le  milieu  de  récbancrare 
antérieure,  et  accompagné  d'un  petit  bourrelet  sur  ie  bord 
latéral.  Elytres  à  parties  embrassantes  arrondies  et  peu  tran- 
chées ;  chacune  avec  dix  stries  ponctuées,  entre  leurs  flaocs 
et  la  suture.  Intervalles  entre  ces  stries  ayant  presque  toa^ 
une  rangée  de  gros  tubercules  coniques  :  premier  intervalle 
entièrement  lisse  dans  toute  sa  longueur;  le  second  seule- 
ment lisse  dans  les  deux  tiers  antérieurs,  et  tuberculeux  pos- 
térieurement ;  tubercules  de  la  moitié  antérieure  des  troi- 
sième et  quatrième,  plus  petits  et  moins  marqués;  ceux  du 
cinquième  réunis  en  une  côte  lisse^  très-saillante  et  droite, 
allant  du  bourrelet  de  la  base  aux  deux  tiers  de  la  longueur; 
le  reste  de  cet  intervalle  avec  de  gros  tubercules  coniques» 
semblables  à  ceux  que  l'on  voit  sur  tous  les  suivants.  Flancs 
ayant  quelques  points  enfoncés,  granuleux  sur  leurs  bord^* 
Saillie  postérieure  el'  intermédiaire  du  présternum  a^ec 
des  gros  plis  longitudinaux  et  des  petits  points  enfoncés 
très-serrés,  la  faisant  paraître  finement  granuleuse.  Abdom^ 
couvert  de  points  enfoncés  assez  gros,  et  de  petits  pli»  od- 
dvieux  effacés  sur  les  deux  derniers  segments. 

Du  Mexique.  Collection  de  M.  Pupont. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLàNCHB  XXIIT. 

Cacicus  americanus. 

(Fig.  de  1  è  7.) 

Fîg.     1.  Menton  grossi. 

s.  Mfichoire  gauche  très-grossie. 

3.  Lobe  interne  de  celle  de  droite»  plus  fortement 

grossi. 

4*  Tête  et  prothorax  grossis. 

5.  Antenne  grossie. 

6.  Prothorax  et  arrière-corps»  rus  de  câ(é,  de  grao- 

deur  naturelle. 

7.  Tarse  postérieur  grossi. 

Elenophorus  collaris, 

(Fig.  de  8  à  II.) 

Fig.    8.  Menton  grossi. 

g.  Languette  et  ses  palpes  très-grossis. 

10.  Mâchoire  et  son  palpe  iV/. 

1 1 .  Tête  et  antenne  grossies. 

Morica  planata. 

(Fig.  de  13  à  16.) 

Fig.  1 1.  Menton  et  palpes  lahiaux  grossis. 

i5.  Mâchoire  gauche  et  son  palpe  Id. 

i4*  Languette  et  ses  palpes  id. 

i5.  Prothorax  grossi. 

16.  Patte  antérieure  grossie. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  XXIV. 


AkU  punctata* 

(Fig.  de  I  à  5.  ) 

Fig.     1.  Menton  grossi. 

9.  Extrémité  du  lobo  interne  de  la  mâchoire  droite» 

très-grossie. 
5.  Tête  grossie. 
4*  Antenm  id, 
5.  L'insecte  sur  une  échelle  double. 

Cyphogenia  aarita* 

(Fig.  de  6  à  lo.) 

t. 

Fig.    6.  Menton  grossi. 

7.   Languette  grossie. 

8  et  9.  Mâchoires  grossies. 

10.  L'insecte  sur  une  échelle  double. 

CryptogjLosêa  bicostaia. 

(Vig.de  II  il  5.) 

Fig.  11.  Menton  et  palpes  grossis. 

1 1.  Tête  grossie. 

^S.  L'insecte  de  grandeur  naturelle. 
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NOTICE 


SUR    UNE   PrOUYBLLB  BSPftCB  DB  POLTDÈME    lOLlPORMB; 


vAi  M.  P.  Gbbvais. 


(Séance  da  7  Mpttmbre  i63S.) 


J^ai  admis ,  dans  une  note  publiée  dam  Tun  des  précé- 
dents numéros  de  ces  Annales  (t.  V,  p.  SyS),  que  le  genre 
Polydesmas  devait  surtout  être  caractérisé  par  l'absence 
d*yeux»  le  nombre  de  pattes  (o*  3o  paires;  $  Si  paires) » 
et  par  celui  des  anneaux  (le  premier,  céphalique,  le  sui- 
vant sans  pattes ,  les  trois  suivants  en  ayant  chacun  une 
paire  »  quatorxe  autres  en  portant  deux  paires ,  —  excepté 
1^  huitième ,  en  comptant  la  tête ,  qui  a  la  première  de  ses 
deux  paires  modifiées  chez  les  femelles  —  et'  les  deux  der- 
niers 9  vingtième  et  yingt-unième  »  privés  de  pattes  )  :  les 
anneaux  pouvant  varier,  pour  la  forme ,  jusqu'à  représen- 
ter assex  bien  ceux  des  Glomeris  dans  certains  cas ,  ou  ceux 
des  Iules  dans  d'autres.  L'espèce  que  je  vais  décrire  r^tce 
dans  cette  dernière  catégorie  ,  et  confirme  parfaitement  la 
manière  de  voir  que  j'ai  adoptée  ;  les  carènes  latérales  qu'on 
a  données  comme  caractéristiques  du  genre  sont  chez  elle  si 
faibles,  que  ce  n'est  qu'avec  peine  qu'on  les  aperçoit,  bien 
que  Tespèce  ne  soit  pas  de  fort  petite  taille. 

Ce  Polydesmus ,  que  je  dédierai  h  M.  Guérin  qui  me  Ta 
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commuDiqué  (  P.  Gutrinii) ,  vient  de  l'ils  de  Hadëre  ;  il 
devra  fitre  placé  h  côté  du  P.  palUptt,  et  caractérisé  aiDsi 
qu'il  suit  : 

P.  corpore  pedibtu  et  anteniûs  coneoioribu» ,  sordide  tuteo- 
isabeWmis:  cinguUt  cylindraceit  laUraliter  vue  cearinaùt; 
ugmento  pra-anali  rottrato  ;  ocuU$  nutlu. 

J'ajouterai ,  à  ce  que  j'aï  dit  du  P.  BtaitmilUi  {  U>c  eu. , 
p.  Syg) ,  que  ce  Myriapode  se  trouve  aussi  en  Egypte,  d'où 
l'a  rapporté  notre  confrère  M.  Alex.  Lefebrre ,  et  que  tes 
anneaux  de  son  corps ,  dont  la  couleur  est  un  roux  lèrro- 
giueux,  sont  marginés  sur  le»  carènes  et  marqués  en  dessus 
de  points  assez  grands,  ordinairement  au  nombre  de  trot*, 
et  qui  sont  d'un  roux  marron  assez  vif. 
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DESGRIPnOH 


D*UlfB  NOUVELLE  ESP^E  DU  GENRE  GRYPTOCEPHALUS  ; 


P4R  M.  SoUER. 


(Séaiice  do  5  août  i856.} 


Cryptocephalas  Loreyi,  Dbj*- 

(PI.  M.  fig.  A.) 

LoDg.  9  milK  Larg*  5  mill. 

• 
Niger,  postici  sensim  dilatatus  ;  prothoracis  darso  subtUiter 
punctulato;  elytris  punctatis ,  subcostatU,  ru  fis';  sutura,  fas- 
dis  duabus  abbreoiatis,  transversist  subsecurifarmibus ,  ma- 
culâqueapicali,  nigris  ;  antennisnigristarticulo  primo  apice, 
tribusque  sequentibus,  luteo-testaceis. 

D'un  noir  très-légèrement  brillant.  Tête  assez  ponctuée, 
avec  une  impression  longitudinale. dans  le  milieu  du  front. 
Tergum  d*i  prothorax  finement  ponctué»  à  base  notable- 
ment anguleuse  el  finement  denliculée  i  oo  sillon  marginal» 
étroit  et  profond  antérieurement»  large  sur  les  côtés  et  nul 
postérieurement  Elytres  ponctuées»  afec  des  plis  transverses 
peu  saillants,  des  sillons  longitudinaux  peu  profonds  Jargcs 
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et  séparés  par  des  inierTalles  légèrement  relevés  en  cdtes, 
s'oblitérant  à  la  partie  postérieure  lisse;  la  première  de  ces 
côtes  se  prolongeant  un  peu  plus  que  les  autres.  Elytres  d'an 
rouge  brique  un  peu  jaunâtre»  probablement  après  la  mort  de 
Tinsecte;  chacune,  afec  la  suture,  deux  bandes  transvers^, 
n'atteignant  pas  le  bord  marginal,  épaissies  en  hache  à  leur 
extrémité,  ei  obliquant  un  peu  du  côté  de  la  base,  ei  enfin 
une  tache  apicale,  noires.  Ventre  ponctué  et  comme  grann* 
leux.  Pattes  noires  comme  le  reste  du  corps.  Antennes  de  h 
même  couleur ,  ayec  i*extrémité  du  premier  article  et  les 
trois  suivants ,  d*un  jaune  testacé. 

Cette  espèce ,  une  des  plus  grandes  et  des  plus  remar- 
quables parmi  les  européenues  de  ce  genre ,  a  été  trouvée 
par  M.  le  docteur  Lorey,  en  Piémont,  et  elle  m*a  été  donnée 
par  lui  sous  le  nom  que  je  lui  ai  conservé. 
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DE8CRIPTIOH 

DU    RICIN    DE    LUOUBARA; 

Fâm   M.    BAiTUàLBIlT. 

(PI.  so.  fig.  R.) 

I 

(Séance  da  5  octobre  iS36.) 


Oblongus,  t€stac€u$ ,  tegmentibtiê  nigro  ud  tarit  maenlaiis; 
capitê  magnOf  avato,  in  mêdio  infUxo  ;  oculis  nigriâ. 

Corpi  allongé,  d*aii  jaaae  lattacé.  Les  tegmenU  maculé* 
de  ooir  de  manière  différente.  Tète  grotie»  oralaire»  échan- 
crée  dans  sa  partie  moyenne.  Yeax  noirs. 

Le  Ricin  de  rHoabara  n*a  guère  plus  d'une  ligne  de  dé* 
Teloppeipeot.  Il  est  allongé»  presque  parallèle;  il  est  d*un 
jaune  te^tacé;  chacun  de  ses  segments  présente  une  macu- 
lation;  mais  ces  maculations  n'offrent  pas  une  forme  iden- 
tique :  U  tache  du  premier  segment  en  occupe  toute  la  sur- 
ftice  ;  celle  du  second  présente  un  carré  long  ;  elle  est  divi- 
sée par  une  petite  ligne  hbnche;  les  troisième  et  quatrième 
figurent  des  cdnes  tronqués.*  dont  la  base  s'appuie  sur  les 
parties  latérales  de  l'insecte  ;  la  ligne  divisoire  es(  plus  large 
que  la  précédente  ;  la  ligne  supérieure  de  la  cinquième 
tache  est  horizontale ,  et  la  ligne  inférieure  est  oblique,  de 
manière  è  former  un  triangle  irrégulier;  la  sixième  est  scm- 


# 
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blable  aux  troisième  et  quatrième;  la  septième  est  comme 
la  deuxième;  la  huitième  forme  un  carré  long,  présentant 
moins  de  surface  que  la  figure  n**  a;  la  neuvième  est  en 
forme  de  croissant  :  elle  occupe  tout  le  segment ,  sauf  un 
petit  espace  qui  est  de  la  même  couleur  que  le  corps. 

L'espace  compris  entre  les  maculatioos,  de  chaque  coté 
du  cor}.s.  Ta  s'élargissant  h  partir  du  deuxième  segment 
jusqu'au  huitième ,  et  figure  ainsi  une  suite  de  triangles 
jaunâtres  à  côtés  inégaux,  dont  deux  supérieurs  ont  la  base 
dirigée  vers  la  tête  de  l'insecte ,  et  dont  trois  inférieurs , 
aussi  à  faces  inégales,  séparés  des  premiers  par  une  croix 
ayant  €es  branches  latérales  plus  étendus  que  les  hrsacbes 
ascendante  et  descendante,  ont  leur  base  dirigée  vers  Textri- 
roité  abdominale. 

La  tête  est  grosse,  ovale,  encadrée  par  un  léger  filet 
noir.  Elle  peut  diviser  le  corps  tout  entier  en  trois  parties 
à  peu  près  égales.  Les  yeux,  au  nombre  de  deux,  sont  pla- 
cés latéralement  ;  ils  sont  lisses  et  noirs.  On  aperçoit  vers 
le  milieu  de  la  longueur  de  la  tête  un  sinus  ou  échancrure; 
c'est  là  que  sont  insérées  les  antennes,  composées  de  cinq  ai^ 
ticles  :  ces  articles  sont  armés  les  uns  et  les  autres  de  quelques 
poils  ou  cils  disposés  irrégulièrement. et  variables  en  nom- 
bre; le  dernier  article,  le  plus  long  de  tous,  est  conique  et 
terminé  par  un  cil  assez  long. 

Comme  chez  tous  les  Ricins ,  les  pieds  sont  courts ,  les 
tarses  très-distincts  ,  at  ticulés ,  et  terminés  par  deux  cro- 
chets égaux. 

Les  individus  jeunes  ne  présentent  aucune  maculation 
sur  les  segments  ;  ik  sont  entièrement  d'un  blanc  jaunâtre. 

Pris  sur  une  Outarde  Houbara  vivante  venant  de  Sfax. 
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BÉPOHSE 

A    L'EXAMEN   DES   GENEES   BRACHÏNVS  ET  DITOMUS 

DB    M.    BRULLÉ    (i)  ; 

PAn    M.    SoLIF.E« 

(Séance  du  4  OMt  i836.) 


Sip  dans  le  mémoire  de  M.  Brullé»  je  n'easse  tu  qu*une 
critique  deoeque  j'arais  publié  sur  leâ  Braehinus  et  les  Di- 
têmuif  |e  me  serais  absteou  de  ioale  réponse,  parée  que  je 
Miis  bieo  loin  de  me  croire  è  Tabri  de  Terreur ,  et  que  »  re- 
cberchaat  avec  ardeur  la  vérilé ,  }e  ne  Tois  rien  de  mient 
que  de  me  ramener  sur  ses  traces,  lorsque  je  m*en  écarte  ; 
mais  î*ai  aperçu  dans  cet  écrit  quelques  erreurs  que  je  tiens 
à  signaler,  pour  que  Ton  ne  pense  paa  que  je  veux  m*appro- 
prier  les  obsenrations  dites  par  mes  devanciers  ;  et  en  les 
relevant ,  peul  être  sçrai-je  conduit  à  quelques  observations 
sur  le  fond  même  de  la  critique. 

En  voulant  débrouiller  mes  Apiinus  et  mes  Brachinas , 
avec  le  Speàes  de  M.  le  comte  Dejean  •  je  m^aperços  que 
le  seul  caractère  que  ce  savant  entomologiste  établissait 
entre  ces  deux  genres,  était  Fabsence  ou  la  présence  des 
ailes  sous  les  élytres ,  et  je  reconnus  Totnission  d'autres  ca- 


(i)Pag.  691  de  ce  Tolaine. 

v«  43 
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rackères  signalés  par  Bonelli ,  dans  son  tableau  synoptique 
de  la  distribution  des  Carabiques,  tableau  que  mon  ami, 
M.  Arsène  Maille ,  de  Rouen  »  avait  eu  la  complaisance  de 
me  transcrire ,  sachant  combien  peu  de  livres  entomologi- 
ques  étaient  en  mon  pouvoir.  Voici ,  en  effet,  comment  le 
savant  auteur  italien  caractérise  ces  deux  genres  : 

AptinuM  :  labium  dente  sinus  bifido;  labrum  emargina- 
tum  ;  palpi  labiales  artieul  o  quarto  campresso ,  dUmÊaUr. 
elytra  profunde  truncata;  pedes  elongati;  al»,  o. 

Brachinas  :  labium  dente  sinus ,  o  ;  labrum  non  aut  rix 
emarginatum  ;  palpi  labiales  articulo  quarto  tereti  ooali  ; 
elytra  parum  truncata  ;  pedes  médiocres;  al«  a. 

En  lisant  avec  attention  ees  deux  descriptîona  généri- 
ques ^  il  me  parut  que  les  caractères  les  plus  distinetib  si- 
gnalé» par  Bonelli  pour  séparer  leê  Apilnas  des  Bradumms 
étaient  ceux  que  )*ai  soulignés.  Je  cherchai  donc  à  dé- 
brouiller les  espèces  de  oia  collecUon  d'après  cea  indica- 
tions »  et  je  reconnus  »  en  effet ,  que  toutes  les  espèces  ha- 
bitantes) des  montagnes,  et  les  plus  voisines  do  mmtUatta^ 
type  du  genre  Apiinus^  avaient  le  dernier  article  des  pal> 
pes  labiaux  comprimé  et  ^até  au  bout ,  c'est«à*dire  stea- 
riforme  i  que  dans  Téchancrure  du  menton  était  une  dent 
très-maniftste  et  très-risible  avec  une  loupe  ordtoatre ,  sans 
décomposer  la  léte  ;  seulement  cette  dent ,  indiquée  comme 
bifide  par  Bonelli ,  me  parut  quelquefois  simple*  Je  ne  mis 
à  cette  affermée  pas  plus  d'importance  que  M.  BniUé  » 
puisque  )e  laissai  tèutes  mes  espèces  dans  le  même  genre , 
soit  que  cette  dent  fût  entière ,  soit  qu'elle  fût  divisée  à  son 
extrémité ,  sans  même  me  servir  de  ce  caractère  pour  for- 
mer deux  divisions  ;  et  j'ai ,  d'ailleurs ,  signalé  VAptinas 
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jfytmutuê  comme  présentani  le  plus  sooTeDi  une  dent  sim- 
ple 9  mais  quelquefois  légèrement  échancrée ,  Toulaot  ainsi 
signaler  que  ce  caractère  était  variable.  Ayant  cherché  à 
raaeBer  le  genre  Aptinm  aux  caractères  assignés  par  son 
auleuTt  f ai  dû  noter  la  petite  modification  à  lui  faire  éprouver. 
Si  M.  BruUé  jette  un  conp-d'œil,  dans  le  tome  II  de  nos 
AnnaUif  p.  ifio,  snr  la  description  du  menton  du  genre 
Aptmmi  de  mon  mémoire ,  il  Torra  que  ce  caractère  se  ré- 
auoM  ainsi  r  «  Ibnton  grand ,  échancré,  ayeo  une  dent  au 
fliBiea  de  cette  échancrure;  >  car  ce  qui  suit ,  et  entre  pa- 
-renthèses  ^  est  une  simple  obserration  laite  à  cause  du  ca  - 
ractère  signalé  par  Bonelli.  J'aurais  dû  peut-être  en  préye- 
oir»  mais  j'avoue  que  je  n'y  ai  pas  pensé,  parce  que  j'ai 
présumé  qu'un  entomologiste   aussi  ignorant  que  moi , 
connaissant  ces  caractères  BanMiens ,  il  n^y  avait  aucun 
doute  qu'ils  étaient  également  connus  de  tous  les  entomo- 
logistes. Puisqu'il  en  est  autrement ,  et  qn'un  savant  aussi 
distingué  que  M.  BruUé  les  ignore,  j'ai  dû,  dès-lors  «  en 
iaire  mention  dans  ce  petit  mémoire ,  pour  qu'on  ne  pré* 
sumfit  pas  que  je  voulusse  m'approprier  les  observations  des 
autres ,  ce  qui  est  bien  loin  de  ma  pensée*  On  pourrait  ce> 
pendant  d'autant  plus  le  penser,  que  M.  BruUé  m'attribue 
4'avoir  observé  le  premier  la  différence  de  forme  du  der- 
nier article  des  palpes  labiaux ,  dans  les  diverses -espèces  du 
genre  Brackinus  de  Weber. 

VpUà  donc  le  point  essentiel  de  ma  réponse  établi  ;  et 
maintenant  que  j'ai  rendu  à  Beoelli  ce  qui  lui  appartient , 
J6  me  sens  plus  soulagé ,  et  je  vais  passer  à  quelques  autres 
obsenrations  rentrant  dans  le  fond  de  la  critique ,  en  priant 
M*  BruUé  de  m'excuser  si  je  viens  heurter  mon  ignorance 
contre  sa  science;  mais,  amant  passionné  de  la  vérité.  Il 
est  dans  mon  destin  de  la  poursuivre  ,  sans,  peut-être  ,  la 
rencontrer  jamais. 
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Je  recoonais  ayec  lui  quo  ie  genre  Cortyra  a  plua  de  rap* 
ports  avec  les  Cymindis  qa*avec  les  Brachinus ,  et  qu'il  a 
très-bien  fait  de  les  éloigner  ;  mais  je  ne  crois  pas  avoir  dit 
que  ce  rapport  existât.  N*ayant  point  eu ,  dans  mon  mé- 
moire» la  prétention  d'embrasserTensembledes  Carabiqoes, 
mais  de  ramener^  comme  je  Tai  dit  plus  baut ,  les  Aptina» 
aux  caractères  deBonelli,  je  me  bornai  à  modifier  le  tableao 
analytique  de  M.  le  comte  Dejean,  en  y  introduisanl  mon 
genre  Pheropsophus  »  qui  me  paraissait  admissible  et  même 
utile  pour  débrouiller  les  espèces  de  Brackiniu.  Je  crois 
même  toujours ,  ou  qu'il  faut  réunir  de  noureau  les  Apti^ 
nu*  aux  Brachinus,  ainsi  que  Ta  fait  M.  Brolié ,  ou^  créer  an 
ou  plusieurs  genres  avec  les  espèces  intermédiaires. 

Plusieurs  des  espèces  A^Aptinus  signalées  par  M.  Bnillé 
me  sont  inconnues ,  notamment  les  fastigiatus ,  belUcoêms^ 
son  espèce  nouvelle  du  Cap  de  Bonne-Espérance,  et  Vin- 
fttêCiUiu;  ce  que  je  puis  assurer,  ou  mes  yeux  me  senriraient 
bien  mal ,  c'est  que  les  cinq  espèces  que  j'ai  signalées  paimi 
les  Aplinus,  offrent  toutes  c  le  dernier  article  des  palpes 
labiaux  sécuriforme ,  et  une  dent  très-prononcée  dans  Té- 
chanerure  du  menton  (i  )  ;  ^  que  la  forme  générale  du  corps 
est  la  même  pour  toutes  •  et  qu'elles  sont  aptères.  Outre 
cette  conformité  d'organisation,  les  cinq  espèces  que  je 
cite  5  et  les  seules  qui  me  soient  connues  (ApL  mutiUUtts, 
ballista  ,  pyrentfus  ,  alpinus  et  atratus  ) ,  habitent ,  à  ma 
connaissance  du  moins ,  les  pays  de  montagnes ,  et  je  ne 
crois  pas  que  l'on  en  ait  rencontré  dans  les  riions  basses 


(i)  Gcrtte  dent  peut  très-bien  s'apprccToir  atcc  une  loupe  ordioaire, 
déconpotcr  la  bouche  ;  mab  elle  est ,  tant  aiicwi  doate ,  d*iine  bien  pli» 
facile  obicrratioii  en  téparant  la  partie  inférieure  de  la  Bopérieore  ;  opéra* 
tioD  presque  toujours  très-facile  dans  les  Carabiqoes  et  dans  beaucoup  d'au- 
tres coléoptères;  on  pent  voir  deui  >^/>f in ax préparés  par  moi,  dansYacoI- 
iection  de  If.  SerriUe. 


i 
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e|r  chaudes.  Il  me  semblait  donc  qae  le  genre  Aptina»  »  en 
le  restreignant  dans  les  limites  établies  par  Bonelli ,  était 
naturel ,  tant  par  Torganisation  buccale»  que  par  b  statioh 
de  ses  espèces  et  par  le  flanc  des  élytres  large»  et  sans  in- 
flexion ni  rétrécissement  brusque  à  l'origine  de  Tabdomen. 
Leur  extrémité  est  clément  plus  fortement  tronquée  que 
dans  les  autres  Brachinus^  et  la  troncature  un  peu  oblique 
intérieurement* 

Quant  au  Brachinus  italieus ,  Tabsence  des  ailes  à  part« 
îe  ne  vois  rien  dans  son  faciès  qui  le  place  d*une  manière 
si  bizarre  parmi  lès  Brachinus,  tek  que  je  les  ai  restreints. 
H  me  semble  même  que  c'est  là  sa  place  natui^lle,  les  ély- 
tres de  cette  espèce  étant  tronquées  à  peu  près  comme  dans 
le  Brachinus  crepilans  et  autres  analogues ,  et  Particle  ter- 
minal de  ses  palpes  étant  subovalaire ,  rétréci  vers  Textré- 
mitéi  Si  l'on  veut  tenir  compte  de  la  couleur  des  élytres , 
il  est  Trai  qu'elle  est  plus  obscure  que  dans  la  plupart  des 
espèces  du  genre,  mais  peut-être  moins'que  dans  le  rufi- 
Cfps  et  que  dans  quelques  individus  du  nigricamis»  Il  me 
semble ,  d'ailleurs ,  que  le  caractère  tiré  des  couleurs  est 
bien  plus  futile  que  celui  tiré  *d'une  modification  dans  la 
forme  du  menton  et  des  palpes;  mais  si  Ton  voulait  tenir 
compte  de  ce  caractère ,  ce  serait  un  motif  de  phis  pour 
exclure  des  Aptinus  ,  les  Brachinus  italieus  et  pygnuBos. 
Les  espèces  du  premier  genre  ont  les  élytres  et  la  tête  d'un 
très-beau  noir  bien  prononcé ,  sans  aucun  reflet  verdâtre 
et  brunâtre ,  couleur  noire  que  Ton  ne  retrouve  que  sur 
une  partie  des  élytres  des  espèces  que  j'ai  placées  dans  les 
Pheropsophus  (1).  Ce  qui  est  encore  assez  remarquable, 


(1)  Je  parle  tou)oun,  bicD  eoteodu,  et  ne  pait  parler  que  d'aprcalci 
trftpècei  qui  me  toot  coanne*  ;  |c  tes  ai  ciléet  dans  mon  premier  mémciirr, 
et  j'y  ai  ajoaté  dapaity  le  Phtropiêphai  hiifûnicui  et  le  Braehinui  postieug 
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parmi  mes  espèces  du  moins ,  c'est  qu*à  l'exception  da 
chinas  pygmaug  à  tête  aohrâtre  ou  brunâtre  ,  mes  Aptimms 
sont  les  seuls  qui  aient  eette  partie  du  corps  noire  •  lor^ 
même  que  le  prothorax  est  rouge  «  comme  dans  le  ballkia  , 
le  seul  qui  soit  dans  ce  cas. 

Le  Brachinus  pjgmmia  me  panait  devoir  être  mieux  éta* 
dié|  et  il  pourrait  peut-être  devenir  le, type  d'un  groupe- 
particulier.  Je  Tai  placé  dans  mes  Brachinus  à  cause  de  ses 
palper  à  dernier  article  subo?alaire  »  ou ,  si  Ton  veut ,  fiui* 
forme  »  comme  dans  les  espèces  de  ce  genre ,  et  à  cause  de 
son  menton*  Les  angles  huméraux  étant  plus  efiacés  ^ue 
dans  les  autres  Brachinus,  là  forme  du  corps  se  rapproelie 
assez  de  celle  des  Apiinus ,  mais  bs  élytres  sont  tronquées 
plus  carrément  »  et  la  bouche  o£fre  »  dans  les  palpes  et  dans 
le  menton^  des  différences  assez  sensibles  qui  éloignent 
cette  espèce  de  ce  genk^  et  la  placent  plus  convenablemeol, 
selon  moi,  dans  les  Brachinus, 

Quant  an  genre  Pheràpsophus ,  il  est  composé  »  d'après 
ma  coUecMon^  d'espèces  bien  homogènes  à  Texcqiition 
d'une  seule  ;  toutes  sont  de  grande  taUle ,  à  élytres  notable- 
ment cannelées  par  des  côtes  sailliintes,  planes  ou  arrondies. 
Leur  forme  est  allongée  et  plus  convexe  «  et  elles  habitent 
des  r^ii^ns  méridionales.  L'espèce  qui ,  par  ses  couleurs  et 
par  sqn  corps  plus  large  et  plus  déprimé ,  semble  détruire 
Thomogénéité  de  ce  groupe,  est  le  Brachinus  equestris  de 
IL  le  comte  Dejean ,  lequel  se  rapproche ,  par  le  dessin  de 
ses  élytres,  des  Br,  causticus,  posticus,  darsalis  et  sex-moeu^ 
lotus.  Si  la  couleur  de  ce  Pheropsophus  (1)  Téloigne  des  au- 

(i)  11  y  a  bieo  pea  de  genres  doat  If  s  espèces  offrent  une  coalenr  boino- 
gèue.  Ce  caractère,  si  souvent  variable  dans  la  même  espèce,  me  parait 
bien  pen  important ,  et  peut  k  peine  être  regardé  comme  spécifique  ;  cet 
insecte  parait  donc  s'éloigner  des  autren ,  plutôt  par  les  cotes  peu  marquée» 
da  set  élyiret ,  et  par  sa  forme  pins  courte  et  pkis  déptimèc. 
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ireé  atpèoe»  du  même  genre ,  ia  forme  de  ses  palpes ,  ses  an- 
teones  el  ses  pailes  plus  robustes  que  dans  les  BracUnas  »  le 
rsipprcohent  des  Phtroptopkui ,  et  il  semble  ainsi  établir  le 
passage  entre  ces  deux  genres.  Mais  cet  insecte ,  dont  )e  ne 
possédais ,  lors  de  mon  trayail ,  qu*un  indifidu  trop  mal 
consente  pour  oser  analyser  sa  bouche  »  semble  être  le  type 
d^un  groupe  particulier  éans  lequel,  très-probablement, 
d'autres  espèces  viendront  se  ranger.  L'article  terminal  des 
palpes  labiaux  est  moins  comprimé  et  un  peu  plus  cjrlindri- 
qoe  que  dans  les  Pheropsophas  et  Aptinui ,  et  Ton  roit  une 
dcmt  dansTéchancrure  du  menton ,  dent  peu  apparente,  sans 
an  examen  attentif,  à  cause  de  la  demi-transparence  du  men* 
ton  qui  le  fait  confondre  aTec  la  languette  dont  les  para- 
glosses  s<mt  peu  saillantes  comme  dans  les  Pheropsophtu.  Si 
cet  insecte  se  rapproche,  par  fa  bouche  et  par  le  flanc  de 
set  éiytres>  des  Aptinus,  il  s*en  éloigne  par  .ses  antennes, 
ses  paraglosses,  et  les  tarses  antérieurs  des  mâles,  moins  di- 
latés, è  premier  article  beaucoup  plus  long ,  et  par  ses  élj- 
très  sans  cites  et  moiss  tronquées  à  Textrémité  (i). 

La  plupart  des  entomologistes  admettent  que  si  Ton  Tout 
tenir  compte  du  rapport  que  les  insectes  ont  entre  eux,  on 
ne  pcnt  les  placer  çn  série  continue  et  rectiligne.  Les  uns 
pensant  qu'ils  forment  des  groupes  circulaires  se  toudiant 
entre  eux  par  un  point  de  contact ,  et  d'autres  admettant 
des  bifurcations  en  divers  sens ,  et  formant  des  réticulations 
ou  entrecroisements  plus  ou  moins  irr^uliers ,  il  n*esi  donc 
pas  étonnant  qu'un  genre  ait  des  points  de  contact  avec 
deux  ou  plusieurs  autres,  et  il  serait  facile,  dans  le  cas 
dont  il  s'agit ,  de  disposer  mes  groupes  ou  genres  en  cercle. 

(1)  Je  ne  propote  pat  ici  ce  genre,  quoiqu'il  me  tembie  nécessaire, 
afin  de  le  laistcr  mieux  étudier  par  qaelqup  ontomohigiste  plui  riche  que 
moi  en  eapèces.  Sa  créatiqp  rendrait  alor»  les  Jptinug  et  Ph9rop$ophui  plus 
bomogènet ,  au  moins  quant  ani  espèces  qui  me  sont  connnes. 
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Ainsi  en  partant  da  genre  Apîinus ,  te|  que  je  Fealenda 
Boneili,  on  serait  conduit  aux  Pheropsophiu  par  le  senegm- 
lensU  et  autres  aptères  (1)  ;  de  ce  second  genre  on  paie- 
rait au  genre  Brachinus  par  le  Pheropiophus  equettris  (ou 
groupe  particulier)  ;  et  en  terminant  le  genre  Brachinms  par 
ses  espèces  aptères  (  Ualicus  et  pygmaus  ) ,  Ton  serait  ainsi 
ramené  au  genre  Aptinus,  et  le  cercle  serait  formé  (s  j. 

Il  m'a  semblé  jusqu'à  ce  jour  qu'un  genre  »  en  devenant 
nombreux ,  devient  généralement  moins  homogène ,  et  que 
l'on  e$t  toujours  amené ,  pour  la  facilité  de  l'étude  des  es- 
pèces ,  à  le  décomposer  en  plusieurs  autres ,  et  que  dans 
cette  division  on  est  nécessairement  obligé  de  restrttndre 
les  caractères  génériques  et  de  se  contenter  d'une  seule 
di£férence  organique  »  au  lieu  de  deux  ou  trois  que  l'on  avait 
primitivement  ;  et  h  moins  de  revenir  aux  grandes  coupes 
Linnéennes ,  en  les  épurant  toutefois»  il  me  semble  que  cette 
marche  est  forcée»  à  causes  des  espèces  intermédiaires  qui  - 
semblent  réunir  des  genres  déjà  adoptés  »  et  je  oe  sais  pour- 
quoi on  crie  tant  à  l'innovation  et  à  la  création  continuelie 
de  nouveaux  genres  »  comme  si  la  nature  nous  était  entiè- 
rement connue.  Heureux  ceux  qui  peuvent  avoir  dérobé 
ses  secrets  !  Quant  à  moi ,  plus  je  marche  vers  le  repos  de 
la  vie  et  plus  je  me  vois  forcé  de  reconnaître  mon  ignorance» 
et  je  ne  suis  nullement  surpris  que  l'on  me  montre  que  je 
me  si;is  égaré  dans  le  labyrinthe  que  présente  cette  nature 


(1)  Et  même  plus  ptrticalièrement  par  le  foitigiatuty  d'après  l'obaora^ 
tion  de  M.  BruUé ,  car  cet  intecle  m'est  inconDn. 

(a)  Od  sent  très-bien  qu'on  pourrait  également  regarder  le  genre  ^ptmm 
comme  une  souche  donnant  naissance  à  deux  branches  :  l'one  comaeoçant 
par  le  genre  Pheropsophut  suivi  par  d'autres  qui  sont  peut-être  encore  incon- 
nus, et  la  deuiième ,  par  le  genre  à  iaire  aveo  le  Pheropospkmê-eqatsirU 
suÎTi  des  Braekinus^  et  peut-être  d'autres  genres  inconnus;  mais  la  natnrc 
se  joue  le  plus  souvent  de  toutes  ces  hypothèses  ^Ins  ou  moins  iogéntenses. 


J 


DE  LA  SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE.         699 

si  ajbuirable  ei  ai  féconde*  J'avoue  donc  Tolontiers»  avec 
M.  Brullé^  que  mon  tra?ail  sur  le  genre  Brachintu  peut  très* 
bien  De  valoir  pat  grand'chose  »  ei  que  des  espèces  qui  me 
sont  inconnues  viendront  le  renverser  de  fond  en  comble , 
comme  mou  souflfe  renversait  autrefois  les  châteaux  de 
cartes  que  je  faisais  daus  mon  enfance  ;  mais  qu'il  me  per* 
mette  cependant  encore  une  observation. 

Il  trouve  que  mon  genre  Pkerop$opkiu  a  le  défaut  de  réu- 
nir à  ses  espèces  une  ou  plusieurs  qui  seraient  mieux  pla- 
cées dans  le  genre  Brachinus  ;  que  je  place  dans  ce  dernier 
deux  vrais  Aptinus^  et  il  me  fait  sentir  ainsi  que  j'ai  formé 
trois  genres  disparates;  yt  lui  demande  alors  si  de  réunir  en 
un  seul  genre  ces  différentes  fermes,  qu'il  semble  recon- 
naître, doit  rendre  cette  réunion  plus  homogène?  et  je  dé- 
sire savoir  si ,  en  ne  faisant  que  le  seul  genre  Brackinut  » 
toutes  ces  espèces,  dont  les  unes  sont  des  Aptinui  et  les 
autres  des  Brachinus,  ne  seront  pas  toujours  mêlées  entre 
elles? 

M*  BruUé  admet  qu'on  peut,  à  la  rigueur,  diviser  le  genre 
Brachinus  en  deux ,  en  se  basant  sur  la  forme  de  l'article 
terminal  des  palpes  labiaux ,  caractère  dont  il  m'attribue  è 
tort  la  première  observation  ;  mais  par  cette  division ,  il 
réunira  nécessairement  le  Brachinus  e^uestris  à  mes  Apti- 
nus  et  è  mes  Pheropsophus,  et  il  conservera  mon  genre  Bra- 
chinus avec  les  deux  Aplinus^  si  malheureusement  confondus 
par  moi  avec  eux ,  et  il  n'aura  rien  avancé*  S*il  les  laisse 
tous  ensemble,  ainsi  qu'il  le  fait ,  je  ne  sais  si  le  travail  de 
Bonelli  sera  amélioré. 

Je  ne  puis  dire  ce  que  j'eusse  fait  si  j'avais  eu  en  ma  posses- 
sion r/^/^tcniu  fastigiatust  Linn»,  dont  parle  M.  Brullé,  puis- 
que celte  espèce  ne  m'étant  pas  connue,  je  n'ai  pu  l'examiner* 
Je  ne  disconviens  point  que  le  travail  que  j'ai  présenté  è  la 
Société  n'eût  été  sans  aucun  doute  modifié,  »i  j'eusse  connu 
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c6He  espèce  et  beaucoup  d'atilres,  mais  poovais-îe  le  baaer 
;  sur  d'autres  éléments  que  ceux  qui  étaient  en  ma  possession? 
Je  puis  donc  dire  encore  :  c  qoo  plus  je  médite  sur  Torga- 
#nisaftion  de$  upéees  qui  ma  sont  connue»,  plus  je  suis  cou* 
»  vaincu  que  les  trois  genres  Aptinus,  Pheropsophus  et  Bra- 
Mckinuip  sont  indispensables.  •  J^ajouterai  de  plus  qu*il  sera 
très-probablement  nécessaire  de  former  le  genre  ayant  pour 
type  le  Pheropsopkus  equeitriê  »  et  qu*on  doit  examiner  de 
nouToau  le  petit  BmclUnuê  pygmmu$  ^  qui  me  semble  un 
peu  s'éloigner^  par  sa  forme  générale»  des  autres  espèoes 
du  genre  où  je  Tai  placé. 

Depuis  mes  deux  mémoires  sur  ce  sujet ,  je  n'ai  acqob 
que  trois  espèces  :  une,  le  Br.  hispanieus  RolL ,  que  je  dois 
k  l'obligeance  de  M.  le  docteur  Rambur»  se  place,  partooa 
ses  caractères ,  parmi  mes  Pheropsophus;  et  Tautre ,  le  Br. 
}  posticus ,  que  je  place  ayec  les  Brachinus ,  parce  qu'il  en  a 
tous  les  caractères;  la  troisième  est  le  Brachinus  nigrîp€m- 
nis,  qui  est  un  yrai  Pheropsophus ,  et  que  M.  Barthélémy 
Tient  de  me  donner  depuis  que  ce  mémoire  est  terminé;  et 
c'est  la  seule  espèce  de  ce  genre  k  élytres  entièrement  noi- 
res; mais  la  tête  et  le  protborax  sont  rouges  (i)» 

11  me  reste  maintenant  à  dire  un  mot  sur  mes  Ditamus. 
et  k  ce  sujet  je  serai  plus  court.  M.  Brullé  approuTe  les 
groupes  que  je  propose,  comme  facilitant  l'étude  des  es^ 
pèces  ;  seulement ,  il  les  regarde  comme  de  bonnes  diTisiom^ 
et  non  comme  des  genres»  et  j'y  souscris,  ne  voulant  pas 
disputer  sur  des  mots.  Ces  mots  de  genres,  sous-genres,  rfm» 
sionst  m'ont  paru  toujours  arbitraires,  et  je  serais  charmé 

(i)  Les  entomologistes  qui  ont  obserré  «Tec  quelque  ttteatioo  Im  colora* 
tioB  des  insectes,  ne  seraient  pa«  étonnés  de  recevoir  anjonr  les  PhêropsÊ- 
phu$  Goudolii  et  nuuiagascâricnxis  tout  noirs  { je  ne  donne  p»s  ansst  la  con* 
leur  comme  on  caractère  solide,  et  je  n*cn  ai  point  parlé  'lanf  mes  deox 
mémoires. 
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que  bientôt  quelque  iavant  diitiogué  pût  poser  des  bases 
asseï  précises  k  cel^rd»  pour  qu'elles  fussent  adoptées  par 
la  généralité  des  entomologistes,  et  je  serais  le  premier  k  m*j 
conformer»  Un  point  important,  surtout,  seraiide  bienéla- 
blir  ce  qu'on  entend  par  genre  et  earaeiirei  génériques*  Je 
me  suis  formé  à  cet  égard  quelques  principes  pour  me  gui- 
der, mais  je  suis  trop  peu  marquant  dans  la  acience  pour 
oser  les  exprimer,  et  j'attends  avec  impatience  les  Tolumes 
que  M.  le  professeur  Audouin  s*est  réservés  dans  lliistoire 
ieê  insectes,  publiée  avec  M.  Brullé,  espérant  que  ce  savant 
établira  la  pbilesopbie  de  la  science  avec  cette  précision  et 
cette  méthode  que  Ton  trouve  dans  son  beau  travail  sur  le 
thorax  des  insectes,  et  j'ose  l'inviter  publiquement,  comme 
je  le  fais  en  particulier,  de  rendre  ce  nouveau  service  k  la 
science. 

Si  j'ai  donné  au  Pachycarm  cyaneiu  de  M.  le  comte  De  - 
Jean  le  nom  de  LatreiUei^  c'est  que  j'avais  pensé  <pie  le 
P.  cmruleui  était  le  vrai  eyaneiu  ,  Dej. ,  parce  que  (au 
M*  Galle,  de  Toulon  ^  duquel  je  tenais  cet  insecte,  et  qui 
l'a  envojé  en  même  temps  k  M.  Dejean,  m'aasura  que  cet 
auteur  le  lui  avait  nommé  DUamus  cyaneus ,  et  je  me  fiais 
k  cette  assertion ,  quoique  trouvant  en  effet  quelques  diffé- 
rences dans  la  description,  parce  que  je  ne  voyais  nulle  pari, 
dans  le  Specks ,  le  cœruleui ,  que  j'étais  assuré  devoir  figu- 
rer dans  la  collectbn  de  IL  Dejean.  Si  j'ai  restitué  k  cet 
insecte  le  nom  de  M.  Brullé,  c'^est  sur  la  foi  de  M.  ServiUe, 
qui  m'assura  que  le  eyaneiu  de  M.  De  Jean  était  une  etpkoe 
toute  différente;  mais  il  ne  me  dit  pas  que  c'était  mon  Z>i- 
treilUL  Je  suis  donc  tout  prêt  k  re^itituer  k  cet  insecte  le 
nom  qu'il  avait  avant  le  mien  (1),  quelque  désir  qiie  j'au- 

(1)  Quoiqu'il  foit  poMible  que  le  Semriiet  eyamêms  d'Otivier  toit  an  DUo^ 
mus  y  ce  qtie  je  n*otc  aMorcr,  ne  conaaift«aot  cet  infecte  que  ptr  la  6g«rr 
de  cet  auteur;  mais  |e  croit  cepeodaot  la  chose  très-peu  probable. 
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rais  eu  de  faire  hommage  de  cette  belle  espèce  à  la  mémoire 
du  savant  si  célèbre  qui  youlait  bien  m*hooorer  de  son 
amitié  et  de  ses  conseils  (i). 

En  citant  dans  mon  mémoire  la  CUvina  arctlca  de  Pay- 
kuU,  je  l'avais  mise  sous  fe  nom  générique  àeLeioehiUm 
Gurtis»  parce  que  ce  savant  anglais  l'indiquait  ainsi  dans  le 
catalogue  qu'il  m'a  communiqué  ;  maisêl.  Serville  me  mar- 
qua  qu'EscbschoItz  avait  déjà  publié  ce  genre  sous  le  nom  de 
MUcodera,  et  je  crus  dès  lors  que  c'était  antérieurement  à 
M.  Curtis;  je  priai  donc  mon  savant  ami  de  faire  ce  change* 
ment  s'il  en  était  ainsi.  M.  Brullé  verra  ainsi  pourquoi  j'ai 
adopté  le  nom  d'EsebscboItz.  Je  ne  possède  ni  les  ouvra- 
ges de  ce  gavant»  ni  ceux  de  M.  Curtis,  et  je  ne  pouvais 
juger  la  question  de  mon  petit  coin»  où  je  suis  abandonné 
à  mes  propres  forces. 

Je  vois  que  quelques  entomologistes  semblent  repousser 
les  caractères  tirés  du  menton;  mais  je  ne  puis  dire  s'ils  ont 
raison»  puisqu'ils  n'en  donnent  aucune,  et  qu'ils  émettent 
cette  opinion  comme  un  axiome  dont  on  ne  peut  douter. 
Les  modifications  qu'éprouve  cet  organe  me  paraissent  ce- 
pendant admissibles,  comme  celles  des  palpes»  antennes, 
tarses  et  autres  parties  de  l'insecte.  Qu'il  me  soit  donc  per- 
mis de  demander  à  ces  entomologistes  s'ils  sont  convain- 
cus, par  quelques  faits,  que  le  menton  n'a  que  des  fonc- 
tions très-peu  importantes.  Ce  que  j'ai  reconnu  jusqu'à  pré- 
sent ,  c'est  que  cette  partie  de  la  bouche ,  soit  qu'elle  ne 
serve  que  d'appui  à  la  languette ,  en  protégeant  en  même 


(  i)  Je  Tiens  de  voir,  depuis  qae  l'ai  écrit  cet  opuicale , danit  la  coUrctioa 
que  M.  Barthélémy  a  donnée  an  Muséum  de  Marseille,  uo  Puchycarus  dis- 
tinct du  carrulcus  et  de  mon  Latreiilei;  ce  Paehycarus  me  paraîtrait  plutdl 
le  eyaneus  de  M.  Dejean  ;  il  f»t  d'un  beau  bleu ,  et  iulcrmcdiaire,  pour  la 
taille  et  la  conrexilc,  entre  les  deux  espèces  que  j'ai  citées. 
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temps  cet  organe  û  délicat  dans  la  plupart  des  Coléoptères, 
soit  qu'elle  joue  un  autre  rôle  dans  les  fonctions  de  la 
▼ie;  c'est  que  cette  partie^  dis-je,  présente  des  formes  très- 
caractéristiques  dans  un  grand  nombre  de  familles  bien 
naturelles»  et  en  particulier  dans  les  Carabiques.  J'ai  donc 
pensé  que  les  différences  que  ce  menton  ofirait  dans  sa 
forme  pouvaient  très-bien  être  employées  dans  les  caractères 
génériques,  et  il  me  semble  que  cette  opinion  est  partagée 
par  beaucoup  d'entomologistes,  et  par  M.  Brullé  lui-même» 
puisqu'il  s'en  est  servi  très-heureusement  dans  ses  lici- 
niens,  CkUtniens,  Panagiiens^  et  dans  d'autres  de  ses  fa- 
milles. Je  Tois  même  avec  plaisir  qu'il  a  employé  non-seu- 
lement la  dent  de  ce  menton^  mais  même  la  forme  de  cette 
dent;  et  je  pense»  dès-lors»  qu'il  n'en  rejette  l'emploi  (1) 
que  dans  le  cas  où  il  a  de  la  peine  à  l'apercevoir.  Je  crois 
donc  pouvoir  continuer  de  me  servir  de  tous  les  caractè- 
res que  m'offrira  le  menton,  tant  que  mes  yeux»  armés  d'une 
loupe  s'il  est  nécessaire  (9)»  me  permettront  de  les  voir. 
Telles  sont  les  observations  que  j'ai  cru  devoir  faire  sur 
celles  de  M.  Brullé;  puissent-elles  être  accueillies  avec  in- 
dulgence» et  cet  entomologiste  n'y  voir  que  le  désir  que  j'ai 
de  m'instruire  en  tfichant  d'éclairer  la  question.  Je  recon- 
nais volontiers  sa  supériorité  ;  mais  un  ignorant  peut  quel- 
quefois voir  ce  qui  échappe  aux  regards  d'un  homme  beau- 
coup plus  savant  que  lui  ;  et  c'est  cette  pensée  qui  m'a  en- 
hardi à  faire  cette  réponse. 

(1)  Cette  deot  est  très-fâoile  à  Toir  dtns  let  Diiomus ,  et  en  général  dans 
les  Carabiques  d'aoe  certaine  taille. 

(s)  Je  ne  pense  pas  qu'on  Teuille  proscrire  l'usage  de  cet  instrument. 
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